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Avant-propos 


9 affirmation a été faite, peut-être de manière présomptueuse, que la mission 

est une pattie constituante (ADN) des Frères Mennonites. Peu de temps 

après le mouvement de renouveau spirituel en Ukraine qui a donné naissance à 

l'église des Frères mennonites (MB) en 1860, il y eut un désir d'obéir à la Grande 

Commission en partageant l'évangile. L'activité missionnaire de ce groupe au cours 
des décennies est documentée dans ce volume et ailleurs. 

Cette note est écrite en Inde où je collabore actuellement avec le Mennonite Bretbren 
Centenary Bible College, une école qui célèbre son 25îme anniversaire de formation des 
ouvriers chrétiens en anglais. Une formation antérieure en Telugu a généré des Church 
Extension Workers (CEW5) (Ouvriers de l’Expansion d'Eglise [OEE]) qui ont été les 
pionniers de l'évangélisation dans les villages. Par la grâce du Seigneur, la conférence 
des églises indiennes est maintenant la plus grande de la dénomination. 

Au cours des derniers mois, un Conseil de Mission des Églises des Frères 
Mennonites (MB) d'Inde a été établi sous les auspices du Conseil d'Administration. 
À. J. Yesu, un pasteur à Hyderabad avec une formation avancée en Nouveau 
Testament (Inde et USA), est le directeur exécutif. Dans son adresse lors du 
séminaire des pasteurs organisé en février, Yesu annonça son intention d’envoyer le 
premier couple missionnaire de la nouvelle organisation au Myanmar avant le 1* juin 
2015. Heureusement, l'impulsion du Saint-Esprit pour l'action missionnaire se 
poursuit. 

Mais pendant que la documentation sur les avancées missionnaires est louable et 
que Dieu est en train d’être glorifié, le dur travail de réflexion et d'évaluation des 
stratégies, des compréhensions théologiques et des motivations pour la mission 
chrétienne est en cours. Les églises et le personnel de la mission ont besoin de 
s'assurer que les directives de Dieu sont entendues et suivie 

Ce volume est à la fois un miroir et une carte. Avec une lecture attentive à la fois 
de l’Écriture et de l’histoire sous la conduite de PEsprit permet de faire apparaître 
une carte montrant les meilleurs chemins à suivre. 

Le premier volume portant un titre similaire servait également de miroir et de 
carte. Le leadership visionnaire de son éditeur, A. J. Klassen, mérite d’être apprécié. 
Il en va de même de la vision et des efforts de Victor Wiens, rédacteur en chef du 
présent volume. Voici à la fois des informations et de l’inspiration. La conférence 
des Frères Mennonites, sans mentionner le cercle plus large des évangéliques, leur 
est redevable. Dieu Merci ! 


Elmer A. Martens 
Président Emérite de Mennonite Brethren Biblical Seminary 
(actuel Fresno Pacific Biblical Seminary) 


Préface de l'éditeur 


[l graine de cette compilation a été semée lors du 150" anniversaire du 
rassemblement des leaders ecclésiastiques de International Community of Mennonite 
Brethres ACOMB la Communauté Internationale des Frères Mennonites) en 2010 à 
Lemgo en Allemagne. Dans son rapport final, Victor Wall, secrétaire exécutif sortant 
de l'ICOMB, a mentionné quelques missions en suspens. Parmi celles-ci, nous citons 
le renforcement des capacités missionnaires des conférences de MB dans le monde, 
et peu de temps après, un commentaire sur la littérature qui a retenu mon attention. 
Victor à indiqué que nous avions travaillé dur pour développer la Confession de foi 
de l'ICOMB et plus tard son guide d'étude, et juste cette année-là, le volume 
historique était publié. Maintenant, a noté Victor, « Nous avons besoin d'un nouveau 
texte de missiologie ! » 

Bien sûr, de nombreux excellents textes missiologiques ont été écrits et publiés 
pat les Frères Mennonites (MBs) au cours des quarante dernières années. Cependant, 
pas plus tard que L'Église en mission de A.J. Klassen (1967) a été compilé et publié 
comme un ouvrage avec multi-perspectives et multi-auteurs. Convergeant dûment 
avec cette pensée notée dans la récente publication (2009) de Ralph Winter et Steven 
Hawthorne, la quatrième édition du gigantesque lecteur Perspectives on tbe World 
Christian Movement (Perspectives sur le mouvement chrétien mondial). Dans ses 
éditions précédentes, ce volume particulier a eu un impact extrêmement positif sur 
les évangéliques en général et les Frères Mennonites en particulier. L'éditeur se 
souvient d'utiliser ce lecteur comme texte principal lors d’une mission 
d'enseignement auxiliaire à Fresno Pacific University en 1988. Le besoin ressenti et le 
modèle utile ont convergé vers une proposition qui a été présentée et approuvée à la 
fois par les MB Mission et l'ICOMB. 

Le but proposé pour ce texte est résumée comme suit : 1) Fournir une base 
missiologique commune aux Frères Mennonites au niveau mondial dans cette 
nouvelle ère de «mission de partout vers partout» ; 2) offrir exceptionnellement une 
contribution de la missiologie récente des Anabaptistes et des Frères Mennonites à 
la communauté chrétienne plus large ; 3) Etre à la page avec le XXI siècle et avec 
les perspectives globales du précédent texte de nature similaire, daté maintenant de 
48 ans (AJ Klassen, éd., L'Eglise en mission, 1967) et ; 4) Répondre à la suggestion de 
lICOMB pour un texte de missiologie, offrant le même point de vue que la filiale 
des Frères Mennonites qui jouit d'une crédibilité mondiale et participe activement à 
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la mission mondiale (bien qu'invitant d'autres contributions d'écoles, d'églises, de 
professionnels, etc.). La nature de la compilation est celle d'un manuel et le public 
cible est le lecteur de niveau universitaire. 

Semblable au volume original avec le même titre principal, les perspectives sont 
alignées (biblique, historique, culturelle et stratégique). Les auteurs proviennent de 
l'église, de l'académie, de l'agence et du champ missionnaire. Contrairement au texte 
original, le présent volume est devenu plus volumineux que prévu, en partie grâce à 
un plus grand nombre de contributions dans les sections culturelles et surtout 
stratégiques. En revanche, alors que le texte de 1967 était l'une des premières (sinon 
la première) tentatives des Frères Mennonites de compiler des réflexions 
missiologiques en un seul lecteur, au cours des décennies qui ont suivi, la famille MB 
a été honorée de quelques missiologues exceptionnels et écrivains prolifiques 
(George W Peters, Jacob A. Loewen, Paul Hiebert et Hans Kasdorf, entre autres). 
Le ministère de la réflexion missiologique s'est bien développé au cours des dernières 
décennies. 

Un dernier contraste renvoie aux origines des écrivains, alors entièrement nord- 
américains, et aujourd'hui une sélection de « l'équipe de rêve » d'écrivains d'est et 
d'ouest, du nord et du sud. Ce type de sélection conduit naturellement à une diversité 
de styles de rédaction. C'est à dessein et sans excuses. Certaines contributions sont 
plus académiques tandis que d'autres sont plus pratiques. Certains sont plus 
conceptuels tandis que d'autres sont plus les fruits de Pexpérience sur terrain. 
Certains ont été écrit en anglais, tandis que d'autres ont été traduits et (nous 
l'espérons) conserver une partie de cette saveur. Notre seule plainte est le nombre 
limité d'écrivains femmes. Au moins cinq autres ont été invités à contribuer, mais 
pour diverses raisons légitimes, elles n'ont pas pu accepter. 


Remerciements 
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encouragements, des conseils et une expertise éditoriale tout au long du parcours. 
Randy Friesen et Ray Harms-Wiebe (MB Mission) ont fourni des conseils et des 
encouragements, en plus de leurs excellents chapitres de contribution. 

Ma plus sincère gratitude est à nouveau exprimée à chacun des quarante écrivains 
vivants. En plus de votre ministère et de vos qualifications académiques, votre amour 
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outre, vous avez accepté cette mission en dépit de vos nombreuses autres tâches et 
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Pour la traduction vers le français, une langue que je ne connais pas, je suis 
profondément reconnaissant des efforts inlassables et des compétences linguistiques 
du professeur Jean Baptiste Mbongo, ainsi que de la consultation avec le missiologue 
et ami Nzuzi Mukawa Félicien. 

Robert et Anne Thiessen, David Wiebe, David Thiessen, Greg Ouellette et Mark 
Klassen ont gracieusement offert une assistance éditoriale avec des yeux d'aigle. 
Ernst Thielman a fourni des services de traduction allemand-anglais. Darcy Scholes, 
en plus de développer une couverture attrayante, a sélectionné de nombreuses 
photographies des collections de MB Mission et a amélioré la qualité des autres. Bud 
Webb a sélectionné des cartes continentales et a ombrées les pays d'engagement 
missionnaire actuel de MB. 

Travailler avec Elenore Doerksen et Kate Regier chez Kindred Productions a 
apporté à la fois une réassurance et une expertise professionnelle à ce projet — ma 
sincère reconnaissance. 

Un dernier mot d'appréciation est tout à fait de rigueur et nécessaire pour Marty, 
ma compagne de vie et de mission, pour ses encouragements, sa compréhension et 
sa patience avec un mari souvent absent lors des dernières étapes de préparation. 


Victor Wiens 


Introduction 


Victor Wiens 


ous vivons la période la plus magnifique de l’histoire de l'humanité en ce 
« N° concerne l’accomplissement de la Commission du Christ de faire de 
toutes les nations des disciples ! ». C'est toute une affirmation, est-ce vrai ? 
Considérez : .… jamais auparavant notre Dieu missionnaire s’est servi d’autant de 
ressources par l'intermédiaire de tant des disciples de Christ provenant des 
différentes églises dans plusieurs pays ! Les ressources disponibles aujourd'hui pour 
la mission mondiale - telles qu'une intercession bien informée, des multiples 
technologies, une facilité de déplacement et une richesse globale - sont tout 
simplement sans précédent. Le nombre de ceux qui se considèrent comme des 
disciples de Jésus (certains ne peuvent pas utiliser le terme « chrétien ») est également 
sans précédent ; cependant, ce qui est vraiment surprenant c'est la croissance 
remarquable de ceux qui se sont engagés à obéir à la Grande Commission, à propager 
l'évangile et à faire des disciples. Certains appellent ces grandes commissions 
chrétiennes, d'autres les appellent des croyants nés de nouveau, et d'autres encore 
simplement évangéliques.! La promesse que Jésus à faite à ses disciples, « Je bâtirai 
mon église... » est plus accomplie aujourd'hui que jamais auparavant, pourtant son 
église est construite avec une créativité de styles et de structures jusqu'alors inconnue. 
Des cellules secrètes de croyants dans de petites maisons chinoises aux assemblées 


Victor Wiens (M.Div., Mennonite Brethren Biblical Seminaty ; 
Ph.D. en études interculturelles, Fuller Theological Seminary) 
avec son épouse Marty, ont servi en tant que missionnaire au 
Brésil pendant 25 ans. Il était actif dans l'implantation des 
églises, le développement de leadership et les ministères des 
missions de la conférence des Frères Mennonites. Depuis 2009, 
il sert en tant que coordinateur du renforcement des capacités 
des missions pour la MB Mission à Abbotsford au Canada. Il a 
enseigné les leaders des jeunes églises et de mission dans la plupart des conférences 


des Frères Mennonites dans des contextes formels et non formels. 
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d’églises pleinement fonctionnelles au sein des murs des prisons paraguayennes, aux 
congrégations qui chantent sous des arbres africains, aux réunions devant les 
magasins dans des villes occidentales - elles aussi sont l'église du Christ au XXIe 
siècle. 

Dans les années passées, des efforts ont été déployés pour répertorier les 
dénominations, au moins par pays. De nos jours, ce serait un effort inutile dans de 
nombreux pays, car une fois le recensement terminé, une douzaine d’Églises 
supplémentaires auront vu le jour. En outre, ces ressources, les disciples du Christ et 
les églises, sont présentes dans tous les pays. « Il n'y a pas de pays sans témoignage 
chrétien ni communauté de croyants autochtones (même si, dans un très petit 
nombre de cas, ils doivent rester secrets). »2 En effet, il s’agit d’un moment 
extraordinaire pour être en vie et actif en mission. 

Cependant, avant de glisser vers un faux triomphalisme, il nous serait bon de 
considérer quelques autres réalités qui donnent à réfléchir. Bien que nous puissions 
être certains que Christ bâtit effectivement son Eglise, nous pouvons aussi être sûrs 
que « la nuit est en train de venir » et « les jours sont mauvais. » Le paradoxe des 
générations passées est aussi le paradoxe de notre génération : pendant qu’il y a «la 
levée du soleil dans la mission mondiale, » il y a également des nuages d'orage à 
l'horizon ! Les guerres et les rumeurs de guerre semblent être non seulement sans fin, 
mais en augmentation. Le terrorisme international, généralement hostile aux 
chrétiens, occupe notre actualité quotidienne. Trente millions de personnes, 
principalement des femmes et des enfants, vivent en esclavage. Une personne sur six 
n'a pas accès à l'eau potable. Au sein de la communauté chrétienne plus large, les 
convictions historiques telles que le caractère unique du Christ pour le salut et 
l'autorité de l'Écriture sont en train d'être débattues, voire même refusées. Alors que 
certains ont parlé des catholiques et des protestants nominaux, nous devons aussi 
païler maintenant des évangéliques nominaux (un chapitre est consacré à cette 
question). 

Quant à notre mandat de faire des toutes les nations des disciples, nous n'osons 
pas non plus nous relâcher dans un triomphalisme immobilisant. Sur cette planète, 
près d'une personne sur quatre ne s'est pas vue présenter la bonne nouvelle de Jésus 
d'une manière qu'elle pourrait vraiment comprendre et y répondre (près de deux 
milliards de personnes). Les religions du monde, en particulier l'islam, l'hindouisme 
et le bouddhisme, sont en train de croître aussi vite ou plus vite que le christianisme 
en général. Environ quarante pour cent (6.645 en 2010) des groupes ethniques 
ethnolinguistiques connus sont considérés comme non atteints, c'est-à-dire qu'il 
n'existe aucune communauté des chrétiens autochtones viables capable d'évangéliser 
leur propre peuple sans assistance extérieure. Vraiment notre tâche est inachevée. 
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Dans ce paradoxe des réalités de la mission, l’ensemble des églises des Frères 
Mennonites au niveau mondial cherche à être fidèle, à entrer dans les portes ouvertes 
de Dieu et à s'associer à tous les vrais croyants pour mener à bien cette tâche 
inachevée. Les Frères Mennonites sont un mouvement de renouveau issu du 
renouveau anabaptiste de l'Europe du XVIe siècle. Un des affluents du fleuve 
anabaptiste, les Mennonites, s’étendit dès le XIXe siècle dans une vaste étendue allant 
de l'Amérique du Nord à la Russie, même si une population substantielle restait en 
Europe occidentale. Tout comme la dispersion d’Actes 8, les Mennonites ont été 
dispersés en raison de la persécution religieuse. Comme c'est généralement le cas avec 
les mouvements de renouvellement, avec le temps, la température se refroidit, 
l'institutionnalisme devient la norme et la mission se tourne vers la maintenance. 
Dans le cas des Mennonites, ils sont devenus et connus sous le nom de «le calme 
dans le pays.» C’est aussi lhistoire des Mennonites russes qui ont commencé à 
émigrer de Prusse (Pologne moderne) vers la Russie en 1789 à l'invitation de 
lPimpératrice Catherine la Grande. La généreuse invitation a été offerte aux 
Mennonites (et à d'autres peuples germanophones) afin qu'ils développent des terres 
agricoles récemment récupérées lors de la guerre russo-turque dans la région du nord- 
ouest de la mer d'Azov, près de la rivière Dniepr (Ukraine moderne). 

Vers le milieu du XIXe siècle, les Mennonites russes jouissaient d'une existence 
relativement paisible et prospère. Pourtant, dans l’ensemble, leur condition spirituelle 
était au plus bas. À cette époque, des vents de renouveau spirituel soufflaient ailleurs 
en Europe. Le piétisme allemand a été particulièrement influent parmi les 
populations du sud de la Russie, y compris certains Mennonites. Des éléments du 
piétisme, tels que la conversion personnelle, une vie sincère de disciple, une vie de 
sanctification, la prière, la lecture de la Bible, l’évangélisation et même des 
manifestations de mission à l'étranger étaient très attrayants pour certains 
Mennonites désireux de renouveau. Pendant un certain temps, les Mennonites 
renouvelés ont tenté de rester en communion avec « l’ancienne église. » Après que 
leur demande d’organiser des commémorations séparées et plus fréquemment le 
repas du Seigneur ait été refusée par un ancien, ils se sont mis au travail et ont dirigé 
cette cérémonie par leurs propres moyens. Bien que leurs résolutions soient pures et 
sans intention de se rebeller, leur compréhension des implications de cet acte était 
limitée. Ils ont été forcés de quitter l'ancienne église et le 6 janvier 1860 dix-huit chefs 
de famille rédigèrent un « document de sécession »6 et quittèrent aussitôt 
formellement lancienne église et en commencèrent l’implantation d’une nouvelle 
église baptisée Frères Mennonites.? Ils y déclarent leur fidélité à Dieu, aux Écritures, 
aux principes anabaptistes et à Menno Simon. 

Un nouveau courant anabaptiste est apparu, caractérisé par le renouvellement et 
la mission. Au cours des 150 dernières années, ces « traits de personnalité » ont été 
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maintes fois mis en évidence (bien qu’imparfaitement pour être sûr), mais ont 
également fait l'objet d'un examen de conscience et d'une réflexion.$ Compte tenu de 
la nature missiologique de ce volume, nous allons maintenant nous concentrer 
davantage sur les Frères mennonites (MB) en tant que mouvement missionnaire. 

Les évidences du fonctionnement de cet ADN interne furent rapidement notées. 
En Russie, déjà en 1862, certains leaders Frères Mennonites (MB) ont été convoqués 
devant des tribunaux russes accusés d'avoir tenté de convertir leurs travailleurs 
russes. Leur devise est devenue « chaque Frère Mennonite un témoin. » En 1872, la 
mission (à savoir la sélection, appui et l'envoi de prédicateurs itinérants) était leur 
principale préoccupation lors de leur première assemblée de conférence. En 1889, la 
petite église des Frères Mennonites de 1.800 membres, après avoir continuellement 
soutenu des ouvriers de la mission locale et étrangère à travers d'autres agences, a 
envoyé son premier missionnaire étranger en Inde (voir la section sur l'Inde dans le 
chapitre Asie). Des preuves similaires s’en sont tirées en Amérique du Nord à la suite 
d’une vague d'immigration dans les années 1870. Lors de leur première assemblée 
(1879), des résolutions spécifiques ont été adoptées pour exprimer leur attachement 
aux missions (tels que les offrandes hebdomadaires, comités de missions, évangélistes 
itinérants). Lors de l'assemblée de la conférence de 1882 au Kansas, un tiers de l'offre 
d'amour était destiné à des missions en Inde. Lorsque la conférence a été légalement 
enregistrée en 1900, elle s'appelait Union de Mission des Frères Mennonites 
Américains - le point de ralliement était des missions mondiales.? 

D'autres évidences sont apparues sur d'autres continents. Dans les pires 
circonstances au Chaco paraguayen, moins de cinq ans après leur arrivée, les Frères 
Mennonites et d’autres immigrants mennonites avaient organisé une structure de 
mission pour apporter l’amour du Christ et le message du salut à leurs voisins 
autochtones (voir la section Paraguay dans le chapitre Amérique latine). De même, 
au Brésil, dix-sept ans après leur arrivée, les Frères Mennonites (MBs) au Brésil 
travaillaient avec des missionnaires nord-américains pour créer un orphelinat afin de 
rejoindre leurs voisins latins. De nombreuses implantations d'églises s’en suivirent 
aussi. En Afrique, les échecs précoces ont mis à l'épreuve tant la détermination des 
missionnaires que la résolution de leurs églises d'envoi. De la première équipe qui est 
allée au Cameroun, trois sur quatre sont décédées sur terrain à l'espace de deux ans - 
le quatrième était déjà partie. Le premier mari missionnaire de MB au Congo belge, 
Aaron Janzen, a enterré ses deux seuls enfants et sa première femme, Ernestina, sur 
le champ de mission. Leur service à commencé en 1912 ; Cependant, leur soutien 
était irrégulier, les obligeant souvent à s'auto-apprendre en charge (la Conférence des 
Frères Mennonites à finalement adopté ce domaine en 1943). Janzen a déclaré : «Il 


nous est nécessaire de partir ; il n'est pas nécessaire que nous revenions. »!0 
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À la lumière de ces évidences et de nombreuses autres histoires qui suivent dans 
cette anthologie, beaucoup ont réfléchi sur l’église des Frères Mennonites en tant que 
mouvement missionnaire. Parmi ceux-ci figurent : 


e _J.B. Toews : « L'Église des Frères Mennonites a été créée, en particulier, 
parmi les membres de la communauté mennonite, en tant qu’église 
missionnaire, »!l 

e Paul Hiebert : «certes, les questions de théologie, de politique 
ecclésiastique, d'éducation et de publications ont uni les Eglises dans une 
action concertée, mais aucune d'entre elles n’a autant résumé la vision et les 
énergies des Frères Mennonites concernant la mission. »!2 

e _G. W. Peters : « ce groupe. est devenu le point de départ d’une entreprise 
missionnaire qui a rapidement germé, puis a grandi et prospéré avec une 
vigueur surprenante ; »« .… Les missions des Frères Mennonites étaient une 
attitude, un mode de vie, un produit du biblisme général de la fraternité. 
loin d’être un « département, » les missions étaient une motivation centrale 
de première importance. »13 

e Hans Kasdorf : «En tant que produit d’un mouvement de renaissance 
(réveil) au sein de la communauté mennonite plus large, les Frères 
Mennonites ont senti dès le début en 1860 une responsabilité missionnaire 
envers le monde, »14 


Tel que mentionné dans la préface de l'éditeur, le présent volume est d’une sorte 
la continuité de la compilation antérieure de 1967.15 Pour les Frères Mennonites, la 
mission paraissait très différente à l’époque que de nos jours. Le leadership principal 
provenait encore des missionnaires dans la plupart des domaines. Des conférences 
d'Églises organisées existaient dans cinq ou six pays ; Il existe aujourd'hui une 
Communauté Internationale d'Églises des Frères Mennonites (International Community 
of Mennonite Brethren Churches COMB]) composée de vingt et une conférences. Les 
missionnaires de MB Mission étaient alors en service dans dix pays ; aujourd'hui, ils 
servent dans une trentaine de pays. Les problèmes à l'ordre du jour étaient alors les 
tensions mondiales de la guerre froide, les changements à venir dans les colonies 
récemment émancipées, l'impact des révolutions sociales occidentales sur les 
missions et la primauté de l'évangélisation sur les ministères sociaux. Le concept de 
groupes de population les moins atteints était à peine connu, la communication via 
les téléphones portables ou Internet était inconnue et, personne ne parlait du 
postmodernisme ou des pays « postchrétiens. » Certains des défis auxquels nous 
sommes confrontés aujourd'hui sont présentés ci-dessus dans le troisième et 
quatrièmes paragraphes. Bien sûr, il y en a beaucoup d'autres.!6 Pourtant, il existe des 
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développements très encourageants dans notre monde, dans le monde des missions 
et dans les efforts de MB Mission dans le monde entier. En résumé, une nouvelle 
génération exige un nouvel ensemble de réflexions, même si elles valorisent et 
renforcent les précédentes. À cette fin, la présente compilation est proposée. Nous 
espérons que le titre suggère une fusion des réflexions missionnelles antérieures et 
celles requises pour une nouvelle génération d’ouvriers de la mission dans un 
nouveau siècle. 

L'église. Les Frères Mennonites comprennent que la wissio dei est exécutée 
principalement par /a wissio ecclesiae ; c’est la mission de Dieu et c’est Dieu qui envoie 
Péglise pour accomplir sa mission. L'église n'envoie que parce qu'elle a été envoyée. 
L'agent principal du royaume de Dieu est l'église de Dieu. Quelqu'un a popularisé 
cela en disant que les églises sont les mains et les pieds de Dieu dans ce monde. En 
cela, ils sont alignés sur une compréhension anabaptiste de la mission centrée sur 
l'église. 

Bien au-delà de la notion de dénomination sur la mission, les Frères Mennonites 
se considèrent eux-mêmes comme une église au sein de Eglise universelle en 
mission de Dieu. Nous sommes un mouvement qui fait partie d'un mouvement 
chrétien mondial beaucoup plus vaste, un affluant qui se jette dans un fleuve. Depuis 
notre genèse, les Frères Mennonites ont été plus éclectiques qu'exclusifs en termes 
d'influences évangéliques. Nous sommes les bénéficiaires de l'anabaptisme, du 
piétisme allemand, de l'évangélique nord-américain et des aspects du mouvement 
charismatique. Frères Mennonites ont également contribué pour d'autres « églises en 
mission » et au mouvement chrétien mondial en partageant les dons reçus afin que 
la wissio Dei puisse être accomplie. Certains de ces cadeaux sont des auteurs dans ce 
volume. 

En mission. Chaque génération de chrétiens doit comprendre et embrasser la 
mission de Dieu et la mission à laquelle elle a été appelée pour son époque. Ce qui 
n'est pas négociable, c'est que nous sommes appelés à être un peuple en mission. 
L’exécution de cette mission aura des applications différentes selon les générations, 
mais l’essence reste la même depuis l’appel d'Abraham (Genèse 12 :1-3). Dieu est en 
train de restaurer l'humanité perdue ; de bénir les nations ; de rechercher et de sauver 
les perdus ; de racheter les esclaves ; de guérir des vies brisées ; de se réconcilier avec 
les perdus, les réconcilier les uns avec les autres et de se réconcilier avec sa création. 
Le peuple de Dieu est appelé à la même mission... « Comme le Père m'a envoyé, moi 
aussi je vous envoie » (Jean 20 :21). Le slogan bien connu d’Emil Brunner mérite 
d’être répété : « L'Église existe par mission, comme le feu existe par le feu ! » 

Perspectives. Suivant le modèle du lecteur extrêmement influent de Perspectives 
(qui en est à sa quatrième édition),!7 ce lecteur présente également quatre perspectives 

1) biblique/théologique, 2) historique, 3) culturelle et 4) stratégique. Ces 
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perspectives sont aussi proches et chères à ce que les Frères Mennonites sont aussi 
une famille mondiale. Nous sommes un « peuple du livre » ; nous sommes un peuple 
qui veut apprendre les leçons de l’histoire, la nôtre et celle des autres, sur la voie d’un 
avenir meilleur ; nous sommes un peuple d'origine ethnique, qui a fait tomber les 
barrières, embrassé d'autres cultures et langues, mais a toujours besoin de 
connaissances anthropologiques pour l'expédition missionnaire. Nous sommes un 
peuple de pratique qui est toujours à la recherche de meilleurs moyens et méthodes 
pouf accomplir les tâches que Dieu lui a confiées (le nombre de chapitres de la 
section Stratégique peut très bien indiquer qui est le rédacteur en chef autant que qui 
sont les directeurs généraux). 

Du monde (Global). C'est peut-être la fonctionnalité la plus bienvenue dans ce 
volume séquentiel. La nouvelle réalité pour les chrétiens en général et les Frères 
Mennonites en particulier est que l’église est universelle, l’église du tiers-monde est à 
nouveau non occidentale et une nouvelle génération de leaders d’églises et de 
missions mondiales a été formée pour servir à tous les niveaux. La force missionnaire 
interculturelle est de plus en plus non occidentale.!$ Quelle excitation ! Quelle remise 
en question ! Si nous devons marcher et travailler ensemble dans la mission, nous 
devons écouter et comprendre le point de vue de chacun. Toutes les tentatives ont 
été faites pour appeler des écrivains de la famille globale des Frères Mennonites. 

Frères Mennonites. Tel que mentionné ci-dessus dans les commentaires sous 
The Church, la famille des Frères Mennonites accorde une grande importance au plus 
grand mouvement chrétien mondial de l'Eglise universelle du Christ Nous 


ressentons également le besoin d'avoir une « conversation familiale. » Pourtant, nous 
souhaitons avoir cette conversation publiquement afin de pouvoir partager notre 
histoire et nos leçons avec d'autres, mais également de recevoir les commentaires et 
critiques d'amis et de familles au-delà de cette dénomination particulière. Il s’agit 
donc d’une table ronde de discussion en provenance de et pour les Frères 
Mennonites, mais avec la grande porte ouverte et des chaises disponibles pour que 
d’autres puissent se joindre à nous. 

XXIe siècle. À l'exception de l'auteur de l'avant-propos, Elmer Martens, tous les 
auteurs de cette compilation sont absents de la compilation originale de 1967. Ceci 
est voulu par leur conception. Dans les pages suivantes, nous présentons les 
perspectives de cette génération et pour cette génération (et, espérons la suivante). 
Comme pour les hommes d'Issachar qui ont rejoint David dans sa mission, notre 
prière est que les hommes et les femmes qui ont contribué à ce groupe soient ceux 
qui «ont compris l'époque et savaient ce que devrait faire Israël » (1Chr. 12 :32). 

Ainsi dit, il serait tout à fait présomptueux de laisser de côté un groupe plus petit 
qui nous a encadrés et nous a appris à aimer Dieu, son église et sa mission. Nous 
nous appuyons vraiment sur les épaules de géants. Par conséquent, nous avons inclus 
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des réimpressions d'un petit groupe de missiologues Frères Mennonites (MB) qui ont 
eu un impact énorme au sein et au-delà de leur famille. Ils sont passés à leur 
récompense éternelle, pourtant leurs voix nous parlent encore aujourd'hui. 

Les perspectives suivantes sont ensuite proposées en tant qu'instrument à utiliser 
globalement, dans des cadres de formation formels et non formels, pour les ouvriers 
en formation, pour les missionnaires, pour les leaders de mission et pour tous ceux 
qui adhèrent à l'appel missionnel de Dieu ; aussi pour tous ceux qui embrassent la 
famille de Dieu et aspirent à une nouvelle avancée globale (mondiale) de l'église dans 
la mission. 


Notes 


! Le terme « évangélique » est employé ici selon la définition suivante : « Tous ceux 
qui mettent en évidence et adhèrent aux quatre éléments suivants : Le Seigneur 
Jésus-Christ est la seule source de salut par la foi en lui, comme le prouvent sa 
crucifixion et sa résurrection ; la foi et la conversion personnelle avec la 
régénération par le Saint-Esprit ; la reconnaissance de la Parole inspirée de Dieu 
en tant que le fondement et l’autorité ultimes pour la foi et la vie chrétienne ; 
lPengagement envers le témoignage biblique, l'évangélisation et la mission qui 
amène les autres à croire en Christ. » De Jason Mandryk, Operation World: The 
Définitive Prayer Guide to Every Nation, Tth Edition (Colorado Springs: Biblica 
Publishing, 2010), 958. 


2 Ibid., 21. 


3 Le titre d’un livret de vision-prépondérant a été écrit par un mentor en mission, 
Hans Kasdorf. L#5 sunrise in world mission: À vision statement from the Mennonite 
Brethren Biblical Seminary Fresno, CA: Mennonite Brethren Biblical Seminary, 
1984. 


4 Ces tendances globales inquiétantes et beaucoup sont énumérés dans in Mandryk, 
Operation World, 10-18. 


5 Ibid., 21-27. 


6 “Document of Secession (Mennonite Brethren Church, 1860), accessible sur 
http://gameo.org/index.php?title= Document of Secession_%28Mennonite 
Brethren Church1860%29#Secession Document, le 6 février 2015. 


7 Un résumé resent et complet de cette histoire est dans John B. Toews and Abe 


Dueck, “Mennonite Brethren Beginnings,” in The Mennonite Brethren Church Around 
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the World: Celebrating 150 Years, ed. Abe J. Dueck (Winnipeg and Kitchener: 
Pandora Press and Kindred Productions, 2010), 13-30. 


8 Le récent anniversaire de 150 ans a produit la conversation considérable autour de 
ces thèmes dont une partie est contenue dans une compilation de réflexion 
trouvée dans Abe Dueck, Bruce Guenther, Doug Heïdebrecht, eds., Rerewing 
Identity and Mission : Mennonite Brethren Reflections After 150 Years (Winnipeg : 
Kindred Productions, 2011). 


? Ce n'était pas le nom du conseil de mission ou de l'agence. L'agence de mission 
MB était à l'origine le Comité pour les Missions Gentiles (1885), puis le Comité 
pour les MISSIONS étrangères (1896). En 1909, il est redevenu la Direction des 
Missions étrangères. En 1936, le même est devenu le Conseil des Missions 
Etrangères. La même année, le Conseil Général des affaires sociales et des 
relations publiques a été créé pour superviser les questions relatives aux secours, à 
la paix et à la colonisation. Le Conseil des Missions Etrangères a abandonné la 
désignation « Étranger » en 1960 et, en 1966, le Conseil des Missions et des 
Services (BOMAS) à été créé à la suite de la fusion des Conseils de Missions et du 
Conseil Général des affaires sociales. Dans les années suivantes, l'utilisation du 
nom du conseil BOMAS) à diminué et le nom de l'agence (MB 
Missions/Services, MBMS) a augmenté. En 1998, avec une force missionnaire 
internationale croissante, le nom changea de nouveau pour devenir MBMS 
International. En 2011, la désignation actuelle, MB Mission, a été adoptée. Pour 
des raisons de simplicité et de clarté, « MB Mission » sera utilisé tout au long de 
ce texte, même pour faire référence au conseil ou à l’agence des années 
précédentes. 

107. B. Toews, The Mennonite Brethren Church: À Missionary Movement. À history of 
foreign mission work in the Mennonite Brethren Church told by veteran church 
leader J. B. Toews to a live audience in Winnipeg, MB. Burton Bueller, ed., 1988. 
VHS videocassette. 

1 Ibid. 

2 Paul Hiebert, introduction to Fowndations of Mennonite Brethren Missions by G.W. 
Peters (Hillsboro: Kindred Press, 1984), 1. 

3 G.W. Peters, Fondations of Mennonite Brethren Missions (Hillsboro: Kindred Press, 
1984), 9, 44. 

+ Hans Kasdorf, “A Century of Mennonite Brethren Mission Thinking” (Th.D. 
diss., University of South Africa, 1986). 

5 AJ. Klassen, ed., The Church In Mission: À Sixtieth Anniversary Tribute to J. B. Toews 
(Fresno, CA: Board of Christian Literature, Mennonite Brethren Church, 1967). 
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16For an excellent summary of current political, social, demographic, environmental 
and missionary challenges, see Mandryk, Operation World, 10-23; and Patrick 
Johnstone, The Future of the Global Church (Colorado Springs, CO: Biblica, 2011), 
1-20. 

17 Ralph D. Winter and Steven C. Hawthorne, eds., Perspectives on the World Christian 
Movement: À Reader, 4* Edition (Pasadena: William Carey Library, 2009). 


18 D’après le chercheur vétéran Patrick Johnstone, dans quelques temps entre 2000- 
2010 la force de la mission transculturelle part actuellement de 
lPAfrique/l Asie/l Amérique latine en passant par l’Europe/L’Amérique du 
Nord/Pacifique. See Johnstone, Future, 228. 
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Mission dans l’Ancien Testament 


Pierre Gilbert 


Un appel à la mission dans l’Ancien Testament 


| 5er que le Nouveau Testament plaide en faveur de l'implication de chaque 
chrétien en mission, il n’est pas du tout simple quand il s'agit de PAncien 
Testament. Comme le souligne le célèbre érudit biblique Walter C. Kaiser, dans une 
large mesure, la notion même de mandat missionnaire pour Israël a été 
essentiellement abandonnée par l'érudition de l'Ancien Testament.! Cette conclusion 
est motivé en grande partie (a supposé) par la quasi-absence de passages de l'Ancien 
Testament promouvant une impulsion «évangélique» et de l'observation selon 
laquelle ni l'ancien Israël, ni le peuple juif n'ont montré un grand intérêt pour la 
prosélytisation des Gentils. 

Parmi les érudits qui concèdent la présence d'un mandat missionnaire pour 
Israël, le débat gravite autour de la question de savoir si son mandat était « centripète 
» ou « centrifuge. » Israël était-il appelé à incorporer en son sein les hommes et les 
femmes de la nation ou son rôle était-il limité à être une communauté de témoins, 
une lumière pour les nations (És. 49 : 6) destinée à attirer les Gentils vers le Dieu 
vivant ? 

Je pense qu’il est légitime de contester à la fois affirmation qu’Israël n’a pas 


Pierre Gilbert (MA, Ancien Testament, Providence College and 
Seminaty ; Ph.D., Ancien Testament, Université de Montréal) a 
servi étant pasteur et enseignant parmi les Frères mennonites 
depuis 1984. Il est professeur associé de la Bible et théologie au 
Canadian Mennonite University et MBBS Canada. Au cours de 
ses années de service, Pierre s'est efforcé de comprendre 


comment les disciples du Christ peuvent communiquer une 
vision de vie transformée de la foi chrétienne à une société qui est de plus en plus 
hostile au christianisme. Il est l’auteur de Dewons, Lies € Shadows (Kindred, 2008). 
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reçu de mandat missionnaire ou que sa mission consistait simplement à être un 
témoin. Au centre même de la justification de la création d'Israël, il y a une impulsion 
missionnelle indéniable ? qui est d'abord évoquée dans la promesse faite à Abraham. 
Dans une déclaration dans laquelle Yahweh promet à Abraham de devenir une 
grande nation, un lien organique est créé entre les descendants d’Abraham et l'avenir 
des nations : « Et tous les peuples de la terre seront bénis à travers vous » (Ge.12 :3). 
Dans Exode 19 :5-6, nous trouvons une déclaration extraordinaire à l’intention 
d'Israël : « Maintenant, si vous écoutez ma voix, et si vous gardez mon alliance, vous 
m'appartiendrez entre tous les peuples, car toute la terre est à moi ; vous serez pour 
moi un royaume de sacrificateurs et une nation sainte. Voilà les paroles que tu diras 
aux enfants d'Israël » (LSG). Notez le caractère gagnant-gagnant de cette promesse. 
Si Israël est fidèle à Dieu, Dieu le bénira en tant que son « bien précieux » et l'utilisera 
comme intermédiaire sacerdotal entre les nations et lui-même. Esaïe 42 :6-7 clarifie 
le rôle sacerdotal d’Israël et lui donne une tournure explicitement missionnaire : 


Moi, l'Éternel, je t'ai appelé pour le salut, et je te prendrai par la main, 
je te garderai, et je t'établirai pour traiter alliance avec le peuple, pour 
être la lumière des nations, pour ouvrir les yeux des aveugles, pour faire 
sortir de prison le captif, et de leur cachot ceux qui habitent dans les 
ténèbres. 


En plus de faire ressortir le caractère centripète # centrifuge du mandat de Dieu 
à Israël (il est probablement préférable de ne pas créer une nette dichotomie entre 
ces deux concepts), ce passage souligne le caractère gagnant-gagnant des promesses 
de Dieu : 1) Dieu acquiert un peuple ; 2) Israël n'est plus orphelin ; 3) les nations sont 
présentées au Dieu vivant. 

De même, l’histoire du prophète Jonas ne souligne non seulement les 
implications centrifuges du mandat d'Israël d’atteindre les nations, mais confronte de 
manière magnifique la vision statique et égoïste de l’ancien Israël de son statut et de 
son rôle en tant que peuple élu de Dieu. 


Échec ou succès ? Deux niveaux de discours 


En supposant que l'Ancien Testament indique effectivement le mandat d'Israël 
d'atteindre les nations, l'expression originale la plus importante de ce principe se 
trouvant dans la promesse faite à Abraham, nous devons évaluer plus précisément 
ce qui aurait pu être impliqué dans la bénédiction en tant que telle. 

D'un point de vue historique, la promesse qu'Abraham serait une bénédiction 
pour «tous les peuples de la terre » incluait vraisemblablement une allusion au 
témoignage d'Israël aux nations concernant le caractère de Yahweh, y compris les 
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dimensions tant centripète que centrifuge d'un tel mandat. Bien qu’Abraham et ses 
descendants se soient parfois avérés être les canaux de la bénédiction de Dieu? la 
performance d'Israël en matière de diffusion de la connaissance de Dieu à d’autres 
nations a été catastrophique. L'ancien Israël semble avoir été beaucoup plus influencé 
théologiquement et culturellement par ses voisins que l'inverse. 

La promesse faite à Abraham peut également être lue dans une perspective 
christologique. Au-delà du mandat strictement « évangélique » qu’Israël à failli de 
s'acquitter, Dieu à néanmoins voulu que la nation soit le canal de sa révélation en 
parole et en chair. Israël à fait connaître la révélation de Dieu sous la forme de la loi 
et des prophètes et, dans la plénitude des temps (Ga. 4:4), il est devenue le lieu de la 
présence même de Dieu dans la personne de Christ. C’est bien en Jésus-Christ que 
toute la signification de cette bénédiction pour toutes les nations doit être 
apptéhendée (Ro. 16:25-26).4 

Tandis que la promesse faite à Abraham impliquait vraisemblablement une 
invitation d'Israël à diffuser la « bonne nouvelle » de Yahweh, la réalité est que nous 
ne pouvons tirer que peu d'informations au sujet de l'entreprise missionnelle d'une 
analyse de la manière dont il a mis en œuvre son mandat historique à atteindre les 
nations. Afin de mieux comprendre cette question, nous devons nous focaliser sur 
Dieu lui-même en ce qui concerne les stratégies qu’il a utilisées pour atteindre son 
propre peuple et le rôle des nations dans le projet rédempteur de Dieu. 


La création d'un nouveau peuple 


L’impulsion missionnelle de Dieu envers l'humanité est ancrée dans son désir 
primordial de créer un peuple qui l’aimerait et le servirait. Une fois qu’il devient clair 
que les premiers représentants de l’humanité auraient rejeté l'invitation de Dieu à 
exercer leur libre arbitre dans le cadre de la loyauté envers lui, ce qui aurait déclenché 
le déploiement de l'impulsion de mort dans le monde (voir Ge. 2:15-17 ; 3:1-24) ; le 
Grand missionnaire lance immédiatement son plan de rédemption. Dès l'instant où 
l'humanité est plongée dans le chaos, Dieu s'est adressé sans cesse aux hommes et 
aux femmes. 

Le salut de l'humanité nécessiterait éventuellement la création d'un peuple 
distinct partant de la postérité d'Abraham et aboutirait avec la naissance du Fils de 
Dieu en tant que Juif, puis à sa mort et à sa résurrection sous le règne de Ponce Pilate 
(Mc 8:31). La création d'un peuple distinct avait pour but de se procurer d’une « piste 
d'atterrissage » pour l'invasion divine.6 La survie d'Israël en tant qu'entité religieuse 
n'était donc pas seulement pour elle, mais pour le bénéfice de tous. 

L'Ancien Testament est le récit de la manière dont Dieu met en œuvre son plan 
de rédemption à travers la création et la préservation d'un peuple distinct” mandaté 
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pour être son témoin et désigné afin d’être le conduit pour la venue du Messie. Trois 
traditions fournissent des informations précieuses sur la stratégie missionnelle de 
Dieu : la Torah, les prophètes et le corpus de sagesse. 


La Torah 


Dans Genèse 2:15-17, Dieu invite Adam et Eve à établir un partenariat avec lui. 
L’injonction de ne pas manger « de larbre de la connaissance du bien et du mal» 
dénote la dimension la plus fondamentale de la relation qui existerait entre l’homme 
et Dieu, c’est-à-dire la liberté. L'amour de Dieu est offert gracieusement et doit être 
librement reçue. 

Si, par leur désobéissance, les deux premiers déclenchent une réaction en chaîne 
cataclysmique qui finira avec le temps par se propager jusqu'au cœur même de la 
réalité (Romains 8:20-22), le jugement n'est pas le dernier mot. Adam et Eve ne 
peuvent pas éviter le verdict qu’impliquait leur choix (Ge.2:17; 3:8-22), mais la vie 
continuera si bien que l'existence humaine sera pénible, douloureuse et violente. 
Malgré les défauts structurels introduits par leur désobéissance, Dieu est infiniment 
engagé dans le projet humain et choisit de s'associer avec des hommes et des femmes. 
L'histoire continue, parce que lamour de Dieu exige que les espèces soient 


rachetées.8 

La prochaine phase majeure du plan du salut de Dieu consiste à agir à travers 
Abraham et ses descendants (Ge.12:1-3). L'engagement de Dieu dans ce nouveau 
chapitre de l’histoire est inconditionnel. Pendant que son peuple lui résiste avec 
véhémence dans toutes les voies possibles, il conçoit continuellement de nouvelles 
stratégies pour le ramener à lui-même. 

Par exemple, expérience de l’'Exode met bien en évidence l’amour et la 
compassion de Dieu (Ex. 2:25). S'il est maintenant à la mode de se référer à Dieu 
étant le seul qui se manifeste dans la faiblesse, la £erosis du Christ (l'auto- 
dépouillement) est la manifestation la plus spectaculaire de la volonté de Dieu de se 
rabattre à notre niveau afin de créer un espace pour la relation (Phil. 2:7), Dieu se 
révélera parfois dans toute sa splendeur. Lorsque Yahweh intervient pour libérer son 
peuple, les Hébreux manifestent un faible enthousiasme pour suivre ce nouveau 
Dieu. Mais leur réticence est quelque peu compréhensible. Les esclaves hébreux sont 
confrontés à un choix existentiel qui ne peut être résolu qu'en déterminant quelle est 
la partie le plus fort. Ils doivent établir si leur avenir dépend de Yahweh ou de 
Pharaon. 

Yahweh comprend la terreur qui emplit ces hommes et ces femmes. En 
ordonnant à Pharaon de laisser partir son peuple (Ex.5:1), Dieu prépare le terrain 
pout démontrer sa supériorité absolue sur Pharaon et le panthéon égyptien.? L'issue 
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de ce duel fournira le fondement théologique nécessaire pour que les Hébreux 
puissent suivre Moïse hots d'Egypte. 

La volonté de Dieu de se révéler représente un autre exemple de la nature de 
stratégie qu’il se sert pour gagner son peuple. Pendant que les dieux de l'ancien 
Proche-Orient gardaient un voile strict sur ce qu'ils attendaient de leurs adorateurs, 
Yahweh s’est généreusement révélé. Cette révélation de soi est évidente dans Genèse 
1:28 où Dieu présente son premier commandement à l'humanité et, 2:15-17, où Il 
précise ce qu’Adam et Eve doivent faire pour expérimenter la vie. Dieu ne cesse 
jamais de révéler sa volonté. Lorsque Moïse perd la foi après une première rencontre 
catastrophique avec Pharaon et demande à Dieu s'il sait ce qu'il fait, Il lui offre un 
aperçu d'une image plus grande (Exode 5.22-26.8). Plus tard, lorsque les Hébreux 
prennent possession du pays, Yahweh conclut un accord contraignant qui définit ce 
qu'ils doivent savoir pour vivre fidèlement en tant que peuple libre. Les Dix 
Commandements et les divers codes de lois modulent ce que l'on attend d'eux. Les 
malédictions et les bénédictions (Lév. 26 et Deut. 27-28) décrivent les conséquences 
de l'obéissance et de la désobéissance. Rien n'est caché. Dieu révèle sa volonté à son 
peuple et lui accorde la dignité de la responsabilité morale. 

Il y a deux passages dans le Pentateuque qui offrent de précieuses informations 
sur l'appel missionnaire d’Israël : Exode 19:4-6 et Deutéronome 26:16-19. 

Premièrement, l’appel d'Israël est enraciné dans l’action salvatrice de Dieu 
envers elle : « Vous avez vu ce que j'ai fait à l'Égypte, et comment je vous ai portés 
sut des ailes d'aigle et vous ai amenés vers moi » (Exode 19:4). Dieu n'impose pas 
simplement son règne sur Israël. Il a obtenu le droit d'entrer dans une relation 
privilégiée en la libérant d'un terrible oppresseur et en la prenant étant sa « possession 
précieuse. »!l0 La caractéristique la plus fondamentale du statut d'Israël en tant que 
peuple de Dieu ne réside pas dans la simple observance d'un ensemble des lois 
données, mais en participant à une relation d'amour avec Dieu. 

Deuxièmement, le commandement de Dieu à Israël « si vous écoutez ma voix, 
et si vous gardez mon alliance » (Exode 19:5) et de « mettre en pratique ces lois et 
ces ordonnances » (Deut. 26:16) ne reflète pas une exigence divine arbitraire qui est 
simplement destinée à apaiser la divinité. Si Dieu exige l’obéissance, c’est parce que 
’observance des lois est nécessaire pour exprimer de façon concrète la relation dans 
aquelle Israël se trouve à présent et afficher la nature du Dieu vivant aux nations en 
étant témoin. Comme le souligne Daniel I. Block, l'emphase missionnel exprimée 
dans ces deux passages et, dans une large mesure, dans le reste du Pentateuque met 
l'accent sur un mouvement centripète. À ce stade de l'histoire d'Israël, l'accent est 
mis sur le fait qu'Israël devienne un peuple distinct : «Il a déclaré qu'il vous louerait 


a gloire, rendrait hommage et honorerait toutes les nations qu'il avait créées et que 
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vous seriez un peuple saint pour l’Éternel, ton Dieu, comme il l'avait promis » 
(Dt.26:19). Bloc décrit le mécanisme qui attirera l'attention des nations : 


Pendant que le monde regardait la scène, le Seigneur délivra Israël de 
son esclavage éoyptien, noua une alliance avec elle, livra Canaan entre 
ses mains et le bénit. En tant que son partenaire de l'alliance, son trésor 
spécial et son peuple mis à part, Israël est devenu un exemple de la 
puissance de la grâce divine et la gloire de la louange, de la renommée 
et de l'honneur du Seigneur. Ce que le Seigneur avait fait pour Israël, il 
cherchait à le faire pour tous, mais comme Rahab et Ruth, ils devaient 
venir en Israël … La formule qui prévalait était simple : témoigner de la 
gratitude pour la grâce divine en menant une vie loyale et expérimenter 
les bénédictions du Seigneur, en attirant ainsi l'attention des nations, 
qui louent et glotifient le Seigneur et se joignent à Israël dans leur 
relation d'alliance avec lui.!1 


Mais cette vision glorieuse d'un Israël fidèle, prospère et juste ne verra jamais la 
lumière du jour. Comme les Hébreux deviennent la nation d'Israël, leur histoire sera 
marquée par la rébellion, l'idolâtrie et l'injustice. Mais Dieu n'abandonnera pas un 
peuple désespérément déterminé lui-même à pécher dans l’oubli. Avec l'alliance en 
place, les termes de la relation sont explicitement énoncés. Alors que Dieu serait 
moralement justifié d'annihiler son peuple, il se laisse fléchir. Au lieu de cela, il invite 
un groupe spécial d'hommes à convier les Israélites à respecter leur part du marché. 
Ces hommes étaient les prophètes d'Israël. 


La tradition prophétique 


Le rôle du prophète 


Le prophète est un médiateur à qui est attribué un double rôle. Si, d'un côté, il 
doit communiquer la Parole de Dieu à son peuple, de l'autre côté, il parle à Dieu au 
nom de son peuple. Il ne se positionne jamais comme un juste juge en soi sur le 
peuple ; au contraire, il est en totale solidarité avec eux. 

Le fil conducteur (communal) du discours prophétique réside dans une 
condamnation de l'idolâtrie. Parmi les dirigeants et les classes supérieures, l'impulsion 
idolâtre se manifeste par une concentration du pouvoir politique qui est utilisée pour 
détruire les mécanismes de création de richesses sur lesquels la « classe moyenne » 
(agriculteurs, commerçants et ouvriers) dépendait pour subsister. Parmi la classe 
ouvrière, l'idolâtrie était exposée à travers un culte plus ouvert de Baal. Le discours 
prophétique ne reflète pas un ancien manifeste pseudo-marxiste opposant les riches 
aux pauvres, mais une dénonciation d'un abandon profond de soi à l'idolâtrie. Au- 
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delà de la pauvreté et de la richesse que les prophètes discernent, sont les structures 
de la mort qui étranglent la société israélite. Le prophète est en quelque sorte un 
pathologiste culturel. 


Le message 
Israël 


En ce qui concerne Israël, le prophète appelle à un revirement radical de 
l'impulsion de mort qui émerge à jamais du cœur humain.!? Alors que la principale 
source d'appels, de motivation et de discours du prophète réside dans son expérience 
de Dieu, son message est ancré dans la connaissance de la Torah. Le prophète 
intervient, parce que le peuple d'Israël est en « rupture de contrat. » 

Les prophètes sont des maîtres communicateurs ; ils se servent de tous les 
moyens rhétoriques à leur disposition pour attirer l'attention du peuple et faire passer 
leur message.!5 Dans certaines occasions, ils offriraient une vision d'un avenir 
renouvelé dans ordre de stimuler l'imagination du peuple pour ce qu'il pourrait être 
s'il se repentait. Mais, comme le révèle une lecture sommaire des livres prophétiques, 
les prophètes ont le plus fréquemment fait recours à des oracles de jugement d’une 
brutalité inimaginable contre le peuple. Bien que ces oracles semblent parfois 
annoncer la destruction totale et finale d'Israël, leur fonction première est de ramener 
Israël du bord de l'autodestruction. Au cœur même du motif de la malédiction, il y a 
un but rédempteur : le langage de l'annihilation était destiné à sortir Israël du choc 
provoqué par son sommeil idolitre. 

Notons cependant que tout n’est pas rhétorique et pédagogie. Les oracles 
prophétiques du jugement laissent clairement la porte ouverte à la possibilité d'une 
destruction réelle si le peuple ne tient compte ni des avertissements ni des désastres 
qu'il a subis (Amos 4:4-12). Les oracles du jugement exploitent un langage qui laisse 
ouverte la possibilité d'un point de non-retour. S'il existe un horizon ouvert relatif à 
la possibilité du salut, il y a aussi un horizon également ouvert pour l'éventualité de 
la destruction d’Israël. 


Les nations 


Pour la plupart, les références aux nations sont formulées dans le contexte des 
otacles du jugement, dont la plupart sont attestés dans Amos 12:3, Ésaïe 13-23, 
Jérémie 46-51 et Ezéchiel 25- 31. Ces textes n'étaient probablement pas directement 
destinés aux nations en tant que telles. Ils représentaient l'un ou l'autre un message 
d'avertissement pour Israël : si les [sraélites commettent les mêmes péchés que les 
nations, leur sort sera similaire (cf. Amos 1:1-2:3). Ils peuvent aussi avoir servi 
d'oracles de salut : Dieu détruira ceux qui oppriment son peuple (cf. Nah. 1:1-15). 
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Quoi qu’il en soit, un certain nombre de textes prophétiques attirent l’attention sur 
Pintention de Dieu envers les nations et le rôle d’Israël pour les atteindre. 

Trois livres sont entièrement consacrés au destin de nations spécifiques. Le livre 
de Nahum constitue un cri de fête pour la destruction des Assyriens, un peuple qui 
a opprimé une grande partie du monde antique pendant presque un siècle. Abdias 
représente une parole de jugement contre les Edomites pour avoir pris parti pour les 
Babyloniens lorsqu'ils ont envahi Juda en 587 av. JC. Ces deux livres affirment la 
souveraineté de Dieu sur toutes les nations et la réalité de la justice de Dieu. Mais ils 
vont au-delà de l'affirmation de la souveraineté et du pouvoir de Dieu. Ils 
représentent une source profonde d'espoir pour tous ceux qui sont opprimés par des 
forces maléfiques, qu'ils soient Israélites ou Gentils. Ils constituent une confirmation 
que Dieu n'est pas indifférent à la condition humaine. Il se préoccupe profondément 
de tous les hommes et de toutes les femmes et veillera à ce que le mal ne prévale pas 
pour toujours. 

Le livre de Jonas décrit une situation un peu plus complexe. D'une part, le récit 
affirme également la juste souveraineté de Dieu sur les nations. Jonas est mandaté de 
retracer un message de jugement et de destruction contre la ville assyrienne de 
Ninive. À cet égard, les hypothèses théologiques du livre sont tout à fait cohérentes 
avec le message de Nahum et Abdias. Là où le livre diffère, c’est en soulignant la 
compassion de Dieu pour les Ninivites. Comme Jonas le déduit à juste titre, 
Pintention première de Dieu n’est pas de détruire cette ville, mais d’offrir à ses 
habitants une opportunité de se repentir et d’être sauvés. 

Le livre de Jonas est un puissant rappel de la préoccupation de Dieu pour les 
nations et du rôle d'Israël dans le plan rédempteur de Dieu. Le fait de choisir Israël 
comme son peuple n’a jamais été conçu comme une fin en soi. Israël a été choisi 
pour être un véhicule de la grâce de Dieu pour toutes les nations en reflétant son 
caractère et en proclamant la loi aux nations. Bien que l'injustice de Ninive ne soit 
pas ignorée, la conclusion du livre proclame la miséricorde et le désir de Dieu de voir 
tous se repentir et être sauvés (Jon. 4:11). En fait, l'impulsion même derrière l'envoi 
d'un prophète pour délivrer un message de jugement est en soi un acte de 
miséricorde, car, ce faisant, Dieu offre aux Ninivites l'occasion de changer leur voie 
et d'être épargnés. Jonas est particulièrement significatif en ce sens qu'il rend explicite 
le mouvement centrifuge implicitement énoncé dans l'alliance abrahamique. Il 
confirme que c'était en effet l'intention de Dieu pour Israël d'atteindre toutes les 
nations, même celles qui étaient historiquement ses ennemis. 

Un certain nombre d’autres textes, en particulier dans Ésaïe,4 confirment 
Pintention de rédemption de Dieu pour les nations. Esaïe 19:24-25 en est l'un des 
plus remarquables : 
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En ce jour-là, Israël sera le troisième, avec l'Egypte et l'Assyrie, une 
bénédiction sur la terre. Le Seigneur tout puissant les bénira en disant, 
« Béni soit l'Égypte, mon peuple, l'Assyrie, mon ouvrage et Israël, mon 
héritage. » 


Ce passage est remarquable pour plusieurs raisons. Premièrement, Il nous 
renvoie à l'alliance abrahamique et fournit des éclaircissements supplémentaires avec 
considération sur la portée de la promesse et le rôle d'Israël. Les trois références à la 
bénédiction dans ce passage font écho à la promesse faite à Abraham, où la même 


racine est utilisée cinq fois dans Genèse 12:2-3. Dieu déclare qu'il bénira l'Égypte et 
l'Assyrie et que ceux qui sont bénis seront une bénédiction pour les autres. De même 
qu’Israël devient à la fois un objet et un agent de la bénédiction de Dieu, ces deux 
nations les sont aussi. Ceci est très significatif, car ce passage efface pratiquement 
toute distinction entre Israël et les nations ; L'Égypte et l'Assyrie sont incluses dans 
la promesse au même titre qu'Israël. Comme le dit Christopher Wright, 


Ainsi, ces nations étrangères ne viennent pas seulement pour 
expérimenter la bénédiction, mais aussi pour ére « une bénédiction sur la 
terre. » En d'autres termes, les deux mouvements dynamiques dans la 
Parole de Dieu à Abraham sont à l'œuvre ici. Les destinataires de la 
bénédiction abrahamique en deviennent les agents. Le principe selon 
lequel ceux qui sont bénis doivent être le moyen de bénédiction pour 
les autres ne se limite pas à Israël, comme si Israël serait pour toujours 
l'émetteur exclusif d'une bénédiction qui ne pourrait être reçue 
passivement que par les autres de sa main. Non, la promesse 
abrahamique est un gène auto-répliquant. Ceux qui la reçoivent sont 
immédiatement transformés en ceux dont le privilège et la mission sont 


de transmettre aux autres.l5 


Dans Esaïe 25:6-8, le prophète fait allusion à un temps où Dieu étendra son 
hospitalité à toutes les nations : «Sur cette montagne, le Seigneur tout-puissant 
préparera un festin de mets riches pour tous les peuples, un banquet de vin vieilli- le 
meilleur des viandes et le meilleur des vins (25:6).» Il y a deux choses à noter. 
Premièrement, la métaphore du banquet symbolise la « célébration du règne de Dieu 
pat des peuples du monde entier. »16 Ce festin est destiné à ceux qui accueillent le 
juste règne de Dieu (cf. 25:1-5). Deuxièmement, ce qui rend ce passage vraiment 
exceptionnel est la promesse que la mort elle-même sera éliminée de l'expérience 


humaine : « Sur cette montagne, il détruira le voile qui enveloppe tous les peuples, le 
drap qui couvre toutes les nations ; il engloutira la mort pour toujours » (25:7-8). La 
promesse fait également allusion à un moment où toutes les larmes seront essuyées 
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et où il n'y aura plus d'hostilité entre Israël et les nations (v. 8). La règle souveraine 
de Dieu n'est pas une occasion d'opprimer et d'asservir, mais d'apporter la liberté et 
la vie à tous.!7 

Dans Jérémie 4:1-2, le prophète lie le destin des nations à la fidélité d'Israël : « si 
tu reviens, si tu reviens à moi, dit l'Éternel, si tu Ôtes tes abominations de devant moi, 
tu ne seras plus errant... les nations seront bénies en lui, et se glorifieront en lui. » 
Ce verset confirme le rôle crucial qu’Israël est appelé à jouer en ce qui concerne le 
salut des nations. Comme le suggère la promesse faite à Abraham, il existe en effet 
un lien étroit entre le destin d’Israël et celui des nations. L'avenir des nations dépend 
entièrement de l’obéissance fidèle d’Israël à Dieu. Pour le meilleur ou pour le pire, la 
vraie connaissance de Dieu sera transmise par Israël. 

La notion d'Israël en tant qu’une bénédiction pour les nations est confirmée par 
le prophète Zacharie en 8:13 : « Comme vous avez été un objet de malédiction parmi 
les nations, O Juda et Israël, de même je vous sauverai et vous serez une 
bénédiction. » L'intention bienveillante de Dieu pour les nations est confirmée dans 
Zacharie 2:10-11; 8:20-22; 14:9, 16. Ces passages mettent en évidence les dimensions 
centrifuge et centripète de la mission. Dans 2:10-11, Dieu est décrit comme venant 
et vivant parmi les nations qui appartiendront à Dieu tout comme Israël : « De 
nombreuses nations se joindront à l'Éternel en ce jour-là et deviendront mon peuple. 
Je vivrai au milieu de vous et vous saurez que le SEIGNEUR tout-puissant m'a 
envoyé vers vous » (2:11). Aux chapitres 8 et 14, c'est la dimension centripète qui est 
mise en avant. Si 8:20-22 proclame qu'un jour « beaucoup de peuples et de nations 
puissantes » iront à Jérusalem pour consulter le Dieu d'Israël. Au chapitre 14, le 
prophète proclame la souveraineté de Dieu dans le monde entier (v. 9) ; la destruction 
éventuelle de ceux qui s’opposent obstinément à Jérusalem et, à tous ceux qui 
survivent au conflit final, de la nouvelle invitation de Dieu à l'adorer à Jérusalem (v. 
16). 

Bien qu’il existe d’autres passages prophétiques qui attirent l’attention sur le 
destin des nations, les textes que nous avons examinés fournissent un résumé adéquat 
de Pintention de Dieu à leur égard. Premièrement, les nations ont toujours fait partie 
intégrante du plan de Dieu. Dans leurs allusions répétées aux nations, les prophètes 
reflètent simplement la prémisse fondamentale mise en avant dans la Genèse 1-1115 
et mise en exergue dans la promesse faite à Abraham (Genèse 12:1-3). Dieu choisit 
Abraham et sa postérité, non pas pour limiter le salut à une famille ou à un groupe 
ethnique particulier, mais comme un moyen pour apporter le salut à toutes les 
nations. Comme le déclare David J.A. Clines, les récits de patriarches représentent 
une forme d'atténuation du jugement de Dieu sur Babel et «une réaffirmation des 
intentions divines envers l'humanité. »!? Deuxièmement, alors que les nations sont 
finalement soumises à la souveraineté de Dieu, redevable à lui, et les destinataires de 
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ses jugements, l'intention originelle et le but ultime de Dieu sont de les atteindre et 
de les racheter tous. Les livres prophétiques proposent à cet égard une stratégie à 
deux volets, centripète et centrifuge. D’un côté, Israël doit être le genre de peuple qui 
affichera la gloire de Dieu et, ce faisant, une lumière attirant les hommes et les 
femmes. D’autre part, le plan de Dieu comporte également une composante de 
sensibilisation qui implique la transmission de la connaissance de Dieu aux quatre 
coins de la terre. 


La tradition de la sagesse 


Une culture en état de siège 


Dans la Bible hébraïque, le corpus de sagesse est composé de Proverbes, Job et 
Ecclésiaste, et certains ajouteraient également le Cantique des Cantiques (cantique de 
Salomon) à cette liste. Des éléments de sagesse se trouvent également dans le Psautier 
(plus particulièrement dans les Psaumes 37 et 73) et dans le récit de la création, où il 
est clairement indiqué par les thématiques de la vie et de la mort attestées dans 
Genèse 2:15-17. 

Au cours de la période dans laquelle la tradition de la sagesse est formalisée, 
s'étendant vraisemblablement de l'époque de Salomon à la période postexilique, 
Israël a été exposé aux cultures des grands empires de l'époque : Égypte, Assyrie, 
Babylone, Médo-Perse et peut-être la Grèce. Comme la possibilité d’assimilation 
religieuse qui constituait de loin la menace la plus sérieuse à son existence, la sagesse 
visait en grande partie à tenter de déterminer comment Israël pouvait préserver son 
identité distincte en tant que peuple de Dieu dans un monde en compétitions 
véridiques contradictoires. 


L'objet de la sagesse 


La sagesse hébraïque peut être décrite comme « évangélique » et « pastorale. » 
Cependant, elle n'est pas évangélique au sens où nous l'attribuerions normalement. 
L'objet principal de la sagesse hébraïque n'est pas la conversion des nations. Son 
objectif est plutôt de proposer une alternative idéologique puissante aux diverses 
revendications de vérité concurrentes qui ont particulièrement touché les jeunes 
Israélites, qui la plupart risquaient d’être plus tiré loin de la voie de foi en Yahweh. 
Elle est « évangélique » en ce sens qu'elle cherche à convaincre ceux qui pourraient 
envisagé de prêter allégeance à d'autres dieux de se tourner vers Yahweh. Elle est 
pastorale en ce sens qu’il offre aux fidèles israélites un moyen de guider leur réflexion 
sur certaines dimensions les plus critiques de la foi hébraïque. En résumé, la sagesse 
biblique est fondamentalement façonnée par une impulsion polémique et 
apologétique profonde. 
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La sagesse et les nations 


Dans la tradition de la sagesse, les allusions au jugement de Dieu sur les nations 
ou à leur éventuel salut sont plutôt atténuées. Cela ne veut pas dire que la sagesse 
biblique est totalement muette au sujet de leur destin. Wright met en évidence trois 
motifs qui sugoèrent à la fois la réalité d’un horizon ouvert pour l’étranger et la 
présence d’une impulsion missionnelle.20 

Premièrement, il y a un intérêt à discerner la sagesse dans d'autres cultures. Une 
telle appréciation est évidente, par exemple, dans le narrateur de Salomon dans 
laquelle l’historien reconnaît la sagesse de « tous les hommes de l'Est, » la sagesse de 
l'Égypte et des personnes telles que Ethan Ézrah, Heman, Calcol et les fils de Mahol 
(1 Rois 4:30-31). Les parallèles remarquables qui ont été observés entre Proverbes 
22:17-24:22 et le texte égyptien, la Sagesse d’Amenemope, suggèrent une 
détermination à incorporer de manière critique?! des idées sapientielles étrangères. 
Deuxièmement, en réfléchissant sur l'existence humaine de manière plus 
intentionnelle à partir des traditions de la création plutôt que de celles liées à l'histoire 
rédemptrice d'Israël, la sagesse offre un discours qui s'appuie sur des prémisses plus 
explicitement universelles. Finalement, dans la mesure où la sagesse israélite se 
focalise sur les défis universels et les difficultés inhérentes à la condition humaine (en 
patticulier dans Ecclésiaste), elle offre une plate-forme plus accueillante pour engager 
le dialogue avec des non-Israélites. 

Il convient de noter que, même si je n’ai pas inclus de section distincte dans le 
livre des Psaumes (principalement à cause de contraintes d’espace), le Psautier fait en 
effet de nombreuses allusions aux nations et à leur rôle dans le plan rédempteur de 
Dieu. Même s’il faut admettre que les Psaumes sont principalement conçus pour être 
utilisés dans un culte, les nombreuses allusions aux nations que l’on trouve dans ces 
poèmes nous donnent un aperçu de la vision d'Israël sur les nations. George W. 
Peters écrit : 


C’est un fait profond que « l’hymne de la louange est la prédication 
missionnaire par excellence, » spécialement, lorsque nous réalisons que 
cette prédication missionnaire est appuyée dans les Psaumes par plus 
de 175 références d’une note universaliste concernant les nations du 
monde. Beaucoup d'entre eux apportent l'espoir du salut aux nations.22 


Comme le note Peters, certains des Psaumes les plus explicites à cet égard sont 
les Psaumes 2, 33, 66, 72, 117 et 145. Nous retrouvons aussi les dimensions à la fois 
centripètes et centrifuge du témoin dans la Torah, dans les textes prophétiques et de 
sagesse. Par exemple, le Psaume 86:9 met en exergue les nations qui se rendent en 
Israël pour adorer Dieu : « Toutes les nations que tu as créées viendront et se 
prosterneront devant toi, à Seigneur; ils rendront gloire à ton nom. » Mais dans le 
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Psaume 67, le poète invoque la miséricorde de Dieu sur Israël afin que les voies de 
Dieu soient connues sur toute la terre : « Que Dieu soit miséricordieux envers nous, 
nous bénisse et fasse briller son visage sur nous Sélah, afin que tes voies soient 
connues sur la terre, ton salut parmi toutes les nations. Que les peuples te louent, Ô 
Dieu ! Que tous les peuples te louent » (67:1-3). Le psalmiste établit ici un lien direct 
entre le bien-être d'Israël et le destin des nations. Bien que le lien entre la bénédiction 
d'Israël et la connaissance de Dieu qui en résulte parmi les nations ne soit pas 
explicité, l'hypothèse est que cette connaissance de Dieu ne sera transmise aux 
nations que si Israël prospère. Comme dans d’autres passages que nous avons 
examinés jusqu’à présent, l'expansion de la connaissance de Dieu et son règne ne 
sont pas du tout décrits comme l'imposition d’un régime totalitaire menant à 
Poppression et à l’esclavage. Le règne de Dieu est décrit comme une proposition 
gagnant-gagnant pour tous ; l'inauguration d'une nouvelle ère où chacun connaîtra 
Dieu, le louera et sera béni par lui. 


Puisse les nations se réjouissent et chantent de joie, car tu gouvernes 
les peuples avec justice et tu guides les nations de la terre. Selah. Que 
les peuples te louent, Ô Dieu ! Que tous les peuples te louent. Alors la 
terre produira sa moisson et Dieu, notre Dieu, nous bénira. Dieu nous 
bénira et tous les bouts de la terre le craindront (Ps. 67:4-7). 


Implications missionnelles 


Premières choses 


La principale tâche missionnaire est d'inviter des hommes et des femmes dans 
le Royaume de Dieu, d’en faire des disciples et de tout faire ce qui est en leur pouvoir 
pour leur permettre de préserver leur identité de peuple de Dieu dans le monde. Cet 
agenda est au cœur de la Torah, des prophètes et de la tradition de la sagesse. 

La communauté des croyants est appelée à refléter le caractère de Dieu dans 
tous les aspects de la vie afin de témoigner la nature du seul et unique Dieu pour 
toutes les nations. Le désir de Dieu de tendre la main à son peuple et aux nations est 
urgent, constant et persistant. Il est motivé par l’amour et le désir ardent de 
réconcilier tous les hommes et toutes les femmes. 


Le Pentateuque 


Une invitation. Au cœur du projet rédempteur de Dieu se trouve linvitation à 
entrer en relation avec lui. Et comme il doit être caractérisé par l'amour (Deut. 6:45), 
personne ne peut y être contraint. 

La maladie et la guérison. Les missionnaires doivent avoir une 
compréhension claire de la situation humaine difficile et de sa cause ultime. À cet 
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égard, le récit de la création représente une source d’information essentielle écrite 
afin de fournir les éléments les plus fondamentaux d’une nouvelle vision du monde. 
L'histoire enseigne que Dieu est bon et que les humains sont les principaux 
architectes de la terrible condition dans laquelle ils se trouvent. À la suite de la chute, 
des hommes et des femmes sont radicalement éloignés de Dieu et cultivent une 
hostilité viscérale à son égard (cf. Col. 1:21). Mais il y a de l'espoir (Genèse 3:15). 
Dieu à fourni un moyen de sortie de la situation dans laquelle Phumanité se trouve, 
mais comme le soulignent les paroles de Dieu à Caïn, chaque personne est 
responsable de répondre à l'invitation à se détourner du péché (Genèse 4:6-7). 

Le pouvoir de Dieu. Pour la plupart des gens, prendre un engagement chrétien 
est une décision extrêmement conflictuelle qui nécessite bien plus qu'une simple 
invitation à se tourner vers Christ. Sous les régimes totalitaires, une telle décision 
pourrait bien entraîner la persécution et la mort. Dans les cultures séculières, un 
engagement envers Christ impliquera le plus souvent une lutte titanesque en termes 
de changement de centre de gravité de soi vers Dieu. De la même manière que les 
Hébreux avaient besoin de faire l'expérience de la puissance de Dieu pour pouvoir 
suivre Moïse de l'Égypte, nos contemporains ont besoin de sentir la puissance de 
Dieu pour se tourner vers Christ. Cela peut expliquer pourquoi le mouvement 
charismatique à eu un impact aussi profond dans de nombreuses régions du monde, 
notamment et remarquablement en Amérique latine. Ceci est la tâche de missionnaire 
de réfléchir sur la manière de prier et de faciliter une manifestation appropriée du 
pouvoir de Dieu dans son contexte. 

L’autorévélation de Dieu. Dieu se révèle constamment. La foi chrétienne est 
fondée sur des événements historiques dont la signification est analysée à travers un 
certain nombre de déclarations propositionnelles articulées dans les Écritures. La 
révélation divine est la clé pour identifier la cause première de la maladie qui fléchit 
la nature humaine, celle du remède et la source de la force dont nous avons besoin 
pour vivre fidèlement. La citation si souvent répétée de François d'Assise, « Prèchez 
toujours l'Évangile et, si nécessaire, utilisez des mots !» est très probablement 
apocryphe. Sans un message explicite, il y a, pour paraphraser Elton Trueblood, 
seules les personnes qui ont une telle estime de soi et de leur justice personnelle sont 
en mesure d'attirer un pécheur vers Dieu. « La personne qui dit naïvement, ‘Je ne 
prêche pas ; Je laisse juste ma vie parler, c’est insupportablement bien égoïste. »23 


Les prophètes 


Un sens d'appel et d'intimité avec Dieu. L’appel et lautorité du prophète 
proviennent de Dieu. Sa capacité à surmonter l'opposition et le découragement réside 
également dans son appel et dans une expérience continue de Dieu. Les 
missionnaires ne peuvent que parler et vivre de ce qu'ils ont vécu. Ceci est 
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patticulièrement vrai en ce qui concerne la grâce de Dieu. Le prophète ne parle pas 
d'un lieu de propre justice. Il est lui-même un destinataire de la grâce de Dieu et parle 
comme un homme à qui a été manifesté de la miséricorde (Ésaïe 6:1-13). 

Clarté théologique. Comme le prophète, le missionnaire doit avoir un 
engagement inconditionnel envers la vérité biblique, en particulier en ce qui concerne 
le caractère de Dieu, la vision du monde biblique, le péché et la rédemption. Un 
missionnaire confus sur le plan théologique sera un missionnaire inefficace. La clarté 
théologique est particulièrement critique en ce qui concerne les revendications 
uniques du Christ et, dans les contextes animistes, le caractère du combat spirituel et 
la croyance en la magie. Que ce soit dans le pays ou à l'étranger, il n’y a pas de place 
pour le genre de christianisme post-moderne que certains ont promu au cours des 
dernières années.24 

Comprendre la culture. Tout comme le prophète, le missionnaire doit avoir 
une compréhension approfondie de la culture du destinataire afin de reconnaître les 
points potentiels de contact entre cette dernière et l'Évangile. L'enquête culturelle 
que suppose ce principe devrait en particulier mettre en évidence les éléments de la 
culture qui trahissent les manifestations les plus évidentes de l’impulsion de mort de 
cette société. Comme le prophète, le missionnaire doit avoir une vision claire de la 
manière dont le péché se manifeste dans cette culture afin de pouvoir calibrer la 
présentation de l'Évangile. 


Une tâche difficile. Le ministère prophétique rencontrait constamment de la 
résistance et aboutissait le plus souvent à un échec. Confronter une culture ou un 
groupe de personnes aux revendications du Christ représente toujours un défi d 


e 
taille. Le missionnaire doit être parfaitement conscient de la difficulté inhérente à la 
tâche et de sa propension à faire une fausse couche. Communiquer le message de 
Dieu ne ressemble à aucune autre entreprise. Si certains acceptent le message et se 
tournent vers Dieu, beaucoup seront indifférents, voire hostiles. 

Le bien de la nation. La mission prophétique était fondamentalement guidée 
par une impulsion rédemptrice. Le missionnaire doit être motivé par le même désir 
d'apporter le salut spirituel à tous et une vie nouvelle dans la culture du destinataire. 
L'amour doit être la motivation fondamentale de l’action du missionnaire. Ne pas 
enraciner son intervention dans l’amour de Dieu et de la prochaine aura pour résultat 
un discoufs paralysé par le légalisme et le moralisme. 

Un changement personnel d'allégeance. L'appel prophétique à revenir à 
Dieu est infiniment plus que de proférer des clichés compliqués à un collectif 
nébuleux. Il existe une dialectique irréductible entre l'individu et la communauté tel 
que souligne l’appel d’Esaïe au chapitre 6. Le travail du missionnaire doit aller au- 
delà des notions vagues de justice sociale et de promotion de la paix. Certains de ces 
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objectifs peuvent en effet découler naturellement de l'Évangile (comme l'abolition 
de l'esclavage au XIXe siècle), mais ils ne sont pas au œwr de l'Évangile. La 
proclamation de Jésus-Christ est au cœur du message chrétien. Prêcher l'Évangile, 
c'est inviter à se détourner de soi et à accepter Christ comme Sauveur et Seigneur. 
Ceci est et restera toujours un processus intensément et radicalement personnel. 

La grande question. La rédemption de l'individu et celle d'une nation ne sont 
pas des questions sans lien de parenté. Dans le livre d’Esaïe, le destin de la nation est 
crucial, car l’avenir du projet global de la rédemption de Dieu dépend en effet de la 
survie d’une communauté. Les cinq premiers chapitres d'Esaïe décrivent la situation 
désastreuse du peuple. À la fin du chapitre 5, nous ne pouvons pas éviter de nous 
interroger si [Israël peut être sauvé et si oui, comment. Le chapitre 6 apporte une 
réponse à cette question existentielle en décrivant comment un homme, le prophète 
Esaïe lui-même, est purifié de son péché, transformé et ainsi habilité à devenir le 
pattenaire de Yahweh. Le message ne pourrait pas être plus clair : une communauté 
peut être rachetée, mais sa rédemption sera provoquée par la rédemption de 
l'individu. On transforme une nation en transformant à la fois une personne. 

Les missionnaires travaillent dans des cultures qui sont parfois profondément 
contaminées par le péché et le mal. Comme William Wilberforce, qui a combattu 
l'esclavage, ou William Carey, qui a travaillé sans relâche pour éradiquer le rite de Sati 
en Inde, les missionnaires peuvent se sentir obligés, comme les anciens prophètes, 
de s'attaquer aux maux d'une culture pour ainsi la délivrer. S'ils peuvent recourir à 
des leviers politiques pour résoudre ces problèmes, ils ne doivent jamais oublier que 
c'est finalement à travers la transformation de l'individu que se produisent de grands 


changements sociaux. 


La tradition de la sagesse 


Atteindre les jeunes. Ce qui frappe le plus dans la tradition de la sagesse, c’est 
lPaccent qu’elle met sur la jeunesse. Les missionnaires ne devraient jamais hésiter à 
donner la priorité aux jeunes, car ce sont eux qui sont les plus souvent réceptifs aux 
nouvelles options religieuses ou idéologiques. Cela implique également qu'ils sont 
plus susceptibles d'adopter des valeurs pouvant s'avérer extrêmement préjudiciables. 
La propension des gangs urbains, par exemple, à recruter des garçons adolescents ne 
devrait surprendre personne, car ces garçons peuvent très efficacement être 
transformés en ce type de « drones » sans cœur qui sont si utiles aux organisations 
criminelles. Les jeunes ont toutefois la capacité de se livrer à Christ et de façonner 
leur vie de manière inattendue et à écouter l’appel de Dieu à représenter le Royaume 
dans des droits stratégiques et inattendus.25 

Une guerre spirituelle. Au cœur même de la tradition de sagesse se trouve la 
conviction que lexistence humaine consiste en définitive à choisir entre la vie et la 
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mort. Mais la vie est bien plus qu'une accumulation de jours, de mois et d'années. 
Vivre, c'est faire le choix entre ce qui favorise la vie ou propagent davantage le virus 
spirituel qui a envenimé l'existence humaine depuis que les deux premiers ont été 
chassés du jardin. Mais discerner où se trouve la vie et la choisir réellement ne sera 
pas toujours sans la participation de luttes et d’incertitudes cruelles. Des forces 
puissantes, certaines inhérentes à notre nature même (Mt 15:19), d'autres portées par 
des idéologies diaboliques, conspirent pour obliger les hommes et les femmes à 
adopter le chemin de la mort. La sagesse est engagée dans une campagne dont le but 
ultime est de gagner l'allégeance du public ; son champ de bataille est les âmes des 
hommes et des femmes. La mission est tout sauf un exercice somnolent impliquant 
Péchange de bromures religieux contre une délicieuse tasse de thé. La mission 
chrétienne authentique concerne toujours la vie et la mort. Il s’agit de persuader ceux 
qui sont victimes du péché et de l’autodestruction d’embrasser la source de la vie : le 
Christ lui-même. La mission consiste également à encourager et à permettre à ceux 
qui ont embrassé la foi chrétienne de rester fidèles à Dieu. 

Par tous les moyens. La sagesse fait appel à une échelle remarquablement large 
d'intérêts, de désirs, de peurs et d’aspirations afin d’attirer le public dans le « foyer » 
de la maison de la sagesse : allusions à la prospérité, à la connaissance, au pouvoir, à 
la paix de l'esprit, à la santé et à une longue vie abonder. Les professeurs de sagesse 
n'hésiteront pas à utiliser la voix de la mère ou du père pour adoucir le cœur de 
l'indifférent et du rebelle. 

Les missionnaires doivent être aussi créatifs et stratégiques comme les 
enseignants de la sagesse dans leurs efforts pour capter leur public. Qu'ils se trouvent 
dans une culture traditionnelle ou postmoderne, la tradition de la sagesse offre un 
modèle d'évangélisation et de formation de disciple centré sur l'engagement 
dynamique, la réflexion et une invitation à changer les allégeances. 


Dernières choses 


Aborder le thème de la mission dans l’Ancien Testament, c’est explorer la 
manière dont Dieu a travaillé dans lhistoire pour ramener un peuple rebelle a lui- 
même, pour assurer une « piste d'atterrissage » pour l’incarnation du Christ et pour 
réaliser le plus grand plan de rédemption pour toute l’humanité. 


Notes 


1 Pour plus de détails, voir Walter C. Kaiser Jr., The Great Commission in the Old 
Testament,” Infernational Journal of Frontiers Missions 13 (1996): 3-7. 
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2 « Missionnel » est employé dans sa plus complète manière qui soit, à la fois 
comme discoufs et comme action. 


3 Voir par exemple, Genèse 30:27-30 (Laban et Jacob), Potiphar et Joseph (Genèse 
39:5), Pharaon et Jacob (Genèse 47:7, 10). Pour une discussion plus détaillée, 
voir Christopher Wright, The Mission of God Downers Grove: IVP Academic), 
210-211. 


# Voir aussi 1 Cor. 2:1 ; Eph.1:9-11 ; 3:3-9 ; Col. 1:26 ; 1 Pi. 1:20 ; Héb. 1:1-2. 


5 La première expression séminale de la promesse de la victoire ultime de Dieu sur 
le péché peut être attribuée à Gen. 3:15, où le texte annonce que l’un des 
descendants d’Eve écrasera finalement la tête du serpent. La signification de ce 
texte ne réside pas seulement dans l'annonce de la victoire, mais aussi dans la 
compréhension du mécanisme de partenariat humain / divin que Dieu engagera 
pour amener la rédemption de l'humanité (voir aussi Gordon J. Wenham, Genesis 
1-15, Word Biblical Commentan [Waco : Word, 1987], 80-81). 


6 La piste d'atterrissage était un concept utilisé par C. S. Lewis pour désigner le plan 
de Dieu visant à sauver l’humanité une personne à la fois (voir Mere Christianity 
[New York : Harper San Francisco, 2001 (1943)], pages 40 à 46). 


7 Elmer Martens examine ce thème en détail dans God's Design, 3rd ed. (N. Richland 
Hills : Bibal Press, 1998). 


8 Le texte introduit un certain nombre d'éléments clés qui suggèrent que ce n'est 
pas la fin : 1) le récit de la création est donné aux Hébreux dans un contexte qui 
se situe après la chute, ce qui signifie implicitement que l'invitation originale de 
Dieu à l'humanité s'étend à la race déchue ; 2) si Dieu prononce son jugement 
contre l'humanité et l'ordre créé, il indique également que le genre humain durera 
(Genèse 1:17-20) ; 3) Dieu déclare que le grand conflit qui a été initié entre le 
serpent et l'humanité aboutira finalement à la victoire de celui-ci sur l’ancien 
(Genèse 3:15). 

9 Voir P. Gilbert, “Human Freewill and Divine Determinism: Pharaoh, À Case 
Study,” Direction 30. (2001):76-87 ; James K. Hoffmeier, “Egypt, Plagues in,” in 
the Anchor Bibl Dictionary, vol. 2 (New York : Doubleday, 1992), 374-378. 


10 Cette expression, qui apparaît trois fois dans le livre d’Exode (7:6; 14:1; 19:5), 
indique que l'élection souveraine d’Israël par Dieu se voit attribuer un statut 
spécial et reflète la gloire de Dieu parmi les nations (pour plus de détails, voir 
Daniel I. Block, « The Privilege of Calling : The Mosaic Paradigm for Missions 
(Deut. 26:16-19), » Bébliotheca Sacra 162 (2005): 397-398). 


11 Block, “The Privilege of Calling,” 404. 
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12 Pour une exploration de appel prophétique à la conversion, voir P. Gilbert, 
“The Function of Imprecation in Israel’s Eighth-Century Prophets,” Direction 35 
(2006) : 44-58. 

13 Par exemple, dans certains cas, le prophète se livrait à ce que les érudits appellent 
des actes prophétiques tels que le mariage d'Osée avec une prostituée (Osée 1:2), 
Esaïe étant mis à nu et pieds nus pendant trois ans (Esa. 2:3) ou Jérémie achetant 
et portant une courroie de lin autour de sa ceinture (Jér. 13:1). De telles actions 
ont servi de leçons objectives visant à souligner le péché de la nation et le 
jugement imminent de Dieu contre le peuple. 


# Es. 19:24-25 ; 25:6-8 ; 45:22-2 ; 60:12. Voir Jér. 4:1-2 et Zach. 8:13. 

5 Wright, The Mission of God, 236. 

6 Gary V. Smith, Isaiah 1-39, The New American Commentary Nashville: B&H 
Publishing Group, 2007), 432. 


7 Parmi d'autres textes d'Esaïe concernant la mission, voir Es. 42:1-4 ; 45:22-24 ; 
49:1-6; 60:10-12. 


8 Dans Genèse 2 et 3, Adam et Eve sont décrits comme des êtres humains, pas des 
Israélites en tant que tels. Le plan de Dieu de rédemption annoncé dans Genèse 
3:15 ne se limite donc pas au peuple élu en tant que tel. Le tableau des nations 
attesté dans Genèse 10 décrit toutes les nations de la terre comme appartenant à 
une même famille. Selon Block, ce document représente le seul exemple connu 
d'une tentative d'articulation d'une fondation pour mettre en relation toutes les 
nations de la Terre (voir Daniel I. Block, « Nations/Nationality, » NIDOTT, vol. 
4 [Grand Rapids. : Eerdmans, 1997], 971). Pour plus de détails, voir M. Daniel 
Carroll R., Blessing the Nations : Toward a Biblical Theology of Mission from 
Genesis, Bulletin for Biblical Research 10 (2000) : 24-27. 
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Testament: Supplement Series, vol. 10, 2nd ed. (Sheffield: Sheffield Academic 
Press, 1997 ([1978/), 85. 


20 Pour plus de detail voir Wright, The Mission of God, 441-453. 


21 Comme le souligne Wright, tout emprunt que les enseignants antiques de la 
sagesse des Israélites ont pu s’y être engagé a été délibérément filtré par leur 
compréhension de qui était Yahweh, telle que révélée dans la Torah (The Mission 
of God, 443-445, 446-448). Voir aussi Elmer Martens, “God, Justice and Religious 
Pluralism in the Old Testament,” dans Practicing Truth: Confident Witness in Our 
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22 George W. Peters, À Biblical Theology of Missions (Chicago: Moody Press, 1972), 
8 28) 8 y 
116. 
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24 Voir pour instance Grant C. Richison’s critique of postmodern Christianity in 
Certainty (Pickering: Castle Quay Books, 2010) et D. A. Carson, Becoming 
Conversant with the Emerging Church (Grand Rapids: Zondervan, 2005). 


25 À cet égard, Daniel est un exemple extraordinaire d’un jeune homme qui a réussi 
à contribuer au projet de Dieu en maintenant un haut degré d’intégrité 
personnelle et en laissant Dieu le préparer à une mission cruciale pour la survie 
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Questions d’étude 


1. 


À la lumière de la promesse de Dieu faite à Abraham dans Genèse 12:1-3, 
donnez deux exemples montrant comment Israël est devenu une 
bénédiction pour les nations ? 


Dans la section de Particle intitulée « La création d’un nouveau peuple, » 
Pauteur décrit le programme de Dieu visant à établir une «piste 
d'atterrissage » pour son invasion du monde. Expliquez et discutez la 
signification de ce concept. 


Qu'est-ce qui est unique dans la perspective de la mission qui se trouve dans 
chaque section de l'Ancien Testament : la Torah, les prophètes et la 
littérature de sagesse ? 


Avez-vous une histoire ou un passage préféré dans Ancien Testament qui 
exprime le cœur de Dieu pour les nations ? Si vous êtes dans un groupe, 
partagez-les les uns avec les autres. 
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Sermon inaugural de Jésus : 
indices à la théologie de la mission 


dans les evangiles 
E. D. Solomon 


Introduction 


1 y a certaines raisons irrésistibles pour le choix du sermon inaugural de Jésus 
Ï (Luc 4:18-19) à la recherche d’une théologie de la mission dans les Evangiles. 
Premièrement, le passage est biblique. Il parle de la prophétie et de 


Paccomplissement. De cette manière, il prend en considération à la fois PAncien et 
le Nouveau Testaments. Luc place la mission de Jésus dans le mandat scripturaire 
(Esaïe 61:1-3 ; 58:6) en relation avec Luc 4:16-30). Deuxièmement, Jésus à une 
réponse à la pauvreté dans un monde injuste. Jésus répond en annonçant la « liberté 
au pauvre. » Son identité avec les pauvres sera clarifiée à travers l’exégèse ci-dessous. 
Troisièmement, je viens d’un pays du Sud ; alors je suis en train de me demander 
quelles bonnes nouvelles la législation du Jubilée aurait pour le contexte Indien. Le 
passage appelle à une réponse radicale à Dieu et à sa législation sur le jubilé!. Avec 
de tels objectifs à l’esprit, je vais essayer de faire l’exégèse du passage et en faire une 
application à l’Inde et à des situations analogues du pays du Sud. Je vais également 
insérer les idées provenant des autres évangiles synoptiques et de Jean. 


E. D. Solomon (Ph.D. Trinity Evangelical Divinity School) est 
| professeure de Nouveau Testament et de missiologie au 

Mennonite Brethren Centenary Bible College, à Shamshabad, en Inde. 
Il est un ministre ordonné de la Conférence de l'Eglise des 
Frères Mennonites de l’Inde. Il a servi comme pasteur et dans 
divers ministères de la conférence dans les domaines de à 


l'éducation chrétienne, à l'évangélisation et à la rédaction de 
Suvarthamani, le journal mensuel de la conférence. 
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Le contexte plus large du discours inaugural de Jésus, tel qu'il se déroule dans Luc 
4:14-9:50, démontre de quelle manière le ministère missionnaire de Jésus a été 
inauguré en Galilée. Notre passage spécifique (versets 16-30) se trouve dans Luc 
4:14-44, qui parle du ministère d’enseignement de Jésus dans les synagogues. Joel B. 
Green, une autorité du Nouveau Testament, résume les quatre caractéristiques du 
ministère de Jésus dans le passage de Luc 4 comme suit : 


Premièrement, c’est un ministère rendu puissant par lEsprit. 
Deuxièmement, l'intérêt central de Luc pour le message de Jésus et 
l'inséparabilité de l'enseignement/de la prédication (4:15-21, 31,43-44) 
et les miracles (4:16-21, 33-36, 38-41) est mis ici au premier plan. En 
effet, 4:18-19 établit un besoin narratif pour Jésus « apporter la bonne 
nouvelle aux pauvres » et c’est pourquoi ces versets décrivent la forme 
et les principaux destinataires du ministère de Jésus. Troisièmement, 
4:43 établit un second besoin, à savoir que Jésus exerce un ministère 
reconnu pour sa nature itinérante. Les deux besoins sont enracinés 
dans le dessein de Dieu - 4:18-19 en faisant référence aux Écritures, en 
4:43 en référence à la nécessité divine («doit»). Finalement, Luc 
souligne l'importance de la réponse au ministère de Jésus - qu'elle soit 
positive (4:15, 39, 42), négative (4:28) ou, du moins, une 
reconnaissance qui peut conduire à une réponse de la foi (4:22, 32, 36). 
Nous nous souviendrons peut-être que Jésus est venu purger l'aire de 
battage (3:17), provoquer une division en Israël (2:34), car la 
manifestation du dessein de Dieu dans son ministère suscite des 
réponses à la fois négatives et positives.? 


Commentaires exégétiques sur Luc 4:16-30 


Une nuance de jubilé (vs. 18-19) 


La citation d'Esaïe 61:1-2 déclinée dans les versets 18-19 est cruciale pour notre 
exégèse. Jésus, à la fin de la lecture de ces versets, annonce son accomplissement le 
jour même à l'entendement du peuple. 


L'Esprit du Seigneur est sur moi, 

cat il m'a consacré 

pouf annoncer la bonne nouvelle aux pauvres. 
Il m'a envoyé proclamer la libération aux captifs 
et la vue aux aveugles, 

laisser les opprimés libres, 

annoncer l’année de la faveur du Seigneur 


(NRSV Luc 4:18-19). 
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Une lecture attentive d’Esaïe 61:1-2 nous dira qu’il manque deux phrases à la 
version de Luc : premièrement, « guérir le cœur brisé » (1b) ; deuxièmement, «et 
(pour) proclamer le jour de la vengeance » (2c). La première exprime un réconfort 
supplémentaire/une bonne nouvelle pour les personnes découragées. La seconde 
annonce des avantages politiques pour les Israélites. Ils croyaient que quand le Messie 
serait venu, il devrait vaincre les armées romaines et restaurer la liberté de la nation. 
Jésus semble avoir délibérément évité de telles connotations martiales. Au lieu de 
cela, il dirigea l’attention sur sa personne étant l’accomplissement des promesses et 
sur le Jubilé avec ses nuances politiques. 

Le passage d'Esaïe définit le Jubilé dans l'entendement des personnes présentes 
dans la synagogue. Le message du prophète fait écho à la législation mosaïque 
concernant l’année du Jubilé. Toutes les cinquantièmes années, la terre ne devrait pas 
être cultivée. Toutes les terres acquises dans les cinquante ans devraient être restituée 
au propriétaire initial. Les esclaves devraient être libérés (Lév. 25). La liberté devrait 
être proclamée dans tout le pays à tous les habitants (Lév. 25:10). Une telle instruction 
avait de grandes implications économiques. Est-ce pour cette raison que les auditeurs 
voulaient tuer Jésus ? Nous clarifierons leur action au fur et à mesure que nous 
évoluons à l'exégèse du passage. 

Selon l'homme d'État missionnaire David Bosch, Jésus n'est pas venu établir un 
royaume politique sur la terre. Cependant, cela ne signifie pas que sa mission était 
apolitique. Son évangile du royaume de Dieu était plus radical que le message de tout 
révolutionnaire. Bosch déclare : «Le sermon sur la montagne, en particulier, est 
éminemment politique car il défie presque toutes les structures des sociétés 
traditionnelles. Cependant, sa politique consistait à instaurer la paix, la réconciliation, 
la justice, le refus de la vengeance. et par-dessus tout, l'amour de l'ennemi. » 

Bosch continue avec son point de vue en citant Pinchas Lapide : « (Jésus) était 
trois fois autant rebelle de l'amour, beaucoup plus radical que les révolutionnaires de 
notre époque. » C'était le cas d'autant plus qu'il n'y avait pas de tension entre ce qu'il 
disait et ce qu'il faisait. Bosch conclut ses réflexions sur la mission de Matthieu en 
tant que faiseur des disciples en citant à nouveau Lapide : « Cela ne prend force que 
pat la vie exemplaire, la souffrance et la mort du Nazaréen qui en a scellé la validité 
avec son propre sang. » 

Mahatma Karamchand Gandhi, le père de l'Inde moderne, a été influencé par le 
sermon sur la montagne.f Sa compréhension de la valeur de la souffrance de Jésus- 
Christ sur la croix du Calvaire revêt un intérêt particulier pour nous. Gandhi a refusé 
de réduire l'Evangile de la croix à un individualisme piétiste. Pour lui, la quête de 
l'éclaircissement individuel était indissociable de l'engagement de transformation 
sociale. 
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Harmonies spirituelle, universelle et prophétique (vs. 18-20) 


Oint par l'Esprit 

Comme indiqué précédemment, ces versets sont une citation d'Esaïe 61:1-2. 
Leur structure indique certains faits. Brevard Childs dit que les trois « moi » dans ces 
vers identifient le Serviteur d’Esaïe (42:7, 49:9). Le premier « moi » apparaît dans le 
v. 18 : « L'Esprit du Seigneur est sur moi. » Comme dans la plupart des écrits de Luc, 
c’est l'Esprit qui prend linitiative : Jésus est « attiré » par l'Esprit vers le désert pour 
tentation ; Jésus est «rempli » de l'Esprit et pourrait même trouver que le texte 
d'Ésaïe est une conséquence des directives de l'Esprit.” On pense que l'Esprit sur 
Jésus est « Élohim. »8 Le deuxième « moi » se trouve également dans le v. 18 : «il m'a 
oint.» Contrairement au versement d'huile dans l'Ancien Testament pour 
commissionner un leader, il s'agissait d'une nouvelle onction du Saint-Esprit lors de 
son baptême (Luc 3:21-22, cf. Ex 29:7). L'onction était pour un but spécifique. 


La portée universelle de la mission pour Jésus 


Les récits de l’enfance dans Matthieu et Luc décrivent Jésus comme étant 
apparenté à tous les humains. La généalogie de Matthieu (Mt 1:1-17) montre que 
Jésus est une personne historique et non un mythe. Lue dans une perspective 
féministe, la généalogie élève l’image des femmes non-juives dans le contexte d’une 
société juive à prédominance masculine. Elle énumère cinq femmes, à savoir (1) 
Tamar (Mat 1:3 cf. Gen 38), (2) Rahab (Mat 1:5), (3) Ruth (Mat 1:5), (4) la femme 
d’Uriah (Mat 1:6) et (5) Marie la mère de Jésus (Mat 1:16). Parmi les cinq, seule Marie 
est une Juive, ce qui montre que la caste, la couleur et la diversité ethnique n’ont pas 
d'importance (importe peu) dans le plan de salut de Dieu. Toutes les femmes avaient 
des relations conjugales irrégulières, mais sont considérées comme des grand-mères 
pieuses de Jésus. 

Pendant que la généalogie de Matthieu se concentre sur Jésus en tant que Juif, 
Luc le relie à la race humaine tout entière (Luc 3:23-38), de nouveau Adam, fils de 
Dieu. Ainsi, les deux évangélistes insistent sur le salut de Juifs et de Gentils. 


Un envoi prophétique 

Le texte d'Ésaïe que Jésus cite et lapplique à lui-même répond à la question 
d'envoi, qui est aussi le troisième « moi » : «Il m'a envoyé » (v.18). La Mission est la 
missio Dei même pour Jésus. C’est une vocation claire et une collaboration avec Dieu. 
La phrase fait écho dans l'Évangile de Jean, « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi 
je vous envoie » (Jean 20:21). Par cette déclaration, Jean nous rappelle plusieurs 
principes de mission. En disant «comme... aussi » Jésus indique que nous sommes 
aussi envoyés de la manière dont il a été envoyé. Cela indique que l'incarnation est 


Sermon inaugural de Jésus 45 


un modèle pour sa venue, pour se dépouiller, même jusqu'à la mort sur une croix. 
En disant « je vous envoie, » il déclare sa personne et son autorité. Il est le Créateur 
et il est le «Je Suis» (par exemple, Pain de Vie, etc). En tant que modèle et 
expéditeur, il guide également les missionnaires lorsqu'ils sont épuisés et les restaure 
pour la mission (Jean 21:1-14, 15-19). 

Le texte lucanien, s'appuyant sur Esaïe, peut être résumé en ce qui concerne le 
mandat de loint de Dieu. Ce mandat est de 1) prêcher la bonne nouvelle aux pauvres 
(v. 18a) ; 2) proclamer liberté/libération aux prisonniers (v. 18b) ; 3) libérer les 
opptimés (v. 18b) ; et 4) proclamer l’année de la faveur du Seigneur (v. 19). Cet 
ensemble d’impératifs identifie la nature de l’année de Jubilé et propose des directives 
à la mission de Jésus et à nous, ses disciples. 


Directives du jubilé pour la mission 


Trois dimensions de cette mission nécessitent des commentaires. 


Attention aux pauvres 


Dans la culture méditerranéenne, «les pauvres » auraient été toutes sortes de 
personnes défavorisées. Green affirme que «le pauvre » était en quelque sorte un 
terme inclusif qui englobaïit les pauvres spirituellement et économiquement, mais ne 
devait pas nécessairement être limité à ces catégories. Il clarifie : 


Dans cette culture, le statut de membre d’une communauté n’était pas 
tellement fonction des réalités économiques, mais dépendait d’un 
certain nombre d'éléments, notamment l'éducation, le genre, le 
patrimoine familial, la pureté religieuse, la vocation, l’économie, etc. 
Ainsi, le manque de subsistance pourrait expliquer la désignation d’une 
personne comme «pauvre,» de même que les autres conditions 
défavorisées, et « pauvre » servirait comme un code secret pour ceux 
qui ont un statut inférieur, pour ceux qui sont exclus selon les règles 
normales du statut honoré dans le monde méditerranéen. Par 
conséquent, bien que « pauvre » soit à peine dépourvu de signification 
économique, pour Luc, cette signification plus large de statut diminué 
d’honneur est primordiale.? 


Ces démunis étaient complètement désolés. Pour eux, faire partie d'une société 
égalitaire était presque impossible. « Leur statut dont il est question ici est une 
pauvreté misérable sans secours, mais les abandonnés à la merci de Dieu. Ainsi, la 
bonne nouvelle proclamée par Jésus était pour eux une véritable libération. »!° 
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Libération de la servitude et des dettes 


La libération est la langue du Jubilé. La libération est que Jésus s'est identifié avec 
des personnes socialement séparées telles que Zachée (Luc 19:1-10), celles dont les 
béchés sont pardonnés. Ces personnes font une restitution en retour. Ils s'engagent à 
suivre le Maitre (Luc 5:27-32). Lorsque les péchés sont pardonnés, il y a 
Pincorporation d’une personne dans la famille et dans la communauté. Je suis ému 
que Jésus se soit identifié avec des femmes pécheresses (Luc 7:36-50), comme Marie- 
Madeleine, et ait eu son soutien dans son ministère (Luc 8:2-3). Les femmes sont 
devenues les premiers témoins de sa résurrection (Luc 24:1-12). 

De plus, libérer signifiait dans certains cas se Ébérer du pouvoir de Satan Luc 13:10- 
17 ; Actes 10:38). Luc souligne que certaines sortes de maladies ont été causées par 
Satan : « Alors cette femme, fille d'Abraham, que Satan a tenue attachée pendant dix- 
huit longues années, de quelle obligation ne devrait-elle pas être libérée le jour du 
sabbat ? » (Luc 13:16) Jésus considérait un système diabolique étant la véritable cause 
de la pauvreté. Les thèmes de Jubilé indiquent que Jésus le Messie est un activiste 
politique et social. Cependant, la tâche de vaincre totalement Satan et le système 
pervers reste d’actualité jusqu’à la seconde venue du Messie (Ap 22:10). L'annonce 
de la libération des dettes faisait également partie de la législation relative au Jubilé 
(uc 4:18-19 ; Lév. 25:39-54). 

La relation entre «cette Écriture s’accomplit aujourd’hui dans notre 
entendement » et la réaction des personnes présentes dans la synagogue de Nazareth 
est significative. Jésus devrait signifier que le Jubilé était entré en vigueur à ce 
moment-là. En retour, parce que cela exigeait des changements majeurs dans la 
pratique et le mode de vie, il apportait une réponse négative et même fâchée au 
message de Jésus (Luc 4:21, 28ss.). Jésus a défié leur complaisance, leur incapacité à 
vivre de manière juste, et a ainsi défié leur ordre mondial. 


Implications du Jubilé pour la mission 


Un défi pour le Jubilé en pensant à la mission 


Certes, penser à la mission en utilisant le modèle du Jubilé remettrait en cause la 
vision du monde commune, même parmi les chrétiens. Donald B. Kraybill aborde 
avec force la vision du monde actuelle en soulignant à quel point le langage du 
royaume de Dieu diffère radicalement de la pensée actuelle de sorte qu’il Pappelle 
donc «le royaume à l'envers. » Il propose plusieurs observations, se limitant à la 
dimension éthique. Premièrement, Jubilé demande aux croyants de comprendre la 
propriété de Dieu à la fois sur la terre (Lév. 25:23) et sur les êtres humains (Lév. 
25:42, 45). Deuxièmement, les croyants, comme Israël, doivent se souvenir qu’ils ont 
déjà été esclaves et que Dieu les a rachetés (Deut.15:15). La liberté est un cadeau pour 
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eux (Lév. 25:38). Troisièmement, la réponse du Jubilé est une gratitude envers Dieu 
pour ses bénédictions (Deut. 15:13-14). Quatrièmement, les instructions du Jubilé 
sont un rappel de la grâce de Dieu. Il se soucie des pauvres ; c'est pourquoi la terre 
doit être en jachère de manière à nourrir les pauvres et les animaux sauvages et à 
donner du repos au sol (Exode 23:11). Ses disciples devraient s'assurer qu'il n'y a pas 
de pauvres parmi eux (Deut. 15:45, 7-8, 11). Cinquièmement, dans une révolution de 
ce genre, il est important que les opprimés ne deviennent pas l'oppresseur ; au lieu 
de cela, les pyramides socio-économiques doivent être aplanies. Sixièmement, le 
royaume à l’envers est caractérisé par une grâce institutionnalisée. À cet égard, 
Kraybill fait deux observations importantes : aucune institution ne devrait 
institutionnaliser la bienveillance qu’elle accorde à la population ; et personne ne 
devrait prendre d'initiative personnelle comme un privilège permanent.!1 


Une telle présentation du royaume est la bienvenue, espérons-le, mais les 
tensions sont souvent fortes, comme c'est le cas actuellement. 


Extension de l’activité de la mission au-delà des frontières israéliennes (Luc 
4:21-29) 


Nous daterons l'inauguration du jubilé par Jésus en l'an 26/27 ap. JC. Au début 
de son ministère, il a fait face à opposition et a répondu par des explications. Avec 
son annonce, « Aujourd’hui, cette Écriture est accomplie dans votre entendement, » 
les auditeurs ont été confrontés au modèle de Jubilé de la méthode de travail de Dieu. 
L’étonnement initial de la congrégation s'est transformé en une objection sérieuse 
basée sur sa perception de qui était Jésus. Ils ont considéré Jésus simplement comme 
le fils de Joseph, comme l'un d'entre eux. C'est une réponse humaine générale, qui 
examine les réalités sur la surface et n'approfondit pas la manière dont Dieu agit. 
Jésus a provoqué leur réflexion en élargissant le sens du Jubilé : il ne s'agissait pas 
seulement de la libération paroissiale de la nation juive, mais d'une libération de 
portée universelle. 

L’attention de Jésus sur la portée du message du Jubilé au-delà d'Israël est 
illustrée par deux exemples tirés des prophètes Elie et Élisée. Les deux histoires 
illustrent le ministère des Gentils. Le salut vient aux étrangers. L'histoire d'Élie se 
trouve dans 1 Rois 17:8-24: son ministère était confié à une veuve de Sareptha. Le 
récit d’Elisée porte sur la guérison de Naaman, un commandant syrien (2 Rois 5:1- 
19). En faisant référence à ces histoires, Jésus a souligné que le ministère ne devrait 
pas être limité à certaines régions. De plus, il était lui-même un prophète et pas 
seulement leur garçon. De plus, dire que la prophétie d'Ésaïe, comprise comme 
messianique, s'était accomplie dans leur entendement impliquait que lui, Jésus, était 
reconnu comme le Messie. 
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La fureur des auditeurs qui en a résulté a conduit à une tentative de meurtre (Luc 
4:28-29). La psychologie populaire a pris le dessus : leur réponse a été de rejeter le 
messager du Jubilé. 

Une théologie de la mission chrétienne doit prendre en compte la résistance à la 
bonne nouvelle de la libération de Dieu au Jubilé. Cette résistance peut venir de 
groupes religieux, comme ce fut le cas pour Jésus. Dans la perversité apportée par le 
péché, même dans les milieux religieux, la bonne nouvelle est rejetée. 

Mais Jésus n'a permis ni à Satan ni aux humains de faire échec à ses desseins (v. 
30). Il s'est échappé en traversant la foule ; plus tard, il passera par la mort pour 
continuer sa mission universelle (Actes 2:24-32). Le ministère de Jésus à Nazareth a 
pris fin, mais il s’est dirigé vers Jérusalem (Luc 9:51) et, plus tard, à travers ses 
disciples jusqu’aux extrémités de la terre. 

En relatant la conversation de Jésus avec les disciples sur la route d’Emmaüs, 
Luc a rappelé à l’Église sa mission première. 


Puis il leur ouvrit l'esprit pour comprendre les Écritures et leur dit : 
« Ainsi est-il écrit que le Messie doit souffrir et ressusciter des morts le 
troisième jour, et que la repentance et le pardon des péchés doivent être 
proclamés en son nom à toutes les nations, à partir de Jérusalem » (Luc 
24:45-47, NRSV). 


Jésus a assigné ses disciples à être des témoins et à attendre la réception de la 
puissance à Jérusalem. David Bosch déclare que le Saint-Esprit « initie non seulement 
la mission, mais il guide également les missionnaires pour savoir où ils doivent aller 
et comment ils doivent procéder. »!? Le livre des Actes des Apôtres, le deuxième des 
volumes jumeaux de Luc, raconte comment l'Eglise primitive à pratiqué le mandat 
de la mission. Paul, le missionnaire, était toujours actif dans Actes 28:25-31 et a 
trouvé des personnes qui répondaient toujours de deux manières. Le monde des 
Gentils était très ouvert à l'Evangile (Actes 28:28), tandis que la majorité du peuple 
Juif continuait à le rejeter (Actes 28:26-27). La prédiction de l'Esprit est «le refus 
persistant des Juifs de devenir un objet de nécessité historique de salut. » Cependant, 
vu la prédominance et l’arrogance de léglise des Gentils, Bosch avertit : 


« Le christianisme païen n'a toutefois pas remplacé les Juifs en tant que 
peuple de Dieu ; plutôt, au lendemain de la Pentecôte, des milliers de 
Juifs après avoir embrassé la stupéfiante prise de conscience que leurs 
coutumes sacrées doivent céder le pas devant « l'impartialité » de Dieu 
(Actes 10:15, 34, 47; 11:9, 17-18), sont devenus ce qu’ils étaient 
vraiment » - Israël.15 
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La communauté de Luc savait aussi «qu'un grand nombre de prêtres sont 
devenus obéissants à la foi» (Actes 6:7). La non-réponse de la majorité d'Israël 
aujourd’hui devrait susciter notre inquiétude de les atteindre ainsi que le peuple 
d’Asie du Sud par la nouvelle du Royaume. Cela m'amène à la pertinence du sermon 
inaugural pour les peuples de l'Asie du Sud et les pays du Sud. 


Pertinence du message du Jubilé en Inde et dans les pays du Sud 


Le message de Jésus au sujet du Jubilé, de sa bonne nouvelle et de son appel à 
la liberté pour ceux qui ont été victimes de violence, constituera toujours un défi 
pour l’Église. Pour nous, dans les pays du Sud, ce défi est l’une des réponses 
socioreligieuses dans trois domaines : le mal structurel, l’identification avec les 


pauvres et les nécessiteux et l’évaluation du communalisme. 


Faire face au mal structurel 


Si Jésus prêchait le même sermon dans une église indienne, quelle serait la 
réponse probable ? Un accueil ou un refus ? L'exposition du mal structurel de Jésus 
à Nazareth a suscité une réaction violente. Senior et Stuhlmueller suggèrent que Jésus 
avait provoqué le « provincialisme » juif. Les auditeurs n'étaient pas disposés à 
libérer les esclaves et à racheter la terre dans une année jubilaire. 

En dehors de la résistance individuelle, le mal est bien organisé et structuré en 
entreprise. Une synagogue, si elle est dépourvue d'autocritique, pourrait aujourd'hui 
reproduire certaines structures ecclésiales. La protection des intérêts personnels 
semble plus importante que l'obéissance du roi du royaume. Nier les réformes du 
Jubilé, c'est exploiter un frère ou refuser d'étendre le Rédempteur à l'univers ou à une 
nation voisine (telle que la femme Sidonienne ou Naaman, un Syrien). Les auditeurs 
voulaient l’éliminer Jésus parce qu’ils ne comprenaient pas sa réinterprétation des 
Écritures (Luc 4:28-29). 

Le monde pervers écoute la vérité mais refuse de se repentir ou de demander 
pardon pour ses péchés. Les personnes au pouvoir absolu perdent la capacité 
d'écoute. Nous ne sommes peut-être pas d'accord avec les conclusions des 
pluralistes, mais il convient de noter leurs analyses sur combien le pouvoir corrompt. 
S. Wesley Ariarajah, dans son essai bien reçu intitulé « Mission in the Context of Cultures 
and Religions, » a déclaré : 


Ceux qui ont le pouvoir perdent progressivement leur capacité d'écoute 
; ils commencent à assimiler leurs idées à la « vérité » ; ils s'attendent à ce 
que tout le monde les suive ou soit à leurs côtés parce qu'ils ont le 
pouvoir. Ceux qui détiennent le pouvoir ne demandent jamais, 
«Comment puis-je me connecter aux croyances des autres ?» Ils 
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s'attendent à ce que les autres trouvent la connexion, si nécessaire en 
abandonnant leurs propres idées.15 


En Inde, William Carey avait depuis longtemps remis en cause des pratiques 
perverses telles que le système de castes et le sati (incendies volontaires de la femme 
sur le bûcher funéraire de son mari).16 Carey avait travaillé dur pour influencer le 
gouvernement britannique à abolir les mariages d'enfants. Une telle action est l'appel 
de l'église en Inde lorsqu'elle choisit de suivre les implications des règles du Jubilé. 

La réelle intention des auteurs de l'Évangile était de changer la mentalité des 
gens. Cela ne peut se produire que lorsque nous proclamons l'Evangile de Jésus- 
Christ. L’activiste social Vishal Mangalwadi déclare, 


«Les systèmes oppressifs survivent en propageant le mensonge. 
L’évangélisation libère en répandant la vérité, c’est-à-dire en élaguant les 


fondements intellectuels d’un système d’exploitation et en créant une 
structure sociale alternative qui cherche à vivre selon la vérité. »17 


Dans ces systèmes oppressifs, notre appel est de marcher avec courage et de 
déclarer notre solidarité avec les peuples marginalisés. Si nous sommes habilités par 
l'Esprit, nous serons des témoins authentiques dans notre contexte. Nous devrions 
considérer qu'il peut être normal que les personnes vivant dans des systèmes 
d'opposition répondent négativement à l'Evangile. Cependant, les ministres de 
l'église travaillent dans l'espoir que la réponse à l'Evangile soit positive. 


S'identifier avec les pauvres et les nécessiteux 


La pauvreté est un agent déshumanisant qui altère l'image de Dieu chez 
l'homme. La pauvreté sévit en Inde, spécialement dans les régions où l'Église des 
Frères Mennonites est implantée. La solidarité avec les frères de ces régions est notre 
appel. Une voie pour servir le pauvre est de prendre part à leur lutte.!8 Harry M. de 
Lange a raison quand il écrit que le Jubilé signifie laisser les nécessiteux entrer dans 
nos vies.!”? Je pense que les femmes sont les plus touchées par la pauvreté. Il y a des 
mandats sctipturaires qui invitent clairement pour un ministère auprès de cette 
catégorie, et envers tous les démunis, quiconque qu'ils soient. « Nous devrons briser 
les murs de la séparation entre la classe, la race et le sexe. »20 


S'adresser au communalisme 


Le communalisme est défini comme un groupe religieux résistant à l'assaut d'un 
autre. Par exemple, un parti hindou domine le gouvernement indien. Les Brahmanes 
sont principalement à la tête du gouvernement. Les réseaux politiques veillent à ce 
qu'aucune autre communauté ne parvienne au pouvoir. Même une démocratie 


montre parfois la face d'un nettoyage ethnique : nous avons fait l'expérience d'une 
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boucherie entre hindous et musulmans lors de la partition de l'Inde en 1947. 
Pourtant, il existe de merveilleux témoignages de chrétiens qui, conformément au 
message du Jubilé, pansaient les plaies de ceux qui étaient blessé au couts de ces actes 
brutaux de haine. C'est une façon de pratiquer le Jubilé. 

Les habitants de Nazareth ont pensé à leur intérêt personnel. Ils ont voulu que 
les intérêts socioreligieux et économiques de Jésus soient en accord avec leurs points 
de vue. De même, les Indiens essaient de préserver ce qui leur est profitable. Les 
Dalits chrétiens, par exemple, sont affectés par des lois diaboliques telles que les 
« réservations. » Les réservations dans les domaines de l'éducation et de l'emploi sont 
étendues aux hindous des castes répertoriées (Scheduled Caste Hindus), mais refusées 
aux chrétiens issus des castes répertoriées. Je pense que le Jubilé nous invite à nous 
opposer à ces réglementations inhumaines. 

L'évangile de la libération de l'oppression reste le mandat et le privilège de l'église 
quoi qu'il s'agisse du fardeau spirituel de la culpabilité ou de l'oppression de manière 
plus tangible au sein de la structure sociale. En exploitant des internats de mission, 
des orphelinats, des écoles de médecine et des formations ministérielles, et en 
implantant des églises, les Frères Mennonites pratiquent l'Evangile. Il reste encore 
beaucoup à faire pour répondre aux besoins sociaux tout en prêchant l'Évangile. Plus 
récemment, il y a eu des activités d’évangélisation au Karnataka, Mumbai et en Inde 
du Nord à l'initiative des églises des États de Telangana et d’Andhra Pradesh. 

Mais il y à aussi une résistance à l'Evangile. Une majorité d'Hindous de haute 
caste restent fermés à l'Evangile pour diverses raisons. Ils sont indifférents à 
l'Evangile car, en Inde, l'Évangile est identifié aux basses castes. Cette indifférence 
se justifie par le fait que la prédication évangélique concerne principalement le salut 
individuel, et un tel Evangile ne plaît pas à des gens comme Gandhi qui s’intéressaient 
à la lutte pour la liberté d’une nation. 

En ce qui concerne les dimensions sociales du message du Jubilé, les activistes 
chrétiens travaillent depuis de nombreuses années à l'abolition des pratiques 
oppressives telles que le mariage des enfants et le sati. Les réformateurs hindous tels 
que Raja Rammohan Roy ont utilisé les préceptes de Jésus (provenant des évangiles) 


pour renouveler la religion hindouiste. La théologie chrétienne s'adressant à la société 
indienne est en exécution. Mais avons-nous interprété correctement le message du 
Jubilé ? L'église en Inde a-t-elle façonné un message authentique du Jubilé ou à été- 
t-elle trop indifférente aux luttes nationales ? 


Conclusion 


Nous avons examiné la réponse de Nazareth à l'annonce de Jésus sur le Jubilé 
et le Royaume de Dieu ; nous avons glané les idées des Evangiles synoptiques et de 
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Jean. C’est un défi d’observer la législation relative au Jubilé dans une communauté 
globale. Par exemple, la fidélité au jubilé signifierait un partenariat entre une église et 
une mission dans le partage de ressources, qu'elles soient humaines ou financières. 
Cela nécessite des arrangements plus relationnels que pragmatiques. 

Un Jubilé pour l'Inde exigerait un discipulat radical. L'église a besoin de 
païticiper à l'édification de la nation, par exemple en apportant une assistance lors de 
catastrophes naturelles (tremblements de terre, inondations, etc.). L'Église ferait bien 
de dénoncer lexploitation des salariés journaliers dans les villages. Au Sud, nous 
avons également des problèmes environnementaux à défendre. Nous ne pouvons 
certes pas être spectateurs alors que les États du Jammu et Cachemire sont en train 
de perdre sa sève depuis plus de deux décennies. L'église devrait-elle faire échec aux 
violations des droits de l'homme dans cet État ? 

Un autre grand défi consiste à vivre comme une véritable communauté de Jésus- 
Christ pour montrer que nous sommes au-delà du communalisme. Les principes du 
Jubilé n'étaient pas seulement destinés au nouvel Israël, mais également au monde, 
puisque Dieu est le créateur, le propriétaire et le juge de toute l'humanité. Un véritable 
disciple du Christ exigerait alors de suivre à travers le message du jubilé, avec son 
appel à la bonne nouvelle, ce qui inclut l'évangélisation et l'action sociale. 
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Dieu. 
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Questions d’étude 


1. L'auteur présente une compréhension de la mission à travers l'optique du 
Jubilé de l'Ancien Testament. Est-ce une nouvelle compréhension pour 
vous ? Citez trois nouvelles idées tirées de ce chapitre. 


2. Le salut a été présenté ici comme incluant une dimension sociale ou 
communautaire. Êtes-vous d'accord ? Si oui, dans un terme pratique, 
comment votre église locale pourrait-elle présenter la bonne nouvelle de 
manière à inclure celle du Christ pour les individus et la communauté ? 


3. Quelles sont les personnes dans votre société qui sont asservies par des 
problèmes sociaux et structurels et qui ont désespérément besoin de la 
libération de cet évangile du Jubilé ? 


Théologie missionnaire et 


Nouveau Testament! 
George W. Peters 


a théologie missionnaire du Nouveau Testament n'est pas difficile à établir (en 

dehors des évangiles). Il suffit de nous rappeler que le livre des Actes est le 
véfitable récit missionnaire des apôtres et de l'Église primitive et que toutes les épîtres 
ont été écrites aux églises implantées grâce aux efforts missionnaires. Si le 
christianisme n'était pas une religion missionnaire et si les apôtres n'avaient pas été 
missionnaires, nous n'aurions ni les livre des Actes ni les épîtres. Même les évangiles 
ont été écrits pour des églises missionnaires à l'exception de Matthieu. Le Nouveau 
Testament est un livre missionnaire dans son adresse, son contenu, son esprit et sa 
conception. C’est un fait simple, mais c’est aussi un fait réel et d’une portée profonde. 
Le Nouveau Testament est une théologie en mouvement plus qu’une théologie en 
raison et en concept. C'est la « théologie missionnaire. » 


George W. Peters, 1907-1988 (Ph.D., Kennedy School of 
Missions), l’un des Frères Mennonites évangéliste, éducateur et 
missiologue, est né à Ohrloff en Russie. Avec sa mère veuve, il 
a émigré au Canada (1926). Peters a participé à la fondation de 
la Western Children's Mission, le premier agence missionaire 
d’évangélisation des Frères Mennonites à organisé la mission 


externe auprès des non-mennonites au Canada. Il a joué un rôle 


déterminant au début du travail missionnaire en Colombie (1945). Il à assuré le 
leadership académique et visionnaire d'au moins trois écoles théologiques des Frères 
Mennonites et a siégé au conseil d'administration de la MB Mission pendant plus de 
25 ans. Il a enseigné le couts des missions au Dallas Theological Seminary pendant 
près de 20. 
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Encore une fois, conformément à la pratique de leur Maître, les apôtres ont 
défendu de grands principes de la foi et de la conduite, implantant de grands idéaux 
de mission dans la vie des églises. Ils étaient convaincus que le Saint-Esprit 
transformerait en son temps ces idéaux en motivation dynamique. Cela avait été leur 
propre expérience. De cette manière, l'évangélisation du monde deviendrait un idéal 
vivant et dynamique des églises plutôt qu'un « ordre » dans des lettres auxquelles elles 
devraient légalement se conformer ou se soumettre. Bien que les apôtres n’aient pas 
commandé des missions, les grands idéaux des épîtres l’impliquent de manière très 
catégorique. 

Cette emphase devient plus prononcée dans les écrits de l'apôtre Paul, comme 
on pouvait s'y attendre. Dieu n'est-il pas le Dieu de toutes les nations ? Christ n'est- 
il pas mort pour toute l'humanité ? N'est-il pas dit que Dieu ne veut pas que personne 
ne périsse ? Les chrétiens ne sont-ils pas exhortés à prier pour le salut de tous les 
hommes ? Paul n'est-il pas convaincu de son appel à être missionnaire auprès des 
nations ? N'accepte-t-il pas cela comme une grâce spéciale du Seigneur ? L'église ne 
devrait-elle pas se réunir parmi les nations ? Paul n'est-il pas précis que les ignorants 
et les incroyants périront de la présence de Dieu ? Paul ne soutient-il pas certaines 
églises missionnaires en tant qu'exemples spéciaux pour d'autres églises ? Paul ne 
soulève-t-il pas une série de questions surprenantes dans Romains 10:14:15 ? L'apôtre 
ne forme-t-il pas un noyau important d'ouvriers fidèles pour continuer œuvre 
missionnaire qu'il avait commencé ? Tels sont quelques-uns des grands idéaux 
missionnaires du Nouveau Testament. Il est étonnant de constater combien 
Pidéologie missionnaire est présente dans les épîtres. 

D'autre part, nous devons garder à l'esprit que le Nouveau Testament présente 
un double mouvement : le vertical et l'horizontal. Le dernier domine les Actes des 
apôtres, le premier les épîtres. Ensemble, ils constituent une unité divine qui apporte 
un équilibre au christianisme et aux églises. Nous devons toujours les garder 
ensemble. 

Nous devons également nous rappeler que chaque église s'est érigée dans un 
contexte de mission dans un sens très particulier. Chaque église était entourée de 
multitudes sans Dieu, sans espoir. C'était leur premier défi, comme Paul le dit à 
l'église de Philippes (Phil. 2:12-16). Des mots similaires sont adressés aux églises de 
Corinthe, d'Éphèse, de Thessalonique et de Colosse. 

Encore une fois, Paul félicite les églises de Rome et de Thessalonique pour leurs 
efforts d'évangéliser leurs communautés et au-delà de leurs frontières (Romains 1:8 ; 
1 Thés. 1:8). L'apôtre demande à l'église de Corinthe d'abonder dans l'œuvre du 
Seigneur (1 Cor. 15:58), c'est-à-dire de se surpasser, d'aller au-delà de ses limites 
habituelles, de se répandre et de faire l'inhabituel. L'apôtre félicite également les 
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Philippiens d'avoir pris une part active à son ministère (Phil. 4:10). Il faut se rappeler 
que l'église de Philippe avait un missionnaire sur le terrain (Phil. 2:25). 

Enfin, les écrits de Paul présentent certains des plus grands textes et pensées 
missionnaires. Nous ne pouvons pas lire Romains 10:12-18 et ne pas penser aux 
missions. 2Corinthiens 5:9-21 reste un texte missionnaire standard, et ces versets ont 
sans aucun doute inspiré des milliers de personnes à participer activement à la 
mission. Ephésiens 3:1-12 retentit avec un défi missionnaire. Cela est aussi vrai dans 
certains passages tels que Romains 1:13-17 ; 1Corinthiens 9:16-18 ; Philippiens 2:14- 
16 ; 1Timothée 2:1-7. Beaucoup d'autres pourraient être énumérés. Paul parle plus 
au sujet de la mission et l'évangélisation. Il s’attendait à ce que les premières églises 
se ressemblent de manière suprême au représentant et propagateur de l'Évangile. 

La mission n’est pas périphérique dans le Nouveau Testament. Les apôtres 
connaissaient sa valeur dans leurs propres expériences. Ils ont activement engagé les 


églises nouvellement implantées dans l'entreprise missionnaire, sollicitant leurs 
prières, acceptant leurs contributions et attirant presque exclusivement leurs 
collaborateurs. Afin de présenter la théologie missionnaire du Nouveau Testament, 
nous passerons brièvement en revue les concepts missionnaires de base qui sous- 
tendent les activités missionnaires des douze. Nous examinerons également la 
théologie missionnaire de Paul. 


Les douze 


Les évangiles rapportent très peu de paroles des apôtres. Ici, ils étaient 
observateurs, partisans, apprenants, disciples. Nous devons les écouter parler et lire 
leurs écrits pour connaître leur esprit et apprendre leur théologie. Nos principales 
sources sont donc le livre des Actes et les leurs épîtres. 

Dans le livre des Actes, nous voyons les apôtres à l'œuvre, d'abord comme 
missionnaires auprès de leur propre peuple, et plus tard comme ambassadeurs du 
Christ auprès des nations du monde, bien que nous n'ayons pas les récits des 
différents membres de l'apostolat. Rétrospectivement, Marc écrit : « Alors les 
disciples sont allés prêcher partout, et le Seigneur a travaillé avec eux et a confirmé 
sa parole par les signes qui les accompagnaient » (Marc 16:20). Nous ne pouvons pas 
établir avec certitude la localisation et les zones géographiques exactes. Partant du 
couts de l'histoire du christianisme aux temps apostoliques, nous pouvons conclure 
que tous étaient des évangélistes et des missionnaires efficaces. Selon la tradition, la 
plupart d'entre eux ont donné leur vie en tant que martyrs dans les champs 
missionnaires au monde. La propagation rapide et lointaine du christianisme en 
quelques décennies est notre meilleur commentaire sur le zèle et le travail des apôtres. 
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La Pentecôte reste la grande ligne de démarcation dans la vie des douze et le 
tournant des missions évangéliques. Ici, la mission dans Nouveau Testament est 
entreprise dans un processus progressif de réalisation. Par conséquent, la 
signification missionnaire de la Pentecôte dépasse l’estimation humaine. La présence 
du Saint-Esprit dans la vie des apôtres a fait toute la différence, car elle les a 
transformés en hommes de Dieu et en apôtres. Avec audace, ils ont confessé qu’ils 
étaient les témoins de l'événement rédempteur de Dieu en Christ, en mettant l’accent 
sur sa mort et sa résurrection. Les Juifs de Jérusalem ont été de manière suprême les 
témoins de cette résurrection. Avec hardiesse, ils enseignèrent que lors de la 


résurrection, Dieu avait défendu tous les droits de Christ, avait consommé la 
rédemption et l'avait établi en tant que Seigneur, Christ (Messie), Sauveur et Juge 
(Actes 2:32, 36 ; 3:15, 26 ; 4:10-11, 33 ; 5:31-32 ; 7:52, 56). Ils ont déclaré avec 
insistance que Christ seul est le Sauveur de l'humanité et qu'il n'y a de salut en aucun 
autre, «car il n'y a pas d'autre nom sous le ciel donné à l'humanité par lequel nous 
devons être sauvés » (Actes 4:12). Courageusement, ils ont exprimé à la cour suprême 
de leur contrainte intérieure à obéir à Dieu plutôt qu'à une ordonnance du tribunal. 
La lueur intérieure de leurs expériences ne pouvait être maîtrisée ; ils devraient parler 
des choses qu'ils avaient vues et entendues. 

En traçant la théologie missionnaire des apôtres, nous arrivons à la profondeur 
de leur motivation missionnaire. Définissons plusieurs domaines en rapport avec leur 


axe missionnaire. 


Motivation missionnaire apostolique 


Il n'est jamais facile de rendre justice dans une analyse des motivations. Elles ne 
sont pas singulières mais deviennent dynamiques dans les constellations. Certaines 
sont évidentes tandis que d'autres restent cachées et non reconnues. D’autres font 
surface et deviennent dominantes à une occasion et d'autres encore à un autre 
moment. Ainsi, même la meilleure analyse n’est qu’une pénétration partielle. 

Nous avons été assistés dans notre étude des apôtres par quelques déclarations 
claires de leur part alors que d'autres hommes cherchaient à sonder leurs motivations. 
Cela nous met au moins sur la bonne voie dans notre recherche et devrait également 
nous permettre de comprendre et d'interpréter correctement les apôtres, même si ce 
n’est pas complètement. 


Les apôtres ont été saisis par le grand et souverain acte rédempteur de Dieu 
enraciné dans son conseil éternel 

Cet acte qui avait eu lieu en Jésus-Christ, l'homme de Nazareth, avait été accompli 
dans l'histoire - ici et maintenant, dans le temps et dans l'espace. Se passant selon la 
prophétie, il a été achevé pour le bien de toute l'humanité. Elle doit être appropriée 
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pat la foi en Jésus-Christ, et une telle foi est liée de manière expérientielle à 
repentance du péché. 

Les apôtres savaient que Dieu avait agi. Il avait agi de manière souveraine, 
décisive et rédemptrice. Bien qu'il n'exonère pas les Juifs de leur culpabilité en 
crucifiant Christ, Pierre déclare sans hésiter que Christ a été livré par le conseil 
déterminé et la prescience de Dieu (Actes 2:23 ; 4:28). Le rejet et la crucifixion de 
Christ n'étaient pas seulement dus au péché d'Israël, car d'une manière ou d'une autre, 
Dieu avait agi en eux selon son dessein bienveillant et son plan de salut. Ainsi, l'envoi 
de Christ et sa résurrection sont constamment attribués à Dieu ; ce sont les actes de 
Dieu. 

Dans le même ordre d'idées, Jean écrit, « C'est ainsi que Dieu à manifesté son 
amour parmi nous : il a envoyé son Fils unique dans le monde pour que nous 
puissions vivre à travers lui. C'est ça l'amour : non pas que nous aimions Dieu, mais 
qu'il nous a aimé et qu'il a envoyé son Fils en sacrifice d'expiation pour nos péchés » 
(1 Jean 4:9-10). Le Dieu de l'amour éternel à agi de manière très concrète, décisive, 
appropriée et efficace. Bien que de mauvaises mains aient crucifié le Seigneur de 
gloire, cela n'était pas contraire au dessein éternel de Dieu. Cela n'était pas non plus 
indépendant de son plan, car, au sens ultime, Dieu avait agi. Il a donné son fils ; il a 
envoyé son fils. Il a manifesté son amour. 

Les apôtres étaient convaincus que l'acte décisif et rédempteur de Dieu 
s’est accompli en Jésus-Christ, l'homme de Nazareth. Bien que l'acte de Dieu 
fût souverain, ce n'était pas sans médiation. L'acte rédempteur de Dieu était 
indissolublement lié au Christ. Il est le serviteur Jésus, le saint et le juste, le prince de 
la vie, le Seigneur de la gloire (Actes 3:13.15 ; Jacques 2:1). Il est Seigneur, Messie et 
Sauveur. Dans les mots de Paul, « Dieu réconciliait le monde avec lui-même en 
Christ » (2 Cor. 5:19). Les apôtres ne connaissent aucun salut en dehors de Christ. 
« Celui qui a le Fils a la vie » (1 Jean 5:12). Ils étaient portés par la conviction profonde 
de l'unique sauveur, Christ crucifié et ressuscité. Ils le connaissaient et le déclaraient 
hardiment à la fois étant Sauveur et Seigneur aux Juifs ainsi qu'aux nations (Actes 
2:36 ; 4:12 ; 10:36). 

De manière très similaire, le Sauveur, Christ, est élevé dans Actes 3:20 ; 4:12 ; 
5:31. Lorsqu'on lui à demandé par quel pouvoir ou par quel nom avait été opéré le 
miracle de guérir le boiteux, Pierre ne connaît qu'un seul nom. Ainsi, « C’est par le 
nom de Jésus-Christ de Nazareth, que vous avez crucifié mais que Dieu a ressuscité, 
que cet homme se tient devant vous, guéri. » Et encore : « Le salut ne se trouve en 
personne d’autre, car il n’y a pas d’autre nom sous le ciel donné à l'humanité par 
lequel nous devons être sauvés. » (Actes 4:10, 12). Pierre déclara avec insistance : 
« Tous les prophètes témoignent à son sujet [Christ, le personnage historique, tué et 
ressuscité des morts et ordonné par Dieu pour être le juge des vivants et des morts] 
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que toute personne qui croit en lui reçoit le pardon des péchés par son nom » (Actes 
10:43). 

Aucun autre témoin dans le Nouveau Testament n'est plus emphatique sur le 
sauveur unique, Christ que Jean. Christ est «le sacrifice expiatoire pour nos péchés, 
non seulement pour les nôtres, mais aussi pour les péchés du monde entier » (1Jean 
2:2). Jean déclare clairement, « Quiconque nie le Fils n'a pas le Père ; celui qui 
reconnaît le Fils a aussi le Père » (1Jean 2:23). L'apôtre nous informe que « c'est son 
ordre : croire au nom de son Fils, Jésus-Christ, et s'aimer les uns les autres, comme 
il nous l'a commandé » (1Jean 3:23). L'harmonie des apôtres dans cette vérité 
fondamentale est évidente dans tout le Nouveau Testament, Jésus-Christ est à la fois 
Sauveur et Seigneur. En lui, Dieu a agi une fois pour toutes - de manière concluante, 
décisive et adéquate pour toute l'humanité. 

Les apôtres étaient convaincus que l'acte de Dieu en procurant le salut 
était un événement historique avec des résultats historiques conséquents. 
C'était la réalité éternelle et spirituelle manifestée dans le temps et dans l'espace. Ce 
n'est pas une « croyance de foi » (illusion). Ce n'est pas une mythologie ou un rêve 
d'extatique. C'est la réalité concrète et datable. Il est arrivé à un personnage historique 
: « Jésus de Nazareth était un homme que Dieu vous a accrédité par des miracles, des 
prodiges et des signes, ce que Dieu a fait parmi vous par lui, comme vous le savez 
vous-mêmes » (Actes 2:22 ; cf. 10:38). Elle s'est déroulée dans un cadre géographique 
et dans une ville historique, Jérusalem (Actes 2:14). Cela se passait sous un procureur 
romain spécifique en Palestine, Pilate (Actes 3:13). Ce sont des faits historiques et ne 
peuvent être niés. Dieu a agi dans l'histoire, ici et maintenant. 

Par conséquent, le christianisme offre un salut historique, un salut personnel et 
social. C'est réel « ici et maintenant » dans l'expérience personnelle, offrant le pardon 
et la purification des péchés et conférant la vie éternelle qui est une possession 
présente. Il soutient une puissance transformatrice dans le Saint-Esprit, invitant 
‘homme à partager la paix, la joie, l'assurance, l'espoir, la divinité et l'intimité avec 
Dieu par Jésus-Christ en tant qu'expériences présentes et durables. Il est disponible 
pouf tous maintenant sur la repentance du péché et la foi en Jésus-Christ. C'est 
'Evangile, la bonne nouvelle de Dieu en Jésus-Christ. I1 doit être proclamé 
maintenant parce qu'il agit maintenant dans la grandeur et la grâce de Dieu. C'est le 


jour du salut. La réalité actuelle du salut de Dieu en Jésus-Christ est le thème central 
du livre des Hébreux. En même temps, il présente la suprématie et la finalité du 
christianisme. 

Les apôtres étaient convaincus que tout ce qui s'était passé était en 
parfaite harmonie avec la prédiction de la prophétie de l'Ancien Testament. 
La Pentecôte avait transformé leur vision. Ils ont perçu la chaîne d'événements non 
pas comme des échecs tragiques et des déceptions de l'histoire, mais comme un 
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accomplissement des prophéties de l'Ancien Testament. Dans son grand sermon 
pentecôtiste, trois fois Pierre fait référence aux prédictions de l'Ancien Testament 
dans sa grande prédication le jour de la Pentecôte (Actes 2:16, 25, 34). Il rappelle 
également à ses auditeurs que « la promesse est pour vous et vos enfants, » leur disant 
que « c’est ainsi que Dieu a accompli ce qu’il avait prédit par tous les prophètes, en 
disant que son Messie souffrirait » (Actes 2:39 ; 3:18). Pierre connaît la prophétie de 
Moïse et exprime une vision très complète de la prophétie accomplie dans Actes 3:24. 
L'apôtre connaît Jésus étant « la pierre que vous avez rejetée, qui est devenue la pierre 
angulaire de votre construction » (Actes 4:11 ; cf. 1 Pierre 2:6 ; Esaïe 28:16). Le 
raisonnement d'Etienne dans la synagogue (Actes 6:9) et les paroles de Jacques à la 
réunion houleuse du Concile de Jérusalem n'étaient pas moins convaincantes 
lorsqu'il cite librement des écrits de la prophétie de l'Ancien Testament (Actes 15:15- 
18). 

La portée de l’utilisation de l’Ancien Testament par l’Église primitive est 
parfaitement illustre par l’évangile de Matthieu, qui était lui-même un apôtre, le livre 
des Hébreux et la prédication de Paul dans les synagogues tels que Luc les enregistre 
dans la seconde moitié du livre des Actes. L'Ancien Testament était leur Ecriture. Ils 
l'ont trouvé accompli en Christ Jésus. 

Les apôtres étaient fermement convaincus que Dieu avait agi en parfaite 
harmonie avec son conseil prédéterminé et avec son plan tel qu'il était décrit dans les 
écrits de l'Ancien Testament. Cette conviction les à rendus stables au milieu de la 
tempête et du stress, de la pression et des tensions, des menaces et persécutions, de 
la souffrance et du martyre. 

Les apôtres étaient convaincus que l'acte rédempteur de Dieu en Christ 
était pour l'intérêt de toute l'humanité. Pierre déclare explicitement le jour de la 
Pentecôte, après avoir exhorté le peuple à se repentir et à se faire baptiser, « La 
promesse est pour vous et vos enfants et pour tous ceux qui sont loin, pour tous 
ceux que le Seigneur notre Dieu appellera » (Actes 2:39). Et comme Pierre racontait 
son expérience à des frères contentieux à Jérusalem (11:4), Luc nous informe : 
« Quand ils ont entendu cela, ils n'ont plus eu d'objection et ont loué Dieu, en disant 
: « Alors, même aux païens, Dieu a accordé la repentance qui conduit à la vie » (11:18). 

Jean s'inscrit dans l'universalité de Pierre et déclare clairement que Christ « est le 
sacrifice expiatoire pour nos péchés, non seulement pour les nôtres, mais également 
pour les péchés du monde entier » (1 Jean 2:2). Et il dit encore : «Le Père a envoyé 
son Fils pour être le Sauveur du monde » (1 Jean 4:14). Le particularisme nationaliste 
a peut-être vécu dans les sentiments des disciples mais n'a pas eu sa place dans la 
théologie inspirée des apôtres. 


62 George W. Peters 


Jude connaît le « salut commun. » Dans sa brève épître, il est le plus inclusif dans 
sa manière d'aborder le salut et le jugement dans l'histoire. Il n’est certainement pas 
un particulariste nationaliste dans sa doctrine du salut. 

Ainsi, les voix des écrivains s'unissent dans le fait que Dieu à agi de manière 
décisive et avec grâce Jésus-Christ au profit de l'humanité tout entière. L'universalité 
du salut, idéalement détenue et proclamée par Christ, porte ses fruits concrètement 
et dynamiquement chez les apôtres. 

Les apôtres étaient convaincus que la repentance et la foi constituaient le 
moyen ordonné par Dieu d'entrer dans son salut. Le salut de Dieu en Jésus- 
Christ est accessible à tous, mais il doit être consciemment et volontairement 
approprié par la foi en Jésus-Christ. Une telle foi est essentiellement liée à la 
repentance du péché. Il peut être noté que la foi est lPaspect positif et que la 
repentance est l’aspect négatif de cette relation vivante et dynamique qui relie 
Phomme de manière sauvé à Christ. Les deux aspects sont soulignés par les apôtres. 

Il ressort clairement de la prédication des apôtres que ceux-ci n’annonçaient pas 
simplement la bonne nouvelle du salut de Dieu. Ils incitaient les hommes et les 
femmes à se repentir de leurs péchés et à croire au Seigneur Jésus-Christ. L'appel à 
la repentance retentit distinctement, à voix haute et de manière répétée (Actes 2:38 ; 
3:19 ; 8:22 ; 11:18). 

Le défi de la foi n’est pas moins emphatique. L'homme doit par la foi recevoir ce 
que Dieu à pourvu en Jésus- Christ. La foi est essentielle (Actes 2:44 ; 3:16 ; 4:4, 32 ; 
6:5, 7-8 ; 8:12-13, 37 ; 9:42 ; 10:43 ; 11:17, 21, 24). Sans la foi, il est impossible de 
plaire à Dieu et de faire l'expérience de ses dispositions gracieuses. 

L'enseignement apostolique est caractérisé par une ligne de démarcation claire 
qui sépare les gens en deux groupes distincts. D'un côté, il y a les croyants qui font 
l'expérience du salut de Dieu en Christ ; ils sont les enfants de Dieu. De l'autre côté 
se trouvent les incroyants et les désobéissants qui ne possèdent pas le salut de Dieu. 
Ainsi, la prédication apostolique vise à persuader ainsi qu'à dispenser des 
informations. Les apôtres ont cherché à conduire les hommes et les femmes à la 
repentance du péché et à la foi Jésus-Christ. Le groupe de convictions théologiques 
présenté est renforcé par un engagement personnel d'obéissance à leur Seigneur et 


par l'expérience vécue dans leur cœur. 


Les apôtres ont été incités dans leur effort missionnaire par l'engagement 
d'obéir à leur Seigneur 


Avant tout, les apôtres ont été motivés par la conviction de leur cœur qu’ils 
doivent obéir à Dieu et accomplir sa bienheureuse volonté sans tenir compte des 
difficultés et du coût. Par deux fois, Pierre opposa la volonté de Dieu à l'autorité et 
aux ordres de la cour sacerdotale en disant hardiment aux autorités juives qu'il leur 
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incombait d'obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. C'était plus qu'une audace humaine 
; c'était la conviction divine. Logiquement, la cour aurait pu être d'accord avec Pierre, 
mais la voix du souverain sacrificateur n'était-elle pas la voix de Dieu ? Voici la fatalité 
de l'aveuglement et de la confusion de l'homme naturel. Les apôtres avaient le 
discernement spirituel pour distinguer l'interprétation humaine de l'inspiration et de 
la révélation divines. 

L'obéissance est un mot clé pour comprendre le fonctionnement des apôtres. Il 
est devenu important dans leur vocabulaire. De façon catégorique, Pierre lie 
l'obéissance au don du Saint-Esprit (Actes 5:32). À des différentes occasions, l'apôtre 
emploie les mots foi et obéissance de manière interchangeable, indiquant ainsi l'unité 
expérimentable de ces deux concepts chrétiens de base (1 Pi. 1:2, 22 ; 2:71; 3:20 ; 
4:17). L'obéissance est considérée étant une vertu chrétienne cardinale et d'une 
preuve d'appartenance à Dieu, en observant et mettant en pratique ses 
commandements (1 Jean 2:3-4 ; 2:29 ; 3:7, 24 ; 5:2-4). Pour les apôtres, l'obéissance 
n'est pas facultative ; c'est professionnel. Il occupe toute leur vie et les engage dans 
l'obéissance et la loyauté envers leur Seigneur et leur Maître. 


Les apôtres étaient motivés par l'expérience de la vie du Christ 


Les apôtres ont été irrésistiblement inspirés par l'éclat de leur expérience 
personnelle du Christ vivant qui habite leurs vies à travers le Saint-Esprit. La réalité 
du Christ dans l'expérience humaine est devenue leur bienheureuse part ; c'était leur 
pouvoir de maintien et d'impulsion. Ils savaient que Christ était ressuscité des morts. 
Et même s'ils l'avaient vu monter en haut et disparaître dans les nuages, ils étaient 
conscients de sa présence dans leurs vies. Il n'était pas un Christ éloigné d'eux. Avec 
Paul, ils pourraient confesser que « le Christ vit en moi » (Galates 2:20). L'expérience 
chrétienne était significative et dynamique pour eux. 

Joyeusement, Pierre s'exclame, « Quant à nous, nous ne pouvons pas nous 
empêcher de parler de ce que nous avons vu et entendu » (Actes 4:20). À plusieurs 
reprises, les apôtres se réfèrent à la résurrection de Jésus-Christ. Elle était pour eux 
une réalité toujours présente (Actes 2:32 ; 3:15 ; 4:10, 33 ; 5:29-32). L'expérience du 
Seigneur fressuscité était indélébile, transformatrice, accablante, constamment 
rafraîchissante, profondément inspirante et glorieusement triomphante. Jean écrit 
avec assurance : « Ce qui était depuis le début, ce que nous avons entendu, que nous 
avons vu de nos yeux, que nous avons regardé et que nos mains ont touché, ce que 
nous proclamons concernant la Parole de vie... Nous vous proclamons ce que nous 
avons vu et entendu, afin que vous ayez aussi la communion avec nous. Et notre 
communion est avec le Père et avec son Fils, Jésus-Christ » (1 Jean 1:1-3). 

Le langage des apôtres trahit le fait qu'ils étaient incapables de s'éloigner de la 
gloire du Ressuscité. Sa gloire se reflétait dans leurs expériences tel que témoigne leur 
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usage répété du mot gloire. Elle constitue une partie importante de leur vocabulaire. 
Etienne parle de « Dieu de gloire » (Actes 7:2). Jacques connaît « notre glorieux 
Seigneur » (Jacques 2:1). Pierre se réfère à « l'Esprit de gloire » (1 Pierre 4:14). Nous 
sommes informés que les chrétiens sont appelés à la gloire (2 Pierre 1:3 ; 1 Pierre 
5:10), doivent recevoir une couronne de gloire (1 Pierre 5:4), sont participants « à la 
gloire qui doit être révélée » (1 Pierre 5:1), sont remplis « d'une joie inexprimable et 
glorieuse » (1 Pierre 1:8). Dans ses derniers moments, Stephane vit la gloire de Dieu 
(Actes 7:55). Il y avait de la gloire dans l'expérience des apôtres. Il y a eu la gloire, la 
lumière et c’est parti. 


Les apôtres ont vécu et ont travaillé dans la conscience d'être possédés par le 
Saint-Esprit 

Le Saint-Esprit a été servi d’intermédiaire dans les expériences du Seigneur vivant 
et glorieux. Il y a donc une forte et constante emphase sur le Saint-Esprit dans les 
enseignements et les expériences apostoliques. 

Le Saint-Esprit est la dynamique de leur ministère et être rempli de l’Ésprit est 
essentiel pour qu’un service soit efficace et acceptable (Actes 2:4 ; 4:8, 31 ; 6:3, 5, 10 
3 7:55 ; 8:29,39 ; 10:19 ; 1 Pi. 1:12 ; 2 Pi. 1:21). Le Saint-Esprit est également la source 
adéquate de pouvoir et de réconfort dans la souffrance et le martyre. 

Les apôtres connaissaient par expérience la signification du Saint-Esprit. Sans lui, 
leur vie serait restée moins que chrétienne et normale, car il médiatisait la vie, la 
dynamique, le sens, la direction et la gloire. C'est à cause de sa présence dans leur vie 
que la gloire du Seigneur ressuscité les à rayonnés et poussés dans leur effort 


missionnaire. 


Vision missionnaire apostolique 


Présentation missionnaire plus complète 


La présentation missionnaire la plus complète est faite par Jean dans le livre de 
l'Apocalypse, où Dieu est présenté de manière le plus dramatique comme le Dieu du 
cosmos - le Dieu de toute la terre et de toutes les nations, sans exception d’aucun 
royaume. Son majestueux et rayonnant trône est grand et élevé au-dessus de tout, et 
de là les lignes de la souveraineté s’étendent dans toutes les directions. Dieu est en 
relation gouvernementale continue avec le monde. Sa souveraineté s’étend tant 
progressivement que de manière catastrophique sur toute la terre. Devant lui, tout le 
monde doit se tenir en jugement. Aucun autre dieu n'est reconnu ou ne partage son 
pouvoir et son autorité. Lui seul est le Dieu de l'univers, le Dieu des nations, le Dieu 
en qui se trouvent le salut et le refuge, le Dieu qui est l'unique, souverain et juste juge 
de l'humanité. Son autorité et son pouvoir doivent et de gré prévaloir, et tous 
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reconnaîtront sa norme du bien et du mal. Finalement, il restera le seul à être vénéré 
pat l'humanité rachetée sur une nouvelle terre et dans un nouveau ciel. Sa victoire est 
complète et son culte sans égal. Tous les autres dieux ont été chassés, toute rébellion 
a été vaincue et tout pouvoir lui a été soumis. Dieu est tout et en tout. 

De même, Jean voit l'Agneau de Dieu dans le livre de l'Apocalypse. Il le décrit 
non pas comme le porteur du péché du monde mais comme ayant triomphé sur le 
péché, l'enfer, le Satan et le tombeau. Il ne considère pas l'Agneau comme agissant 
parmi les Juifs et en Palestine ; au lieu de cela, l'Agneau se promène parmi les églises 
d'Asie et les villes païennes. Jérusalem et le mont Sion ne sont pas en vue au début 
du livre. 

Dans sa deuxième vision majeure, Jean voit l'Agneau à la droite de Dieu dans la 
gloire, se préparant aux opérations du monde en matière de jugement et d'expansion 
de l'Évangile. Certes, il n’y a rien de limitatif ni de particulier concernant les visions 
de l’'Agneau dans ses relations. 

Dans les scènes de clôture, Jean voit l'Agneau triomphant au-dessus de tous les 
systèmes du monde, y compris les religieux. Comme les nouveaux cieux et la nouvelle 
terre apparaissent, l'Agneau partage la gloire et l'adoration du Père tandis que les 
nations profitent des bénédictions qui découlent de son trône abondant. Telle est la 
vision missionnaire de Jean et nous pouvons bien supposer que Jean parle de manière 
représentative. Les douze sont en accord avec lui. Dieu est lié au monde de manière 
rédemptrice par Jésus-Christ. Le Saint-Esprit est en train d’agir au nom du Père et 
du Fils pour annoncer la bonne nouvelle de l’amour rédempteur de Dieu et agir en 
Christ à travers le monde, au moyen de la communication évangélique. Il le fait en 
mobilisant et en dynamisant l’Église en tant qu’instrument choisi par Dieu. 


Conclusion 


Ces bienheureux faits, réalités et vérités dans la conscience des douze sont 
devenus la source des motivations et de l’impulsion missionnaire des apôtres ainsi 
que la pierre angulaire de leur théologie missionnaire. On parle peu de l'exemple du 
Christ, quoiqu'il ait agi pour le bien, en guérissant tous ceux qui étaient opprimés du 
diable. Aucune référence directe n'est constituée de sa Grande Commission, bien que 
nous ne devions pas conclure qu'elle n'a joué aucun rôle dans l'église primitive. Le 
fait qu’elle se trouve dans chaque évangile, sous une forme ou une autre, est une 
preuve suffisante que cela faisait partie de la tradition vivante et de l'enseignement de 
l'église primitive. 

Cependant, la théologie missionnaire des apôtres était plus profondément 


enracinée que dans un commandement. Elle était ancrée dans le fondement de ce qui 
a fait de l’ordre à l'évangélisation mondiale un impératif évangélique et spirituel, une 
issue de la vie plutôt qu'une imposition. Ainsi, ils sont devenus des missionnaires non 
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pas comme des captifs mais comme des esclaves pourvus de la liberté. La mission 
est devenue leur vie, leur intérêt absolu, leur passion dévorante à laquelle leurs vies 
ont été joyeusement dédiées. 


L'apôtre Paul 


Parmi tous les apôtres, Paul apparaît comme la figure centrale de l'interprétation 
et de la propagation du christianisme. Sans lui, nous pouvons difficilement imaginer 
le christianisme, mais il n'est pas un cofondateur, un innovateur ou un rival du Christ 
qui reste la fontaine, la fondation, la pierre angulaire et le contenu du christianisme. 

Paul est le plus grand représentant, le premier représentant théologique, le plus 
grand apologiste évangélique et le plus ardent défenseur du christianisme. Nous 
présentons donc sa pensée sur l'universalité et, le cas échéant, établissons une 
corrélation entre son enseignement et celui des autres apôtres. 

Nous n’avons pas besoin de projeter une défense élaborée pour l’universalité de 
Paul dans l’offre de salut divin pour toute l’humanité (universalité idéa/e) dans le but 
de Dieu de proclamer son évangile universellement (universalité pratique). Les deux 
sont trop évidents dans la vie et l'enseignement de Paul. Il est l'incarnation concrète 
de l'universalité idéale et pratique. En vain les étudiants recherchent dans le Nouveau 
Testament l'universalité réalisée dans le cadre de l'histoire ou de la posthistoire. Dans 
le Nouveau Testament, rien n'indique que toutes les personnes seront sauvées. 
Clairement et catégoriquement, le Nouveau Testament enseigne que ce n'est pas le 
cas et que des personnes seront réellement perdues éternellement en la présence du 
Seigneur. 


L'universalité idéale de Paul 


Paul à imprimé de manière indélébile de nombreuses vérités sur le monde, 
notamment le fait que « Dieu réconciliait le monde avec lui-même en Christ » (2 
Cotinthiens 5:19). En d'autres termes, Dieu a pourvu un salut suffisant en Christ 
pour sauver l'homme de sa dépravation totale et éternelle à une gloire ineffable et 
indescriptible. Paul a souligné que Dieu a fourni un Sauveur et un salut suffisants 
pour toute l'humanité. Encore une fois, Paul a accentué que Dieu désirait ardemment 
que cet évangile soit connu de tous les hommes partout dans le but de permettre à 
l'homme de croire et de posséder subjectivement ce que Dieu a objectivement 
accompli en Christ. Les détails de ce message glorieux ne peuvent être suivis que plus 
tard dans les grandes lignes. 

Je connais bien la prétendue théorie de l'expiation limitée, telle qu'elle est sous- 
entendue dans les enseignements de Calvin et explicitement avancée par certaines 
écoles de théologie. Je ne trouve simplement aucun fondement biblique pour la 
théorie de l'expiation limitée. L’exposé détaillé de Paul est une preuve suffisante à ce 
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sujet : « En conséquence, tout comme une seule violation a entraîné la condamnation 
de toutes les personnes, de même un acte juste a entraîné la justification et la vie de 
toutes les personnes » (Romains 5:18). Et encore, « C’est bien et cela plait à Dieu 
notre Sauveur, qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la 
connaissance de la vérité. Car il y a un seul Dieu et un seul médiateur entre Dieu et 
l'humanité, l'homme Jésus- Christ, qui s'est donné en rançon pour tous les hommes. 
Cela a maintenant été observé au bon moment » (1 Tim. 2:3-6). Jean approuve de 
tout cœur cette position lorsqu'il écrit : «Il [Jésus-Christ le juste] est le sacrifice 
expiatoire pour nos péchés [les péchés des croyants], et non seulement pour nous, 
mais également pour le monde entier » (1 Jean 2:2). C'étaient des vérités dynamiques 
qui vivaient dans l'esprit de Paul. Comme un puissant torrent, elles l'entraînèrent dans 
son objectif ambitieux de prêcher l'évangile là où Christ n'avait pas été nommé. La 
pensée missionnaire de Paul ne comportait aucune limite nationale ou culturelle, car 
il ne la trouvait pas dans le dessein de Dieu et dans la suffisance du Calvaire. 

De manière logique et convaincante, Paul présente une série de grandes pensées 
missionnaires dans son épitre la plus doctrinale, l'épître aux Romains. Fusionnant 
parfaitement entre la théologie et la mission, sa logique est la suivante : 


1. L'univers entier est la création de Dieu. C’est la manifestation de Dieu qui 
est sous son autorité souveraine et donc responsable envers lui (Romains 
1:18 et suivants). 


2. Toute la race humaine est une unité organismique créée en Adam. L'unité 
otganique de la race humaine tout entière n'est jamais mise en doute dans 
la Bible. Paul s'y tient fermement (Romains 5:12-21). 


3. Toute la race humaine est tombée en Adam et est devenue pécheresse à 
cause de cela (Romains 5:12-21). 


4. Toute la race humaine a suivi une voie de péché et est donc devenue 
coupable devant Dieu (Rom. 1:18.21). 


5. Toute la race humaine était représentée en Christ, et en lui le salut était 
prévu pour toute l’humanité non seulement par substitution, mais par 
identification et représentation (Rom. 5:12-21). 


6. Dieu n'a fourni qu'un seul moyen de salut : la voie de la justification par la 
foi en Jésus-Christ. Ceci est vrai tant pour les Juifs que pour les Gentils 
(Romains 3:21 - 5:21). 

7. La voie du salut de Dieu n’est pas découverte par l’homme. Cela lui vient 
pat révélation, et cela lui doit être prêché à partir de la Parole révélée de 
Dieu. « En conséquence, la foi émane de l'écoute de message, et le message 
est entendu par la parole de Christ » (Rom. 10:8-17 ; cf. 16:25-26). 
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8. Paul avait connu lui-même qu’il est appelé de Dieu et sélectionné de son 
Évangile pour amener les hommes et les nations à l'obéissance de la foi. 
C'était son apostolat ; pour cela, il travaillait, continuant toujours d'avancer. 
Pour cela, il a souffert et en cela il s’est glorifié (Rom. 1:1, 5, 14; 11:13, 25 ; 
15:15-16, 18-23 ; 16:25-27). 
Il n’y a aucun argument de ces apôtres n’importe où dans le Nouveau Testament 
qui conteste la pensée de Paul. 


Les implications de l’universalité idéale de Paul 


Les implications de luniversalité de Paul sont d’une grande portée. Elles ont 
causé des troubles très graves même au sein de l'église primitive et ont apporté à Paul 
beaucoup de malentendus, de difficiles luttes théologiques et de persécutions amères. 
Cependant, Paul leur a tous survécu, de même que ses grands et éternels idéaux, les 
idéaux du but de la grâce de Dieu en Christ Jésus. 

Dans cette universalité idéale, Paul perçoit toute l’humanité assumer une position 
d'égalité en tant que pécheurs devant Dieu, qu'ils soient juifs ou non juifs (Romains 
1:18-3:20 ; Éph. 2:1-3); étant sous une égale condamnation et avoir besoin d'être 
sauvé de la colère actuelle et éternelle de Dieu (Rom. 1:18-3:20) ; éprouvant la 
justification sur un pied d'égalité, par la foi en Christ en tant que provision et 
propitiation de Dieu (Rom. 3:21-5:21); recevant un statut égal dans l'église de Jésus- 
Christ en tant que membres de son Corps (Eph. 2:11-3: 12) ; jouissant d'une relation 
égale avec Dieu en tant que Père dans sa maison (Éph. 2:19 ; Rom. 8:15 ; Gal 3:26) 
; partageant équitablement des privilèges et des richesses en tant qu'héritiers de Dieu 
et cohéritiers de Jésus-Christ (Éph. 3:6 ; Romains 8:17). 

Ces dernières pensées sont plus pleinement développées dans l'épitre aux 
Éphésiens, une écriture qui est remplie de l'universalité de l'évangile chrétien et de 
l'égalité de tous les croyants. 

L'épitre ne consent aucune division Juif-Gentile. Une nouvelle ligne de 
démarcation est mise en avant. Paul divise toute l’humanité en deux classes : ceux 
«en Christ » et ceux « sans en Christ. » Cela devient son mur de séparation. Ceux qui 
sont en Christ constituent son Corps (1:23 ; 3:6 ; 4:4, 12, 16 ; 5:23, 30). Ils constituent 
la maison et la famille de Dieu (2:19 ; 3:15) ; ils sont le temple et l'habitation de Dieu 
(2:21-22) ; ils sont l'homme nouveau (2:15) ; ils sont concitoyens et cohéritiers (2:19 
; 3:6). Ensemble, ils partagent un Père (1:3, 17 ; 2:18 ; 3:14 ; 4:6 ; 5:20 ; 6:23) ; ils sont 
des enfants de Dieu (5: 1). Les concepts d'unité et d'égalité de tous ceux qui sont en 
Christ imprègnent toute l'épître. Il n'y a pas de privilégiés dans notre dispensation tel 
fut le cas dans l'Ancien Testament, car tous ceux qui sont en Christ partagent des 
expériences, des relations, des droits, des privilèges et des responsabilités égaux (2:4- 
10, 13-22). En même temps, Paul souligne que le privilège d'être en Christ est étendu 
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à toutes les nations sur un pied d'égalité (3:6, 8-9), et tout cela est conforme au dessein 
éternel de Dieu tel qu'il l'a proposé en Christ Jésus (3:11). 

C'était l'identification de Paul avec Dieu dans son dessein éternel en faveur de la 
race humaine, son identification avec Christ qui était venu pour racheter la race, son 
identification avec le Saint-Esprit qui agissait pour le salut de la race et son 
identification avec le royaume de Dieu qui doit embrasser toutes les races qui lui a 
permis de s'élever au-dessus du particularisme nationaliste et du judaïsme et de 
devenir le champion de l'Évangile dans l'intérêt de la race. Ainsi, il est devenu le 
missionnaire mondial et son universalité idéale a triomphé dans l’universalité 
pratique. 

Son parcours de missionnaire mondial l'a amené à effectuer plusieurs voyages 
missionnaires terrestres et maritimes, de ville en ville, et d'un peuple à un autre. Ni 
les périls ni les souffrances ne pourraient l'arrêter. De manière Triomphante, il 
pourrait écrire après quelque vingt-cinq années de dur labeur et à la fin d'une vie très 
fructueuse : « J'ai combattu le bon combat, j'ai terminé la course, j'ai gardé la foi. 
Maintenant, il me reste la couronne de justice que le Seigneur, le Juge Juste, me 
remettra ce jour-là - et pas seulement à mot, mais aussi à tous ceux qui ont aspiré à 
son apparition » (2Tim. 4:7-8). Avec cela, ses travaux et sa vie ont été conclus. 


Notes 


1 Ce chapitre est reproduit, avec autorisation, partant À Béblical Theology of Missions 
(Chicago : Moody Press, 1972). 


Questions d'étude 


1. Comparez les motivations apostoliques présentées par l'auteur avec les 
motivations missionnaires que vous entendez ou expérimentez à notre 


époque. Quelles sont les similitudes et les différences ? 


2. L'exclusivité de Christ en tant que le chemin qui conduit à Dieu fait 
actuellement l'objet de débats, même dans les milieux évangéliques. Quelles 
informations ce chapitre offre-t-il ? 


3. L'auteur insiste sur le thème de l'universalité de l'évangile. Expliquez la 
différence entre universalité et universalisme. Comment le christianisme 
diffère-t-il des autres religions en ce qui concerne l’universalité ? 


Théologies bibliques de la mission : 
un aperçu 


Johannes Reimer 


Question des définitions et des perspectives 


a mission chrétienne prétend suivre le plan de Dieu et, en tant que tel, comptera 
| ce que Dieu révèle dans les Ecritures, la source ultime de toute énergie 
transformatrice dans la vie (1 Tim. 3:16). En conséquence, une théologie chrétienne 
de la mission responsable se fondera sur les Écritures. La mission chrétienne est 
fondée et motivée bibliquement, sinon ce n'est pas chrétien. La nature, les 
fondements, les objectifs, les motivations et la praxis de la mission dans l'Église de 
Jésus-Christ sont définis dans la Parole de Dieu. La missiologie responsable 
cherchera à définir la nature de son sujet dans la Bible. 

Il est facile de voir à quel point une telle entreprise peut être difficile. Même un 
aperçu superficiel des publications sur la théologie biblique révèle à quel point les 
explications sur la mission sont rares. Pour la plupart des érudits de l'Ancien 
Testament, la mission n'est absolument pas un sujet de l'Ancien Testament.! Même 
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les érudits du Nouveau Testament débattent de la validité des Écritures pour une 
théologie de la mission? Leur scepticisme est-il justifié ? Ou bien leur incapacité à 
lire la Bible en tant que document missionnaire peut-elle être éventuellement motivée 
pat une définition prédéterminée de la mission ? Ce dernier semble être le cas. 
D'autres lisent la Bible comme un « grand récit » sur la mission de Dieu.5 

La mission dans la Bible fait l'objet de débats et de controverses dans les milieux 
théologiques universitaires. La réaction des praticiens de la mission aux milieux 
universitaires sceptiques est un flot croissant de publications sur la théologie biblique 
de la mission ajoutant de l'incertitude à ce qu'est la mission dans la Bible. Pour 
comprendre la variété croissante des prétendues «théologies bibliques de la 


mission, » nous devons examiner avec soin les motivations et les perspectives de leurs 
auteurs. 

C'est une vérité simple que nous ne trouvons dans les Écritures que ce que nous 
recherchons. La définition pratique de ce que la mission devrait être est cruciale. 
Aucun autre terme n'est devenu aussi dilué que la mission. Jusque dans les années 
cinquante, ce terme était utilisé exclusivement par les chrétiens,* décrivant la 
promotion active de la foi en Dieu qui se révélait en Jésus-Christ et son œuvre 
salvatrice.5 L’historien allemand de la mission Gerhard Rosenkranz affirmait encore 
qu’en 1960 l’usage de terme fut exclusivement chrétien et théologique.f Aujourd'hui, 
la mission n'est pas seulement employée pour toute promotion religieuse, c'est un 
terme préféré pour décrire le caractère et la nature de toute institution de la société. 
Il est donc crucial pour notre compréhension que nous examinions la Bible pour son 
usage du terme mission. Un simple aperçu étymologique ou historique du terme latin 
missio où grec apostello, signifiant ervoi, les deux termes derrière l’idée de base de la 
mission chrétienne, ne suffira pas. Ce qui est nécessaire, c’est une vaste recherche de 
Pidée initiale, des objectifs et des motivations de Dieu dans la création du monde qui 
nous entoure, ainsi que de son œuvre pour son salut et sa transformation. 
Comprenant seulement Dieu dans sa mission, l'Église évitera les raccourcis dans sa 
propre compréhension et pratique de la mission. En Dieu même, nous pouvons voir 
la nature de tout envoi’ et éviter les pièges des motifs erronés de mission qui sont en 
train de déterminer la crise actuelle de la mission Depuis que Hans Dürr s’est 
interrogé en 1951 sur la question des « motifs purs de la mission, »° la missiologie a 
été préoccupé par des questions de base sur ce que pourrait finalement signifier la 
mission biblique.!0 

Sans aucun doute, pour résoudre le problème, nous devrons encore et encore 
consulter la révélation de Dieu dans les Ecritures. Et nous serons bien avisés de lire 
l'ensemble des Écritures afin d'éviter des lectures sélectives qui conduiraient 
automatiquement à rétrécir le sens originel de la mission.!! 
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Dieu révèle sa volonté aux humains dans l'Ancien et le Nouveau Testament. Une 
recherche responsable concernant le cœur de Dieu pour la mission doit donc aborder 
l’ensemble des Écritures, comme le prétend à juste titre le catholique romain Lucien 
Legrand.!? Le fondement de la mission seulement sur le Nouveau Testament ne suffit 
pas. Pourtant, un certain nombre de théologies bibliques se concentrent uniquement 
sur le Nouveau Testament. Horst Rzepkowski prétend même que «la différence 
entre l'Ancien et le Nouveau Testament est une mission. »!5 Un point de vue partagé 
pat beaucoup et qui est évidemment motivé par une conception préconçue de la 
mission comme l'action d'envoi centrifuge du franchissement des frontières. 
L'Ancien Testament ne sait presque rien sur la mission comme l'envoi transfrontalier 
auprès des nations éloignées de la connaissance de Dieu.!+ Mais l'absence d'une 
pratique d'envoi justifie-t-elle la négligence de l'Ancien Testament en matière de 
mission ? Et une telle définition de la mission est-elle suffisante pour couvrir les 
points de vue et les concepts bibliques sur la mission ? Une définition inclusive de la 
mission décrivant le travail de Dieu au monde, comme l’a suggéré Vatican I,'5 
changerait-elle notre perspective ? Je le crois. C'est dans l'Ancien Testament que nous 
trouvons toutes les informations fondatrices sur qui est Dieu, comment il se révèle 
dans l'histoire de l'humanité et quel est son propre envoi.'6 Il définit le destin de son 
propre peuple au milieu et dans l'intérêt des nations.!7 Les auteurs du Nouveau 
Testament tirent leur théologie missionnaire de leur Bible et il s'agissait de l'Ancien 
Testament. Il semble donc juste de consulter l'Ancien et le Nouveau Testament pour 
une compréhension biblique appropriée de la mission. La réduction d'une partie 
entraînera automatiquement une compréhension étroite de la mission. La théologie 
biblique de la mission requiert une vision de la mission dans la perspective de la Bible 
dans son ensemble, de « Genèse … à l'Apocalypse, » comme l'affirme à juste titre 
Philipp Steyne.I$ 

Ce n'est pas une simple entreprise. Nous ne pouvons pas entrer dans la Bible 
comme un «entrepôt de vérité »!? où vous choisissez simplement lévidence. Les 
textes bibliques ont été écrits par différentes personnes à des différentes époques et 
reflètent leur contexte historique et politique habituel. La vérité biblique doit être 
comprise avant d'être transmise à l'auditeur moderne. 


Lire la Bible de manière responsable 


Une théologie biblique de la mission consulte la Bible pour avoir la connaissance 
de ce qu'est la mission. Aussi simple que cela puisse paraître, il devient compliqué 
dans la pratique. Comment recherchez-vous la mission dans la Bible sans savoir ce 
qu’elle est ? Et la Bible encourage-t-elle une compréhension spécifique de la mission 
ou devons-nous poser des questions plus approfondies et rechercher des concepts 
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différents de la mission ? Lesquels de ces nombreux qui soient possibles ? Vous 
pouvez constater qu'une lecture responsable de la Bible nécessite une herméneutique 
responsable, une approche allant au-delà des idées prédéfinies sur ce qu'est ou 
poutrait être la mission, en distinguant soigneusement les «indicateurs et les 
impératifs missionnaires » dans la Bible? En marchant avec la Bible et appliquant ce 
que Wright appelle une carte herméneutique?! est un voyage passionnant, mais il peut 
également nécessiter des instruments herméneutiques clairs.22 

Au cours de ces dernières années, les spécialistes de la missiologie ont proposé 
différentes approches pour une lecture aussi responsable des Écritures.23 Examinons 
quelques-unes d’entre elles. 


Approches Confessionnelles 


Traditionnellement, le fondement biblique de la mission suivait un modèle 
confessionnel. La nature de la mission et la manière dont elle devrait être exercée 
étaient dogmatiquement déterminées au préalable par un texte confessionnel élaboré 
dans un contexte historique. David J. Bosch examine les paradigmes historiques de 
la mission de l'église occidentale dans son opus magnum Transforming Mission et 
conclut qu’à certaines époques, la compréhension de la mission par les églises à suivi 
un dialogue interactif entre l'église et ses croyances actuelles et le contexte dans lequel 
la Bible est interprétée. Il mentionne même certains récits bibliques comme étant 
centraux pour les époques particulières de l'histoire de la mission. Pour lui, Jean 3:16 
est le texte central du temps patristique et du paradigme de la mission orthodoxe, 
Luc 14:23 pour le catholique-romain médiéval Romains 1:16 pour le paradigme 
missionnaire de la réforme protestante?6 et 2Corinthiens 5:14 pour l'époque de la 
Renaissance européenne .27 

Il devient évident que la recherche de la vérité biblique dans de telles lectures 
confessionnelles de la Bible est largement définie par les défis contextuels dans le 
temps et dans l’espace. Par exemple, la situation des chrétiens dans l’environnement 
hostile de l'Empire romain est différente de celle de l'Église catholique romaine du 
Moyen Âge sa avec dominance dans tous les domaines de la vie. Et la bataille pour 
la bonne foi des réformateurs a créé un programme missionnaire différent de celui 
de l'époque de l'expansion coloniale européenne. C'est le contexte qui définit l'agenda 
et l'église dans sa compréhension confessionnelle y réagit en définissant quelle est ou 
ce que pourrait être la mission. La justification biblique est recherchée pour une 
compréhension qui est déjà opérationnelle. Il n’est pas difficile de voir comment une 


telle théologie biblique devient bibliciste. Au lieu de rechercher ce que dit la Bible, 
ces promoteurs de la mission chrétienne ont demandé des preuves bibliques de leurs 
propres théories préétablies. La preuve textuelle est potentiellement dangereuse 
comme l’argumente Wright à juste titre? Elle restreint nos concepts de mission à 
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une certaine définition et action, excluant les questions potentiellement importantes 
de notre réflexion.2° 


Approches missio-historiques 


La Bible est un texte historique. Et comme tel, il rend compte des œuvres de 
Dieu dans l’histoire. II semble donc juste d'examiner la Bible comme un texte 
historique recherchant le phénomène de la mission dans les différentes phases de 
l'histoire, établissant des schémas (modèles) historiques de la mission de Dieu pour 
le salut dans le monde, ou, en d'autres termes, attribuant un sens lié au salut à 
certaines périodes de l'histoire de Dieu avec l'humanité. Un certain nombre de 
spécialistes suivent une telle approche? Cette approche offre d’énormes 
perspectives, mais crée en même temps un certain nombre de problèmes. Deux de 
ces problèmes doivent être mentionnés. 

Premièrement, il y a la question d'un travail de définition pratique de ce qu'est la 
mission. Vous ne trouverez que dans les textes historiques ce que vous recherchez. 
Tous les auteurs qui suivent le modèle missio-historique devront prédéfinir la 
mission. La monographie d'Eckhard Schnabel, Urchristliche Mission (Mission 
chrétienne primitive), en est un exemple.3! Schnabel définit la mission comme l'envoi, 
renvoyant au terme latin missio.32? Dans cette perspective, mission est une « action 
intentionnelle. »3 Schnabel suit ici DuBose5t et beaucoup d'autres. Mais pourquoi 
cette définition ? Comment est-elle justifiée ? L'auteur pose-t-il les bonnes questions 
? Schnabel, lui avec tous les autres auteurs qui suivent les modèles historiques de 
mission fondent leurs termes initiaux dans les évangiles, Jésus et ses disciples, puis 
retournent aux Écritures pouf rechercher un développement de « l'idée évangélique 
de la mission » dans le temps et dans l'espace. Une telle approche historique du salut 
est typique pour ce groupe d'érudits. Tous adhéreraient à une sorte de théologie 
historique du salut. Et tous perçoivent le salut comme le terme central de la mission 
de Dieu dans la Bible. Déjà à la fin du XIXe siècle, Gustav Warneck, le père de la 
missiologie protestante, suivait un tel modèle35 Les auteurs peuvent accentuer 
différemment l’un ou l’autre des aspects de la mission, mais en principe, ils 
entrevoient tous un développement progressif de la mission comme envoi de la 
patticularité à Puniversalité, d’une nation Israël à toutes les nations du monde.ff Ils 
peuvent faire la distinction entre le message missionnaire du salut, de l'objectif et de 
l'action, comme l'a suggéré Harold R. Cook,57 découvrir le message de la mission 
dans toute la Bible et l'action en majeure partie dans le Nouveau Testament; 
néanmoins, c’est la totalité des Écritures qui porte la notion fondamentale du salut 
de Dieu aux nations. 

Mais qu'est-ce que le salut ? Le thème est-il constamment développé tant dans 
l'Ancien que dans le Nouveau Testament ? La corrélation entre le salut et la mission 
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en se référant à Jésus et à son concept de l'évangile du Royaume dans une relation 
restaurée entre Dieu et l'humanité est un point de départ utile, mais couvre-t-elle tous 
les aspects de ce que la vie sous le règne de Dieu peut contenir ? 

Lesslie Newbigin a suggéré de voir la mission en corrélation entre la dimension 
et l'intention, 8 élargissant ainsi l’idée biblique de la mission. Selon lui, la dimension 
missionnaire recouvre toute la révélation de Dieu dans lunivers, tandis que 
Pintention missionnaire fait référence aux actes de salut spécifiques de Dieu. David 
J. Bosch, qui suit une approche similaire, trouve qu'il est extrêmement difficile de 
définir la mission dans toute la Bible, échanger la mission qui est avec une mission 
aussi vague” Et Christopher Wright examine les évdicateurs et les impératifs de la 
mission, cherchant à comprendre Dieu avec une mission, l'humanité avec une 
mission et enfin l’église avec une mission.#° 

Il devient évident que la question de la définition est cruciale dans une approche 
missio-historique et décidera de ce que les lecteurs de la Bible découvriront au cours 
de leurs recherches ou, au contraire, partiront inaperçus. 

La lecture historique de la Bible oblige le lecteur de s’enquérir du contexte 
historique exact dans lequel le texte donné a d'abord été formulé, en tirant sa 
signification du contexte originel. Cela s'avère problématique à bien des égards, 
comme l'a montré des décennies d'analyse historico-critique intensive des textes 
bibliques. En fin de compte, nous pouvons interroger davantage et ne rien répondre. 
Dans la plupart des cas, cette méthode à été utilisée pour écarter le langage de la 
mission de parties importantes de l'Ancien et du Nouveau Testament, parce que le 
prétendu «texte original récupéré» historiquement critique, ne contenait 
apparemment aucun langage de mission. Si seulement ces érudits bibliques étaient 
d'accord sur ce que contient finalement le texte récupéré. Cela est dû aux nombreuses 
questions en suspens de la recherche historique, encore toutes préliminaires. Et par 
conséquent, leurs résultats en termes de la mission dans la Bible doivent être 
qualifiées d'hypothétiques. 

Deuxièmement, lire la Bible en tant que texte historique est problématique car la 
Bible n'est pas seulement de l'histoire. Les majeures parties de la Bible sont la 
littérature liturgique, poétique et la sagesse. Il ne suffit pas de lire ces textes 
uniquement dans la perspective historique. La théologie s'appuie sur la révélation et 
revendique la méta-signification. Eckhard Schnabel, par exemple, voit le problème et 
cherche dans les textes à la fois l’histoire et la théologie. 4! Wright conseille encore 
vivement d'aller au-delà d'un fondement biblique de la mission, qui recherche une 
apologie de la mission en examinant des preuves textuelles dans le temps et dans 
l'espace.#? 

Il est évident que la lecture missio-historique de la Bible conduit à un ensemble 
de problèmes possibles. Aussi utile qu’une telle lecture soit-elle, le lecteur n’aura peut- 
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être pas accès au grand récit missionnaire de toute la Bible. En fait, certaines parties 
de la Bible ne dévoileront pas leur ampleur au lecteur en les lisant uniquement de 
manière historique. 


Approches canoniques 


La lecture historique de la Bible lors de l'examen de la mission n'est pas suffisante, 
car elle peut induire le lecteur en erreur en lui faisant oublier la structure canonique 
et l'unité de l'ensemble des Écritures. La plupart des textes bibliques sont de nature 
théologique et doivent être lus en conséquence. Le message du texte est plus central 
que les images historiques ou la langue. 

Par conséquent, un certain nombre d'érudits suggèrent de consulter 
canoniquement l'Ancien et le Nouveau Testament, en tenant compte de l'intention 
de textes particuliers dans l'ensemble du canon donné. Eckhard Schnabel, par 
exemple, cherche la mission dans la Torah, les livres historiques, les psaumes et les 
prophètes en soulignant certains aspects de la nature salvatrice de Dieu (Torah), son 
but (les livres historiques), sa promesse (les psaumes) et sa communication du salut 
(les prophètes) comme le background fondamental de la mission de l’église 
primitive.# Paul A. Beals divise le canon de l'Ancien Testament en loi, histoire, 
poésie et prophètes et examine son langage messianique en établissant la promesse 
du Messie pour les nations de l'Ancien Testament. Roger Hedlund examine les 
lignes de pensée dans certaines parties du canon pour établir son « appel au service » 
comme un thème central d'une théologie biblique de la mission.# Siegbert Riecker 
utilise la même approche pour établir la corrélation entre la notion de bénédiction et 
mission dans l'Ancien Testament comme élément central.# 

La lecture canonique permet de chercher, semble-t-il, une perspective plus large 
sans avoir besoin de rechercher une idée donnée de la mission. Elle élargit 
potentiellement le sens de ce que contient la mission dans l'Ancien et le Nouveau 
Testament et permet non seulement de poser la question de savoir ce que la mission 
signifie dans la Bible, mais, comme l’a suggéré ingénieusement le missiologue 
néerlandais A.B. Jongeneel de s’interroger sur comment la Bible était utilisée dans la 
mission. D'un autre côté, une telle perspective peut négliger des aspects importants 
des textes, en forçant artificiellement le texte dans un grand thème. Les auteurs 
discutés ci-dessus montrent clairement ce danger potentiel. La tentative de Schnabel 
de combiner une lecture historique et canonique peut offrir une solution à ce 
problème. 


Approches théologiques systématiques 


Certains érudits examinent la Bible selon des thèmes doctrinaux tels que le salut, 
la réconciliation, l'envoi, la bénédiction, etc. Legrand, par exemple, développe sa 
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théologie biblique de la mission selon la notion de libération.‘ Sa tentative est valable 
et révèle beaucoup de choses sur la théologie centrée sur la libération dans la Bible. 
Mais comme Legrand le déclare lui-même, une théologie de la mission centrée sur la 
libération ne couvre pas totalement le champ de la mission dans la Bible.# En 
revanche, Stuhlmueller recherche dans la Bible une compréhension universelle du 
salut en tant que terme central de la mission de Dieu dans le monde.‘’ Peters suit 
avec le salut dans une perspective christologique’! et Kane ainsi que Steyne suivent 
les schémas de communication du salut dans les Écritures.52 Alfred Neufeld examine 
la connaissance de Dieu en tant que thème central de la mission dans les Écritures.5 
Walter C. Kaiser suit les promesses de Dieu dans l'Ancien et leur accomplissement 
dans le Nouveau Testament en tant que mission, 5* et Waldron Scott prouve la validité 
de la justice en tant que notion centrale de la mission.% Steven Bevans et Roger 
Schroeder développent même une théologie systématique plaçant la mission au cœur 
de leurs considérations.56 

Ce ne sont que quelques variantes de la recherche théologico-systématique. Et 
dans une certaine mesure toutes sont importantes et valables, mais s'ils soulignent 
des aspects, ils manquent la construction d'une théologie biblique de la mission. 

Se concentrer suf un aspect de la mission de Dieu dans le monde reste 
accompagné d’un autre piège théologico-systématique. Les auteurs viennent de 
certaines traditions théologiques et suivent facilement le modèle de leurs propres 
convictions théologiques. Peters, Kane et Steyne, par exemple, ne révèlent pas leur 
cadre de pensée dispensationaliste, mais cela est évident dans ce qu'ils découvrent ou 
comment ils ordonnent les textes bibliques. Peters et Steyne suivent une approche 
christologique et historique du salut, sans toutefois révéler la théologie sous- 
entendue. D'autres basent leurs découvertes sur des théologies luthériennes,57 
réformées,’$ ou anabaptistes.5? 

L'approche théologico-systématique permet cependant de développer une vision 
plus différenciée de ce que peut être une idée biblique de la mission. Elle élargit notre 
vision, insiste sur de nouveaux aspects et aide à ouvtir des fenêtres sur la révélation 


de Dieu sur la mission. 


Approches Religio-phénoménologiques 


La mission implique le développement et l'expansion de la religion. Certaines 
recherches lisent la Bible avec un intérêt pour la croissance de la religion suivant la 
vieille école de phénoménologie religieuse. Une des publications les plus récentes est 
Pœuvre de Reinhard Achenbach, qui s’intéresse au dialogue interreligieux en tant que 
pouvoir formateur de la mission décrit dans la Bible.6° Le dialogue interreligieux est 
en fait une issue majeure de la théologie de la mission. Le développement de la base 
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commune des théologies, par exemple, nécessite un fondement biblique. Un examen 
attentif de ces questions dans la Bible est souhaité. 

Une perspective religio-phénoménologique en soi ne permettra pas bien sûr 
d’établir une base biblique pour la mission. Ce devrait être ce qu’Achenbach appelle 
à juste titre - une perspective biblique. 


Approches contextuelles 


Depuis les années 60, les théologiens de tiers-monde ont massivement remis en 
question la perspective occidentale de la théologie et, par la suite, de la mission. 
Comme résultat, la théologie contextuelle est née, une théologie de praxis à la praxis 
; c'est-à-dire faire la théologie à la suite d'une nouvelle épistémologie dans laquelle 
l'analyse de la praxis était placée avant la réflexion théologique. Ici, la théologie a été 
réalisée dans son contexte, analysant les questions de la vie réelle et les défis du 
peuple, puis cherchant par conséquent des réponses et des solutions dans la Bible et 
la tradition. La réflexion théologique suivant l'analyse du contexte, qui est faite de 
manière inductive, évite les pièges d'une théologie académique qui tire ses 
conclusions du seul raisonnement académique et manque souvent la pertinence 
quotidienne. Cela permet également d'éviter les lectures dénominationnelles et axées 
sur la vision du monde des Écritures. 

La théologie contextuelle a été célébrée comme une porte ouverte à la relecture 
des Écritures dans la perspective des pauvres et des nécessiteux.6! La lecture de la 
Bible dans un contexte et au sein d'une communauté de ceux qui ont besoin d'aide 
et d'assistance peut en effet libérer l'église d’appréhender la révélation dans des 
différents points de vue. En conséquence, un certain nombre de théologies bibliques 
de la mission s’est développé. Le travail de Legrand est un exemple. Il lit sa Bible à 
la recherche d'une théologie de libération, car il travaille dans un contexte 
d'oppression.f? De même, Gustavo Gutiérrez,$5 Leonardo Boffit et d'autres 
théologiens contextuels de différents pays du monde ont écrit leurs théologies de 
libération pour répondre aux besoins pressants des pauvres en Amérique latine ou 
dans leurs propres contextes. Des théologies africaines, noires, féminines et autres 
ont été développées au cours des années en utilisant une approche similaire. 

La primauté de la praxis dans la théologie contextuelle garantit la pertinence, mais 
pose également la question d'une théologie incomplète sur la table. Le danger de 
païtialité et d'incomplétude de la théologie, voire du syncrétisme, a été largement 
discuté. Un cas d'espèce est la soi-disant #héo/ogie locake telle que proposée par Robert 
J. Schreiter dans son livre Constructing Local Theologies. 5 Le danger du syncrétisme est 
proche, l'auteur le reconnaissant lui-mêmeé et que des voix évangéliques ont 
clairement pointée du doigt.6? 
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Vers une théologie biblique complète de la mission 


La mission est biblique 


Nul ne doute que la mission chrétienne est basée sur la Bible. Tous les chrétiens 
fondent leur vision de la mission sur la Bible. Mais leurs compréhensions diffèrent 
considérablement. Ce bref aperçu des possibles perspectifs sur la mission dans la 
Bible conduit à la conclusion que les questions de perspectives et d’approches sont 
importantes et influeront de manière décisive sur nos conclusions en lisant la Bible. 
L’essence et la pratique de la mission doivent être accomplie est révélée dans la Parole 
de Dieu. Nous n'avons pas d'autre source. Mais la simple lecture de la Bible ne semble 
pas suffisante. Une approche différenciée et globale est nécessaire. Et pour cela, nous 
devrons prendre au sérieux le texte biblique, le recueil des textes, et leur contexte 
sérieusement. 


Lire la Bible de manière inductive 


Comment lisez-vous la Bible de manière responsable ? Comment pouvons-nous 
rechercher la mission dans les Écritures sans linterprétation de nos propres idées 
dans le texte ? Kôstenberger et O'Brien évitent les pièges des approches discutées 
ci-dessus en appliquant une recherche biblique inductive.$8 Au lieu d'approcher le 
texte biblique avec une idée de mission prédéterminée, ils lisent systématiquement 
les textes de la Bible et recherchent dans chacun de ces textes le but et l'intérêt de 
Dieu. Ce n’est qu'après avoir nommé toutes les perspectives textuelles individuelles, 
qu’ils entreprennent une perspective biblique globale commune sur ce que pourrait 
être la mission de Dieu dans les Écritures. Les auteurs commencent leur voyage dans 
la Genèse et suivent les Ecritures dans leur aspect canonique. Ils examinent, par 
exemple, chaque livre de la Torah, en résumant pour chacun les thèmes de base de 
la révélation de Dieu et de son action au monde. Les simples questions sont : qui est 
Dieu ? Que fait Dieu ? Que vise-t-il ? Comment atteint-il son objectif ? Quel rôle est 
assigné aux humains ? À la fin de la journée, le lecteur découvrira Dieu et sa mission, 
Phumanité et sa mission, Israël et sa mission, Jésus et sa mission, ainsi que l'église et 
sa mission.6? 

Il est évident qu'une telle lecture inductive est complexe. Cependant, à mon avis, 
c’est le seul moyen de permettre aux Écritures - de par leur contexte, leur genre et 
leur autorité - de révéler leur propre perspective de la mission et de dévoiler les 
indicateurs et les impératifs du grand récit de la mission de Dieu. 

Commencer par la création de Dieu et sa révélation de soi dans le temps et dans 
Pespace aidera à éviter une compréhension de la mission qui ne repose que sur Christ, 
en l’élargissant à un format trinitaire et en la plaçant au cœur même de la nature du 
Dieu trinitaire. Dans une telle compréhension, la mission de Dieu le Père (#ss0 
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batri) décrira le plan divin de Dieu pour le monde et l'humanité (Ep 1:3), la mission 
du Fils (ssio Christi), la méthode divine de salut et de réconciliation du monde avec 
lui-même (2 Cor. 5:18-21) et la mission de l'Esprit (#45s10 spéritus) - la praxis de la 
mission de Dieu dans le monde (2 Cor. 3:1-17). Père, Fils et Saint-Esprit sont 
interconnectés dans une intimité réciproque. Vous ne pouvez pas penser à l’un sans 
lPautre. Et de même, vous ne pouvez pas envisager le plan, la méthode et la praxis de 
mission séparément de la base à laquelle ils ont été connectés.’! Dans une telle 
conception, l'Ancien et le Nouveau Testament établissent tous deux un fondement 
crucial de la mission. Dans l'Ancien Testament, sont exposés la création de Dieu et 
sa nation sainte, Israël, qui sont appelés à être un modèle et une bénédiction pour les 
nations du monde. Dans le Nouveau Testament, sont décrits l’acte salvateur de Dieu 
en Christ et la mission auprès des nations du monde en tant qu’acte du Saint-Esprit 
pat l’église du Christ. L'Ancien Testament révèle la dimension de la mission et le 
Nouveau l'action intentionnelle ! 


Lire la Bible en communauté 


Une recherche inductive de la mission dans l’intention de Dieu doit être faite en 
communauté. Non seulement nous, les humains, posons intentionnellement des 
questions préétablies, non seulement nos approches et nos perspectives déforment 
notre vision, mais nous sommes, par nature, confinés dans l'espace et dans le temps 
et, par conséquent, fixés de manière contextuelle. Nous ne verrons jamais toute la 
vérité de la révélation de Dieu par nous-mêmes. Nous avons besoin que nos frères 
et sœurs comprennent le plan missionnaire de Dieu dans son ensemble. Nous avons 
besoin de l'église en tant que communauté éclairée, nous devons consulter d’autres 
perspectives au-delà de notre propre histoire de mission afin de comprendre 
correctement le cœur de Dieu. 

Lire la Bible en communauté nécessite une herméneutique d'humilité, une 
humilité audacieuse. Nous éviterons sûrement les raccourcis des lectures 
confessionnelles et, par conséquent, dépasserons les compréhensions de mission 
étroites. Nous pourrons écouter nos ancêtres dans chaque branche de l'église, à tout 
moment et dans tous les contextes. Et nous serons ouverts à accepter le cœur 
missionnaire de Dieu à la recherche de disciples obéissants dans son royaume dans 
le monde entier. 
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Questions d’étude 


1. 


L'auteur avertit le lecteur qu'avant de se lancer dans une théologie biblique 
de la mission, il faut définir ce que l'on entend par « mission. » Essayez votre 
propre définition de mission à ce stade de votre voyage. 


Quelle est l'importance de tirer une compréhension de la mission partant 
de toutes les Écritures, pat opposition à la sélection de quelques « pépites 
de mission » de l'Ancien et du Nouveau Testament ? (par exemple, Genèse 
12:1-3, Matthieu 28:19-20). 


En recommandant une approche inductive et une lecture communautaire 
pouf aboutir à une théologie biblique de la mission, l'auteur semble 
impliquer que ceux qui ne sont pas des théologiens professionnels peuvent 
également en arriver à une théologie biblique de la mission. Des telles tâches 
aussi difficiles ne doivent-elles pas être réservées qu’aux « professionnels ? » 


Théologies anabaptistes de la 
mission : un aperçu 
Alfred Neufeld 


Introduction 


ans doute, Les deux interprétations théologiques du mouvement anabaptiste 
S jusqu’à ce jour sont The Anabaptist Vision de Harold S. Bender et The Polities of 
Jesus de John Howard Yoder. Dans une moindre mesure, l’étranger juif Robert 
Friedmann, ami de Yoder et Bender, avec sa Theology of Anabaptism, a également 
fourni des paradigmes créatifs et stimulants d’interprétations théologiques, en 
patticulier son concept de christianisme existentiel, surmontant le clivage entre «la 
foi et les œuvres. » Le dernier petit livre de Hans-Jürgen Goertz, auteur de Bruchsticke 
radikaler Theologie - Eine Rechenschaft à mon avis, vient clôturer et donne de 
nouvelles impulsions aux trois grands ouvrages d'interprétation de l'anabaptisme du 
XXe siècle. 

Harold S. Bender dans sa vision anabaptiste et plus encore dans These are my People 
développe une interprétation de l’anabaptisme qui a donné naissance au concept 
d'église missionnelle ou « église messianique » chez les théologiens et missiologues 


anabaptistes. 
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Yoder avec sa politique de Jésus ainsi que dans son Priestly Kingdom and Body Politics 
accorde la priorité au royaume de Dieu incarné par le Jésus historique et son église 3 

Je suis heureux que le sujet qui m'a été donné aborde les théologies anabaptistes 
de la mission au pluriel. Le fait, parfois enrichissant et quelquefois frustrant, est que 
le mouvement anabaptiste n’était pas homogène ni excessivement systématique, bien 
que dans une certaine mesure le contact organique, l'approche de la « multigenesis » 
(multigenèse) semble rendre justice aux données historiques. Et même le point de 
vue de Hans-Jürgen Goertz, qui parle de W/dwuchs (croissance sauvage), ne doit pas 
être ignoré, bien que cela puisse être exagéré. 

De toutes les façons, en ce qui concerne la théologie de la mission à l’époque du 
renouveau anabaptiste, il convient de prendre en compte les quatre perspectives 


suivantes : 


1. Le concept moderne de la mission est né environ 200 ans après la dissidence 
anabaptiste, avec le renouveau piétiste de Spener, Francke, Zinsendorf et l'idée 
britannique basée des agences missionnaires. 


2.Nous devons être assez créatifs pour essayer de ressentir et d'interpréter la 
théologie de la mission implicite de la foi et de la vie anabaptistes, car il n'y a pas 
d'agenda ni de théologie de mission explicitement formulés. 


3. Il y avait peu de modèles missionnaires catholiques à l'époque des premiers 
anabaptistes (les efforts des jésuites et des franciscains en Asie et en Amérique 
latine ont commencé beaucoup plus tard). Le modèle principal était l'héritage 
des différents mouvements missionnaires médiévaux monastiques. 


4. Parmi les protestants, l'Église réformée sous Calvin et les huguenots 
commença à avoir des idées vagues de la mission vers le milieu du XVIe siècle. 
Le synode dit des martyrs de plus de soixante leaders anabaptistes à Augsboutg, 
en 1527, pourrait bien être le premier effort solide de la Réforme protestante 
pour façonner quelque chose qui des siècles plus tard, a été appelé « missions. » 


Fortes impulsions missionnaires basées sur le chemin des anabaptistes 


En rassemblant les phénomènes historiques et en les lisant à travers des lunettes 
missionnaires, nous pourtions au moins déceler les «impulsions missionnaires » y 


compris les « actes et stratégies missionnaires » suivants : 


1. Le rebaptisme de tout en tant qu'acte missionnaire : comme nous le verrons 
plus loin, une vision sacramentelle faible du rituel du baptême a ouvert la porte 
à une pratique radicale du rebaptisme, si scandaleuse en son temps, car elle 
remettait en question l'ensemble du corpus christianum. Cette pratique a été 
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réllement déclaré : Ce que l’église et la religion ont fait jusqu’à présent n’est pas 
valable et doit être refait du début à la fin. 


2. Briser la symbiose église/culture en tant qu'acte missionnaire : Cette symbiose 
recouvtait plusieurs dimensions : église/ État, église/société, église/identité 
nationale et église/individu. Une fois cette symbiose remise en question, tout 
était revenu à la base 1 et toute la réalité connue est devenue un champ de 
mission. 

3. Renoncer aux patries et embrasser «la terre du Seigneur » comme un acte 
missionnaire : «Mission par migration » dans l'Église primitive et dans la 
Réforme radicale était une méthode et un chemin non choisis volontairement, 


mais c'était un moyen très puissant de déclencher un mouvement missionnaire. 


4. L'église comme société alternative et marginalisée - un acte missionnaire : 
Yoder et Driver ont développé les vertus de la voix sectaire, prophétique et 
missionnaire de la périphérie sociale : les minorités exclues et marginalisées qui 
s’établissaient comme des sociétés alternatives étaient le royaume de Dieu 
matérialisé et resplendit dans le monde 


5. L'anticléricalisme en tant qu'acte missionnaire : Hans-Jürgen Goertz continue 
de prouver que le pathos et les actions de l'anticléricalisme radical ont été une 
force puissante dans l'expansion de l'anabaptisme dans toute l'Europe. Ce n'était 
rien de moins qu'un passage en force à l'âge adulte des laïcs et des gens ordinaires 
qui représentait la grande majorité de l'église et de la société.f 


> 


6. L’anti-sacrementalisme en tant qu’acte missionnaire : le protestantisme en 
général, mais l’anabaptisme en particulier, reflétait une sorte d’illumination et de 
rationalisme éminente subséquent (Kant’s Aw/klärung). Ce que Max Weber a 


appelé Entzauberung der Welt (désenchantement du monde) était définitivement 


présent et a fortement motivé la large acceptation de l’expansion de la 
compréhension anabaptiste symbolique et testimoniale des sacrements. 


7. Le sacerdoce (universel) de tous les croyants en tant qu'acte missionnaire : La 
construction positive de l'anticléricalisme consistait à responsabiliser chaque 
membre de la congrégation des croyants. L’appel de Dieu à tous, la présence du 
Saint-Esprit dans chaque baptisé et la pluralité des dons de lEsprit ont 
transformé un petit mouvement de dissidence religieuse en une force 
missionnaire globale couvrant en quelques décennies la majeure partie du 
territoire européen du XVIe siècle. 

8. L'amour envers les ennemis, les persécuteurs et les Turcs en tant qu'actes 


missionnaires : l'attitude bien connue de Michael Sattler envers les Turcs? et le 
sauvetage instinctif du soldat qui l'a persécuté par Dirk Willems,$ ainsi que le 
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sang, l'attitude aimante et non violente des martyrs anabaptistes constituaient un 
puissant ingrédient missionnaire. 

9. Le biblicisme et l’herméneutique de lobéissance en tant qu’actes 
missionnaires : On a souvent dit que le mandat missionnaire (Matthieu 28:16- 
20) est la partie la plus citée de et la plus radicalement vécue et obéie l’Écriture 
dans de la vie et les communautés des Anabaptistes d’origine. 


10. La confiance illimitée dans l'œuvre authentique de l'Esprit Saint de Dieu en 
tant qu'acte missionnaire : au couts des dernières décennies et dans le dialogue 
entre les chercheurs pentecôtistes charismatiques et anabaptistes, il devient de 
plus en plus évident qu'il existe de nombreuses affinités entre les mouvements 
pentecôtiste et renouveau charismatique et l'anabaptisme du XVIe siècle et celui 
de XXe siècle. Le centenaire de la renaissance de la rue Azusa, ainsi que le 
symposium de la Conférence mondiale mennonite à Pasadena (2006) ont fourni 
une première preuve de quelque chose de tout à fait dominant dans la vieille 
littérature anabaptiste et les hymnes d'Ausbund : la centralité et la confiance 
globale au Saint-Esprit.” 


Une émergence de missiologie anabaptiste 


Hans Kasdorf et Wilbert R. Shenk pourraient à juste titre être considérés comme 


les missiologues les plus éminents des récents écrits anabaptistes mennonites. Shenk 


résume la mission anabaptiste en trois thèmes essentiels : 


a) une théologie anabaptiste de la mission est enracinée dans le travail 
et le message de Jésus le Messie ; b) une théologie anabaptiste de la 
mission suppose une relation dynamique entre l'église et le monde avec 
la croix comme pont ; et c) une théologie anabaptiste de la mission sera 
incarnée dans la fidèle communauté du Messie qui vit dans la tension 
eschatologique du Royaume déjà présent mais non encore accompli.!° 


Shenk appelle à juste titre le synode d'Augsbourg de 1527 «le point de départ » 


des missions anabaptistes. « Ils ont défini des domaines dissociés de responsabilité 


missionnaire dans une grande carte de l'entreprise évangélique. » La conférence a 


ensuite demandé aux leaders de visiter des communautés en Allemagne, en Autriche 


et 


en Suisse afin d'encourager les fidèles et évangéliser ces communautés 


dispersées. L'opposition n'a pas réussi à arrêter ce mouvement, !! souligne Hans 


Kasdorf : « Au milieu du XVIe siècle, des missionnaires anabaptistes prêchaient dans 


tous les États d'Allemagne, d'Autriche, de la Suisse, de la Hollande, de la France, de 


la Pologne, de la Galice, de la Hongrie et de l'Italie. » L’éminent érudit allemand Ernst 


Troeltsch a résumé létendue de l’anabaptisme en ces termes : «De Zurich, le 
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mouvement s’est étendu avec une rapidité et une intensité considérable : il attirait de 
pattout tous ceux qui étaient insatisfaits de la Réforme, ainsi qu’un vestige formé de 
membres des groupes évangéliques de l’époque médiévale précédente. L'ensemble 
de l’Europe centrale à été rapidement recouvert d’un réseau de communautés 
anabaptistes, étroitement liées les unes aux autres, qui pratiquaient dans l’ensemble 
une forme de culte strictement scripturaire. Les principaux centres se trouvaient à 
Augsbourg, en Moravie et à Strasbourg, puis plus tard en Frise et aux Pays-Bas. »!2 

Bernhard Ott, qui développe «une contribution anabaptiste » dans le débat sur 
la mission holistique, réaffirme la centralité de Matthieu 28:16-20 - la soi-disant la 
Grande Commission. De manière convaincante, il soutient que pour les anabaptistes, 
ce texte était bien plus qu'un simple ordre d'évangéliser. Ce « texte programmatique » 
selon la lecture et la praxis anabaptistes situe la mission dans le contexte du pouvoir, 
du culte, de la proclamation, de la guérison, de l'éthique, de la prière, des conflits et 
de la présence éternelle du Christ. Il conclut que « afin d'obtenir une compréhension 
plus intégrale, » la Grande Commission ne fournit pas de fondement à un concept 
de mission basé uniquement sur l’évangélisation. « Au contraire, les derniers versets 
de Matthieu fournissent une base fort et solide pour une compréhension intégrale de 
la mission - si elle est interprétée à la lumière de tout l'Évangile. »13 

Dans cet essai, je voudrais honorer le royaume de Dieu - et les perspectives de 
l'église missionnelle dans la construction des théologies anabaptistes de la mission. 
Et puis je voudrais offrir ma contribution personnelle qui découle de la théologie 
simple et pratique du « rebaptisme. » Après tout, le rebaptisme au XVIe siècle a été 
la principale raison du scandale, du martyre et de l'expansion missionnaire des 
radicaux de cette époque. 


Théologie anabaptiste du Royaume de Dieu comme fondement de la 
théologie de la mission 


La vielle discussion, à savoir si l'anabaptisme s’est tenu sur la perspective 
luthérienne de la théologie de deux royaumes ou la perspective réformée calviniste 
d'un royaume, n'a pas de réponse claire. C’est probablement une mauvaise question. 
Mais depuis que George F. Vicedom à écrit son ouvrage missiologique novateur 
Missio Dei,* il est clair que le concept du royaume de Dieu est absolument crucial 
pour toute théologie biblique de la mission. Tous les écrits de John Howard Yoder 
sur la missiologie, l’ecclésiologie et l'éthique de Jésus vont dans cette direction. C'est 
pourquoi les sujets de pouvoir, d'autorité, de citoyenneté, d'identité, de 
responsabilité, d'obéissance et de loyauté doivent tous être envisagés dans le contexte 
d'une théologie du royaume de Dieu. C'est ce que j'ai essayé de rendre pertinent pour 
les anabaptistes latino-américains.!5 
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La théologie et la pratique anabaptiste de la mission peuvent en grande partie être 
exprimées dans le bon vieux vie spirituel « Ride on King Jesus. » L'interprétation de 
Helmut Isaak (2006) de la théologie de Menno documente avec éloquence la place 
très importante que revêtent l’idiome le royaume et sa pratique dans la vie et les 
travaux de Simon Menno.!é 

Gerald W. Schlabach, évaluant les forces et les limites de l'approche luthérienne 
et calviniste de la théologie du royaume, plaide pour une troisième voie, à savoir, au- 
delà de la théologie à deux contre un royaume. « Pour décrire une dualité dynamique, 
ouverte et fidèle à l'histoire biblique... est beaucoup plus adéquat qu’ils ne soient un 
ou deux modèles du royaume. Cela explique pourquoi il est si important d’être une 
communauté distincte - mais cela ne relègue pas à l'enfer, à la non-pertinence ou à la 
mondanité tout ce qui se passe en dehors de la communauté. Il raconte l’activité 
salvatrice, aimante et bénéfique de Dieu pour la création, sans pour autant idolâtrer 
à la hâte ces timides signes du royaume que nous pensons percevoir dans le 
monde. »!7 

À mon avis, la lecture missiologique anabaptiste de la théologie du royaume de 
Dieu comporte au moins sept dimensions ou implications : 


1. La souveraineté de Dieu sur toute la terre est absolument cruciale pour le 
mandat missionnaire de l'église (Ps 24). 


2. La royauté du Christ exerce pour le disciple de Jésus des priorités sur tout 


autre gouvefrneme nt. 


3. Jésus-Christ le roi, monté au ciel et couronné, a donné le mandat d'annoncer 
son évangile à toutes les nations, auxquelles il faut obéir. 


4. Puisque la terre appartient au Seigneur, la perte de la propriété familiale, de la 
patrie et de la nationalité n'est pas une tragédie ultime, tant que la communauté 
du royaume peut être transportée dans d'autres zones géographiques. 


5. Etre dans le royaume de Dieu et sous le commandement du roi signifie la 
protection. 

6. Faire le travail du royaume de Dieu signifie la victoire finale de 
l'agneau/lion/roi. 


7. Le royaume de Dieu produit des communautés spécifiques avec une éthique 
et des relations spécifiques, qui reflètent les réalités de la Nouvelle Jérusalem. 


Ecclésiologie anabaptiste : l’Église en tant que société messianique et 
communauté de témoignage 


La compréhension anabaptiste de l'église pourrait bien être considérée comme la 
base du concept moderne de l'église missionnelle. La critique maintes fois répétée 
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selon laquelle Arabaptist Vision de Harold S. Bender manquait de sens de la mission 
et de la spiritualité, me semble un peu injuste. Bender à grandi au siège de l'agence 
missionnaire de son église et a toujours affirmé que «pour reprendre la vision 
anabaptiste, nous devons avant tout adopter une conscience missionnaire. »!8 À juste 
titre, John A. Toews à correctement interprété l'insistance de Bender sur une 
théologie de faire de disciple en tant que « obéissance à la Grande Commission, »!° 
prenant au sérieux une théologie du martyre. 

Je pense qu’il est juste de dire que Arabaptist Vision de Bender à été écrite avec 
ses trois dimensions de l’église de croyants, de discipulat et d'éthique de la paix pour 
une société historique non mennonite. Compris dans cette perspective, il ne pourrait 
pas être l'outil le plus efficace pour décrire la théologie anabaptiste de la mission. 
D'autre part, pour Bender, il a été toujours clair, par nature et témoignage, que les 
trois dimensions de la vision anabaptiste étaient profondément missionnelles. Je suis 
heureux qu’il n’ait pas réduit la mission simplement à un seul aspect supplémentaire 
de l’anabaptisme, mais a ouvert la possibilité de placer la mission et l'envoi de l’Église 
dans le monde au centre de la dynamique du tout mouvement. 

À mon avis, Larry Miller et d’autres ont développé une approche très utile, 


s'appuyant sur les idées de Bender et Yoder : ils proposent de comprendre l’Église 
étant un mouvement et une société messianique, avec un espoir messianique exprimé 
dans des groupes messianiques. Ce que Miller appelle «société alternative » est 
vraiment pertinent pour la théologie et la pratique de la mission. «.. Les groupes 
messianiques appelés à fournir dans un certain sens et dans une certaine mesure une 
alternative à la société établie ; peuple a/ernatif, l'intimité alternative, la famille a/ernative, 
la politique afernative, Véconomie alternative, éducation alternative, la piété alternative, le 
rituel affernatif, festivals alernatifs. Les disciples du Messie devraient vivre leur vie 
d’une autre façon manière de ce qu’elle était normalement vécue dans la macro- 
société. »20 

Miller conclut son analyse du potentiel missionnel des églises messianiques : 
« Après tout, seules les églises dont les objectifs ont quelque chose à voir avec le salut 
dans son sens le plus complet et qui embrassent non seulement la religion mais toute 
la vie et s'inscrivent dans la tradition du Messie. Seules les églises qui sont des sociétés 
alternatives, transformées par rapport à la société existante parce qu'elles sont déjà 
conformes à la vision d'avenir du Messie, peuvent démontrer la nature de la vie dans 
le royaume à venir. »1 Gekbte Hoffnung? (Espoir vivant), le livre populaire de 
Wolfgang Vorlaender constitue une bonne intégration de la théologie du royaume et 
de la missiologie des églises messianiques. 

Être une église missionnelle dans la perspective anabaptiste peut au moins 
contribuer à la dynamique missionnaire suivante : 
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e Etre une communauté attractive pour les chercheurs. 

e Etre une communauté d'espoir pour les personnes désespérées. 

e Etre une communauté de modèles pour les personnes à la recherche de 
modèles de vie. 

° Être une communauté de relations de qualité pour ceux qui sont seuls et 
déconnectés. 

e Être une communauté d'objectifs et de sens pour ceux qui ont des lacunes 
et des crises existentielles. 

e Etre une communauté d'acceptation pour ceux qui souffrent de rejet. 

e Être une communauté de guérison pour les personnes blessées. 

e Etre une communauté de justice et de miséricorde dans un monde 
d'égocentrisme et de violence. 

e Etre une communauté d'appartenance pour ceux qui n'ont pas d'identité et 
de famille. 

e Être une communauté de liberté pour ceux qui se sentent opprimés, 
accablés et asservis. 


La théologie du baptême et du rebaptisme en tant que fondement pour 
une approche anabaptiste de la mission et du monde 


Wilbert R. Shenk, dans son essai fortement recommandé «Trois études sur la 
stratégie missionnaire,» décrit deux problèmes auxquels les missionnaires 
mennonites ont été confrontés en Afrique, en Amérique latine et en Asie : ils 
n'enseignaient pas l'histoire et la théologie anabaptistes et ne pouvaient pas expliquer 
missiologiquement la vision théologique anabaptiste. « Nous n'avions pas et toujours 
pas de réponse satisfaisante. En effet, cette réponse a révélé une scission entre la 
théologie de l'église d'envoi et la missiologie qui a guidé le missionnaire. Une 
deuxième préoccupation est que nous devons être capables d’expliquer 
missiologiquement notre vision théologique. La plupart d'entre nous ne sommes pas 
préparés à le faire...C’est ma conviction que la seule vision théologique digne du 
cotps de Christ est celle qui soutient et motive l'église à s'engager dans la mission que 
Jésus a donnée à ses disciples. »2 


La dissidence anabaptiste dans le contexte historique et missiologique 


Avec le changement de pratique baptismale, il y avait bien plus en jeu qu'une 
administration cléricale modifiée du sacrement traditionnel. « Toute la question du 
début de la vie chrétienne et de sa nature était centrée sur le baptême. De plus, le 
baptême était l'acte extérieur par lequel les Anabaptistes exprimaient leur rejet de 
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l'Église sacramentelle de Rome et des églises territoriales du protestantisme. Leur 
vision du baptême touchait également les questions du péché originel, de la 
prédestination et du libre arbitre, et de l'eschatologie. »4 Il y a eu l'émergence d’une 
vision alternative du salut, une nouvelle vision de l'église et de l'éthique chrétienne. 
De celles-ci sont surgi et ont donné lieu à un essor au changement socio 
philosophique concernant la manière dont le volontarisme était perçu en matière 
religieuse. « Au niveau le plus fondamental, le baptème était perçu comme un signe 
que l'ancienne vie de péché avait été abandonnée et qu'une nouvelle vie de disciple 
du Christ avait commencé. Cela à été fait volontairement et après minutieuse 
considération. Tous supposaient que les hommes avaient la capacité de répondre à 
l'appel de Dieu. »° 

Cependant, contrairement à leurs confrères radicaux, les Spiritualistes, les 
Anabaptistes conservaient la dimension communautaire du salut : le baptême était le 
rite par lequel on entrait dans l'église ; tous les chrétiens étaient membres d'un seul 
cotps visible. Le baptême impliquait donc l'acceptation de la discipline et de l'entraide 
spirituelle et matérielle. L'engagement envers la « règle de Christ » (Mt.18:15-18) était 
nécessaire car la réalité du péché, même dans l'église, était considérée comme acquise. 

Il serait peut-être juste de dire que la doctrine était utilisée pendant la période 
agitée du seizième siècle non seulement pour rechercher la vérité et rétablir l'église, 
mais aussi pour maintenir ou acquérir le pouvoir. Les mouvements dissidents ainsi 
que la position de Rome et des réformateurs magistraux peuvent tous être lus à 
travers l'optique de l'accès 4 ou de l'exercice d# pouvoir public. Pour prendre un 
exemple, des segments d'anabaptisme ont été entraînés dans la guerre des paysans, 
condamnée à son tour par les luthériens. Pour prendre un autre exemple, le 
mouvement humaniste dirigé par Erasmus lié à la rénovation du monde universitaire 
et a inspiré les anabaptistes humanistes suisses et sud-allemand. Ni l'un ni l'autre 
n'étaient dissociés des structures du pouvoir. 

Il serait simpliste de lire l’ensemble du mouvement anabaptiste à travers optique 
de lanticléricalisme. Mais c’est certainement un facteur déterminant dans la forme 
que lanabaptisme a adoptée, comme le soutient à juste titre Hans-Jürgen Goertz.26 
Walter Klaassen conclut que la pratique nouvellement instaurée du baptême des 
adultes/croyants avait à faire avec le passage à l’âge des laïcs. A la lumière de ce point 
de vue, baptiser un enfant équivaut à devenir un chrétien immature, et le baptème 
d'un adulte devient un signe de maturité religieuse.27 

En utilisant la typologie classique de Niebuhr concernant le «Christ et la 
culture, » il serait peut-être juste de dire que l'approche traditionnelle de la synthèse 
politico-religieuse au début du XVIe siècle était le «Christ de la culture » ou le 
« Christ au-dessus de la culture, » alors que les Anabaptistes être qualifié davantage de 
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« Christ sntre-culture. » De manière très différente, les deux côtés ont proclamé 
« Christ convertissant ou transformant la culture. »3 

John Howard Yoder, acceptant volontiers le caractère sectaire de l'anabaptisme, 
ferait valoir que non seulement la pratique du baptême sur la confession de foi, mais 
toute l'ecclésiologie anabaptiste visait à établir une société alternative avec de 
nouvelles pratiques culturelles qui pouvaient incorporer et refléter l'esprit du Christ.2° 
Les notions catholiques d'enculturation (transformation de l'intérieur de la culture) 
sont tout à fait compatibles avec la pratique du baptême des enfants. L'approche 
anabaptiste serait plus compatible avec l’idée de la transformation de lextérieur, une 
«contre-culture chrétienne » ou le concept d'église en tant que « résident étranger. »30 

Yoder continue pour relier le baptème directement à la création d'une société 
alternative : 


« Ainsi, la signification narrative primaire du baptème est la nouvelle 
société qu'il crée, en introduisant toutes sortes des personnes dans le 
même peuple. L'église est (selon le témoignage apostolique — pas dans 
une grande partie de son histoire) la nouvelle société ; c’est donc aussi 
le modèle de l’évolution du monde dans la même direction. »ÿl 


La conséquence de l’église en tant que contre-culture a été une rupture définitive 
avec — et un renversement de - le changement constantinien qui avait marqué la vie 
de léglise avant la dissidence luthérienne et anabaptiste. Il faut se rappeler que le 
baptème était le moyen fondamental par lequel la population était enregistrée et les 
livres de baptême de l'église fournissaient une identification sociale. Comme le dit à 
juste titre Goertz, remplacer le rite traditionnel du baptème par un nouveau, signifiait 
« briser l'ordre social de l'Europe dans ses fondements mêmes. »?2 

La typologie de contextualisation de Paul Hiebert présente un idéal que ni les 
Anabaptistes ni leurs contemporains n’ont atteint. Ce que Hiebert appelle la 
«contextualisation critique »# n’est pas un rejet de l'acceptation amenne ni une 
acceptation sans critique du rowveau ; traiter avec le #ouveau à la lumière de la Bible est 
nécessaire pour rester fidèle à l'église d'origine. La contextualisation critique doit être 
critique envers sa propre tradition, mais également dans le nouvel environnement 
culturel. La relecture de la Bible à la lumière des changements culturels, comme 
lPexige une contextualisation critique, a conduit les anabaptistes à adopter de 
nouvelles voies qui sont ensuite devenues la propriété commune de nombreuses 
traditions chrétiennes et de la civilisation occidentale : séparation de l'Église et de 


PÉtat, volontarisme en matière religieuse, respect de la conscience individuelle, le 
sacerdoce de tous les croyants et la réduction de l'écart entre les laïcs et le clergé, la 
forte solidarité entre riches et pauvres, les conceptions missionnaires modernes ; et 
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enfin et surtout, une large acceptation ultérieure du baptême des adultes/croyants 
dans de nombreuses églises évangéliques post-réforme. 


Implications missiologiques de la pratique du rebaptisme 


L'une des ironies du mouvement anabaptiste était qu'ils devraient subir la 
persécution et l'oppression non pas parce qu'ils avaient une théologie du baptème 
aussi lourde, mais précisément parce que le baptême d'eau leur donnait beaucoup 
moins de pouvoir sacramentel que celui des catholiques et des luthériens. C'est ce 
que j'ai exposé dans notre premier dialogue trilatéral avec ces deux traditions 
ecclésiales à Rome en 2012. 

L'approche peu utile des dialogues œcuméniques sur la validité ou non du 
baptème ainsi que sur la nécessité d'un rebaptisme appelle en réalité une analyse 
théologique distincte. Quand l'apôtre Paul inscrit dans Éphésiens 4:3-6 «un seul 
baptème » dans la même ligne avec un seul Seigneur, une seule foi, un seul corps, un 
seul Esprit, une seule espérance, un seul Père et Dieu, il veut à mon avis dire qu'il y 
a juste un message du rite du baptème, car il y a un message chrétien de la foi et un 
message chrétien d’espérance que nous proclamons. Il aurait même pu dire : un repas 
du Seigneur, même si nous sommes invités à le célébrer plus d’une fois. Les rites de 
confirmation des catholiques, luthériens et réformés, indiquent précisément la 
nécessité de reconfirmer le message et le témoignage du baptême sur un continuum 
chronologique. 

Naturellement le rebaptisme était considéré comme le crime principal des 
Anabaptistes à leur époque. Pas tellement à cause de la théologie sacramentelle, mais 
parce que la pratique du rebaptisme était un acte public de rébellion contre le statu 
quo, appelant à une contre-culture chrétienne. Et la force de tout le mouvement 
consistait justement en cet acte courageux de remettre en question la chrétienté 
traditionnelle, la symbiose presque complète entre Église et État, entre la foi et la 
culture. De toute évidence, là où cette symbiose est intacte, il n’y a ni place ni besoin 
de mission. Mais quand il est soudainement remis en question, tout l'environnement 
social devient un champ de mission. Et l'église du Christ devient une véritable 
ecclésia, le groupe de disciples appelé hors du monde et placé dans le royaume de 
Dieu et sa nouvelle société, l'église. 

En conséquence, la pratique cohérente du rebaptisme peut être interprétée 
presque comme une nouvelle vision du monde, un nouveau paradigme, qui a 
certainement de nombreuses implications missionnaires : 


e Le continuum de baptême Esprit, baptème d’eau et baptème de sang illustre 
la coopération entre l’intervention de Dieu et le témoignage humain dans la 
mission. 
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e La pratique du baptême en tant que rupture avec le passé a un caractère 
missionnaire, 

e La pratique du baptême en tant qu'initiation de quelque chose dans une 
nouvelle société est un acte missionnaire. 

e La pratique du baptême comme témoignage public est profondément 
missionnelle. 

e L'interprétation des ordonnances en tant que rituels communicationnels 
illustre de manière visible ce qui s'est passé spirituellement. Cela à un 


pouvoir missionnaire. 


La pratique du rebaptisme, appelant le monde à suivre le chemin étroit du 
discipulat chrétien, à une nouvelle culture de paix et de justice dans l'église, à une 
nouvelle vision du monde dans la perspective du royaume à venir et de la Jérusalem 
céleste, se trouve dans une certaine mesure parallèle sous des formes de christianisme 
radical au XXe siècle.34 


Conclusion : y a-t-il la place dans le monde moderne pour une vision radicale 
du rebaptisme ? 


Identifier une ou plusieurs théologies modernes de la mission dans le mouvement 
anabaptiste original pourrait être un peu ambitieux et artificiel. Mais définitivement, 
tout le mouvement était un mouvement d’allé, d'envoi, de témoignage, de souffrance, 
de baptème et de proclamation. En ce sens, ce fut l'un des mouvements missionnaires 
les plus importants de l'histoire de l'église. 

Contrairement à la plupart des mouvements de conquête et de croisade 
antérieurs, il était exempt de violence et d’ambition politique, ainsi que de 
motivations nationalistes et expansionnistes. 

De nombreux éléments peuvent rendre aujourd’hui cet héritage fructueux pour 
le mandat missionnaire de l’Église du Christ : la théologie du royaume, l’église 
messianique et la théologie radicale du baptème pourraient être les trois voies utiles 
pour une exploration plus approfondie. 
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Questions d’étude 


1. 


Révisez les «impulsions missionnaires» que les Anabaptistes ont 
empruntées dans leur voie (p. 84-86). En quoi cette liste inspire-t-elle votre 
motivation et votre méthodologie pour la mission ? Est-ce que quelque 
chose devrait-elle changer par rapport à la manière dont vous abordez la 
mission à la suite de la prise en compte de ces facteurs ? 


Révisez la théologie du Royaume qui a conduit la mission anabaptiste selon 
la liste de Neufeld (p. 87-88). Encore une fois, quelle inspiration ou quel 
changement une telle liste pourrait-elle provoquer ? 

Faites de même chose pour « l'ecclésiologie anabaptiste » (p. 88-90) 
Comment relieriez-vous la théologie du baptème et du rebaptisme (p. 90- 
93) à votre idée de la mission dans votre contexte ? 


Missiologie évangélique : 
un aperçu 


Juan Francisco Martinez 


es évangéliques sont un peuple «agité,» engagé au rôle d’activiste dans 

Pévangélisation du monde entier. Les tâches de proclamation et d'invitation 
l'emportent souvent sur toute autre préoccupation, y compris la réflexion sur l'impact 
de ce que nous faisons. Dans certains milieux évangéliques, la missiologie 
évangélique semblerait encore presque un oxymore puisque beaucoup sont plus 
préoccupés par l'action, les résultats et le mouvement que par l'analyse de la tâche. 
De nombreux évangéliques à travers le monde ne s'arrêtent pas pour « réfléchir » sur 
ce qu'ils sont en train de faire et s'ils le font dans un but pragmatique ; - ils cherchent 
de « meilleurs résultats. » Pour eux, la missiologie est plus un outil supplémentaire 
pour améliorer le travail accompli et produire de meilleurs résultats. L'activisme est 
la préoccupation majeure. 

Néanmoins, tout au long du XXe siècle, les évangéliques du monde entier se sont 
interrogés sur ce que signifie la mission aujourd'hui et sur l'impact de la mission 
chrétienne dans le monde. Au cours du siècle dernier, les évangéliques ont élargi leurs 
efforts missionnaires et ont également développé plusieurs façons importantes de 
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réfléchir concernant la tâche et celles-ci définissent aujourd'hui les paramètres de la 
missiologie évangélique. Pour comprendre comment ces grandes catégories 
missiologiques se sont développées, nous passerons brièvement en revue l’évolution 
de la missiologie évangélique au cours du XXe siècle, énumérerons les grandes 
catégories de missiologie évangélique tirées de la typologie de Samuel Escobar et 
quelques-unes des tâches à accomplir pour une missiologie évangélique aujourd’hui. 


Les évangéliques et la réflexion missiologique au XXe siècle 


Les efforts de la mission évangélique ont gagné la nouvelle énergie et impulsion 
vers la fin du XIXe siècle. De plus jeunes dénominations des États-Unis et du monde 
anglophone, ainsi que des agences missionnaires confessionnelles, se sont associées 
aux agences missionnaires européennes existantes pour envoyer des missionnaires 
dans le monde « non chrétien. » À ces efforts formels s’ajoutent les myriades de laïcs 
touchés par le réveil pentecôtiste de la rue Azusa et dans diverses régions du monde 
tels qu’au Brésil, l’Inde et la Suède, et qui ont apporté avec eux le message de leur 
expérience pentecôtiste à travers le monde. 

La Conférence missionnaire d’Édimbourg de 1910 à été une pierre de touche 
cruciale pour un grand nombre de missions protestantes à travers le monde. Les 
agences historiques les plus anciennes de mission et certaines les plus récentes ont 
réuni leurs leaders pour réfléchir sur leur mot d'ordre : l'évangélisation du monde 
dans cette génération. La conférence a abordé d'importantes questions liées aux 
relations entre l'évangile et la culture, à la contextualisation, au cadre trinitaire de 
réflexion sur la tâche, aux relations entre l’évangélisation et la responsabilité sociale 
et au rôle du dialogue dans l'évangélisation. Tous les participants venaient presque 
du monde occidental « christianisé. » La conférence reflétait l'optimisme des pays 
européens qui étaient au zénith de leur expansion impériale. Les documents issus de 
la conférence ont déclaré que le moment était venu de créer une nouvelle impulsion 
pouf l'évangélisation du monde entier. 

La Première Guerre mondiale et la révolution bolchevique ont commencé peu 
après la Conférence d'Édimbourg et ont éventuellement provoquée une crise de foi 
en Europe. Cette guerre a également marqué le début de la fin de l'effort impérial 
européen, une rupture qui s'accélèrerait considérablement après la Seconde Guerre 
mondiale. Les pays d'envoi mission de l’Europe perdraient leur foyer de mission au 
fur et à mesure que leurs anciennes colonies devenaient politiquement indépendantes 
et que les jeunes chrétiens commençaient à réfléchir par eux-mêmes sur la tâche 
missionnaire. Ce fut dans cet environnement que s'est développée ce qu’Escobar 
appelle la missiologie post-impériale. 
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Alors qu'Edimbourg représentait un groupe de protestants et d’évangéliques, 
beaucoup d’autres n’y ont pas participé. Les missionnaires protestants de l’Amérique 
latine et les protestants latino-américains n’ont pas été invités à Édimbourg et ont 
otganisé une série des conférences de missions dans cette région (Panama 1916, 
Montevideo 1925, La Havane 1929) qui façonneraient la pensée missiologique en 
Amérique latine. Les pentecôtistes, qui grandissaient déjà dans de nombreuses 
régions du monde ne figuraient dans aucune de ces conférences. En outre, alors 
même que l'Europe traversait une crise, une nouvelle génération de missionnaires 
évangéliques, principalement d'Amérique du Nord, à parcouru le monde après la 
Seconde Guerre mondiale. 

Nombreux de ces missionnaires sont ceux qui ont suivi une formation en 
sciences sociales, particulièrement comme anthropologues. Ils ont commencé à 
appliquer les sciences sociales à leur travail missionnaire dans le monde entier. Deux 
missionnaires qui ont travaillé en Inde sont devinus les paradigmes de ce processus : 
Donald McGavran et Leslie Newbigin. McGavran a étudié les complexités du partage 
de l'Evangile dans la société indienne et s'est rendu compte que l'Evangile se 
propageait plus facilement au sein des castes. Cette observation l'a conduit au 
principe de l'unité homogène. Finalement, il rassembla d’autres scientifiques 
missionnaires en sciences sociales et développa ce qui allait devenir Fuller Seminary's 
School of World Mission (maintenant School of Intercultural Studies). D'autres 
séminaires, tels que la Trinity Evangelical Divinity School, ouvriraient également 
leurs propres écoles de mission, créant ainsi des espaces pour le développement d'une 
missiologie évangélique académique impliquant à la fois des disciplines de la 
théologie et des sciences sociales. Ces écoles de mission ont apporté une rigueur 
académique à la tâche, mais ont également commencé à poser des questions difficiles 
sur la manière dont la mission avait été accomplie et la façon dont les efforts de la 
mission pourraient mieux répondre aux besoins complexes de l'expérience humaine. 

Leslie Newbigin a réfléchi sur son expérience en Inde à son retour en Angleterre 
et a invité les chrétiens à reconnaître qu'ils vivaient désormais dans un monde 
postchrétien. Sa lecture missiologique de la modernité tardive a permis de 
comprendre comment l’Age des lumières a influencé la société anglaise, à telle 
enseigne qu’elle devenait une société païenne avec de faux dieux. Il a invité les 
chrétiens anglais (et occidentaux) à apprendre des chrétiens indiens comment vivre 
en tante qu’un peuple minoritaire fidèle. Ses écrits ont servi de base à ce qu'on appelle 
maintenant le mouvement de l'église missionnelle. 


Les événements en Amérique latine ont exercé une autre influence importante 


sur la missiologie évangélique. Les tensions Est-Ouest de la majeure partie de la 
seconde moitié du XXe siècle se sont manifestées de manière indirecte dans la région. 
Les dictatures brutales d’aile droite ont été souvent soutenues par les Etats-Unis 
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parce qu’elles étaient anticommunistes, en particulier après la Révolution cubaine de 
1959. De nombreux missionnaires évangéliques ont soit favorisé ces gouvernements 
anticommunistes pro américains et occidentaux, soit se sont tus quand ils ont vu les 
exactions commises au nom de la sécurité nationale. Un nombre croissant de jeunes 
évangéliques latino-américains ont remis en question la position des missionnaires 
américains et occidentaux. Ils ont fait appel à la prédication d'un message évangélique 
qui réponde aux injustices contre les pauvres et cherche à apporter des changements 
dans toute la société. Un jeune Samuel Escobar était une des personnes clés de ce 
mouvement d’évangéliques « radicaux » qui a fini éventuellement à développér une 
missiologie writique à partir de la périphérie. 

En 1966, des évangéliques, originaires pour la plupart des États-Unis, 
otganisèrent à Berlin le Congrès mondial sur l'évangélisation, destiné à succéder 
spirituellement à la Conférence d'Édimbourg et à la reprise de l'évangélisation qui 
avait été égarée, dans l'avis de nombreux évangéliques, dans le mouvement 
œæcuménique. Cette conférence a été le précurseur du Congrès international sur 
‘évangélisation mondiale de 1974 à Lausanne, en Suisse. Cela est devenu un moment 
décisif pour la missiologie évangélique. La Convention de Lausanne, rédigée par John 
Stott, sous l'influence des évangéliques radicaux latino-américains, associe 


’évangélisation, comprise étant une proclamation verbale, avec l'importance d’un 
engagement en faveur d’un Evangile holistique. Ce dernier invoque le changement 
dans tous les domaines de la vie. La Convention reconnaissait également que toutes 
es cultures étaient déchues et que l'Evangile devait s'incarner dans chaque culture où 
il était proclamé. 

La convention s’est focalisée sur la mission holistique, mais le lien entre 


‘évangélisation et la responsabilité sociale n'était pas clair pour beaucoup 
d'évangéliques. Certains se sont interrogés si l'action sociale faisait partie intégrante 
de l'Évangile ou était simplement un bon moyen de proclamation verbale et un appel 
à accepter Jésus-Christ. Cette tension a continué à être reconduite à Lausanne II 
(Manille 1989) aux divers efforts de la mission évangélique de la fin du XXe siècle. 
Des mouvements comme AD2000 ont continué de mettre l’accent sur la 
proclamation verbale et appel à la conversion individuelle. D'autres mouvements 
étaient plus étroitement liés à la Convention de Lausanne et cherchaient à renforcer 
le lien entre évangélisation et action sociale. Vers la fin du siècle, il y a eu également 
un nombre croissant de mouvements évangéliques qui se sont concentrés 
principalement sur la résolution des problèmes sociaux. 

Alors que les mouvements évangéliques continuaient à se développer, les 
moments pentecôtistes grandissaient encore plus rapidement dans le monde entier. 
Mais pendant la majeure partie du XXe siècle, les pentecôtistes n'étaient pas 
considérés comme des évangéliques et ne constituaient donc pas un élément clé de 
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beaucoup de ces conversations. Mais peu à peu, de nombreux groupes pentecôtistes 
ont commencé à participer, même s’ils n’avaient pas la possibilité de donner une voix 
à la mesure de leur taille. 

La World Evangelical Fellowship a organisé une importante conférence au Brésil 
en 1999, à partir de laquelle est issue la Déclaration d’Iguassu. Il comprenait des 
déclarations sur la culture, le pluralisme religieux, l'ordre économique mondial et 
l'écologie. Les prochaines séries de conférences étaient toutes liée directement ou 
indirectement au centième anniversaire d’Edimbourg. Le Cap Town était une 
continuation du Mouvement de Lausanne, tandis que les conférences de Tokyo, 
Édimbourg et Boston reflétaient diverses interprétations de la Conférence 
d’Édimbourg. La cinquième conférence CLADE V (le cinquième congrès latino- 
américain sur l'évangélisation) n'a pas eu lieu en 2010 comme prévu à l'origine à cause 
des quatre autres conférences. 

La missiologie évangélique académique a élargi le champ de la recherche 
missionnaire tout au long du XXe siècle. L'utilisation des sciences sociales a accru la 
capacité d'analyser la tâche et de poser de nouvelles questions. Elle à également 
encouragé les étudiants à aborder un ensemble plus large de problèmes. Bien sûr, 
cela à également compliqué la tâche parce que le succès des écoles de mission dans 
Pacadémie au sens large a signifié que leur recherche était maintenant accessible à 
tous. Les études qui ont paru « évidentes » dans le monde christianisé ont souvent 
soulevé des problèmes complexes pour les chrétiens dans les pays où ils sont une 
petite minorité et souffrent donc souvent pour leur foi. 


Typologie de la missiologie évangélique d’Escobar 


Le missiologue péruvien Samuel Escobar à souvent parlé de trois types de 
missiologie évangélique : post-impériale, managériale et critique. Cette typologie 
indique les principales façons dont les évangéliques accomplissent leur mission et 
réfléchissent à leur tâche. Bien que l'on puisse désigner plus de catégories ou de sous- 
catégories de ces trois catégories, la typologie fournit un point de départ pour 
réfléchir sur les différentes façons dont les évangéliques envisagent et se servent de 
la missiologie. 

Comme indiqué précédemment, la missiologie post-impériale est née des relations 
changeantes entre les missionnaires chrétiens de puissances formellement impériales 
et les chrétiens de pays formellement colonisés. Il pointe dans diverses directions 
importantes. D'une part, cette catégorie nous exige de reconnaitre qu'au cours de la 
période moderne, la mission évangélique a été usuellement liée à l'empire et au 
pouvoir. La mission et la réflexion missiologique ont été faites d’une position de 
pouvoir à une non-puissance et la missiologie post-impériale consiste à reconnaître 
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que la mission est maintenant accomplie du monde entier vers le monde entier. Les 
questions missiologiques soulevées à partir du tiers-monde sont fondamentalement 
différentes de celles soulevées par les centres de pouvoir. La mission a également un 
aspect très différent quand elle est accomplie à partir d'une position de puissance 
humaine, ou lorsqu'elle est accomplie d'en bas. 

Escobar utilise le terme missiologie #anagériale pour décrire la missiologie issue 
du mouvement de croissance des églises aux États-Unis. Il utilise ce terme dans un 
sens négatif, mais souligne néanmoins un aspect important de ce type de missiologie. 
Ce type de missiologie est managérial en ce sens qu’il est axé sur la gestion des tâches 
et des résultats. Cela tend également à une définition de la mission qui se concentre 
sur la proclamation verbale et la conversion. Bien que l’analyse d’Escobar soit 
uniformément négative, elle décrit une missiologie pragmatiquement-orientée qui se 
sert de la recherche et de la réflexion pour produire de meilleurs résultats. 

La missiologie critique fait référence au type de réflexion né en Amérique latine 
parmi les évangéliques radicaux. L'objectif de ce type de missiologie est de poser des 
questions relatives à une vision holistique de la mission. Dans cette perspective, si la 
mission ne résout pas les injustices du contexte, alors ce n'est pas vraiment ou 
pleinement l'Evangile. Ce type de questions a tendance à être posé par ceux qui se 
trouvent aux périphéries traditionnelles du travail missionnaire. Cela contraste 
souvent avec la catégorie précédente, en ce sens que le mouvement de croissance de 
l'église est souvent considéré comme la preuve d'une proclamation qui n'appelle pas 
les gens à un changement profond. 

Bien sûr, ce ne sont pas des catégories exactes ou pures. Ce sont des moyens par 
lesquels les évangéliques réfléchissent à la tâche de la mission. Au cours de la 
première moitié du XXIe siècle, la réflexion missiologique évangélique a reflété 
souvent, dans une mesure plus ou moins grande, certaines de ces catégories. Parce 
que les Frères Mennonites et d'autres groupes missionnaires anabaptistes ont jusqu'à 
récemment effectué la mission dans un cadre évangélique nord-américain et ils 
reflétaient souvent une missiologie managériale. Mais lorsque les agences de mission 
ont eu une forte orientation anabaptiste, elles ont puisé dans certaines des mêmes 
sources qu'une missiologie critique. Ces deux perspectives ont parfois entraîné dans 
des différentes directions parmi les groupes de missions anabaptistes, chacun 
interrogeant l’autre, directement ou indirectement. 

Chacune de ces perspectives missiologiques nous invite également à aborder des 
questions importantes pour une missiologie évangélique valide. D'un côté, la 
missiologie post-impériale nous invite à reconnaître que, durant la période moderne, 
la mission a souvent été liée au pouvoir occidental. La chrétienté a développé un 
modèle de mission allant du centre à la périphérie et du pouvoir au non-pouvoir. 
Mais la mission provenant de la puissance à mis l'accent sur le rôle de l'argent, de 
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l'éducation et de la planification et a souvent manqué de dépendance vis-à-vis du 
Saint-Esprit. Ce modèle à souvent aussi créé un triomphalisme parmi ceux qui font 
la mission et une dépendance parmi les récepteurs de ces efforts missionnaires. La 
missiologie post-impériale nous met également au défi de reconnaître que Dieu est à 
l'œuvre dans le monde entier et que la missiologie évangélique doit être réfléchie du 
point de vue de la majorité et de ceux qui ont été missionnés dans le passé. 

L'activisme évangélique a souvent conduit à une vision de la mission qui suppose 
que le succès est à notre portée et qu'il est facilement mesurable. Une missiologie 
managériale peut parfois donner l’impression qu’on peut mesurer le succès si on peut 
compter le nombre de missionnaires, de convertis ou de convertis «significatifs. » 
Pourtant, cela nous invite à nous rappeler que notre souhait est que plus de gens 
confessent leur foi en Christ et nous avons besoin d’être certains de l'efficacité des 
moyens par lesquels nous partageons l'Évangile. 

La missiologie critique nous lance le défi de reconnaître que l'Évangile doit 
toucher tous les domaines de la vie. Un évangile qui ne transforme pas la vie, dans 
tous ses aspects, est optimum un évangile incomplet. L'église doit vivre comme un 
signe et un sacrement de l’avenir de Dieu dans le monde actuel. Trop souvent, nous 
avons été captivés par les agendas sociopolitiques de notre monde et moins prêts à 
accepter une conversion totale qui entraîne de profonds changements dans toute la 
vie. Si l'église doit véritablement se diriger vers l’avenir de Dieu, elle doit refléter le 
changement dans tous les aspects de la vie sur la terre. 

Les écoles évangéliques de mission nous ont appris l’utilité de se servir d’outils 
des sciences sociales pour comprendre la tâche et ses complexités. Cela a été l’une 
des contributions importantes des écoles évangéliques de mission. Mais les 
pentecôtistes nous rappellent que la mission est celle de Dieu et que la transformation 


doit se faire par le travail du Saint-Esprit. Nous ne pouvons ni se servir du Saint- 
Esprit comme excuse pour une mission de mauvaise qualité, ni l'excellence 
académique comme un substitut de la dépendance à l'égard de Dieu. 


Enjeux missiologiques pour la mission évangélique du XXIe siècle 


Les évangéliques confessent que Dieu est en train toujoufs de travailler dans le 
monde. La question clé pour la mission est de savoir comment reconnaître le travail 
de Dieu et en faire partie, particulièrement dans un monde rapidement en mutation ? 
À quoi ressemblent l'annonce et la pratique de l'Évangile aujourd'hui ? Où travaille 
PEsprit et comment devenons-nous une partie ? 

Certains évangéliques ont placé la motivation pour la mission sur lattente du 
retour du Christ. L'hypothèse est que les chrétiens ne seront suffisamment motivés 
pouf la mission qu’à travers l'urgence créée par la parousie. Cependant, même si nous 
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attendons la seconde venue, nous devons nous rappeler que notre appel est d'être 
fidèle à la mission de Dieu, dans laquelle notre rôle en tant que membre de l'église 
consiste à être signe et sacrement de l'avenir de Dieu pour l'humanité. 

Les problèmes soulevés par la missiologie évangélique au XXe siècle nous 
amènent aux questions que nous devons nous poser lorsque nous servons les 
desseins de Dieu dans la première moitiée du XXIe siècle. Quelle différence 
l'Évangile produit-il dans la vie des gens ? Comment l'Évangile devrait-il influencer 
les ordres sociopolitique et économique ? Quelle est la mission prophétique de l’église 
? Quel rapport y a-t-il entre la proclamation et vivre l'Evangile ? 

Ces questions ont besoin d’être abordées dans un contexte global. Les chrétiens 
du monde entier sont impliqués dans la mission dans le monde entier. Les 
évangéliques doivent inclure davantage de voix afin que notre missiologie ne soit pas 
limitée par nos œæillères culturelles, ethniques, sociales ou nationales. Nous devons 
également reconnaître que l'église est en train plus de se développer en dehors de 
l'Occident, où les chrétiens sont souvent une minorité. En outre nous devons 
reconnaître que l’évangélisme se développe surtout parmi ceux qui n’ont pas été 
inclus traditionnellement dans les conversations missiologiques. 

En tant qu'évangéliques, nous devons également nous attaquer à l’évolution du 
paysage religieux de notre époque. La plupart du monde chrétien traditionnel est en 
train de devenir post-chrétien. Ce changement est lié à une sécularisation croissante 
et à diverses formes de paganisme. Cela signifie que la chrétienté est maintenant un 
champ de mission. D'autre part, le christianisme se développe dans les régions où il 
est minoritaire et où il est constamment au centre des autres religions. Plus que 
jamais, les évangéliques doivent prendre en compte les implications de notre 
rencontre avec les religions du monde. 

Mais nous devons également développer une solide missiologie capable de relier 
nos engagements évangéliques aux problèmes de notre monde, comme le montre 
lPengagement de Capetown.! Si l'Évangile ne parle pas de linjustice, de la protection 
de la création, de la bioéthique, de la mondialisation, questions d'identité sexuelle, 
aux enfants à risque et à la myriade de problèmes de notre monde du XXIe siècle, 
comment pouvons-nous appeler cela la bonne nouvelle de Dieu pour l'humanité ? 

Nous avons commencé à reconnaître que l'activisme évangélique guidait la 
mission évangélique. C’est l’une des quatre caractéristiques des évangéliques 
mentionnées par David Bebbington (les autres étant le foyer sur la Bible, 
lPimportance de l’expiation et la nécessité de la conversion).2 La missiologie 
évangélique est un moyen important de guider lactivisme évangélique vers les 
objectifs du Royaume. 
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Notes 


l'The Lausanne Movement, “The Cape Town Commitment — À Confession of 
Faith and a Call to Action,” accedé le 11 février 2015 sur 


http://www.lausanne.org/content/ctc/ctcommitment. 


2 “David Bebbington,” accede le 11 février 2015 sur http://en.wikipedia.org/wiki 
David Bebbington. 
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Questions d'étude 


1. À quelle catégorie de missiologie (compréhension et réflexion sur la mission) 
identifiez-vous le plus : post-impériale, managériale ou critique ? Pourquoi ? 

2. Pour les évangéliques, une grande partie du XXe siècle a été consacrée à la 
discussion au sujet de la relation entre la proclamation verbale et les aspects des 
actions sociales de l'Évangile. En d'autres termes, l'évangélisation est-elle la 
priorité, le centre ou la moitié de l'Évangile ? Ce débat est-il toujours nécessaire 
ou dans vos cercles, y a-t-il accord sur l'évangile dans son ensemble ? 


3. L'auteur affirme que les évangéliques sont connus pour leur activisme, mais les 


appelle également à une réflexion approfondie sur l'évangile dans notre monde. 
Où êtes-vous sur ce pendule ? Où est ton église ? 


Vers une théologie globale des 
Frères Mennonites de la mission : 
une proposition d'agence 

Ray Harms-Wiebe 


Introduction 


omme Hans Kasdorf la noté dans son article intitulé « Toward a Mennonite 
Brethren Theology of Mission (vers une théologie des Frères Mennonites de la 
mission) » dans Mission Focus en 1988, les Frères mennonites « n'ont pas encore 
dépassé le stade de l'auto-théologisation, » ni en Amérique du Nord ni dans d'autres 
régions du monde (comme en témoignent les nouvelles confessions de foi en Inde, 
au Japon et ailleurs), et le défi de chaque génération est celui de s’engager dans une 
conversation dynamique avec Dieu, les écrits bibliques et son (ses) contexte(s) 
environnant(s). Doug Heïdebrecht ajoute à juste titre : « La théologie des Frères 
Mennonites de la mission a émergé grâce à un engagement actif avec les Écritures au 
milieu de contextes et de réalités en évolution. »! 
Charles Van Engen décrit utilement la pratique de faire de la théologie de la 
mission : 
La théologie de la mission nous aide à intégrer qui nous sommes, ce 
que nous connaissons et ce que nous faisons dans la mission. Elle nous 
aide à rassembler et à rapporter aux disciplines apparentées de la 
missiologie notre relation de foi avec Jésus-Christ, notre spiritualité, 
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notre conscience de la présence de Dieu, la réflexion théologique de 
Péglise au fil des siècles, une relecture constamment nouvelle des 
Écritures, notre herméneutique du monde de Dieu, de notre sens de 
païticipation à la mission de Dieu, ainsi que le but ultime et la 
signification de l’église? Au couts des 150 dernières années, les 
Frères Mennonites ont pris part à cette initiative, à la fois 
consciemment et inconsciemment, dans de multiples contextes à 
travers le monde. 


Kasdorf résume le développement de la théologie des Frères Mennonites de la 
mission de la manière suivante : 


1. Les premiers Frères Mennonites ont fondé leur #héologie de mission holistique de 
prédication, d'enseignement, d'aide et de guérison sur le contenu simple des 
Écritures, et ils l'ont démontré pat leur effort d'obéissance dans la foi. 


2. Au fil du temps, ils ont fondé leur #héologie salutiste sut l'amour de Dieu et la 
croix de Christ. 


3. Aux temps révolutionnaires dans le monde et dans la mission, ils ont vu Christ 
étant le Seigneur et eux-mêmes étant des serviteurs. Ainsi, leur #héo/ogie du royaume 
est enracinée dans la seigneurie du Christ et dans le ministère de servitude. 


4. Leur approche trinitaire est ancrée dans l’amour de Dieu pour le monde, dans 
Pobéissance de Christ au Père et dans la puissance de l'Esprit pour la mission. 
C'est là que réside leur théologie la plus complète de la mission.5 


Aujourd’hui, la théologie de la mission des Frères Mennonites s’appuierait sur 
chacun de ses quatre courants historiques, considèrerait ce qui est découverte dans 
la mission global aujourd’hui et suggérerait des nouvelles orientations dans un certain 
nombre des secteurs significatifs importants touchant à la théologie et à la praxis. 


La théologie trinitaire 


Trois personnes en mission 


La théologie contemporaine des Frères Mennonites de la mission, en harmonie 
avec la progression décrite par Kasdorf, commence avec une compréhension de Dieu 
trinitaire. Le mandat d'atteindre le monde avec l'amour du Christ émane de Dieu lui- 
même. L'engagement dans la tâche missionnaire est fondé sur une relation avec le 
même Père qui a envoyé Jésus sur la terre et le même Saint-Esprit qui a donné 
pouvoir à Jésus. 
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Le Père, le grand « JE SUIS, » désire passionnément voir « la connaissance de la 
gloire du Seigneur » remplir la terre « comme les eaux recouvrent la mer » (Hab. 2:14). 
En tant qu'amoureux de tous les peuples, dès les premières pages de l'Écriture, il a 
pour mission d'attirer tout le monde vers lui (Mt 28:18-20 ; 1 Tim. 2:4 ; Apoc. 5:9- 
10). En tant qu'expression ultime de sa volonté gracieuse pour toute la création, il 
envoie son Fils Jésus. Le Père désire des relations profondes et solidaires avec ses 
enfants. Il veut être connu. 

Jésus est le « JE SUIS » révélé. La gloire et la sainteté du Père sont dévoilées dans 
l'histoire humaine à travers l'incarnation. Bien que toutes choses aient été créées par 
lui, Jésus s’est dépouillé pour racheter une humanité déchue qui ne peut pas se sauver. 
Il est le seul moyen de salut, la vérité qui libère et la vie qui rend tout. Il inaugure la 
nouvelle alliance entre le Père et ses enfants à travers sa vie, sa mort et sa résurrection 
et montre le chemin de la communauté d'alliance à tous ceux qui désirent suivre son 
chemin de dépouillement. 

Le Saint-Esprit est l'évangéliste qui témoigne de Jésus et conduit ses disciples à 
la plénitude. Il permet aux enfants de Dieu de percevoir leur parcours par rapport à 
la gloire du Père et suscite en eux un désir d'intimité avec le Père. Il enseigne les 
vérités du royaume aux disciples de Jésus et il les lie ensemble dans la communauté 
d'alliance grâce à sa présence en eux. Il transforme les enfants de Dieu de gloire en 
gloire. Il est le pouvoir créateur qui équipe les disciples de Jésus et les habilite à servir. 

Les trois personnages de la Trinité travaillent ensemble en parfaite harmonie pour 
révéler leur gloire, pour servir et aimer les êtres humains, ainsi que pour guider leurs 
enfants. Ensemble, ils règnent sur toutes choses, communiquent la bonne nouvelle 
et concluent un pacte avec leur peuple. Ils invitent les disciples dans une réalité 
dynamique et aimante. Ils veulent que leurs disciples fassent l'expérience de la vie en 
plénitude. 


Application à la mission 


La MB Mission estime que la Trinité fournit le modèle relationnel, la vie créatrice 
et le fondement sûr pour l'implantation d’églises à l'échelle mondiale. Le message du 
salut (Evangile holistique) à pour source l’amour du Père pour le monde. Cet amour 
englobe tous les groupes de personnes. L’incarnation de Jésus et son service 
sacrificiel déterminent le modèle de participation à la mission de Dieu. L'Évangile est 
fondé sur sa vie, sa mort et sa résurrection. 

L'Esprit de Dieu crée, façonne et donne à l’Église le pouvoir de poursuivre la 
mission de Dieu auprès des peuples non-atteints de la terre. À travers l’écoute de la 
prière et le discernement de la communauté, les efforts d'implantation d’églises des 
Frères Mennonites sont une réponse à l’appel de Dieu à la MB Mission de participer 


à l’extension de son royaume parmi les non-atteints. 
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Communauté trinitaire 


Le résumé ci-dessus de la compréhension trinitaire des Frères Mennonites sert 
de fondement à son nouvel accent mis sur la communauté trinitaire. Non seulement 
les trois personnes de la Trinité sont en mission, mais elles sont également 
communes. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit existent dans une relation intime et 


éternelle. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit s'aiment profondément, se glotifient 


mutuellement, se cèdent l'un à l'autre, se renforcent mutuellement, se libèrent l'un à 


l'autre pour des rôles spécifiques, partagent tout, s'engagent pour l'unité éternelle et 
se communiquent toujours les uns avec les autres. Ils travaillent ensemble pour le 
salut de l'humanité et la restauration de toutes choses. 


Application à la mission 


Pour cette raison, la MB Mission cherche à former des équipes d’implanteurs 
d’églises qui reflètent la Trinité dans leur vie relationnelle et vivent les valeurs 
païtagées du royaume de Jésus alors qu’elles franchissent les frontières pour 
implanter des églises. 

Ils envoient des équipes caractérisées par un appel divin commun, des relations 
d'alliance, un leadership d'équipe stratégique, de saines habitudes de résolution des 


conflits, une philosophie commune du ministère et un environnement axé sur la 
grâce. En tant qu'ambassadeurs de Dieu parmi les groupes de personnes les moins 


(non) atteints, les missionnaires cherchent à faire l'expérience et à refléter cette unité 
glorieuse les lorsqu'ils vivent en communauté devant ceux qui n'ont jamais entendu 
parler de Jésus et n’ont eu ni le privilège de participer à la communauté chrétienne. 
La MB Mission envoie des équipes d'implantation d’églises, appelées et équipées 
pour vivre en communauté, avec des dons complémentaires (Éph. 4:11-16 ; I Cor. 
12-14), accomplissant la vie et le ministère ensemble afin que les peuples moins (non) 
atteints puissent expérimenter la présence de Dieu parmi eux à travers de cette 
communauté de disciples remplie de l'Esprit et inspirée à former leurs propres 
communautés indigènes de foi qui reflètent la présence et la gloire de Dieu. 


Royaume de Dieu 


Service holistique 


Le ministère holistique est enraciné dans la compréhension des Frères 
Mennonites du Royaume de Dieu, englobant toute la vie, et le désir éternel de Dieu 
de voir sa gloire se manifester parmi tous les nations. La tâche apostolique est 
d'inviter les peuples de la terre à former des communautés de disciples autour de 
Jésus. Ces disciples doivent expérimenter la puissance transformatrice du Saint- 
Esprit à tous les niveaux : spirituel, émotionnel, physique, relationnel, familial, social 
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et financier. La MB Mission cherche à transformer sa «théologie holistique 
implicite » et son cadre historique à trois priorités pour la mission (évangélisation et 
implantation d’églises, la formation de leadership et l’action sociale) en un processus 
fondamentalement intégré qui reflète la plénitude de Dieu. 

Les églises du royaume valorisent les ministères éducatifs et médicaux autant que 
les ministères d'évangélisation et de guérison. Le personnel agricole et commercial 
qui suit Jésus marche rempli de l'Esprit et partage sa foi avec ceux qu'il assiste à 
travers la parole et l'action. Il n'y a pas besoin de séparation. « L’implantation d’églises 
holistiques qui transforment les communautés parmi les non-atteints devrait 
énoncer, » la vision de la MB Mission au cours d’une vie de communion avec le Dieu 
trinitaire. 

Lorsque la compréhension du ministère holistique est fondée sur la nature de 
Dieu, il n'est pas nécessaire de séparer l'évangélisation et la délivrance spirituelle des 
initiatives de justice et de paix. À mesure que l'Évangile du royaume est proclamé et 
incarné, les démons sont expulsés, les relations sont rétablies et les communautés 
sont transformées. Le salut, la paix et la justice sont possibles grâce à autorité de 
Jésus sur toutes choses. Ils sont reliés de manière transparente et intégrale à la sainteté 
de Dieu. Ce sont des faces de la gloire de Dieu révélées dans la personne de Jésus. 


Application à la mission 


Les disciples de Jésus travaillent pour la paix et la justice dans le monde. Ils 
comprennent que la paix individuelle et communautaire n'est possible que lorsque 
Jésus lui-même est leur paix, régnant dans leurs vies et guérissant leurs communautés 
(Éph. 2:11-22). Nos candidats à la mission sont équipés pour marcher sous l'autorité 
de Dieu dans leurs maisons, leur église et leur lieu de travail. S'ils n'ont pas appris à 
marcher sous l'autorité donnée par Dieu dans ces domaines, ils manqueraient de 
sagesse et d'autorité pour s'armer afin de faire face à leurs ennemis spirituels et 
d'œuvrer pour une paix durable parmi les moins (non) atteints. 

Dès que le royaume de Dieu est établi parmi de nouveaux groupes de peuples, 
les missionnaires et les croyants nationaux se heurtent souvent à la résistance et aux 
attaques de leur ennemi spirituel. Les gouvernements sont parfois hostiles. Les 
nouveaux croyants sont ostracisés par les familles et la société en général. Les 
candidats à la mission sont équipés pour marcher sous l'autorité de Jésus puisqu'ils 
pattagent la bonne nouvelle du royaume à travers le rétablissement de la paix et la 
résolution des conflits, la délivrance spirituelle, la guérison intérieure et la 
proclamation de l'Évangile. 

À cause de l’amour pour Jésus, le défi pour les missionnaires Frères Mennonites 
consiste à appréhender leur identité première en tant que des disciples sous l'autorité 
de Jésus qui sont prêts à se plonger à long terme et à mourir pour le groupe des 


118 Ray Harms-Wiebe 


personnes dans le contexte de non-atteint. Son invitation est de marcher dans la 
plénitude de l'Esprit, comme des agneaux parmi les loups, au milieu des ténèbres (2 
Cor. 4:1-6 ; Éph. 6:10-20). 


Ecclésiologie missionnaire 


Une compréhension du «qui» de Dieu façonne le «qui» de l'église. Si Dieu 
définit ce que signifie être vivant dans le royaume, alors l'église doit être l'expression 
la plus tangible de la vie de ce royaume. Si Dieu habilite les êtres humains pour servir 
ses intérêts, alors l’église doit être une expérience du règne miséricordieux de Dieu et 
un cotps rendu capable qui relâche ses membres pour une mission dans le monde. 
Si Dieu est présent dans le monde pour sauver et restaurer, alors l'église doit exister 
pouf la rédemption du monde et doit être la communauté de foi, qui assure la 
guérison et travaille radicalement pour la paix. Si la Trinité vit dans une communauté 
d'alliance éternelle et cherche à faire alliance avec des êtres humains, alors l'église 
devrait être la communauté humaine où les valeurs de l'alliance sont incarnées par la 
jaison du Saint-Esprit. Si Dieu est celui qui se soucie et prend soin de son peuple, 
alors léglise doit être la communauté où la voix du berger est entendue et où les 
disciples apprennent à suivre ses conseils. L'église doit être une révélation visible de 
a Trinité qui garde le monde. Pour être vu, elle doit être activement impliquée dans 
e monde. 

En substance, l'église doit être un reflet de la divinité sur terre. C’est vivre la réalité 
de la présence de Dieu, incarner les valeurs du royaume des cieux et faire de toutes 


es nations des disciples. La MB Mission admet que l’assemblée des disciples de Jésus 
est le principal agent pour la transformation du royaume parmi les groupes de peuples 
du monde : c’est-à-dire une église implantée dans un contexte donné (par exemple 
un groupe ethnolinguistique ou une région géographique). 


Application à la mission 


Par conséquent, la MB Mission forme intentionnellement des candidats et des 
équipes pour la mission sous la direction de l'Esprit qui refléteront les multiples dons 
nécessaires à la vie du royaume. La façon dont la formation est effectuée est aussi 
importante que le contenu de l'instruction. Notre expression missionnaire découle 
naturellement de qui nous sommes. Qui nous sommes et comment nous vivons est 
aussi important que ce que nous savons et ce que nous pouvons faire. 

La MB Mission promeut une philosophie de formation transformationnelle 
facilitant l'intégration du changement de caractère (maturité spirituelle), de la 
croissance relationnelle (modèles de résolution des conflits, communication 
interpersonnelle, etc.), de la conscience spirituelle, de la sensibilité transculturelle et 
du développement des compétences du ministère. Cette expérience d'apprentissage 
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nécessite l'Esprit de Dieu, un contexte interculturel, une expérience, une réflexion et 
une analyse pour que la transformation se produise à tous les niveaux. Le processus 
d'apprentissage se déroule dans la vie réelle. 


Leadership serviteur 


Une compréhension du «qui» de Dieu ne transforme pas seulement la 
compréhension des Frères Mennonites de l’église, mais aussi fondamentalement leur 
compréhension du caractère et de la fonction du leadership. Parfois, dans le passé, le 
leadership des Frères Mennonites était largement restreint aux rôles pastoraux et 
d’enseignements (le plus souvent des postes). Bien que le ministère pastoral et celui 
d'enseignement soient essentiels au soin pastoral de la communauté de foi et à 
linstruction de peuple de Dieu dans l’ensemble de son conseil, ils ne reflètent 
toutefois pas pleinement la volonté de Dieu de leadership dans son royaume. 

Le Nouveau Testament fournit un soutien suffisant pour une définition et une 
expérience plus large du leadership. Le ministère apostolique véhicule la gloire de 
Dieu dans des groupes ou des régions encore non atteints. Il jette les bases pour 
l'expansion de l'église. Le ministère prophétique entend la voix de Dieu et proclame 
sa parole devant l'église et les nations. Le ministère évangélique partage la bonne 
nouvelle de Jésus au monde à travers la parole et l'action. Le ministère 
d'enseignement instruit les disciples sur les voies du royaume et les encourage à se 
multiplier. Le ministère pastoral prend soin des cœurs brisés (blessés), habilite les 
faibles pour le service et œuvre avec zèle à la santé du peuple de Dieu. 

Le leadership ecclésiastique ne se fonde pas sur une autorité positionnelle. Dans 
les Ecritures, le Père délègue toute autorité au Fils. Jésus exerce son autorité par le 
service (Jean 13) et finit par faire le sacrifice ultime pour une humanité déchue (Jean 
19). Après sa résurrection, il délègue toute autorité à ses disciples (Matthieu 28). Ils 
doivent exercer leur autorité en faisant de toutes les nations des disciples sous la 
puissance de l'Esprit. Les premiers disciples délèguent leur autorité à de nouveaux 
disciples. 

Le leadership existe pour habiliter et équiper les membres du Corps du Christ 
pour le service afin que le mystère de l'Évangile soit révélé à tous les peuples - Dieu 
présent parmi son peuple (Éph. 4:11-16 ; 3:7-10 ; Col. 1:24-29). Cette habilitation est 
reçue lorsque les leaders mènent une vie d’adoration en sa présence parmi les nations. 
Tous les ministères habilités par l'Esprit sont essentiels pour que l'église puisse 
devenir mûr et expérimenter la plénitude de Dieu. 


Application à la mission 


Les missionnaires sont formés dans des contextes d'implantation d’églises où les 
réalités de service au monde exigent l'émergence de tous les ministères de l'Esprit. 
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Parallèlement à la formation au ministère pastoral et celui d'enseignement, les 
candidats à la mission sont encadrés dans le contexte des ministères apostolique, 
prophétique et évangélique. Sans ces ministères, les missionnaires deviennent moins 
visionnaires et moins confiants par rapport à leur moment dans l’histoire, moins 
clairvoyant dans leur compréhension de la vérité spirituelle pour leur époque et 
moins compatissants pour ceux qui vivent sans Christ. Plus important encore, Ils ne 
païviennent pas y compris les églises qu'elles implantent à remplir leur objectif 
d'incarnation de l'amour de Dieu sur la terre. 


Dieu et son immanence 


Dieu parle 


Notre Dieu est en mission. Il est l'initiateur qui sert, parle, responsabilise et envoie 
ses disciples. Comme le Père a envoyé son Fils dans le monde, des missionnaires du 
XXIe siècle sont envoyés parle Saint-Esprit (Jean 20:21) pour embrasser leur héritage 
éternel parmi l'ehne (Mt 28:18-20). Mais, comme la note à juste titre Jacob Loewen, 
de nombreux missionnaires occidentaux ont du mal à entendre «la petite voix 
douce » et « manquent souvent des directives stratégiques de sa part, et lorsque cela 
se produit, nous devenons des obstacles dans le travail de Dieu. » Quand nous 
considérons notre future, nous ne discernons pas l'invitation de Dieu à participer à 
son plan de rédemption pour l'humanité. Lorsque nous marchons parmi les 
personnes harcelées et sans défense de notre génération, nous ne ressentons pas le 
cœur de la compassion de Dieu. Lorsque nous travaillons parmi ceux qui n'ont jamais 
entendu parler de Jésus, nous ne sommes pas incités à partager la bonne nouvelle du 
royaume. Quand nous observons le déroulement de l'histoire humaine, nous ne nous 
sentons pas appelés à intercéder et à agir. 

Cependant, dans toutes les Écritures, nous voyons Dieu en train de parler 
clairement et à maintes reprises à des individus et à des groupes de personnes entiers 
(par exemple, Gen. 12:1-3 ; Ésaïe 6:1-7 ; Jér. 1:4-10 ; Actes 13:1- 3 ; Ro 4:17-21). 
L’avancée du royaume de Dieu, dès les premières pages de l’Écriture au dernier jour 
de la consommation ultime, dépend entièrement de la direction de l'Esprit de Dieu. 
La MB Mission croit que Dieu continue de parler à son peuple à travers les Écritures, 
les paroles prophétiques et la prière d'écoute. Il appelle, guide, conseille, enseigne, 
oriente et dirige. 


Application à la mission 


Pour cette raison, les candidats à la mission sont enseignés à écouter la voix de 
Dieu à travers les Ecritures, la communauté, la prière, le silence, la création et les 
circonstances. Dieu est Créateur. Il parle à son peuple et aux nations. Lorsque les 
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candidats à la mission s'arrêtent pour l'écouter, ils constatent qu’il ne se borne non 
seulement à leur parler, mais il leur fait part également de son cœur pour l'ébne. 

Lorsque nous considérons les initiatives d'implantation de nouvelles églises parmi 
les groupes de personnes les non-atteints, la MB Mission utilise un processus 
décisionnel étendue de la communautaire. Les membres de l'équipe sont mobilisés à 
prier pour le groupe de personnes, des équipes d'intercession sont envoyées dans la 
région géographique, les églises locales des candidats missionnaires sont engagées et 
des équipes de leadership (Equipe de fil et Conseil de mission) assurent le 
discernement. L'engagement dans la mission est une réponse à l’invitation de Dieu à 
recevoir notre héritage. 


Dieu le catalyseur 


Jacob Loewen suggère à juste titre qu'un catalyseur doit « perfectionner son 
audition et son obéissance aux directives de l'Esprit de Dieu » s'il veut être sensible 
à l’œuvre de Dieu parmi un groupe de personnes choisies.6 Comme les Frères 
Mennonites sont appelés à participer à la mission de Dieu parmi l'ebne, ils découvrent 
que Dieu l'initiateur est déjà à l'œuvre dans la famille International Community of 
Mennonite Brethren (1COMB). Il a déclenché un processus dans la vie personnelle 
des disciples, de leurs familles et de leurs communautés de foi. La tâche de l’équipe 
dirigeante est d’être attentive à ce que Dieu suscite parmi son peuple et d’entendre 
ce qu'il dit. 

Après l'affirmation et l'envoi, les missionnaires implanteurs d’églises cherchent à 
discerner ce que Dieu est entre de déclencher parmi le groupe de personnes les non- 
atteintes. Ils ne sont pas liés aux stratégies normatives ni aux méthodologies 
préfabriquées. Ils cherchent à suivre la direction du Saint-Esprit. Jacob Loewen a 
qualifié le rôle de missionnaire de catalyseur, un rôle de dépassement, dans lequel il 
ou elle refuse de devenir un acteur majeur dans le contexte local. Lorsque les 
missionnaires commencent à travailler parmi un groupe de personnes choisies, ils 
reconnaissent à nouveau que Dieu a été actif parmi eux. Ils tentent de répondre en 
obéissant aux directives de l'Esprit lorsqu'ils entrent dans la nouvelle culture. 


Application à la mission 


Suivant le modèle de Jésus, les missionnaires cherchent à incarner la Parole de 
Dieu en apprenant la langue du cœur du nouveau groupe de personnes, en s’adaptant 
aux normes et aux modèles culturels, en servant les gens de manière sensible, en 
communiquant le message du salut et par-dessus tout, en cultivant lPamour 
authentique pour le peuple. Les Frères Mennonites missionnaires sont enseignés à 
servir avec une mentalité d'équipement, d’autonomisation et de libération. Dès le 
départ, ils se préparent à partir et passent à de nouvelles initiatives. 
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La philosophie actuelle des Frères Mennonites d'implantation d’églises équipe et 
habilite les nouveaux disciples de Jésus à diriger leurs communautés de foi dès le 
début. Les missionnaires peuvent s’armer avec la formation biblique, donner l’accès 
aux modèles alternatifs, servir de miroir à l'émergence de l'Église nationale, relier le 
leadership autochtone avec la famille globale de la foi et, plus important encore, le 
diriger vers l'Esprit de Dieu en tant que sa source de provision et d'orientation. Ils 
plantent des graines du royaume dans la foi. 


L'objectif est une église autochtone contextuellement appropriée qui reflète la 
gloire de Dieu, embrasse pleinement son identité dans le royaume, se multiplie 
spontanément et suit la direction de l'Esprit dans la mission en faveur des autres éhne 
(nations). Comme la nouvelle famille d’églises s’unit, les missionnaires Frères 
Mennonites continuent à servir, à la demande, comme catalyseurs dans les domaines 
du développement communautaire, de la formation de leadership et de l’envoi en 
missions (renforcement des capacités missionnaires). S'ils sont invités à se joindre à 
nous, leur rôle est de nourrir les graines du royaume plantées. 


Dieu de tous les peuples 


Le retour du Christ et le règne éternel de Dieu 


La passion missionnaire des anabaptistes du XVIe siècle « est née de la conviction 
que la fin du monde était proche. »’ Ils ont accepté leur appel de faire de toutes les 
nations des disciples comme un devoir sacré. De la même façon, les Frères 
Mennonites croient qu’ils sont en train de vivre dans les derniers jours. Ces « derniers 
jours » ont commencé par la mort du Christ, sa résurrection et l’effusion du Saint- 
Esprit sur les premiers disciples à la Pentecôte. Ils se termineront par sa seconde 
venue et la création d’un nouveau ciel et d’une nouvelle terre, l'établissement du 
royaume éternel de Dieu. Entre la Pentecôte et le retour du Christ dans la gloire, 
« l'Église remplit sa mission dans le monde. »# Le retour du Christ est imminent. 


Application à la mission 


L’imminence du retour du Christ détermine les priorités de la vie et accroît 
Purgence de l'effort missionnaire. Les frères mennonites comprennent que 
« l'évangile du royaume sera proclamé dans le monde entier comme un témoignage 
pour toutes les nations (e/hne), et ensuite viendra la fin » (Mt 24:14). Ils croient que 
Jésus est venu pour racheter « les gens de tous les tribus, langues, peuples et nations 
pour Dieu» pour en faire «un royaume et un sacerdoce » afin qu'ils puissent 
ensemble adorer Dieu et régner sur la terre (Apoc. 5:9-10 ; 7:9-14). Le désir de Dieu 
est « que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité » 
(1 Tim. 2:4). 
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Les Frères Mennonites croient que toutes les whre doivent entrer dans la cité 
éternelle reflétant la gloire de Dieu à travers leurs cultures et ethnicités uniques 
(Apoc. 21:22-27). La mission dans le « déjà » (le présent) anticipe le royaume à venir, 
le « pas encore » (le futur). À cette fin, ils apportent la gloire de Dieu aux nations afin 
que tous les êtres puissent entrer dans la plénitude du salut par Jésus-Christ et 
accomplir le dessein pour lequel ils ont été créés (Ps. 67). « Confiante dans cet espoir, 
l'église s'engage dans la mission jusqu'au retour du Seigneur, renforcée par la certitude 


que Dieu créera un nouveau ciel et une nouvelle terre. »? 


La Communauté Internationale des Frères Mennonites (ICOMB) 


Au début du XXIe siècle, le nom de Jésus est adoré dans le monde entier. La 
mission n’est plus d'Amérique du Nord et d'Europe vers les pays du Sud. 
Aujourd'hui, de nombreuses conférences partenaires d'ICOMB envoient également 
des missionnaires. Le rôle de la MB Mission, en tant qu’organisme missionnaire des 
conférences des Frères Mennonites canadiennes et américaines et des conférences 
des partenaires d’'ICOMB, est de continuer à envoyer des missionnaires dans les 
régions du monde les non-atteints. La Grande Commission et le Grand 
Commandement sont aussi contraignants aujourd'hui qu'ils l'étaient pour les 
premiers disciples. Actuellement, la MB Mission emploie des travailleurs à long- 
terme parmi les groupes de population les non-atteints en Afrique de l'Ouest, en 
Afrique du Nord, en Asie centrale, en Asie du Sud, en Asie du Sud-Est, en Asie de 
l'Est et en Amérique latine. Les conférences partenaires d'ICOMB envoient 
également des missionnaires dans ces régions. 

Pour que la famille ICOMB participe plus pleinement à la mission de Dieu, tous 
les membres doivent trouver leur identité en Jésus. Tous doivent se considérer 
comme les héritiers à part entière du royaume de Dieu - fils et filles du Père, envoyés 
sous la seigneurie de Jésus, remplis du Saint-Esprit, avec l'autorité de proclamer et de 
vivre l'Évangile patmi les nations. Tous doivent se considérer comme un signe du 
royaume de Dieu. Tous les membres doivent percevoir avec foi vers le même Dieu 
qui a inspiré et dirigé les premiers disciples de Jésus. 


Application à la mission 


Alors que les réseaux mondiaux des Frères Mennonites continuent à prendre 
forme, ICOMB à demandé à la MB Mission d'encourager ses conférences partenaires 
dans leurs efforts pour embrasser leur mission globale, renforçant leurs capacités par 
le biais d'un équipement de leadership et d'un développement communautaire 
[Mission Capacity Building Service (Service de Renforcement des Capacités de la 
Mission)]. Dans le cadre de ce service, la MB Mission facilite les initiatives 
d'implantation d’églises et d'envoi en missions des conférences partenaires 
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d'ICOMB. Du point de vue de la MB Mission, les questions clés sont celles de la 
vision, de Pappropriation et de l'initiative nationales ou régionales. Il ne faut pas 
oublier que le service de renforcement des capacités missionnaires de la MB Mission 
est une étape intermédiaire dans le développement complet d’une alliance de mission 
globale. 

Cet engagement en tant que la famille ICOMB conduit déjà à la formation 
d'équipes multiethniques, multiculturelles et multinationales - un défi de taille, mais 
aussi une expression merveilleuse de la gloire de Dieu. Comme la mission globale a 
servi à unir les conférences canadiennes et américaines, la MB Mission estime que les 
conférences partenaires d'ICOMB seront unies pour participer ensemble à la mission 
globale. En marchant ensemble dans la mission, les groupes de personnes inclus dans 
la famille ICOMB refléteront plus pleinement la gloire et la bonté de Dieu pour le 
monde qui les observe. Ce faisant, ils anticiperont leurs réunions remplies d’adoration 
avec toutes les communautés de foi, soumises à la seigneurie de Jésus-Christ et unies 
pat le Saint-Esprit, devant le trône du Père dans son royaume éternel. 
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Questions d’étude 


L'auteur articule les rôles particuliers des trois personnages de la Trinité 
dans la mission et leur opération unifiée en tant que Dieu Trinitaire dans la 
mission. Citez deux rôles particuliers de chaque personne de la Trinité. 
Indiquez également deux opérations que la Trinité effectue ensemble ? 
D’après l'auteur, l'église est l’agent principal du royaume de Dieu. Qu'est- 
ce que cela signifie pour les agences de mission parrainées par leur église ? 
Pour les agences de para-église ? Pour le type d'activité de mission dans 
laquelle nous nous engageons ? 

Etes-vous d'accord que le quintuple leadership ministériel est valable pour 
aujourd'hui - apôtres, prophètes, évangélistes, pasteurs et enseignants ? Si 
non pourquoi pas ? Si oui, pouvez-vous identifier les personnes de votre 
cercle avec ces dons ? 

Ce chapitre à été écrit du point de vue d’une agence de mission. Est-ce la 
raison pour laquelle après chaque réflexion théologique, il y a une section 
d'application de la mission, ou est-ce que toute réflexion théologique doit 


aboutir à une application de la mission ? Discuter. 


Section B 


Perspectives 
historiques 
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Approche anabaptiste 


de la mission! 
Hans Kasdorf 


historien suédois Gunnar Westin souligne qu’à partir de l’ère apostolique, 
Pekklesia de Dieu se composait de la minorité des disciples indépendants et libres 
au sein de sociétés juives et païennes. Cette ek£kksia était libre de tout contrôle 
gouvernemental, séparée du monde, volontaire en termes d’adhésion, liée ensemble 
pat un sentiment de solidarité entre ses membres, soumise à l'autorité de l'Écriture 
en matière de la théologie et de l'éthique et forte en épanouissement missionnaire? 
Ce sont ces caractéristiques qui ont précisément retenu l'attention des Anabaptistes 
lors de la Réforme protestante, comme l'ont souligné des spécialistes européens et 
anglo-américains.$ 
Leur premier objectif m'était pas de réformer les structures constantinienne- 
théodosienne de l’église territoriale, mais de restaurer le modèle apostolique-primitif 
de l’église des croyants avec sa théologie implicite du discipulat sous la seigneurie du 
Christ et son témoignage évangélique explicite dans la puissance du Saint-Esprit. Cela 
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les a conduits à obéir indiscutablement au mandat du Christ ressuscité de « faire de 
tous les nations des disciples » (Mt 28:19). Franklin H. Littell a déclaré : « Les disciples 
anabaptistes n'ont accordé plus d'attention à aucun mot du Maître qu’à son dernier 
commandement. » 

La grande commission était si centrale dans la vie totale des Anabaptistes à telle 
enseigne qu’elle est devenue un facteur clé pour améliorer leur compréhension de 
Phistoire et du monde, de l’église et du royaume, du discipulat et du témoignage. 

Le mandat missionnaire et l’obéissance radicale étaient considérés comme des 
ingrédients inséparables pour la vie de disciple sous la seigneurie du Christ. Cela 
s'exprime le plus clairement dans engagement des Anabaptistes dans la mission au 
niveau mondial, qui reflétait à son tour un concept avancé de stratégie de mission. 

La stratégie de mission peut être définie comme la voie et la manière par lesquelles 
l'Église exécute le commandement du Seigneur de faire des disciples. Chaque 
stratégie doit être en harmonie avec l’enseignement biblique, appropriée au temps 
dans lequel elle est utilisée et efficace lorsqu'elle est appliquée dans les situations de 
mission. Cela implique des objectifs adéquats, des moments et des lieux appropriés, 
des méthodes bien définies, le type de personnes approprié et, par-dessus tout, la 
dynamique et la puissance du Saint-Esprit, sans lesquelles personne ne peut être 
témoin dans ce monde, comme le souligne la convention Lausanne” Les 
Anabaptistes croyaient fermement en ce type de stratégie missionnaire. Bien que ces 
termes n'aient pas été employés, les principes qu'ils ont exprimés visaient l'ensemble 
du programme de la mission anabaptiste. Ainsi, l'application des concepts missions 
contemporaines améliorera notre compréhension de — et notre appréciation pour — 
le dynamique du mouvement missionnaire de l'anabaptisme du XVIe siècle. 


Fixer des objectifs définissables 


Les Anabaptistes croyaient fermement qu'il était important d'observer 
attentivement l'ordre établi par le Seigneur dans la Grande Commission dans le seul 
but de faire des toutes les nations des disciples : (1) ex allant partout dans le monde 
entier ; (2) suivi de la prédication de l'Evangile à chaque créature ; (3) au-dessus de la 
prédication, un sentiment d’anficipation selon lequel l’humanité répondra en croyant 
en l'Évangile ; (4) puis bapriser ceux qui répondent par la foi, ayant la promesse d'être 
sauvés ; et (5) incorporer ensuite les sauvés dans la communauté des croyants, la 
véritable église chrétienne.£ 

Les Anabaptistes ont approfondi le concept de faire de disciples. Aucun autre 
mouvement chrétien entre l'ère apostolique et la période de mission moderne n'a 
articulé et démontré plus clairement le sens de faire des disciples que les Anabaptistes. 
Pendant que les principaux réformateurs ont redécouvert le grand terme paulinien 
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Glaube (foi), les réformateurs radicaux ont redécouvert le mot des évangélistes, 
Nachfolge (discipulat). Les gens ne peuvent pas, soutiennent-ils, appeler Jésus-Seigneur 
à moins d’être vraiment ses disciples, prêts à le suivre de toutes les manières. C’était 
le message qu'ils ont prêché, le code par lequel ils ont vécu et la foi pour laquelle ils 
sont morts. C'était un message unique, de réconciliation et de pardon. Mais c'était un 
message coûteux, un message que les gens ont entendu principalement des 
Anabaptistes. Harold S. Bender (1897-1962) à décrit la conception anabaptiste de 
discipulat en ces termes : 


C'était un concept qui impliquait la transformation intégrale de la vie 
du croyant et de la société, afin qu'il soit façonné à la lumière des 
enseignements et de l'exemple du Christ. Les Anabaptistes ne 
pouvaient pas comprendre une chrétienté qui faisait de la régénération, 
de la sainteté et de l’amour une question d’intellect, de croyance 
doctrinale ou «d'expérience» subjective, plutôt que celle de 
transformation de la vie. La repentance doit être « mise en évidence » 
pat la nouveauté du comportement. « En évidence » est le mot clé qui 
retentissait à travers les témoignages et les défis des premiers Frères 
suisses lorsqu'ils sont appelés à rendre compte de leurs actes. Toute la 
vie devait être littéralement placée sous l'autorité du Christ dans une 
alliance de discipulat, une alliance sur laquelle les écrivains anabaptistes 
se plaisaient à insister. Le centre de la vie chrétienne ne devrait pas être 
tant l'expérience intérieure de la grâce de Dieu, tel fut le cas pour 
Luther, mais l’application extérieure à toute la conduite humaine et, par 
conséquent, la christianisation de toutes les relations humaines. Selon 
eux, le véritable test du chrétien est le discipulat.? 


Les objectifs missionnaires émergent partant de la vie du chrétien qui est, comme 
le concevaient les Anabaptistes, celle d’être un disciple. Ceci signifie à son tour la 
multiplication de cette vie en faisant plus de disciples qui jouissent non seulement 
des privilèges, mais participent également aux responsabilités et partagent le coût que 
cette vie entraîne. 


Sélectionner de groupes de population réactifs 


Certaines preuves suggèrent que les Anabaptistes ont appliqué ce que certains 
missiologues appellent aujourd'hui le principe de l'unité homogène.f Cela signifie que 
les missionnaires ont cherché à témoigner auprès de personnes avec qui ils avaient 
quelque chose en commun. Ils ont concentré leurs efforts sur des peuples ayant un 
statut social et économique similaire aux leurs. Ainsi, les missionnaires laïcs ont été 
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envoyés dans les zones rurales, gagnant des unités familiales entières au Christ ; les 
artisans évangélistes ont été envoyés auprès des gens de leur profession, les amenant 
à proclamer Jésus étant Sauveur et Seigneur ; les instruits ont été envoyés dans les 
villes où ils devaient rencontrer l'élite sophistiquée et laïque pour les présenter au 
Christ. 

Le temps et le lieu ont été également importants dans la recherche de personnes 
qui ont répondu facilement aux revendications du Christ. Cela devenaint 
païticulièrement crucial au regard des lois ecclésiastiques et civiles existantes. Prêcher 
l'Évangile en dehors du cadre de l’église catholique romaine ou protestante et par des 
personnes non autorisées par des responsables ecclésiastiques et étatiques était 
punissable de l’une ou plusieurs des mesures suivantes : la confiscation des 
propriétés, l'expulsion du pays, l’emprisonnement ou le décès. Mais des multitudes 
de personnes n'ont pas été atteintes par les voies institutionnelles et les Anabaptistes 
se sont sentis interpellés de leur témoigner, même si cela impliquait de subir les 
conséquences. Cela signifiait qu'il fallait faire preuve de prudence dans la sélection 
du moment et du lieu des rassemblements évangéliques. C'est précisément ce qu'ils 
ont fait, comme l'a souligné un historien allemand de la manière convaincante : 


Habituellement, ils avaient leurs réunions dans une forêt. Ils se 
réunissaient, par exemple, dans la forêt de Strasbourg, en Alsace, 
jusqu'à 300 personnes lors d'une simple réunion. Ils se sont également 
rencontrés régulièrement dans la forêt de Ringlinger à Bretten, dans le 
Schillingswald entre Olbronn et Knittlingen et dans la forêt de Prusse 
près d’Aachen. Ces réunions ont eu lieu entre 22h00 et 2h00 du matin. 
Dans la partie de la forêt appelée Bregehren à Walkerbach dans le 
Wurtemberg, on peut encore trouver un rocher en forme de chaire 
connu sous le nom de Gaisstein, où ils ont conduit leur service 
d'adoration et d'évangile avec l'aide de deux lanternes pour dissiper 
l'obscurité. En outre, ils se sont rencontrés dans des moulins isolés, 
comme celui de Kleinleutersdorf à Orlammunde ou celui de la scierie 
de Zorge sur le Harz et dans des lieux similaires. Peter Valk a prêché 
dans une bergerie à Saal en Thuringe. Enders Feckelein a prêché à un 
certain nombre de personnes assises autour de deux tables dans une 
forge avec des Bibles ouvertes. Parfois, ils se réunissaient pour des 
réunions dans des endroits qui leur permettant de s'échapper 
rapidement des mains des persécuteurs au cas où ils seraient 
découverts. Par exemple dans le Tyrol, ils se sont rencontrés dans des 
fermes isolées, dans des sablières et dans des abris d'immenses rochers. 
Mais tous les endroits n'étaient pas cachettes. Il y avait au moins deux 
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châteaux où les missionnaires anabaptistes ont évangélisé. L'un était le 
château Munichau à Kitzbubhl et l'autre le château Neuhof à Brunneck 
dans le Tyrol. Les récits montrent également que ces réunions ont 
généralement attiré de grandes foules.? 


Appliquer les méthodes pertinentes 


Nous considérerons les méthodes missionnaires des Anabaptistes sous l’angle 
d’une expansion spontanée antérieure et d’une expansion stratégique ultérieure. La 
première période couvre environ trois ans et demi. Elle a commencé le 21 janvier 
1525, lorsque l'inévitable rupture entre Zwingli et ses disciples les plus fidèles s'est 
produite au sujet de la messe et s'est achevée avec la célèbre Conférence missionnaire 
d'Augsbourg (également connue sous le nom de Synode des martyrs), qui s'est tenue 
du 20 au 24 août 1527. À païtir de ce moment, chaque effort missionnaire des 
Anabaptistes devient de plus en plus marqué par une stratégie missionnaire délibérée 
visant à évangéliser toute l'Europe et le monde entier. 


Méthodes spontanées avant août 1527 


Les archives historiques indiquent au moins quatre méthodes spécifiques utilisées 
pat les Anabaptistes pour faire connaître leur foi. 

Prédication des pélerins. Au début de la période, la foi anabaptiste s'est 
répandue à peu près comme celle de l'église apostolique. « Les leaders anabaptistes 
ont d'abord erré en tant que pèlerins, cherchant à s'échapper de la persécution et 
guidant de temps en temps les petits groupes de fidèles. Comme la persécution 
devenait de plus en plus sauvage, des centaines de familles ont pris la route, se 
dirigeant lentement vers l’Est en direction des colonies moraves. Tout un peuple est 
ainsi devenu pèlerin, exilé pour Christ. »!0 

Partout où ils aillent, ces Anabaptistes persécutés et errants prêchaient l'évangile 
du royaume, invitant les hommes et les femmes à la repentance, au pardon et à la 
réconciliation. Ils ont peut-être appris cette méthode de Zwingli, qu’ils respectaient 
en tant prédicateur dynamique. 

Réunions de maison. L'objectif des Anabaptistes était d’atteindre des familles 
entières avec l'Évangile. Fritz Blanke enregistre un certain nombre de réunions de 
maison tenues au couts de la semaine du 22 au 29 janvier 1525. Celles-ci étaient 
parfois le résultat spontané d'une visite occasionnelle ; à d'autres moments, ils étaient 
planifiés par les croyants. Ces réunions ont parfois abouti à la conversion et au 
baptème de tous les membres adultes, qui ont ensuite célébré ensemble le repas du 
Seigneur. Ces réunions ont souvent révélé les caractéristiques typiques d'un réveil 
spirituel. Fritz Blanke commente : 
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Lorsque nous cherchons une 
légende pour les processus 
internes de ces huit jours, le 


concept «mouvement de 
réveil» se présente. Nous 
comprenons de ce fait 
Papparition soudaine d'un 


réveil religieux, dans lequel non 
seulement quelques individus, 
mais un nombre considérable 
sont saisis par une disposition 
chrétienne personnelle à se 
repentir et à percer dans la joie 
du salut. Cela s'est passé à 
Zollikon. 


Encore 


Nous pouvons 


voir clairement le 
processus de repentance dans 
l'ordre du procès-verbal 
d'audiences (nos 29, 31, 32) … 
Nous rencontrons ici la 


compréhension  réformatrice 


du 


seulement 


péché, et cela non 


comme théorie 


abstraite, mais comme 


expérience personnelle. 
L'impact de cette expérience 
est souligné par les fortes 
émotions qui l'accompagnent. 
Ces paysans, qui étaient par 
ailleurs certainement habitués à 
cacher leurs sentiments, se sont 


mis à pleurer et à pleurer.!! 


Le professeur Blanke conclut 


que les «luttes d'âme » 
d'innombrables chrétiens ordinaires 
anonymes de cette période ont été 
couronnées par le pardon et scellées 


pardonné le pécheur.!2 


Hans Kasdorf 


Témoignage de l'accusé 
(Chant d'Ausbund n ° 12) 


Quelques extraits de la chanson n ©? 12 écrits 
en 1550 servent d'exemple. Suivi d'une 
conversation narrative assez longue entre les 
accusateurs officiels et le chrétien accusé, ce 
dernier justifie son cas en disant : « Nous ne 
parlons de ces choses que par la Parole de 
Dieu. » Il ajoute ensuite de manière peu 
sophistiquée mais en aucun terme incertaine 
cet appel : 


Nous ne voulons pas que vous renonciez 

La vérité que nous-mêmes nous connaissons ; 
Que par des enseignements erronés 

Et même par décrets, 

Par le mensonge et les déceptions 

Vous avez été totalement trompé ; 

Pendant treize cents ans, 

Vous croyez ces mensonges. 


Je plaide, laissez-moi vous dire s'il vous plaît 
Ces loups sont anxieux de poursuivre : 

Ils viennent vêtus de vêtements de mouton, 
Avec une subtile futtivité et de ruse 
Tromper les pauvres en esprit. 

Pour compter le coût qu'ils refusent, 

Ils ne voient pas leur récompense ; 

Dans la mort, leur vie peut perdre. 


Oh, écoute l'appel de Dieu, notre Seigneur, 
L'enseignement des apôtres de sa Parole avec 
des voix compatissantes lui faisant signe de 
venir. 

Alors frappe et appelle maintenant sur lui, il 
ouvtira grand la porte, 


Va casser vos mutfs de prison. 


Oh, louez-le toujours ! 


(Ma traduction) 


pat le baptême, signe visible que Dieu à 


Approche anabaptiste de la mission 135 


Lecture biblique et évangélisation des laïcs. Depuis que les leaders de l'éveil 
ont été rapidement arrêtés et interdits, la responsabilité des soins spirituels et de 
l'évangélisation continue a été transférée aux agriculteurs et artisans locaux. Ceux qui 
savaient lire commençaient à lire la Parole de Dieu aux non-alphabètes lorsqu'ils se 
rencontraient dans des maisons, des granges et des églises de village. Quand les gens 
ont confessé Christ, les frères laïcs ont accompli le rite du baptême. Hans Bichter, 
par exemple, baptisa trente croyants en une semaine et Jôrg Schad en baptisa 
quarante en un seul jour - dans le village de Zollikon.!5 Un avantage important que 
ces nouveaux chrétiens partagèrent avec d'autres réformateurs fut le Nouveau 
Testament de Luther, qui avait vécu au moins douze éditions entre 1522 et 1525. 

Persécution. La persécution était grave et seulement deux ou trois des soixante 
leaders qui se sont réunis à Augsbourg pour la conférence missionnaire d’août 1527 
ont vécu jusqu’à la cinquième année du mouvement Anabaptiste.14 

Certains des premiers leaders suisses n’ont même pas vécu la conférence de 1527. 
En lisant l’Ausbund,!5 le premier hymne anabaptiste publié en 1564, on lit plusieurs 
et maintes fois une note biographique de l’auteur, notamment des données sur son 
exécution : brülé 1525, décapité 1528, noyé 1526, pendu 1537. La plupart de ces 
chansons ont raconté non seulement l'histoire des martyrs et de leurs morts ; mais ils 
ont constitué également un puissant message d'évangélisation aux bourreaux et à 
ceux qui ont assisté à ces exécutions. L'appel était de se repentir et d'être converti et 
réconcilié à Dieu. Donald F. Durnbaugh déclare que « dans le duché de Wurtemberg 
au XVIe siècle, tous les Anabaptistes hommes ont été expulsés ou exécutés » et que 
« seules les femmes avec de jeunes enfants étaient autorisées à rester à la maison. » 
Cela ne veut pas dire pour autant que les autorités considéraient les femmes moins 
dangereuses que les hommes pour répandre la « foi illicite. » En fait, le gouvernement 
a enchaîné les femmes dans leurs maisons « pour les empêcher de se rendre chez 
leurs parents et leurs voisins pour témoigner de leur foi,» comme était leur 
coutume.l6 

Malgré des mesures aussi strictes, les martyrs et les évangélistes se sont rarement 
rétractés. Leur témoignage a impressionné d’une manière durable de nombreux 
boutreaux et spectateurs à telle enseigne que beaucoup d’entre eux ont fini par 
accepter la même foi qu'ils avaient essayé de résister et d’effacer. Pourtant, en 1527, 
tous les pères fondateurs anabaptistes de Suisse avaient été exécutés ou bannis et 
tous leurs partisans avaient été exterminés avec tant de succès que le mouvement 
devint plus dynamique dans d'autres pays européens qu'à Zurich et Zollikon. Comme 
le mouvement se propageait parmi les témoins pèlerins, le message biblique était si 
captivant, si envahissant et si attrayant pour les masses telles que le témoignait 
récemment un historien allemand : « Fréquemment, il suffisait quelques heures dans 
un nouvel endroit pour fonder une nouvelle congrégation. »!? 
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Méthodes stratégiques après août 1527 


Cette section met en évidence plusieurs méthodes missionnaires entre 1527 et 
1565, couvrant la période allant de la première conférence missionnaire à Augsbourg 
à ce que l'on appelle l'âge d'or du mouvement anabaptiste en Moravie. Je ne parlerai 
pas de cet âge d'or qui a été entrepris après 1565 sous le leadership dynamique de 
Peter Walpot qui fut à la tête de «la plus grande organisation missionnaire de 
Pépoque, conservant une vaste correspondance et guidant un important et efficace 
cotps de missionnaires laïcs. »!8 

Évangélisation Wandermissionare. Cette méthode de prédication par les 
missionnaires errants a continué après la seconde moitié du XVIe siècle. Presque 
mille ans, comme les célèbres peregrini irlandais avant eux, ces prédicateurs 
anabaptistes allaient çà et là et proclamaient l'Évangile. Mais contrairement à ces 
derniers, ces missionnaires anabaptistes baptisaient de nouveaux convertis, 
enracinaient des chrétiens dans leur foi et les rassemblaient dans des congrégations 
locales. Georg Blaurock (1492-1529) fut l'un de ces prédicateurs. Il fut sans doute le 
plus grand évangéliste de l'époque, voyageant de partout en Europe. Au cours des 
quatre années qui suivirent sa conversion sous Zwingli en 1525 jusqu'à sa mort au 
bûcher en 1529, il baptisa au moins un millier (certain disent 4.000 environ) de 
nouveaux convertis et implanta de nombreuses nouvelles églises.1? 

Envoi systématique de missionnaires. Les églises anabaptistes ont discerné et 
envoyé systématiquement de nombreux apôtres. La désignation æpôrres a été 
délibérément choisie pour ceux qui ont été envoyés dans des équipes apostoliques. 
Généralement, ces équipes étaient composées de trois personnes qui avaient été 
envoyées dans des endroits spécifiques dans le seul but d’évangéliser et d’implanter 
des églises. Hans Hut (décédé en 1527), l'un des présidents de la conférence 
missionnaire de 1527 à Augsbourg, avait déjà joué un rôle déterminant dans l'envoi 
des apôtres dans de nombreuses régions d'Europe. Mais à ce moment-là l'église 
d'Augsbourg était derrière le programme d'évangélisation et l'apostolat anabaptiste 
avait pris une nouvelle forme. 

À cause de l'intensification de la persécution, ces apôtres étaient convaincus que 
le temps pressait pour leurs efforts missionnaires. L'église d'envoi d'Augsbourg 
pattageaïit cette conviction des missionnaires et appelait de toute urgence à s'engager 
dans l'évangélisation. Dans les deux semaines (de la clôture de la conférence le 24 
août 1527 à la délivrance d'un nouveau mandat par les autorités d'Augsbourg contre 
les anabaptistes le 6 septembre), l'église d'Augsbourg recruta et envoya plus de vingt- 
quatre missionnaires dans des centres stratégiques en Allemagne et en Autriche. Mais 
ce qui était arrivé aux centres de mission dynamiques en Suisse quelques années plus 
tôt était devenu le destin de l'église d'envoi à Augsboutg : elle était étouffée par une 
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persécution féroce. Trois ans après la conférence, seuls deux ou trois des soixante 
leaders présents avaient échappé à l’échafaud du bourreau. C’est la raison pour 
laquelle l’histoire a ironiquement enregistré la première conférence missionnaire 
protestante d’août 1527 sous le Synode des martyrs. 

Témoin laïque dynamique. Les premiers anabaptismes opéraient sur le 
principe de sacerdoce de tous les croyants. Les laïcs étaient des missionnaires. 
Schäufele à comparé cette méthode à celle de l'église primitive où les porteurs du 
message évangélique étaient en majeure partie des gens ordinaires, pas des leaders 
ordonnés. Le sociologue Max Weber (1864-1920) aurait déclaré que le principe de 
Luther de sacerdoce de tous les croyants s'était concrétisé « dans l'anabaptisme avec 
son caractère revivaliste, sur la base de sa sociologie sectaire. »2 Durnbaugh observe 
que les églises de la Réforme n’ont presque rien de pareil pour s'opposer au 
phénomène anabaptiste. Ceci s'applique à la fois au ministère de la mission dans le 
monde et au ministère des soins dans l'église 21 


(eù 


Avec lévangélisation de laïque, notes d’une autorité, les Anabaptistes ont utilis 
trois canaux spécifiques pour diriger les gens vers le Christ. L'un d'entre eux était le 
réseau de relations familiales. Schäufele commente : « Les relations familiales ont joué 


un tôle important dans l'expansion du renouveau anabaptiste dans les années 1527 
et 1528 à Augsburg. »2 Ainsi, un ancien calendrier anabaptiste de l'époque évoque le 
ministère laïc d'un certain Endris Fachlein près de Stuttgart qui est dit avoir gagné 
presque toute sa relation à la foi anabaptiste. Les archives historiques offrent des 
illustrations intéressantes sur la façon dont un membre de la famille a gagné un autre 
à Christ et sur la manière dont la foi s'est transmise de manière contagieuse aux 
cousins, aux oncles et aux tantes.23 

Un autre canal de témoignage laïc parmi les Anabaptistes était les voisins et autres 
connaissances. Des groupes d'étude biblique se sont réunis dans des maisons et ont 
invité des non-croyants du voisinage dans le but de les gagner au Seigneur. Des 
événements sociaux tels que les mariages et les affaires communautaires similaires, 
aussi étrange que cela puisse paraître pour nous, ont fourni d'excellentes opportunités 
de faire de nouvelles connaissances et d'inviter des personnes à une étude biblique. 

Un historien a déclaré : «Il existe en effet des preuves impressionnantes à telle 
enseigne que la plupart des membres ont ressenti l'appel à convaincre et à convertir 
les autres, leurs parents, leurs voisins, les étrangers. La propagation rapide du 
mouvement est par ailleurs inexplicable. Le célèbre synode des martyrs de 1527 à 
défini différentes zones de responsabilité de la mission dans une « grande carte de 
Pentreprise évangélique. »4 

Les contacts professionnels constituaient un autre canal pour les missionnaires 
laïcs. L'employeur anabaptiste cherchait à gagner des employés à une vie de disciple 
en Christ. Lorsque Katherin Lorenzen, qui deviendra plus tard l'épouse de Jacob 
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Hutter, dut témoigner au tribunal à propos de sa foi, elle déclara que son employeur, 
un boulanger chrétien, ainsi que d'autres employés croyants, l’avaient témoignée et 
persuadée de rejoindre à la secte anabaptiste. Les archives montrent également que 
les ouvriers et les artisans ont pris au sérieux leurs tâches d'évangélisation dans leurs 
contacts quotidiens avec les gens. Comme beaucoup d'entre eux ont été bannis de 
leurs villes et de leurs États, ils ont dû chercher l'emploi ailleurs, soit comme artisans 
de leur métier, soit chez des agriculteurs, au moins jusqu'en 1539, lorsque le décret 
de Regensburg a rendu illégal l'embauche d'un anabaptiste. Jusqu’à cette date, les 
ouvriers anabaptistes témoignaient auprès de leurs maîtres et de leurs collègues.25 
Ainsi, les missionnaires et laïcs envoyés faisaient un effort délibéré et consciencieux 
pour former ce que nous pourrions appeler des chaînes d’extension pour la diffusion 
de l'Évangile et l'implantation de congrégations de croyants. 


Envoyer des agents responsables 


Ces personnes étaient au bon endroit au bon moment, employant les bonnes 
méthodes pour atteindre objectif de faire des disciples et de multiplier les églises. 
Les annales anabaptistes recensent plusieurs caractéristiques de ceux qui se sont 
engagés à présenter les sollicitations du Christ aux perdus dans le monde. 


Obligé par la grande commission 


Le grand missionnaire Anabaptiste Hans Hut prêchait souvent devant de grandes 
foules. Après avoir baptisé un grand nombre de ceux qui se sont repentis de leurs 
péchés et ont confessé le Christ en tant que Seigneur, Hut a défié chacun d'entre eux 
à obéir à la Grande Commission et à annoncer la Bonne Nouvelle aux autres. Ceux 
qui obéissaient allaient toujours sous l'ombre de la croix, « là où les représentants des 
églises d'État n'osaient pas aller et sont devenus, pour l'amour de l'Évangile, pèlerins 
et martyrs du monde entier. » Quand on les demandait au sujet de ce qui les obligeait 
d’aller, ils répondaient sans hésitation : la Grande Commission.26 


Détenu par le sens profond d'appel 


Les Anabaptistes l'appelaient Berufungs-bewussisein. Rien n'est plus apparent chez 
les missionnaires anabaptistes que leur sens profond de l'appel à la tâche. Cet appel, 
tel qu'ils l'ont compris, a toujours eu deux dimensions : l'une interne, l'autre externe. 
Ils ont expliqué cette expérience comme un appel direct de Dieu senti intérieurement 
et un appel de l'église confirmé extérieurement.27 

En premier lieu, les Anabaptistes ont mis un accent particulier sur un don 
spirituel spécifique pour la tâche missionnaire. “C’est Dieu qui nous envoie, mais 
c’est le Saint-Esprit qui nous confère le don apostolique pour la prédication de 
l'Évangile de Christ.” Ils ont de nouveau déclaré : « L'Esprit de Dieu dit à notre esprit 
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que nous sommes appelés et devons aller 
prêcher …. car c'est pour cela qu'il nous a 
conféré le don du Saint-Esprit. »5 

En second lieu, l'appel contenait une 
dimension externe. Schäufele déclare qu'en 
plus de l'appel charismatique intérieur, les 
Anabaptistes ont suivi le principe de 
Luther 
congrégation 


selon lequel l'autorité de la 


locale était l'autorité 
nécessaire pour discerner l'appel interne, 
puis pour commissionner des personnes au 
ministère 


auquel elles se sentaient 


début du 
anabaptiste appelé The Schleitheim Confession 
[la Confession de Schleitheim] (24 février 
1527), nous trouvons l’instruction selon 


appelées? Au document 


laquelle l’église locale à la responsabilité de 
choisir la bonne personne pour la bonne 
tâche, que le Seigneur à ainsi attitrée. Une 
fois que les personnes ont été identifiées, la 
congrégation confirmait publiquement leur 
appel et les envoyait sur leur voie en tant 
que missionnaires. 


Mandaté par l’appui de l’église 


Les codes Graner, trouvés dans les 
archives dites Brunner, décrivent en détail 
un service d'envoi  anabaptiste.30 
Premièrement, les candidats ont expliqué à 
la congrégation comment Dieu les avait 
appelés à travailler dans la mission et à 
prêcher l'Évangile dans d'autres pays. Cela 
a été suivi d'une session d'admonestation et 
d'encouragement. Les missionnaires ont 
demandé à la congrégation de rester fidèle 
à leurs tâches locales, de rendre visite aux 
malades et aux prisonniers et de pourvoir 
aux besoins des pauvres et des chômeurs. 


En conclusion, les missionnaires ont 


Une Chanson de Mission 


Depuis que le chant a joué un rôle 
important dès le commencement du 
mouvement anabaptiste, et comme 
les cantiques étaient souvent écrits 
pour des occasions spécifiques, j’ai 
sélectionné et traduit plusieurs vers 
d’une chanson de vingt-cinq strophe 
utilisée pour un premier service 
d'envoi (Wiswedel, pp. 121-122). 


« Comme Dieu a envoyé son fils 
dans ce monde de péché, 

Son Fils nous envoie maintenant que 
nous gagnions ce monde. 

Il nous envoie et mandate de 
Prêcher clairement l'Evangile, inviter 
toutes les nations à écouter et à 
entendre. 


À toi, Ô Dieu, nous prions, 

Nous sommes disposés à faire ta 
volonté ; Que nous obéissons à ta 
Parole 

Que ta gloire nous remplisse. 

Nous racontons à Tous les peuples 
Pour réparer leurs péchés, 

Pour qu'ils cessent de se rebeller de 
peur que le jugement ne leur soit 
salaire. 


Et Seigneur, si tu veux, 

Et devrait-il être ta volonté 

Que nous goûtions l'épée et le feu 
Par ceux qui tueraient ainsi 

Puis réconfortez, priez, nos proches 
Et leur dire, nous avons enduré Et 
nous les verrons là-bas - 
Éternellement en sécurité. 


Ta Parole, O Seigneur, nous enseigne 
Et nous comprenons ; 

Tes promesses sont avec nous 
jusqu'à la fin. 

Tu as préparé un refuge - Loué soit 
ton saint nom. 

Nous te louons, Dieu du ciel, Par 
Christ, notre Seigneur. Amen ! » 
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demandé qu'on se souvienne d'eux avec des prières et des provisions matérielles. En 
revanche, les membres de la congrégation ont promis leur soutien, leur ont souhaité 
bonne chance et ont prié pour la miséricorde de Dieu sur leur ministère. Ainsi, le 
service de mandater était en réalité une sorte de convention entre le commanditaire 
et l'équipe chargée de mission. 

Toute la congrégation assistait à la cérémonie d’envoi. Dans la plupart des cas, 
les missionnaires étaient des hommes mariés, laissant des familles derrière eux ; 
occasionnellement les femmes allaient avec leurs maris. Au cas où les missionnaires 
seraient exécutés avec « l'épée et le feu, » comme indiqué dans la chanson, l'église 
était déterminée à prendre soin de la veuve et des enfants orphelins.51 

Tout cela parle d'un profond Serdungsbewussisein où sentiment de sensibilité. Selon 
le regretté professeur J. À. Toews, Sebastian Franck (1499-1543) était à la fois ami et 
détracteur des premiers anabaptistes. Il était tellement impressionné par leur 
conscience missionnaire qu'il a décrit cet aspect de leur vie comme suit : «Ils 
souhaitent imiter la vie apostolique . . . déplacer d'un endroit à un autre en prêchant 
et en revendiquant un grand appel et une grande mission. » Certains étaient si sûrs 
de leur appel, écrivait Franck, qu'ils se sentaient « responsables du monde entier. »?2 


Engagé pour une vision élevée du discipulat 


Les missionnaires envoyés en provenance de principaux centres du sud de 
l'Allemagne, de la Suisse et de la Moravie avaient tous un caractère noble. Comme ils 
étaient attachés au concept de l’église des croyants en tant que structure visible au 
sein de la société, ils ont insisté sur le fait que leurs convertis vivent les vies 
exemplaires. Personne ne peut réellement connaitre Christ, disaient-ils : «à moins 
qu'il ne le suive dans la vie. »3 C'était précisément un point de tension entre l'Église 
de la Restitution et le corpus christiannm de la Réforme. Dans ce dernier cas, l'accent 
était mis sur la foi, mais les Anabaptistes insistaient sut la foi et la vie sainte. C'est 
pourquoi tous les missionnaires devaient subir des tests rigoureux de leur caractère 
éthique avant d'être envoyés par l'église. 

Les églises de Moravie (après 1565) avaient un comité spécial de mission, une 
sorte de sodalité, dont les membres étaient bien informés du caractère du 
missionnaire, des besoins et des opportunités pour le travail missionnaire. La tâche 
de ce comité était de sélectionner chacun des candidats sur la base d'appels, de dons 
et de qualifications morales et spirituelles. Leur concept de disciple sous la seigneurie 
du Christ couvrait tous ces domaines. 


Appelé à accomplir la tâche apostolique 


Nous trouvons une corrélation étroite entre l'appel du missionnaire à la tâche 
apostolique et la responsabilité ressentie par l'église d'envoi d'aider les individus à 
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bien mener cette tâche. Dans la mesure du possible, le domaine de service était 
clairement défini par l'église, en tenant compte de questions aussi importantes que 
l'éducation, le commerce, le statut social, la culture et la langue des candidats.54 

Comme indiqué précédemment, les missionnaires ont été envoyés en équipes 
apostoliques pour mener à bien leur tâche. Comme la persécution était presque 
inévitable, les missionnaires étaient généralement envoyés par équipes de trois : le 
premier était le Diener des Wortes, ou ministre de la Parole. Cette personne était le 
prédicateur et l'enseignant. Vient ensuite le Diener der Notdurfr, le serviteur des besoins 
des autres, un type de diacre. Enfin était le gewübnliche Bruder, où frère laïc commun. 
Ces derniers ainsi que leurs familles ont été soutenus par l'église d'envoi. Des 
professionnels (tels que des architectes ou des ingénieurs) travaillaient parfois en tant 
que missionnaires faiseurs des tentes et se soutenaient.% Si l'un des membres de 
l'équipe était appréhendé, l'église était immédiatement informée afin que des renforts 
puissent être envoyés et que les détenus soient visités et que leurs besoins soient 
satisfaits. La tâche commune de laïque consistait généralement à assurer la liaison 
entre l'église et les missionnaires. 


Mesurer la moisson résultante 


Lorsque nous examinons l'effort missionnaire du mouvement anabaptiste, nous 
sommes naturellement intéressés par des résultats mesurables, à la fois en quantité et 
en qualité. 


Résultats quantitatifs 


Malheureusement, les registres paroissiaux du XVIe siècle sont indisponibles ou 
incomplets. De plus, de nombreux enregistrements sont incohérents. En outre, 
aucune statistique n'est disponible concernant certains des leaders les plus connus du 
mouvement anabaptiste. Cependant, à partir des archives fragmentaires qui ont été 
préservées, nous pouvons mesurer, au moins en partie, le travail missionnaire 
fructueux des Anabaptistes.3%6 (Voir le tableau ci-dessous) 

La plupart de ces missionnaires sont décédés étant martyrs et leur court temps de 
service a été interrompu par des jours, des semaines et même des mois de persécution 
et d'emprisonnement. Néanmoins, des congrégations de croyants ont surgi presque 
du jour au lendemain dans de nombreuses régions d'Europe, spécialement après la 
conférence de mission de 1527. En 1528, l'Autriche était parsemée d’églises 
anabaptistes. De 1532 à 1539, la région du Tyrol était imprégnée de missionnaires et 
de jeunes congrégations avec un nombre croissant chaque jour.3? 
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Nom du 
missionnaire 


Jôrg Schad 


Nombre connu des 
convertis baptisés 


Hans Kasdorf 


Temps de | Etablissement 
Baptême Total 


Temps de 
Service 

1525 

1525 


Wilhelm Roubli 
Balthasar Hubmaier 6.000 


Conrad Grebel «une toute 
procession des 
homes et des 
femmes » 


1525-1526 


Jakob Gross : 


Johannes Brôtli « presque tout le 

village » 
Martin Zehentmaier | 40 
Leonard 
Dorfbrunner 


Georg Blaurock 1,000 


Georg Nespitzer 


Leonard Schiemer 


Michael Kürschner 


Quelques | 3.000 
mois. 


4.000 


environ) 


au-dessus) 


environ) 11 mois. 


Jacob Hutter 


Hans Mändl 400 (environ) 


Le célèbre théologien-philosophe social Ernst Troeltsch (1865-1923) a 
beaucoup écrit sur l’impact des Anabaptistes qu’il qualifie de « premier triomphe 


pus | 
ECC EE 


prématuré des principes sectaires de l'Église libre. » Troeltsch souligne leur élan pour 
Pexpansion missionnaire en ces mots : «L'ensemble de l’Europe centrale a 
rapidement été recouvert d’un réseau de communautés anabaptistes, reliées entre 
elles de manière lâche, qui pratiquaient toutes une forme de culte strictement 
scripturaire. Les principaux centres furent Augsbourg, la Moravie et Strassbourg, 
[Alsace], et plus tard, en Frise et aux Pays-Bas. »5 

Les historiens Wiswedel, Littell et Schäufele enregistrent des réalisations 
similaires du mouvement missionnaire anabaptiste. Comme Troeltsch, ces 
spécialistes soulignent la croissance de l'église en Europe et ajoutent que des dizaines 
de missionnaires ont été envoyés de ces centres dans toutes les directions. Au milieu 
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du XVIe siècle, des missionnaires anabaptistes prêchaient dans tous les États 
d'Allemagne, d'Autriche, de Suisse, d’Hollande, de France, de Pologne, de Galice, de 
Hongrie et d'Italie. Plusieurs sont allés même jusqu'au Danemark et au nord de la 
Suède, à la Grèce et au sud de Constantinople. Le compte rendu d'une conversation 
entre les premiers anabaptistes suisses indique qu'ils ont une fois parlé au sujet d'aller 
«auprès des Indiens rouges de l'autre côté de la mer. »7° 


Résultats qualitatifs 


Le coût d'obéissance à la Grande Commission était cependant élevé. Plus de 
2.000 martyrs anabaptistes sont connus par leur nom. Une autorité a estimé que 4.000 
à 5.000 « hommes, femmes et enfants étaient la proie de l'eau, du feu et de l'épée. »4° 
Roland Bainton ajoute : 


« Ceux qui se considéraient étant des moutons pour le massacre étaient 
apptéhendés et exterminés comme s'ils étaient des loups. Ils ont 
contesté toute la mode de vie de la communauté. S'ils étaient devenus 
trop nombreux, les protestants n'auraient pas pu prendre les armes 
contre les catholiques et les Allemands n'auraient pas pu résister aux 
Turcs. Et les Anabaptistes sont devenus nombreux. Ils désespéraient 
de la société en général, mais ils ne désespéraient pas de gagner des 
convertis à leur manière. Chaque membre du groupe était considéré 
étant un missionnaire. Les hommes et les femmes quittèrent leurs 
maisons pour faire des tournées d'évangélisation. Les églises établies, 
qu'elles soient catholiques ou protestantes, étaient consternées par ces 
ministres des deux sexes qui se glissaient dans les villes et les fermes. 
Dans certaines communautés de Suisse et de la vallée du Rhin, les 
Anabaptistes ont commencé à être plus nombreux que les catholiques 
et les protestants. »11 


Leçons finales 


Toute stratégie de mission biblique invite à une obéissance totale de la part d'un 
peuple missionnaire de chaque génération. Comme les Anabaptistes du XVIe siècle, 
les membres de l’église des croyants du XXe siècle doivent considérer avec la même 
importance l’enseignement éthique du Sermon sur le Mont et la Magna Carta de la 
Grande Commission. L'un est un appel à être disciple, l'autre un ordre de faire des 
disciples. Les deux sont donnés par le même Seigneur. Les deux sont enracinés dans 
sa Parole immuable. Les deux doivent trouver leur expression en racontant, en étant et 
en #ettant en pratique dans la vie des disciples du Christ, le peuple du chemin (cf. Ac 
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9, 20). À moins que nous n’apprenions des archives le récit historique serait écrite en 
vain. Nous pouvons tirer plusieurs leçons des annales de nos ancêtres anabaptistes. 


Obéissance radicale 


L’obéissance sans compromis des Anabaptistes à la Grande Commission est 
mieux comprise à la lumière de leur conception de discipulat d’une part et de leur 
vision de la seigneurie du Christ de l’autre. Robert Friedmann (1891-1970) à fait 
remarquer que les Anabaptistes vivaient d'une théologie implicite, relationnelle - 
plutôt qu’explicite et fondée sur un credo. Une telle théologie de l'être et du faire 
trouve sa plus claire expression dans le discipulat et l'obéissance, mais non sans 
témoignage verbal. 

L'obéissance, cependant, ne découle pas d'une attitude servile ou légaliste, mais 
d'une attitude de liberté de volonté qui soit en harmonie avec la volonté du Seigneur. 
«Si Dieu donne des ordres dans ses Écritures, celles-ci doivent être obéies et non 
pas simplement considérées comme quelque chose d'inatteignable et de 
paradoxal. »*2 

Le test de discipulat se tient ou tombe avec l’ancienne question : « Que pensez- 
vous de Christ ?» (Mt 16:13-16). Hans Renck (1500-1527), l'un des premiers 
missionnaires anabaptistes, affirma avec raison que connaître Christ, c'est le suivre ; 
le suivre, c'est le connaître. 

Harold Bender (1897-1962) à tenté de répondre à la question de savoir qui est 
vraiment le Christ dans la pensée anabaptiste:# Le Christ est plus qu'un prophète ou 
un enseignant moral d'un code d'éthique, bien qu'il ait enseigné l'éthique; il est plus 
que la deuxième personne de la Trinité incluse dans une liturgie de louange et 
d'adoration - bien qu'il soit digne de notre plus grande adoration; il est plus qu'un 
sauveur exclusif qui offre le don du pardon et les bénédictions qui l'accompagnent - 
bien qu'il soit le seul Sauveur qui réconcilie les gens avec Dieu. Christ est le prophète 
et l'instructeur à écouter, le Fils de Dieu à adorer, le Sauveur qui sauve du péché. Il 
est tout cela et plus encore : Jésus-Christ est le Seigneur qui fait du croyant son 
disciple qui le suit et lui obéit. L'obéissance radicale est la clé. 


Priorité de la mission 


Comme léglise des croyants est christocentrique, sa mission est donc 
ecclésiocentrique. Le Seigneur a dit une fois : « Comme le Père m'a envoyé, moi aussi 
je vous envoie » (]n. 20, 21). De même que Christ maintenait la conscience d’être 
envoyé par le Père, les membres de l’Église des croyants conservent dans la tradition 
du Nouveau Testament leur profonde conscience de la volonté d’ére envoyé pour 
témoigner. Leur sens de la priorité de la mission s'exprimait non seulement par la 
conviction d'éfre envoyé pat le Seigneur, mais également dans la reconnaissance de la 
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responsabilité d'evoyer des missionnaires dans le monde entier au-delà des frontières 
sociales, culturelles, linguistiques, économiques, religieuses et géographiques. La 
mission implique toujours l’affranchissement des frontières de la foi aux infidèles. 


Légitimité de l'apostolat 

Les anabaptistes ont conservé le concept d'apôtre du Nouveau Testament et l'ont 
appliqué à leurs propres missionnaires. En fait, ils considéraient que l’équipe 
apostolique de Paul et Barnabas constituait un modèle légitime pour la proclamation 
de l'Évangile en tant que moyen d'étendre et d'élargir leur nouvelle foi et leur nouvelle 
vie en Jésus-Christ, leur Rédempteur et leur Maître. 


Témoins vivants 


Les anabaptistes considéraient la mission de l'ère apostolique comme l'âge d'or 
de l'évangélisation. Tous les croyants ont la puissance du Saint-Esprit dans leur vie 
et sont donc des témoins vivants pour exprimer leurs relations avec les autres de leur 
vie divine intérieure. En tant que croyants témoignent ey racontant, en étant ef en agissant, 
et même ey ourant pouf leur foi — les incroyants deviennent des croyants. Que les 
gens viennent au Christ par expansion spontanée ou par évangélisation planifiée de 
manière stratégique, ceux qui croient, a maintenu l'anabaptiste, doivent être baptisés 
et rassemblés dans des congrégations locales. Les nouveaux convertis ont appris 
toutes les choses que le Seigneur avait commandées en ce qui concerne à la fois le 
discipulat et la seigneurie (Mt. 28:20). Ils étaient équipés pour adorer, honorer, aimer, 


servir et obéir au Seigneur entre son ascension et son retour. 
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Questions d'étude 


1. L'auteur inclut cette déclaration : « souvent quelques heures passées dans 
un nouvel endroit suffisaient pour implanter une nouvelle congrégation » 
(pour les premiers anabaptistes). Discutez certains facteurs qui ont rendu 
cela possible et qui ne pourraient pas être présents pour un missionnaire 
interculturel. 


2. Comparez les résultats de l’effort des premières missions anabaptistes 
professionnelles de Kasdorf à ceux évoqués par Jonathan Lewis dans 
l’article intitulé « Missionnaires faiseurs des tentes. » 

3. Pourquoi pensez-vous que les premières décennies de l'histoire anabaptiste 
ont vu un tel zèle missionnaire et qu'aujourd'hui un si faible pourcentage 
d'anabaptistes se consacre au travail missionnaire ? 


Europe 
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ans ce bref chapitre sur un sujet aussi varié et étendu, nous proposons un 
D aperçu sommaire des nombreux et variés efforts missionnaires des Frères 
Mennonites. Certains d'entre eux ont été réalisés par les églises nationales résidentes, 
leurs membres et leurs ministères. D'autres se sont développés grâce aux efforts 
stratégiques et organisés des agences missionnaires des Frères Mennonites (MB 
mission). D'autres encore ont des origines avec d'autres Mennonites ou groupes 
évangéliques qui ont été adoptés par les Frères Mennonites. Ils seront présentés par 
ordre chronologique et par pays. À la suite de cette brève étude, nous proposerons 
quelques réflexions en vue de dégager quelques leçons missionnelles en se servant du 
passé pour qu’elles soient applicables à l’avenir. 


L'Union Soviétique et la Russie! 


Peu de temps après la création de l'Union soviétique (1917), la seule école biblique 
de Frères Mennonites, située en Crimée, a été fermé en 1924. La plupart des 
enseignants de la Bible ont émigré de la Crimée au Canada et ont fondé le Wrkker 
Bible Institute. En Union soviétique, les deux églises ainsi que les écoles de langue 
allemande ont été supprimées, interdits et fermés, et les enseignants liquidés en partie. 


Heinrich Klassen (MDiv., Mennonire Brethren Biblical Seminary, 
Th.D., missiologie à Uriversity of South Africa ) est né en Sibérie et 
a grandi au Kirghizistan, en Union soviétique. Sa famille à émigré 
à Bielefeld, en Allemagne lorsqu'il était adolescent. Depuis plus de 
20 ans, Heinrich est pasteur de l'église Heepen des Frères 
Mennonites de Bielefeld, en Allemagne. Il a servi dans le leadership 
de l'agence missionnaire Logos International au couts d'une 


période d'expansion dans douze pays. Il est actuellement président 
du Bund  Tanfgesinnter Gemeinden (Conférence des églises 
anabaptistes), une conférence membre de l'ICOMB. 
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Les purges staliniennes des années 1937-1938 sont considérées comme la « période 
sombre » de l'histoire. Pendant ce temps et pendant la Seconde Guerre mondiale, ni 
les églises mennonites et ni celles des Frères Mennonites ne pouvaient faire grand- 
chose dans le domaine de l'implantation et de la vie des églises. 

Les Mennonites et les Frères Mennonites ont conservé l'allemand jusqu'à la 
fermeture de leurs églises et de leur expulsion de leurs villages. Les déportations vers 
les endroits les plus reculés de l'Union soviétique et le marquage « allemand » de ses 
membres ont souvent conduit à les appeler également « fascistes. » Conséquemment, 
ils ont été identifiés et rendus indirectement responsables de la guerre entre 
l'Allemagne hitlérienne et l’Union soviétique de Staline. Il était maintenant presque 


impossible d’implanter leurs propres églises et il était impensable d'établir de 
nouvelles fondations avant la Seconde Guerre mondiale. 
Les réunions de réveil qui ont eu lieu pendant les années 1954-1956 ont ramené 


des milliers de personnes dans les églises mais, dans ce cas, dans les églises baptistes 
chrétiennes évangéliques à domination russe? De nombreux chrétiens mennonites 
(et donc allemands) ont assisté à ces réunions et sont devenus membres officiels. 
Cependant, cela ne s'appliquait pas aux leaders résolus des Frères Mennonites à 
Karaganda (Kazakhstan) et à Novopavlovka (Kirghizistan).3 Ces églises cherchaient 
à acquérir une reconnaissance autonome de la part du gouvernement et ont obtenu 
le même résultat environ dix ans après leurs débuts. 

Les efforts missionnaires des églises des Frères Mennonites au sein de l'Union 
soviétique se sont avérés être des initiatives individuelles. Les activités 
d'évangélisation et d'implantation des églises ont été entreprises malgré le contexte 
d'oppression grave et de persécution des prédicateurs, mais leur croissance à été 
limitée. Néanmoins, le changement de résidence de nombreuses familles allemandes 
au sein de l'Union soviétique a souvent conduit à la création de nouvelles 
congrégations. Celles-ci sont restées soit en tant qu'églises indépendantes des Frères 
Mennonites afin de préserver leur culture et leur langue allemande, soit en rejoignant 
à temps les églises évangéliques chrétiennes baptistes existantes. 

Pendant le déclin de l'Union soviétique, des chrétiens mennonites vivant déjà en 
Allemagne fondèrent au sud de la Russie la première école biblique à temps plein de 
la période après-guerre. Dans le petit village de Belorechensk, l'instruction a 
commencé en octobre 1990 à l'initiative de l'agence missionnaire LOGOS 
International, sous la direction d’Andrej Rempel, Johannes Reimer, Peter Penner et 
Heiïnrich-Klassen. Deux ans plus tard, l'école biblique a été transférée à Saint- 
Pétersbourg et s'appelle maintenant l'Université Chrétienne de Saint-Pétersbourg. 
Depuis sa fondation, l'école a formé des centaines de missionnaires, d'implanteurs 
d'églises et de pasteurs. 
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Les deux vagues d'émigration allemande d'Union soviétique vers PAllemagne 
dans les années 70 et 90 ont conduit à implantation de plus de 400 églises locales.5 
Certaines familles d'origine mennonite ont toutefois compris que leur appel 
missionnaire était de rester en Union soviétique et soutenir l'église restante. Des 
prédicateurs expérimentés tels que Franz Thiessen à Karaganda, Heinz Voth et 
David Reimer au Kirghizistan ont excellé dans ce ministère, ainsi que de nombreux 
autres d'origine mennonite.6 


Allemagne 


L'expansion des Frères mennonites en Allemagne n’a commencé qu’après la 
Seconde Guerre mondiale. Ceci n’est pas aussi surprenant pour les historiens que 
pour les missiologues. Après tout, il est important de se rappeler que les églises des 
Frères Mennonites ont vu le jour en 1860 en Ukraine, en Europe. Cependant, ce 
n’est que quatre-vingt-dix ans plus tard que ses premières églises se sont installées en 
Allemagne. Ce fait soulève la question de savoir pourquoi aucune église n'a été 
implantée pendant cette longue période. En fait, ce n’est qu’après-guerre grâce aux 
efforts missionnaires des frères et sœurs nord-américains, qui envoyaient des 
missionnaires dans l’Europe germanophone, que furent fondées les premières 
congrégations des Frères Mennonites de Allemagne et de l’Europe. Vous trouverez 
ci-dessous un aperçu de l’émergence et du développement des églises et de l’identité 
des Frères Mennonites en Europe. 


Une présence mennonite s'étendant sur des siècles 


Les communautés mennonites sont établies et présentes en Allemagne depuis des 
siècles. L'église mennonite de Hambourg-Altona existe depuis plus de 400 ans.’ 
L'église mennonite de Bolanden-Weierhof à été fondée en 1682.8 «' The Association 
of German Mennonite Churches (VDM) [L'Association des Eglises Mennonites de 
PAllemagne] fut fondée en 1886 étant la conférence des églises mennonites dans 
l’ordre de promouvoir la prédication de l'Évangile dans les églises, mais aussi pour 
représenter les églises devant l'État et d'autres églises. » Les racines de cette 
association remontent au XVIIe siècle. 


Initiative nord-américaine en Allemagne 


Une initiative missionnaire des Frères Mennonites avant la Seconde Guerre 
mondiale est inconnue. Des initiatives sociales ont été menées avec succès grâce aux 
efforts du Mennonite Central Committee (MCC) [Comité Central Mennonite]. Ce 
travail mennonite effectué pendant et après la guerre fournissait un excellent service 
qui était à la fois utile et durable.!0 Etant donné que les personnes touchées par la 
guerre se sont enfuies ou ont déménagé aux États-Unis et au Canada souvent par 
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lintermédiaire de l'Allemagne, et comme les conférences et les églises des Frères 
Mennonites ont préservés l’utilisation de la langue allemande d’origine, ils 
souhaitaient offrir non seulement une aide humanitaire dans une Allemagne déchirée 
pat la guerre, mais également établir des églises locales. Les églises des Frères 
Mennonites d'Amérique du Nord s'inquiétaient de l'émergence de telles 
communautés et envoyèrent donc leurs premiers missionnaires. 

Outre les familles d'Anna et Cornelius C. Wall (à Neuwied am Rhein), de HH. 
Janzen, de Jacob Toews, de Mary et de John N. Klassen, ainsi que de Selma et 
Lawrence Warkentin, d'autres missionnaires ont suivi. De cette façon, plus d'églises 
ont émergé. Celles-ci se sont réunies au début des années soixante pour former la 
Conférence des églises de Frères Mennonites en Allemagne. Dix ans plus tard, ils ont 
changé leur nom en Arbeitsgemeinschaft Re 
Mennonitischer  Brüdergemeinden in Deutschland 
(AMBD, Association des Églises de Frères 
Mennonites en Allemagne).!? 

Ce travail d'implantation d’églises à été réalisé 
à l'initiative de la MB Mission, une agence fondée 
et dirigée par les églises de la Conférence des 
Frères Mennonites aux États-Unis et au Canada. 
Les efforts missionnaires de Selma et Lawrence 
Warkentin ont conduit à limplantation des 
autres églises en Bavière, dans le sud de 


PAllemagne.5 En 1987, en raison de la distance 


Selma et Lawrence Warkentin!5 


qui les sépare des églises liées à l'AMDB, les 

églises bavaroises des Frères Mennonites se sont réunies pour former leur propre 
conférence régionale. Elle s'appelle le Terband der Evangelischen  Freikirchen 
Mennonitischer Brüdergemeinden en Bavière (VMBB, Association des églises des Frères 
Mennonites de Bavière). Les deux conférences ecclésiastiques résultent de 
lPimplantation d’églises par les églises des Frères Mennonites nord-américaines en 
Allemagne. Ils forment toujours une fraternité, même s'ils proviennent de deux 
régions distinctes. Cela se reflète également dans leur représentation conjointe au sein 
de la Communauté Internationale des Frères Mennonites (ICOMB). 

Au fil du temps, les associations ont pris d’autres initiatives, donnant ainsi à 
d’autres organisations religieuses, telles que Pioteam Münsterland, un rayonnement 
dans les régions de Dresde et de Berlin.!4 

En 2013, les statistiques officielles de ces deux associations d'églises étaient les 
suivantes : 

e _ AMBD - 15 églises comptant environ 1.600 membres. 


e __ VMBB - 5 églises comptant environ 300 membres. 
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Églises des Frères Mennonites allemandes avec la flaveur soviétique 


Dans le contexte du programme du gouvernement fédéral allemand de 
réunification des familles, des milliers d'habitants de l'Union soviétique se sont 
réinstallés en Allemagne au cours des décennies.!5 Cela à entraîné la création de 
nombreuses congrégations dans les différentes villes du pays. La liberté dont ils 
bénéficiaient dans ce pays s'était traduite par une recherche consciente de leur 
identité. Au cours de cette recherche, certains ont choisi le nom historique de Frères 
Mennonites (Mennonite Brethren), d'autres ont conservé la désignation soviétique 
de Chrétien Évangélique (Baptistes) (Evangelical Christian [Baptist]), et d'autres 
encore ont pris un nouveau nom, tel que Église Évangélique Libre (Evangelical Free 
Church).16 La recherche d'identité n'est pas encore terminée ; le retour à une 
confession de foi commune sert d'influence unificatrice. 

Voici trois catégories d'églises des Frères Mennonites immigrants. Il y a d'abord 
les églises autonomes des Frères Mennonites. La première église de ce type a été 
construite à Frankenthal, dans le Palatinat. Les fondateurs étaient pour la plupart des 
personnes ou leurs descendants qui faisaient partie de l’église des Frères Mennonites 
de Karaganda (née en 1956, au Kazakhstan moderne). Ces églises témoignent d'un 
fort retour aux valeurs antérieures des Frères Mennonites et de la Confession de foi 
de 1902.17 Elles insistent sur l'autonomie de chaque église locale et forment leurs 
ouvriers et missionnaires dans leur propre école biblique interne. L'agence 
missionnaire AQUILA à Steinhagen est censée être une extension de ces églises des 
Frères Mennonites. 

Le deuxième groupe, le Bruderschaft der Christengemeinden in Deutschland (BCD, 
Fraternité des Églises Chrétiennes en Allemagne), avec environ 20.000 membres est 
le plus élevé en nombre. Cette association conserve une forte influence des anciens 
chrétiens évangéliques baptistes (ère soviétique) dans ses structures de 
gouvernance.l$ 

Le Band Taufeesinnter Gemeinden (BTG, Association des Églises anabaptistes) est la 
troisième conférence avec des éléments de Frères Mennonites. En 2013, il comptait 
vingt-six églises comptant un total de 7.000 membres. Le BTG est également 
membre d'ICOMB. Le BTG cherche à représenter la théologie anabaptiste et ses 
principes. En 1989, sept églises ont convenu de coopérer, s’encourageant 
mutuellement à se développer ensemble tout en garantissant l’autonomie de chaque 
église locale. La Sainte Écriture est la base du partenariat, celle-ci étant reconnue par 
toutes les communautés membres comme la Parole de Dieu inspirée par le Saint- 
Esprit, infaillible et pleinement valide. En outre, la version révisée (1975) de la 


Confession de foi des Frères Mennonites de 1902 et la Déclaration de Chicago sur 
l'herméneutique biblique servent de guide pour la coopération en matière 
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théologique!” S'agissant de la réglementation des problèmes internes à la 
communauté, les Églises membres sont indépendantes. 

Une coopération inter-ecclésiastique a principalement eu lieu dans les domaines 
où les tâches peuvent être mieux traitées conjointement et plus efficacement. Le 
Bibelseminar Bonn, par exemple, offre une formation biblique aux niveaux de diplôme, 
baccalauréat et maîtrise. Un autre exemple est la maison d'édition Léchtzeichen-V/erlags, 
connue pour sa vaste publication et sa distribution des auteurs Frères Mennonites. 


Autriche? 


L'Autriche a eu la chance de recevoir le message et les églises anabaptistes peu de 
temps après 1525. Cependant, l'application sévère de la contre-réforme catholique a 
éliminé ou expulsé la plupart des Anabaptistes. Cette absence Anabaptiste a duré des 
siècles. Même si une plus grande tolérance s’est développée à l'égard des non- 
catholiques à la fin du XXe siècle, mais une culture générale de suspicion et 
d’intolérance à l’égard des non-catholiques se poursuit. Un récent recensement 
indiquait que 4,7% de la population était protestante et 0,3% était classée comme 
protestante libre ou évangélique. 

Après la Seconde Guerre mondiale, des dizaines de milliers de réfugiés ont fui 
l'Europe de l'Est, dont beaucoup sont venus en Autriche. En 1950, lévangéliste 
Frères Mennonites américain, Henry K. Warkentin et son épouse Margaretha de 
Reedley visitèrent les camps de réfugiés et apportèrent l'Évangile en projetant des 
films évangéliques. L'année suivante, la MB mission décida d'implanter des églises en 
Autriche et, en 1953, envoya John et Pauline Gossen, ainsi que John et Martha Vogt. 
Ils ont choisi Linz comme point de départ et ont commencé leur travail. Bientôt Abe 
et Irene Neufeld arrivèrent également et la première église fut établie à la fin de 1955. 

De nombreux autres missionnaires sont arrivés et beaucoup sont également 
païtis. D'autres églises ont été créées à Steyr (1955), Wels (1958), Salzbourg (fin des 
années 50) et Gmunden (70). Cependant, un certain nombre d'autres tentatives ont 
été faites pour implanter des églises ; alors que les disciples étaient formés, les églises 
n'étaient pas établies. Les églises de Vienne (1969) et Heitzing (2006) ont rejoint les 
Frères Mennonites partant des autres origines. 

Il convient de noter le rôle joué par les églises autrichiennes dans le 
commencement et le développement des églises bavaroises des Frères Mennonites 
mentionnées ci-dessus. Les missionnaires Lawrence et Selma Warkentin ont dirigé 
des équipes d’évangélisation à Traunreut et dans d'autres villes de Bavière pendant 
qu'ils servaient en Autriche. Finalement, huit églises ont été commencées dans la 
Bavière voisine. Au départ, ils faisaient partie de la Conférence autrichienne pour 
après former leur propre conférence (VMBB). Une relation fraternelle et solidaire 
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positive se poursuit encore de nos jours. Les conférences autrichiennes et bavaroises 
sont représentées ensemble lors des réunions annuelles de l'ICOMB. 

Une union des églises autrichiennes a été formée en 1962. Aujourd'hui, elle 
s'appelle Mennonitische Freikirche Osterreich (MFO, Église libre mennonite d'Autriche). 
Ensemble, les églises ont parrainé une école biblique (aujourd'hui fermée) et 
pattainent régulièrement des conférences pour ses membres et ses travailleurs. À la 
fin de 2011, la MFO était composée de cinq églises et de 380 membres. 


Portugal! 


Après des résultats encourageants dans les pays d'Amérique latine à majorité 
catholique et, plus récemment, en Espagne, la MB Mission nord-américaine a 
commencé à envisager une éventuelle entrée au Portugal. Les facteurs de ce 
discernement sont les suivants : 1) le Portugal a maintenant une posture plus ouverte 
face aux influences extérieures après la fin d'une dictature impériale et oppressive en 
1974 ; 2) une «approche par groupes » d'implantations d'églises à favorisé le 
placement d'une équipe près de Madrid, L'Espagne, où la MB Mission avait aussi un 
travail très jeune - des équipes à Madrid et à Lisbonne pouvaient se soutenir 
mutuellement ; 3) les missionnaires ayant servi au Brésil, également de langue 
portugaise, étaient disponibles pour servir ailleurs, car il était difficile à obtenir les 
visas brésiliens à temps ; et 4) les penchants marxistes de certaines des anciennes 
colonies portugaises ont poussé de nombreux citoyens portugais, européens et 
africains, à vouloir être rapatriés au Portugal - un afflux important de nouveaux 
immigrants et réfugiés semblait être une porte ouverte pour présenter l'Évangile. 

La décision d'entrer au Portugal fut prise en 1984 et les premiers missionnaires, 
Hans et Waltraut Krueger, arrivèrent en 1986. L'année suivante, Manuel et Anne 
Franco arrivèrent. Ils commencèrent à se familiariser à travers des études bibliques 
de maison, des cours de musique et d'anglais, et bien sûr en nouant le plus d’amitiés 
possible. D'autres missionnaires arrivèrent peu après, notamment Erwin et Joyce 
Klassen (1988) et Otto et Marjorie Ekk (1989). Les défis d’une culture catholique, 
traditionelle et résistante étaient ardus non seulement pour les missionnaires Frères 
Mennonites, mais aussi pour ceux d'autres agences. L'attrition des missionnaires était 
élevée. Seuls les Ekks sont restés à long terme et servent encore à ce jour au Portugal. 

La faible réceptivité des pays européens et la réceptivité plus élevée dans certaines 
autres régions ont freiné le flux de missionnaires au Portugal. Providentiellement, des 
connexions au-delà de la MB Mission étaient disponibles. Les missionnaires, à court 
et à long terme, ont rejoint l’équipe portugaise partant de l’Allemagne et du Brésil. 
Parmi celles-ci figurent Carola Unger et Walter/Nadia Klause d'Allemagne (avec des 
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racines au Kazakhstan), et Ilse Kuss et Marcos/Marcia Soares du Brésil. Au même 
moment, un couple angolais à rejoint l’équipe, Mente et Teresa Marques. 

De petites fraternités ont commencé à se former et à se développer à partir de la 
région de Loures du grand Lisbonne. Toute la famille Marques, avec le soutien d’une 
mission mennonite suisse, a contribué à réunir une congrégation africaine à 
Amadora, composée principalement d’immigrants angolais et congolais. Les Klauses 
ont implanté deux églises (à Loutes et à Vila Franca de Xira) parmi des immigrants 
russophones, principalement originaires d'Ukraine (ainsi que d'autres pays d'Europe 
orientale); ils commencent maintenant un troisième (Montijo). Une deuxième 
congrégation axée sur les ressortissants portugais a vu le jour à Massamä en 2000 et 
est dirigée par les leaders portugais José et Paula Arrais. 

Le groupe d'églises diversifié mais unifié se réunit régulièrement pour un soutien 
mutuel et une fraternité. L’Associaçäo dos Irmäos Menonitas de Portugal (AIMP) 
[L'Association des frères mennonites du Portugal] a été créée en 1989. Outre le 
soutien mutuel des églises locales, l'AIMP exploite également un magasin de friperie 
et attend l'autorisation de la municipalité pour commencer un foyer social sur le 
terrain déjà donné par la ville de Loures. L’AIMP compte aujourd’hui six églises et 
environ 200 membres. 


Ukraine?2? 


À la suite de l'effondrement de l'Union soviétique et de la déclaration d'État pat 
l'Ukraine en 1991, une nouvelle porte a été désormais ouverte pour les Mennonites 
et les Frères Mennonites de retourner dans leur pays natal en tant que mouvement 
mondial. Parmi ceux qui étaient nés ou dont les parents étaient nés en Ukraine, 
nombreux sont ceux qui souhaitaient retourner dans les régions où des Mennonites 
et d'autres Allemands avaient été expulsés près de soixante-dix ans plus tôt. Certains 
des Frères Mennonites sont retournés visiter le lieu de naissance de l'église des Frères 
Mennonites (localité de Molotschna, maintenant Molochansk), d'autres pour visiter 
la Crimée où une école biblique et une église vivantes avaient existé à Tschongrav 
(maintenant Kolodiazne). 

D'autres encore, y compris des Mennonites canadiens, désiraient s'engager de 
nouveau dans un effort missionnaire pour perpétuer l'héritage de foi de leurs 
ancêtres. Au milieu des années 90, des personnes telles que Frank Dyck, George 
Schroeder et Anna Jantz ont commencé à revenir régulièrement. Ils ont dirigé à la 
fois les efforts de reconstruction spirituelle de la vie des gens et la reconstruction 
physique des bâtiments d’église abandonnés, tels que celui de Pancienne église des 
Frères Mennonites de Kutuzovka. Dans le même temps, depuis 1995, le ministère 
International de Faire des Disciples de la MB Mission, chargé de la formation des 
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disciples (Disciple-Making International [DMI)), a commencé à envoyer des équipes 
d'évangélistes qui se sont finalement rendues dans la plupart des provinces 
ukrainiennes. 

En 2003, des représentants de MB Mission, de Logos International (Allemagne) 
et de Mennonite Church Canada Witness ont effectué une visite exploratoire. Ces 
trois agences ont décidé de coopérer pour implanter à nouveau des églises en 
Ukraine. Sous la direction de James Nikkel de DMI, une stratégie visant à développer 
trois groupes d'églises a émergé : une dans la région de Molochansk (anciennement 
Molotschna), une autre dans la région de Zaporozhye (ex-Chortiza) et la troisième 
en Crimée. Grâce aux efforts inlassables des équipes du DMI, dirigées par Nick Dyck 
et coordonnées localement par Feodor Fedorenko, au moins cinq églises ont été 
implantées dans ces régions (Morosovka, Nikolaipol, Tokmak, Balkovo, 
Kolodiazne). D'autres églises des Frères Mennonites ont été implantées à Feodosia 
et à Zaporozhye. Deux autres églises liées à l'Église Mennonite du Canada ont été 
établies à Zaporozhye et à Kherson. 

En 2004, les trois agences missionnaires susmentionnées et quatre églises locales 
se sont réunies pour former l’Association des Églises Chrétiennes Mennonites 
d'Ukraine (ACMCU). La confession de foi d'ICOMB a été acceptée comme 
déclaration de doctrine de cette nouvelle conférence. À païtir de 2004, le 
missionnaire Jacob Tiessen, du Logos, assurait la supervision générale. De 2007 à 
2013, John et Evelyn Wiens, missionnaires de la MB mission, ont dirigé le leadership 
pastoral de la conférence, désormais composée de dix églises. Depuis le décès 
prématuré de John Wiens au début de 2014, la conférence était dirigée par des 
Ukrainiens, avec le soutien continu de MB mission Europa. 


Lituanie?: 


Le développement des églises des Frères Mennonites en Lituanie est lié au 
développement de l'Université Internationale du LCC. Cependant, avant 
lPengagement nord-américain, déjà à l’époque du président soviétique Gorbatchev 
(1985-1991), certaines familles mennonites de régions plus éloignées s'étaient 
installées en Lituanie pour se rapprocher de l’Allemagne et y établir des liens. Avec 
l'aide de mennonites allemands, une petite église a été créée à Siauliai et s’est 
dénommé « Eglise Chrétienne Libre. » Après la déclaration de l’indépendance de la 
Lituanie vis-à-vis de l’Union soviétique en 1990, une délégation internationale 
visionnaire s’est approchée du nouveau ministère lituanien de l'Éducation avec une 
proposition de création d’un institut de langue anglaise et un collège chrétien d'arts 
libéraux inspirés d'écoles similaires en Amérique du Nord. La délégation était 
composée de leader évangélique de Lituanie, Otonas Balciunas, de l’éducateur 
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allemand des Frères Mennonites, Johannes Reimer, et de l’homme d’affaires Frères 
Mennonites canadien, Arthur DeFehr. La proposition a trouvé un écho favorable et 
Pannée suivante, un institut de langue anglaise à été mis en place dans la ville de 
Panevezys, où travaillent principalement les Frères Mennonites nord-américains. 
Avec le leadership spirituel de Frank Dyck et d’autres, une petite association a 
commencé à être liée à l'institut de langues. 

En 1992, en raison de l'opposition de l'église catholique locale de Panevezys, il a 
été décidé de créer le Litu Christian College (LCC [Collège Chrétien de Lituanie|) 
dans la ville de Klaïipeda. Bien que n'étant pas officiellement un projet des Frères 
Mennonites, LCC a reçu de lourds investissements en personnel et en finances de la 
paït des Frères Mennonites, d’églises et de missionnaires envoyés par la MB Mission. 
Ernest et Elfrieda Reimer, leaders et agents de liaison pour le LCC, ont passé la 
majeure partie de leur histoire à défendre l’école. Aujourd'hui, c'est une université 
chrétienne d'arts libéraux de langue anglaise florissante qui dessert 650 étudiants 
principalement originaires de Lituanie et d'Europe orientale. 

Même si la MB Mission contribuait au développement du LCC en envoyant des 
enseignants, elle a reconnu une porte ouverte pour procéder à l'implantation directe 
d’églises dans cette société en ouverture. De 1994 à 1997, plusieurs couples 
d'implanteurs d'églises ont été envoyés pour développer les groupes existants à 
Siauliai, Panevezys et Klaipeda. D'autres églises ont été implantées à Silute et à 
Vilnius. Christoph et Antonia Haegele, partenaires de la conférence AMBD en 
Allemagne et de la MB Mission, ont dirigé pendant de nombreuses années ces 
nouvelles églises. Les autres missions ayant contribué à ces développements sont : 
les Missions Mennonites Orientales (USA), Komtaktmission (Allemagne) et Deutsche 
Missionsgemeinschaft (Allemagne). 

La Laisju Krikätonin Baïnyta (LKB, Église Chrétienne Libre de Lituanie) a été 
enregistrée en tant que consortium en 2003. Elle est composée de sept églises 
(Alytus, Kaunas, Klaïipeda, Panevezys, Siauliai, Silute et Vilnius) et de plus de 200 
membres. Elle participe activement à l’Institut Biblique Evangélique de Siauliai et fait 
la promotion des camps de jeunes pour l'été, des clubs pour enfants et des retraites 
pour les pasteurs et les membres. Sous la direction de l'évêque Arturas Rulinskas, la 
LKB a été accueillie dans la famille mondiale d'ICOMB en 2014. 


Autres pays?’ 


Un effort de plus de vingt ans a été fait pour établir un groupe d’églises des Frères 
Mennonites en Espagne. Une partie de la logique utilisée dix ans plus tard pour entrer 
au Portugal à d'abord été jugée appropriée pour l'Espagne, à savoir une ouverture 
croissante à l'Evangile présentée par des non-catholiques tels que des Anabaptistes, 
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à la suite de la fin de la dictature franquiste. Une équipe de trois couples d'expérience 
a été envoyée à partir de 1976. Il s'agissait d'Ernest/Elsie Friesen, de Jim/Patty 
Friesen et de Ron/Fran Penner. Au couts des vingt prochaines années, des églises 
ont été implantées dans trois régions du Grand Madrid : Bellas Vistas, Saconia et 
Tres Cantos. Certains des missionnaires d'origine ont terminé et ont été remplacés 
pat d'autres, de sorte que pendant la majeure partie des années, il y avait une équipe 
de missionnaires viable. Cependant, en raison d’une lenteur inattendue de la réponse 
à l'Évangile et du retard conséquent dans l'implantation d’églises, le conseil 
d’administration de la MB Mission avait décidé de réduire ses efforts en Espagne. En 
1995, la réduction de la force missionnaire, la transition rapide vers des leaders 
espagnols pas prêts pour une appropriation totale, et une certaine confusion de la 
paït de la MB Mission lors de la préparation d'une transition en bonne santé ont tous 
mis fin aux efforts d'implantation d'églises en Espagne. Seule l'église de Tres Cantos 
a survécu et s'est développée et coopère maintenant avec une autre association 
d'églises anabaptistes. 

Au cours de la dernière décennie, la MB Mission à commencé à s'engager en 
France. Un couple utilise les médias et les arts en coopération avec d’autres ministères 
pour l’évangélisation, la formation de disciples et de leadership. Une équipe 
internationale est dans la région parisienne à la recherche d'immigrants musulmans 
nord-africains. En outre, en coopération avec l’Association des Églises Evangéliques 
Mennonites de la France, un programme missionnaire à court terme pour la jeunesse 
française a été lancé. Enfin, il convient de noter que de nombreux Frères Mennonites 
congolais et angolais se sont installés en France, résidant généralement dans des 
communautés d'immigrés avec d’autres. Aucun travail missionnaire organisé n'a 
encore abouti parmi eux. 

D'autres pays d'Europe ont accueilli des missionnaires Frères Mennonites, des 
immigrés missionnels ou des équipes de volontaires à court terme. Parmi ceux-ci 
pourraient figurer la Belgique, la République tchèque, la Suisse, l'Angleterre et 
l'Irlande. 


Attente avec impatience 


Il y a près de 500 ans, Dieu, dans son amour et sa souveraineté, à suscité les 
Anabaptistes en tant que mouvement de réveil et de mission débutant en Europe. 
Une petite branche de ce grand mouvement mondial est revenue en Europe 
occidentale au cours des soixante dernières années - les Frères Mennonites, 
comprenant également leur appel d'être un mouvement de réveil et de mission. Sur 
ce vieux continent, notre histoire est encore assez nouvelle. Néanmoins, lorsque nous 


nous tournons vers l'avenir, les pages précédentes nous aident à regarder en arrière 
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et à demander quelles sont les réflexions missionnaires, voire les leçons, dont nous 
aurons besoin si nous cherchons à être fidèles à nos appels. 

Il est essentiel de comprendre les réalités des cultures européennes. Celles-ci sont 
diverses et chaque groupe de personnes mérite sa propre analyse contextuelle pour 
la mission. Cela dit, il y a certaines généralisations communes évidentes pour certains 
mais peut-être pas pour tous que l'on pourrait oser faire à propos de cette culture. 
L'Europe est un continent postchrétien. Le lieu de naissance du catholicisme romain, 
du protestantisme, de l'anabaptisme, du piétisme, etc., alors qu'elle hoche la tête vers 
des traditions glorieuses, il ne pratique plus leur essence. Cela ne veut pas dire que 
les Européens ne sont plus spirituels, bien que l'humanisme laïc soit probablement 
la vision du monde dominante. Au contraire, la recherche d'une signification 
spirituelle conduit particulièrement les jeunes Européens à la pensée du New Age 
(Nouvel Age), à la vérité relative, à la réincarnation et à l'occultisme. Dans certains 
pays, la population croissante d'immigrants musulmans redéfinit la spiritualité. Si 
l'Europe est postchrétienne, elle est aussi postmoderne. Une apologétique 
rationnelle, des présentations systématiques de vérités propositionnelles et des faits 
scientifiques ne sont plus les puissants alliés qu'ils étaient jadis pour les chrétiens 
occidentaux en mission sur ce continent (voir les chapitres de Marlene Wall et Arthur 
Dück dans ce volume). Notre propre expérience en Espagne, au Portugal et en 
Ukraine nous a rappelé qu’un changement de statut politique n’incite pas 
nécessairement les gens à modifier leur vision du monde et d’autres présupposés 
culturels. 

Comme dans d'autres continents, le lien entre migration et mission est 
indubitable. Dans son objectif missionnel, Dieu continue de déplacer son peuple 
pour mener à bien sa mission d'apporter la transformation par le Christ. La grande 
émigration mennonite de l'ex-Union soviétique vers l'Allemagne ne peut être 
comprise sans la grâce de Dieu et son objectif missionnel. Comme en Amérique du 
Nord, au Brésil et au Paraguay, le défi pour les générations à venir sera de gérer les 
bénédictions de la liberté et de la prospérité pour le bien de l'Evangile et de sa 
diffusion mondiale. 

Les immigrés ou les réfugiés sont des personnes le plus souvent réceptives. 
Considérons les débuts des Frères Mennonites en Allemagne et en Autriche après la 
Seconde Guerre mondiale. Plus récemment, nous avons noté une certaine réceptivité 
parmi les immigrés chrétiens nominaux d’Angola et d'Ukraine au Portugal. Certains 
signes indiquent que les efforts d’évangélisation des immigrés musulmans en France 
et en Allemagne retrouvent également une certaine réceptivité. Si Dieu ramène une 
païtie de son peuple en Europe pour des raisons de renouveau et de mission (à cet 
égard, notez également les nombreux chrétiens africains et latino-américains 
immigrés en Europe), il déplace également des peuples, pas encore le sien, vers 


Missions des Frères Mennonites en Europe 163 


l'Europe afin qu’ils puissent être touchés par son amour, entendent sa voix et 
répondent à son appel. 
Dans un contexte plus pratique, nous pouvons noter importance d’une présence 


stable et à long terme dans le partage de l'Évangile en paroles et en actes. Des églises 
et des conférences saines seront implantées par des natifs et des missionnaires qui 
resteront aussi longtemps que nécessaire. L'AMDB de l'Allemagne et l'AIMP du 
Portugal en offrent des exemples positifs. Nous nous demandons si une plus grande 
longévité n’aurait pu être au moins un facteur manquant en Autriche et en Espagne. 

L'Europe est remplie des exemples de la fécondité née de la coopération inter- 
ecclésiastique, inter-agence et internationale dans le domaine de la main-d'œuvre. 
Considérons les différents rôles mais complémentaires joués par MCC et la MB 
Mission dans les premières années en Allemagne et en Autriche. Considérons à quel 
point les contributions des travailleurs allemands, brésiliens et suisses ont été 
importantes pour compléter l’équipe au Portugal. L’Ukraine et la Lituanie ont obtenu 
des résultats grâce aux efforts de nombreuses agences et de la collaboration de 
nombreux travailleurs pour le progrès du Royaume. 

ICOMB est une excellente plate-forme pour la coofdination, l'échange, le partage, 
la prière et la mission entre les conférences. Nos frères et sœurs nord-américains 
servent de modèle à l'Europe par leur zèle et leur dévotion envers Dieu, leurs efforts 
d'implantation d'églises et leur vision. La coopération mondiale avec toutes les 
conférences des Frères Mennonites élargit les horizons de l’œuvre de Dieu. Cela 
rapproche également les conférences en Europe ! À cet égard, les églises et les églises 
des Frères Mennonites européennes et les conférences sont motivées pour former 
des réseaux. Les échanges volontaires devraient donc être davantage soutenus et 
développés afin que des ressources communes puissent être découvertes et devenues 
encore plus solides. En particulier pour l'Europe, l'agence MB Mission Europa a été 
fondée. Cela comprend le soutien de projets existants, la formation de missionnaires, 
des couts préparatoires pour les candidats en question, la coordination, etc. 

Les églises libres et en particulier les églises des Frères Mennonites sont des 
minorités (religieuses). Ce statut comporte certains risques : sans la «solidarité » 
européenne et internationale, elles ne survivront pas à long terme. Elles passeront au 
courant dominant du grand public et l'identité des Frères Mennonites sera 
abandonnée au fil du temps. L’une des forces des églises des Frères Mennonites est 
le fait d’être autonomie, mais en même temps, cela peut être une faiblesse, en 
patticulier lorsque le leadership de l'église et celui de la communauté se développent 
de manière indépendante. Ce n’est pas tout ce qui a été fondé par les Frères 
Mennonites a continué avec ce nom. De même, beaucoup de bons leaders des églises 
des Frères Mennonites ont fait et apportent maintenant des contributions 
importantes dans d'autres ministères.26 Il faut les féliciter, à condition qu'ils ne nient 
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pas leur identité et leur origine. En même temps, les églises des Frères Mennonites 
doivent apprendre à accepter la diversité et à mettre de côté leur exclusivité, le cas 
échéant. Bien plus important qu'un nom, c'est de vivre ce que l'on croit. Dans cette 
approche, de nombreuses églises créées par des émigrés espèrent une plus grande 
acceptation de leurs ministères et organisations. 

L'Europe est un champ de mission. Cette réalité devrait amener les conférences 
des Frères Mennonites, les églises et les ministères, avec leur présence et leur 
théologie, à unir leurs forces et à expérimenter la coopération internationale. Il est 
nécessaire d’établir des églises et des ministères forts qui, à leur tour, serviront leurs 
communautés et développeront un style de vie missionnaire holistique. C'est le 
besoin de l'heure pour l'Europe. 


Notes 


1 L’immensité du sujet des missions des Frères Mennonites en Russie, en Union 
soviétique, puis en Russie dépasse le cadre et l’espace de notre traitement. Nos 
commentaires servent simplement d'introduction aux périodes soviétique et post- 
soviétique. Pour les traitements intensifs, le lecteur est prié de se reporter à John 
À. Klassen et Heinrich Klassen (lecteurs allemands) de la section « Lecture 
recommandée, » et à Johannes Dyck (lecteurs anglais) à la note 22 ci-dessous. 


2 Cette union était appelé VSECHB (Al-Union Council of Evangelical Christians 
Baptists), qui a été fondée et organisée en 1944 sous l'influence de Stalin. 


3 Viktor Fast et Jakob Penner, Wasserstrüme in der Einôde. Die Anfangsgeschichte der 
Mennoniten-Brüdergemeinde Karaganda 1956-1968 (Steinhagen: Samenkorn, 2007), 
110ff,; Viktor Fast and Hilfskomitee Aquila, Wywnderbar gefübrt: 50 Jabre Gemeinde 
Nowopawlowka, 1958-2008 (Steinhagen: Samenkorn, 2012), 19fF. 


4 En outre, certains Mennonites se sont réunis et ont célébré le culte (souvent 
illégalement) dans les maisons privées. Ils ont été obligés de faire ainsi puisqu'ils 
n'étaient pas incorporés dans d'autres églises libres en raison de leur forme 
différente de baptème (arrosant ou versant). 


5 John N. Klassen, Rsss/anddentsche Freikirchen in der Bundesrepublik Deutschland. 
Grundlnien ibrer Geschichte, ibrer Entwicklung und Theologie (Nürnberg: VTR, 2007), 
O3fF. 


6 Dans tous les trois cas, les personnes concernées font partie des chrétiens 
évangéliques baptistes en se référant pas nécérairement étant Frères Mennonites, 
pourtant tenu sur et vecu en dehors d’une theologie des Frères Mennonites. 
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7 “Mennonitengemeinde zu Hamburg und Altona KdG.R,” accessible sur 
http://www.mennoniten.de/hambutg.html, 11 juillet 2013. 


8 “Mennonitengemeinde Weierhof,”? accessible sur 
http://www.mennonitengemeinde-weierhof.de/index.phprid=3 , 11 juillet 2013. 


9 “Vereinigung der Deutschen Mennonitengemeinden Kdô.R.,”? accessible sur 
http://www.mennoniten.de/vereinigung.html. 11 juillet 2013 


10 Peter et Elfrieda Dyck, Awférstanden aus Ruinen: Als MCC-Mitarbeiter in England, den 
DNiederlanden und unter ruflandmennonitischen Umsiedlern in Deutschland (GTS Druck, 
1994), 44ff. 

11 John N. Klassen et Johann Matthies, eds., In Gott leben wir, bestehen wir und sind wir! 
150 Jabre Mennoniten-Brüdergemeinden Beiträge des Geschichissymposiums in Oerlinghausen, 
Deutschland (Lage: Lichtzeichen-Verlag, 2011), 49 ff. 


2 “Arbeïtsgemeinschaft Mennonitischer Brüdergemeinden in Deutschland,” 
accessible sur http://www.ambd.de/ueber-uns. 11 juillet 2013. 


3 La source: http://wrww.mbherald.com/46/11 /storieslive.en.html. 

4 “Pioteam Münsterland, Gemeindegründungs-Initiative für das Münsterland,” 
accessible sur http://www.pioteam.de/HTM/Website.htm. 11 juillet 2013. 

5 Klassen, Rwss/anddentsche Freikirchen, 80. 


6 Le BTG est un exemple des divers noms choisis. Leurs vingt-six églises ont 
quinze noms différents, pourtant dans l'association toutes adhèrent à la 


confession de foi des Frères Mennonites. 

17 Mennonite Brethren Church Confession of Faith (1902),” accessible sur 
http://www.anabaptistwiki.org/mediawiki/index.php/Mennonite Brethren Chu 
rch_ Confession_of Faith %281902%29 , 31 janvier 2015. 

18 “John N. Klassen, Jesus Christus leben und verkindigen:1 50 Jabre Mennoniten 
Bridergemeinden ( Lage: Lichtzeichen Verlag, 2010), 183. 


19 “Mennonite Brethren Church Confession of Faith (1975)? accessible sur 
http://www.anabaptistwiki.org/mediawiki/index.php?titlte=Mennonite Brethren 
Church_Confession_of Faith_ (1975) , 31 janvier 2015 ; “Chicago Statement on 
Biblical Hermeneutics,” accessible sur 
http://www.bibleresearcher.com/chicagoZ.html. 31 janvier 2015. 


20 Plus d’information pour cette section est prise de Franz Rathmair, “The 
Mennonite Brethren Church in Austria,” in The Mennonite Brethren Church Around 
The World: Celebrating 150 Years, Abe J. Dueck, ed. (Kitchener and Winnipeg: 
Pandora Press and Kindred Productions, 2010), 243-254. 
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21 Plus d’information pour cette section est prise de Otto Ekk, “The Mennonite 
Brethren Church in Portugal,” in The Mennonite Brethren Church Around The World: 
Celebrating 150 Years, Abe JT. Dueck, ed. (Kitchener and Winnipeg: Pandora Press 
and Kindred Productions, 2010), 255-262. 


22 Plus d’information pour cette section est prise de Johannes Dyck, “The 
Mennonite Brethren Church in Russia and the former Soviet Republics,” in The 
Mennonite Brethren Church Around The World: Celebrating 150 Years, Abe J. Dueck, ed. 
(Kitchener and Winnipeg: Pandora Press and Kindred Productions, 2010), 211- 
212 ; Plus recente information provient de John Wiens dans la correspondence 
personnelle avec l'éditeur. 

23 Beaucoup d’information pour cette section est prise de Ray Harms Wiebe, 
“Expanding Horizons,” in The Mennonite Bretbren Church Around The World: 
Celebrating 150 Years, Abe JT. Dueck, éd. (Kitchener and Winnipeg: Pandora Press 
and Kindred Productions, 2010), 356-358. 


24 As per the LKB website, accessible sur http://www.lkb.it/Ikb , 1 Février 2015 


25 Plus d’information pour cette section est prise Harold Ens, Mennonite Bretbren in 
Global Mission: Observations and Reflections, 1966-2006 (Winnipeg: Kindred 
Productions, 2010), 132-136. 


26 George W. Peters fut le co-fondateur et directeur de l’école de mission en 
Korntal. Ce livre continue à exercer une grande influence dans les pays parland 
PAllemand. John N. Klassen, un mission Frère Mennonite canadien, a 
substantiellement contribué à la formation au Bibel Seminar Bonn. Hans 
Kasdorf, après sa retraite du Séminaire des Frères Mennonites en Fresno, fut 
pour des annés un conférencier et directeur de département de mission à Giessen. 
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Questions d’étude 


1.  Nommez et décrivez brièvement deux exemples tirés des Ecritures (un de 
chaque testament) où Dieu a amené son peuple à être une bénédiction pour 
les nations. 


2. Quand la réponse à l'évangile est faible, comment les agences missionnaires 
et les missionnaires doivent-ils procéder ? Quand est-ce qu'il est approprié 
de « secouer la poussière » et de passer à des champs plus réceptifs, et quand 
est-ce qu'il est nécessaire de « prêcher la Parole. en saison et hors saison 
2» 


3. Où les points lumineux du Royaume de Dieu progressent-ils aujourd'hui en 
Europe ? Que pourrait-on apprendre de ceux-ci ? 
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Etats-Unis d'Amérique (Peggy Goertzen) 


haque église, chaque conférence, à ses propres débuts et, avec ses 
(Rama il convient de mentionner les personnes essentielles et les 
localités indispensables au façonnage de ces débuts. Depuis ses débuts en 1860 au 
sud de la Russie (aujourd'hui l'Ukraine), l'église des Frères Mennonites (MB) a eu le 
cœur et la passion de porter la bonne nouvelle de l'Évangile de Jésus-Christ à d'autres 
et développer des disciples engagés en Jésus- Er 
Christ. Le soutien pour les missions initialement 
parmi les Frères Mennonites à été initialement 
généré par plusieurs facteurs d'influence : la 
littérature missionnaire des frères moraves, les 
efforts missionnaires des  mennonites 
néerlandais à Java et en Indonésie, le zèle 
missionnaire baptiste et les activités promues de 
Hambourg, en Allemagne, et les conférences 
missionnaires centrées à Gnadenfeld, la Russie, 
qui comprenait des évangélistes aussi éminents 
tels qu'Edward Wuest. Une fois installé en 
Amérique, John F. Harms,? premier rédacteur 


en chef du périodique des Frères Mennonites, le 


John F. Harms? 


Zionsbote, a beaucoup contribué à créer et à 
promouvoir les intérêts de la mission dans un pays où de telles activités étaient 
possibles. Il faut en convenir que la mission la plus forte pour les Frères Mennonites 
est concentré sur d’autres continents, mais a fait également des progrès notables dans 
les missions intérieures, bien qu’à une échelle plus limitée. 


Missions initiales d’évangélisation au cercle interne 


Les couches de ministère de mission pour les Frères Mennonites peuvent être 
comparées au mandat des Actes 1:8.« Vous serez mes témoins à Jérusalem, en Judée, 
en Samarie et aux extrémités de la terre. » Le cercle interne de Jérusalem était le cercle 
de maison. La priorité pour l'évangélisation ou les « missions de maisons » était la 
famille, les enfants non sauvés des membres de l'église des Frères Mennonites. 
L'objectif était que l'ensemble du ménage biologique soit sauvé. 

À cette fin, les ouvriers de l'Évangile ont été sélectionnés dans la dénomination 
lors des sessions de la conférence pour servir étant évangélistes afin de s'adresser aux 
membres de famille encore « non convertis, » en organisant deux à six semaines de 
réunions de réveil évangélique dans les congrégations des Frères Mennonites. 


Souvent, l'évangélisation active ne se produit pas à la maison si bien que les fidèles 
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Frères Mennonites dévoués de la lecture lisaient un passage de leur Bible allemande 
et priaient chaque matin et chaque soir en tant que discipline de dévotion. L'attente 
était pour l'évangéliste de livrer les revendications de l'Evangile et de lancer un appel 
au salut en Christ. L'évangélisation à été à maintes fois affirmée étant une priorité à 
la Conférence générale ou binationale régulière. « Si les finances le permettent, deux 
évangélistes suffiraient pour la conférence. Ces frères évangélisent parmi les églises 
sous la direction de ces dernières, partout où la porte est ouverte, que ce soit parmi 
nos frères ou ailleurs que dans nos églises... » (18893 Il y avait un désaccord 
considérable concernant les rémunérations des anciens et des ministres qui servaient 
étant évangélistes, et la compensation pour ceux qui assuraient la cure d’âme aux 
membres de l’église. Il semble qu’il y avait plus d’argent disponible pour soutenir 
Peffort évangélique que de servir les besoins de ceux qui étaient déjà sauvés. Des 
tensions supplémentaires sont apparues concernant les demandes des églises pour 
certains évangélistes. Pour les Frères Mennonites, parmi les premiers évangélistes 
avec un grand ministère figuraient Peter Wedel, Heinrich Voth, Frank Wiens, H.S. 
Voth, C.N. Hiebert, H.D. Wiebe et P. R. Lange. Ces efforts d'évangélisation dans le 
cercle familial ont rencontré un vif succès et ont conduit à la fondation de 
nombreuses congrégations à travers les États-Unis. 


Expansion d’évangélisation au plus grand cercle germanique 


Le cercle germanique des Frères Mennonites s’étendait au-delà du cercle familial, 
les germanophones des communautés proches ou lointaines, leur lien commun était 
la langue du haut-allemand et non la tradition ecclésiale. L'intention était de 
proclamer l'Évangile dans les régions à forte concentration de résidents 
germanophones. Les localités potentielles ont été présentées à la conférence et des 
tâches ont été confiées aux ouvriers et aux anciens des Frères Mennonites 
volontaires. Dès les années 1890 et 1900, de petites stations missionnaires ont été 
créées grâce au travail des évangélistes/ministres envoyés à Kirk, dans le Colorado 
(1892), à Pueblo, dans le Colorado (1896) ; Westfield, Texas (1897). Loveland, 
Colorado (1906), Nolan, Michigan (1906), Hurley, Wisconsin (1908) et Henrietta, 
Texas (1910). Les critères ont été approuvés que si une station missionnaire comptait 


au maximum 50 membres et si des frères étaient capables d’enseigner, accompagnés 
de la volonté et des moyens financiers de soutenir un ancien, cette station pourrait 
ou devrait être organisée en église. 


Expansion de l’évangélisation auprès des Frères anglophones 


Franchissant la frontière linguistique, les efforts pour proclamer l'Évangile 
s’étendirent davantage aux non-Allemands, à ceux qui ne revendiquaient pas 
Pallemand comme leur Murtersprache (langue maternelle), mais à ceux qui parlaient 
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Panglais. En contact avec ce groupe, souvent appelé dans les premiers registres 
d'église et de conférence étant die Englische ot die Amerikanischer, les efforts ont été 
étendus aux différents groupes de personnes sur le sol des Etats-Unis les uns des 
autres. Ici, la ligne de démarcation était la langue. 

Que serait-il arrivé si ces immigrés d'Ukraine et de Pologne parlant la langue 
allemande atteignirent initialement leurs frères de différent arrière-plan peu familier 
à eux ? L'église Bethel des Frères Mennonites (plus tard sous le nom de Balko) a tenu 
les services de Noël en allemand et en anglais la première année de leur organisation 
(1906). Les voisins anglais étaient présents et ont participé. Quel début merveilleux ! 
Malheureusement le service anglais à été interrompu. Bien que les anglophones ont 
été sporadiquement à la fête et ont reçu un sac de Noëll, ils n’ont pas assistés 
régulièrement parce qu'ils ne pourraient pas comprendre l'Allemand. 
Occasionnellement, les premiers évangélistes de la conférence des Frères Mennonites 
à Balko ont tenté un ou deux services de réveil en langue anglaise, mais cela n’a pas 
été signalé dans le service courant de dimanche. Une stratégie potentiellement 
fructueuse de la mission a été avortée. 


Evangélisation foisonnée auprès des autres groupes ethniques 


Le cercle le plus étendu de mission s'est élargi pour englober la partie la plus 
extrême du monde, ce qui signifiait en réalité des groupes de personnes qui ne 
païlaient ni allemand ni anglais. Cela a abouti aux efforts missionnaires pour établir 
des relations et communiquer assez tôt avec les Indiens Comanches à 
Indiahoma/Post Oak, dans l'Oklahoma. Ce travail missionnaire avec les Indiens 
Comanches était considéré assez bizarrement comme « missions étrangères » malgré 
son emplacement sur le sol américain. Le missionnaire Mennonite Henry R. Voth a 
été invité à consulter les Frères Mennonites lors de leur conférence annuelle à Lehigh, 
au Kansas, et a recommandé un champ missionnaire parmi les Comanches. N.N. et 
Susie Hiebert, qui avaient servi en Inde de 1899 à 1901, ont également soutenu ce 
travail. Heinrich et Elizabeth Kohfeld ont commencé ce travail en 1894, suivis par 
Abraham J. et Magdalena Becker en 19015 Hiebert, dont l'état de santé l'empêchait 
de mener une intense activité missionnaire à l'étranger, devint un grand motivateur 
pour les missions tant à domicile qu’à l'étranger. Les stratégies de mission utilisées à 
Post Oak comprenaient les visites, les activités de la vie, les « réunions de camp » 
évangéliques et le travail de la surveillance générale de Phôpital sous le leadership de 
Magdalena, épouse de A.J. Becker, qui s’est avéré essentiel au succès de la mission 
Comanche. Beaucoup des premiers convertis étaient de femmes avec lesquelles 
Magdalena Becker avait eu des échanges lors de l'enseignement des pratiques de 
santé, de la couture, de la cuisine, de la garde d'enfants et d'autres compétences de la 
vie courante. Le premier natif américain (Amérindien) à être baptisé fut Sam Mo- 
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Wat (No Hand) dont le baptème eut lieu le 21 juillet 1907. L'église Post Oak des 
Frères Mennonites fut officiellement organisée plus tard en 1907, sous la forme d'une 
congrégation composée d'un homme et de six femmes. En signe de gratitude envers 
Dieu, les Beckers ont nommé leur nouvelle fille née plus tard dans l'année, Herwanna 
(Le jour s’est levé). La lumière de l'Evangile était bien venue dans les Comanches. À 
la fin des années 1940, une école biblique et une école paroissiale ont été créées. 

En 1930, AJ Becker étendit ses efforts de ministère aux familles mexicaines 
résidant à Lawton et à Richards Spur à Oklahoma, et principalement grâce au travail 
de Joe et Anna (Hiebert) Gomez. La première mission de la MB Mission parmi les 
Mexicains fut établie à Lawton.$ En juin 1937, CN Hiebert et HW Lohrenz ont 
païticipé à la dédicace de cette église de Lawton, décrite comme «la première église 
mexicaine de la conférence des Frères Mennonites. » 

En 1937, Harry et Sarah Neufeld arrivèrent dans la vallée du Rio Grande à la 
recherche d'un endroit approprié pour commencer «une œuvre évangélique » au sud 
du Texas. P.E. Penner avait déjà organisé des réunions d'évangélisation dans cette 
région. Avec l'aide des frères hispanophones, Ricardo Pena et Ricardo Zapate, ils ont 
effectué des visites à domicile et ont organisé des écoles du dimanche et des écoles 
bibliques pour enfants. Ce travail a été entrepris par la Southern District MB 
Conference (Conférence des Frères Mennonites de Southern District). Des jeunes 
hommes qui se sentaient appelés à des missions parmi les hispanophones tels que 
Albert Epp ont été formés au Tabor College et ont servi étant des leaders dans ce 
travail. Avec le temps, l’école El Faro à été construite, 1946-1948. En 1960, la 
Southern District MB Conference ne pouvait plus continuer avec l'expansion des 
églises de mission, le fardeau financier de l'école EI Faro et l'inflation, et les églises 
de mission furent transférées au conseil des missions étrangères de MB (Frères 
Mennonites) qui commença à former une conférence latine le long du fleuve Rio 
Grande ; les missionnaires ont perdu leur soutien et les pasteurs autochtones ont été 
laissés à eux-mêmes pour continuer le travail de l'Evangile. Trois anciens couples 
missionnaires, Alvin et Ruth Neufeld, Henry T. et Anna Esau, ainsi que Ruben et 
Eva Wedel ont continué à bénéficier de leur propre soutien financier et ont été utiles 
dans l'édification des églises au sein de la Conférence latino-américaine des Frères 
Mennonites (LAMB). Rolando Mireles, leader de longue date de la conférence 
LAMB, a été un porte-parole passionné pour l'implantation d’églises et la mission 
transculturelle et se décrit lui-même étant la troisième génération des Frères 
Mennonites, son grand-père ayant été le premier converti à la suite de la campagne 
des Frères Mennonites menés dans le sud du Texas.7 

Le travail de mission avec les Indiens Sioux de la réserve indienne de Pine Ridge 
(Dakota du Sud) à commencé en 1948 avec Art et Isabelle Unrau, sous le parrainage 
de Central District MB Conference. Unrau a lancé la Gospel Mission (Mission 
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Evangélique) et a dirigé régulièrement des services programmés dans les foyers des 
communautés périphériques : Slim Buttes, Wounded Knee et Porcupine. Les 
stratégies de ministère auprès des Sioux comprenaient des écoles bibliques de 
vacances, des visites, des services religieux réguliers, des chants d'hymnes, la 
païticipation à la vie des Indiens, le partage des repas et d'autres célébrations 
traditionnelles. Malgré un maigre revenu et des voyages considérables, Unrau et son 
épouse ont travaillé sans réserve pour propager la Bonne Nouvelle aux Sioux. La 
réponse d’Unrau était : « Que puis-je faire d’autre que de le faire ? » La principale 
opposition d’Unrau venait de l’Église des Saints des derniers jours (Mormon) et de 
l'Église catholique (romaine). La mission de l'Évangile, à l'instar de la Gospel Hall 
Chapel, continue de fonctionner. 

Dès 1920, des membres de l'église Reedley des Frères Mennonites (Californie) 
otganisèrent une école du dimanche pour les Japonais, les Coréens et les Chinois qui 
sont venus vivre dans la région de Reedley. Initialement quatre enfants furent 
enseignés par Susie Richert. En 1925, le groupe était passé à soixante personnes. 
Quand le groupe comptait 80 personnes, les convertis japonais demandèrent des 
services du soir. Un désir de communion avec d'autres chrétiens japonais à incité 
beaucoup d'entre eux à rejoindre l'Église méthodiste japonaise de Fresno. Lors de 
l'évacuation japonaise de 1941, des Japonais de la côte ouest ont été amenés à Reedley 
et l'effectif des participants à la cérémonie du dimanche soir à l'église de Reedley a 
été augmenté à 150. Ce service a pris fin lorsque les Japonais ont reçu l'ordre de 
s'installer à Poston (Arizona) en août 1942. Ce ministère des Japonais a été 
abandonné étant donné que seuls quelques-uns des membres du groupe d'origine 
sont revenus après la guerre en 1945.8 

Les efforts de la mission intérieure pour atteindre les populations russophones 
aux États-Unis ont abouti à l'établissement de la MB Mission à Kief/Balfour, dans 
le territoire de McHenty, dans le Dakota du Nord, en 1906. Pour certains, ce groupe 
était simplement appelé « l'Église russe des Frères Mennonites. » Un second groupe 
des Frères Mennonites russes a été établi à Dogden, dans le territoire de McLean, 
dans le Dakota du Nord, en 1911. Ce dernier groupe a envoyé des délégués à la 
conférence des Frères Mennonites jusqu'en 1930, tandis que Kief s'est maintenu 
jusqu'en 1965. Un périodique pour les Frères Mennonites russes intitulé Logos a été 
publié en langue russe à Hillsboro en Kansas, mais aucune copie n'existe. 

Grâce à la passion, à la persévérance et aux encouragements du Dr. Arnold W. et 
Ann Schlichting pour atteindre les migrants hispanophones avec l'Évangile et la 
générosité financière de l’église Reedley des Frères Mennonites que cinq 
congrégations hispaniques ont été implantées dans la région de Reedley en Californie. 
Au début des années 50, Schlichting, Willie Thiessen, Jacob Eïitzen et d’autres 
membres du comité d’expansion de l’église Reedley des Frères Mennonites ont 
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récolté des fonds et ont promu la vision, mais aucun moissonneur n’a pu être trouvé. 
Le ministère à commencé malgré le manque de connaissance de la langue espagnole. 
Un bâtiment - une salle de danse - a été loué dans la zone « La Colonia » à l'Ouest de 
Parlier en janvier 1956 et des offices ont été célébrés.? La fréquentation des adultes 
s’est accrue avec l'aide de missionnaires hispanophones de retour et d'un jeune 
adolescent converti, Frank Rodriguez, qui à agi en tant que traducteur. Une 
construction d'église des Frères Mennonites à Parlier, financée par Reedley MB, a été 
inaugurée en décembre 1957. Cette église a parrainé des projets similaires à El Faro, 
Orosi, Orange Cove et Traver dans les années 1960. 


Evangélisation des missions urbaines 


Les missions urbaines pour les Frères Mennonites ont commencé en 1905 avec 
Bernhard F. et Margaret Wiens de Henderson, Nebraska qui se sont engagés dans 
des campagnes d'évangélisation intensives auprès des ouvriers des camps de bois de 
charpente, des scieries et des camps de chemin de fer à Superior et Hurley, 
Wisconsin. Les stratégies englobaient des réunions de rue et des écoles du dimanche 
pendant le mois de beau temps. A l'été de 1909 A.A. et Susie Smith rejoignirent les 
Wienses à Hurley. En février 1910, la Conférence générale des Frères Mennonites 
approuva le transfert de la mission à Minneapolis (Minnesota), ce qui entraîna la 
création de la Southside Mission, généralement reconnue comme la première mission 
urbaine officielle des Frères Mennonites. Cette implantation d'église s’est composée 
de réunions régulières d’églises et d’études bibliques et s’est révélée très fructueuse, 
en particulier auprès des enfants. Les Smith ont servi ici pendant 34 ans. L'église des 
Frères Mennonites de Minneapolis (plus tard connue sous le nom de l’église des 
Frères Mennonites de New Hope [Nouvel espoir]) a été organisée en 1955. Après 
plusieurs déménagements, cette église a été fermée en 2007. 

La préoccupation pour les missions urbaines en Californie est évidente dans les 
procès-verbaux de la conférence des Frères Mennonites de Pacific District. B. J. 
Friesen a présenté dès 1913 la nécessité d'une mission urbaine à Bakersfield. Deux 
ans plus tard, en 1915, Potomac Mission fut officiellement organisée, distincte de 
l'église « mère » des Frères Mennonites de Bakersfield (aujourd'hui Heritage de la 
Bible), mais approvisionnée en ouvriers par l’église mère!°. La première congrégation 
hispanique des Frères Mennonites dans le Pacific District des États-Unis étaient en 
réalité une mission urbaine — la City Terrace Mission (Mission City Terrace) fondée 
en 1926 à l'est de Los Angeles, en Californie, dans une communauté juive dominante 
avec une population hispanique croissante. Les enfants anglophones y participaient 
et à travers eux, les parents ont accepté le Seigneur. La congrégation était « une 
combinaison des hispaniques, anglophones et étudiants internationaux »!1 sous le 
leadership initial de deux frères, Aaron et John Friesen.!2 
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Rallié à l’évangélisation des missions urbaines fut la participation et le soutien de 
nombreux Frères Mennonites pour Union Rescue Missions (Union de soutien aux 
missions) dans les zones urbaines à travers les États-Unis où se trouvaient les Frères 
Mennonites. À partir des années 1950, les Frères Mennonites préparaient des repas 
mensuels et des services de culte avec prédication et témoignages, faisaient du 
bénévolat dans les magasins d'articles d'occasion au profit d'œuvres de charité, 
donnaient des vêtements, des bibles et des fonds, le tout dans le but de partager 
l'Evangile avec les sans-abris, les pauvres, les solitaires et les « marginalisés » de la 
société et les conduisant à la foi en Christ. 

Une autre stratégie de missions intérieures consistait à des émissions de radio 
diffusant de la musique sacrée d’aération par le biais de chœurs des hommes, de 
quatuors et des chœurs combinés avec la prédication de l'Evangile et les dévotions. 
L'Église Carson des Frères Mennonites de Delft au Minnesota à maintenu une 
émission radiophonique sur KWOA de 1947 à 1963, à partir de Worthington 
(Minnesota) qui s’est révélée très efficace.!5 Après l'interruption de la diffusion de 
Pémission Carson Male Chorus, une nouvelle émission radiophonique, Words of the 
Gospel, a été produite en Fresno en Californie au niveau de la conférence américaine 
de 1963 à 1984, sous le leadership d’Al Kroeker. Ce programme, composé d’une 
chorale et de quatuors de chanteurs et orateurs Frères Mennonites de la vallée 
environnante de San Joaquin, était également perçu comme une mission locale ou un 
effort évangélique et a été bien accueilli apportant la musique chrétienne avec le 
message chrétien dans les maisons des auditeurs. 


Perception initiale des missions locales 


L’adhésion au modèle scripturaire de Pactivité missionnaire selon Actes 1:8 
n’était pas chronologique ni linéaire dans le temps pour les Frères Mennonites. 
L'activité de la MB Mission tant à l'étranger qu’à domicile à été qualifiée 
« d’inorganisée » et manquait de structure. Pourtant, les missions locales des Frères 
Mennonites faisaient preuves d’un ferme engagement « d'aller où l'Esprit conduit, » 
en s'appuyant sur les conseils du Saint-Esprit et la bonne volonté des individus de 
répondre à l'appel de l'Esprit à évangéliser et à servir. 

Dans les premières années de la conférence des États-Unis, il y avait une 
perception claire que le travail missionnaire le plus « honorable » était à l'étranger 
exigeant des sacrifices, la séparation avec la maison et la famille et une épreuve 
physique en tant que serviteurs obéissants de Jésus-Christ. Les premiers comptes 
financiers publiés dans le périodique des Frères Mennonites, Zionsbote, témoignent 
du fait que ce sont les missions étrangères qui furent les endroits où l'argent a été 
envoyé. Le champ « mission interne ou locale » a été en grande partie négligé et ignoré 
dans la presse. Il était considéré comme plus facile et plus légitime d'aller au-delà des 
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frontières tant physiquement et financièrement que de partager l'Évangile avec un 
voisin non chrétien sur le sol local. Les églises ont été admirées publiquement pour 
leurs dons pour la mission à létranger. L'église Mountain Lake des Frères 
Mennonites à Mountain Lake en Minnesota a récolté des fonds et acheté une Ford 
modèle T pour la famille JNC Hiebert, missionnaires en Inde, pour une utilisation 
sur le champ missionnaire à l'étranger en 1938-1939. Eglise Balko des Frères 
Mennonites, une petite congrégation de l'Oklahoma Panhandle, était également 
réputée pour ses dons sactificiels à des missions étrangères dans la mesure où des 
toilettes modernes étaient jugées inutiles et frivoles compte tenu des besoins 
impérieux des peuples d'outre-mer sans la connaissance du Christ. 


Fusion de MB et KMB missions 


L'histoire des missions des Frères Mennonites aux États-Unis doit 
nécessairement inclure la vision et l’activité missionnaires des Krimmer Mennonite 
Brethren (KMB [Frères mennonites de Krimmer|), dont la dénomination a été 
officiellement fusionnée avec Les Frères Mennonites (MB) en 1960. Cornelius F. 
Plett, président de la Conférence du KMB, a décrit la fusion comme étant «une étape 
d'importance historique et vitale, »!5 une étape qui devrait plaire à Dieu parce qu’il 
s'agissait d'une étape d'unité et d'entente motivée par le mandat missionnaire de 
conduire les autres au salut en Christ. « Ensemble, notre témoignage chrétien sera 
plus fort que séparément. »!6 Avec la fusion, l'historique de la mission et le travail de 
KMB ont été absorbés par l'histoire de la mission et du travail des Frères Mennonites 
(MB), ajoutant une nouvelle vitalité et une nouvelle dynamique ainsi que de nouveaux 
champs de mission. 

Le premier travail missionnaire à domicile des Frères Mennonites de Krimmer 
(KMB) a commencé par Henry et Lizzie Wiebe, de l’église Springfeld KMB, située 
dans la région rurale de Lehigh à Kansas. Ils avaient ressenti un appel missionnaire 
avec l'intention à l’origine de servir outre-mer en Inde, travaillant avec les enfants. 
Les retards dans la prise de décision ont conduit la Conférence du KMB à envoyer 
provisoirement les Wiebes dans les montagnes de Caroline du Nord et du Tennessee 
pour travailler avec des enfants afro-américains, répondant ainsi à un appel de 
missionnaire enseignant partant de la missionnaire presbytérienne, Emily Prudden.!7 
C'était un travail des anglophones au-delà des frontières raciales en se servant de 
l'éducation comme le point d'entrée du ministère. Jacob M. et Katharine Tschetter 
de l’église Salem KMB du Dakota du Sud rejoignirent les Wiebes en 1903 et 
ajoutèrent la stratégie de l’éducation à la mission évangélique.!8 Ce faible 
commencement a abouti finalement à la création de la Conférence des Frères 
Mennonites de North Carolina constituée en même temps en treize petites 
congrégations à ses débuts. 
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La conférence ecclésiastique de KMB s’est réunie chaque année et son conseil de 
la mission intérieure a supervisé ses activités concernant ladite mission, prêchant 
l'Évangile, rassemblant des croyants et construisant des églises. Ce conseil a suggéré 
des pasteurs et des responsables d'église pour chaque congrégation, et la conférence 
en a approuvé. Les KMB se sont éloignés un peu plus tôt de la langue allemande 
dans leurs comptes rendus annuels de conférences que les Frères Mennonites afin 
d'inclure les Noirs anglophones de la Caroline du Nord. 


Formation missionnaire et éducation chrétienne 


Les Frères Mennonites et les Frères Mennonites Krimmer ont très tôt reconnu 
la nécessité des études supérieures pour leurs jeunes avec la motivation fondamentale 
de fournir à l'église des ouvriers correctement formés. Des efforts concertés ont été 
déployés pour la création de plusieurs lycées, écoles bibliques et académies, mais sans 
succès à long terme. Après une période intérimaire d'utilisation du département 
allemand du McPherson College, McPherson, Kansas (1896-1908), le Tabor College 
de Hillsboro, dans le Kansas, fut fondé en septembre 1908 avec trente-neuf étudiants 
et trois professeurs à temps plein pour dispenser un enseignement supérieur chrétien 
à leurs jeunes hommes et femmes. Le Tabor College (Université Tabor) est devenu 
l'espoir pour la dénomination des Frères Mennonites à assurer une formation de 
leadership qualifié pour le ministère, le champ missionnaire, l'école du dimanche, 
l'école biblique, ainsi qu'à une base biblique de la vie et de la perspective de sa 
circonscription.!° La plupart des leaders des conférences des Frères Mennonites, les 
pasteurs, les missionnaires, les enseignants, les ouvriers et les implanteurs d’églises 
ont reçu leur éducation formelle au Tabor College. Avec la fondation de Pacific Bible 
Institute (Institut Biblique du Pacifique) à Fresno en Californie (aujourd’hui Fresno 
Pacific University [Université Pacifique de Fresno]) en 1944, et en 1955 le MB 
Biblical Seminary (Séminaire biblique des Frères Mennonites) (aujourd'hui Fresno 
Pacific Biblical Seminary [Séminaire biblique Pacifique de Fresno]), de nouvelles 
possibilités de formation en leadership sont devenues disponibles. 


Perceptions additionnelles des missions locales 


La critique des premiers efforts de la mission locale tant par les Frères 
Mennonites que par les Frères Mennonites Krimmer ont été centré sur la stratégie 
consistant à atteindre d’abord les enfants, pas les adultes. Certains électeurs ont 
estimé qu'une congrégation viable ne pourrait pas être construite sur des enfants, 
mais plutôt sur des adultes avec un cœur et la volonté de continuer en tant que des 
disciples de Jésus-Christ et avec des moyens financiers pour soutenir un tel ministère. 
Travailler avec des enfants est à l'avant-garde depuis les premières années aux États- 
Unis et a conduit à un engagement profond en faveur de la construction des écoles 
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du dimanche, Clubs bibliques et programmes Awana. Toutefois, travailler avec des 
enfants prend du temps et demande beaucoup de travail, et tarde souvent à porter 
ses fruits. Un programme « Double en une décennie » visant à revitaliser l'école du 
dimanche a été lancé par les Frères Mennonites en 1963, sous le leadership d'Elmo 
Warkentin, en coordination avec l'Association Nationale des Ecoles du Dimanche 
afin de toucher davantage de familles.20 

En dépit de ces difficultés, les «exemples de réussite » inspirent la poursuite du 
travail avec les enfants. Luella Pankratz, Zelma Lohrenz et d'autres ont mis sur pied 
des cours sur l'évangélisation des enfants à Wichita, au Kansas, au début des années 
1940, dans le cadre du conseil de la mission locale du Southern District. Les enfants 
ont accepté le Seigneur, ce qui a conduit à la conversion des adultes dans leurs 
familles, à partir desquelles s'est développée au fil du temps une grande congrégation 
urbaine - la première église des Frères Mennonites, à Wichita, au Kansas. Cette église 
détient maintenant trois services et compte 892 membres, avec une participation 
moyenne de 950 à 975 le dimanche matin. 


Création de poste d’évangéliste dans la Conférence américaine 


Les efforts à légitimer et à promouvoir la mission locale des Frères Mennonites 
ont conduit à la création d'un poste permanent d'évangéliste de la conférence 
américaine. L'évangélisation à la maison a été jugée si cruciale à telle enseigne que des 
fonds de conférence ont été alloués pour soutenir ce poste. Waldo Wiebe, connu 
pour ses sondages fréquents (« comment ça se passe avec votre âme ? »), a servi étant 
le premier évangéliste de la conférence à plein temps (1957-1963) pour le compte des 
Frères Mennonites américains, suivi de David Wiens (1963-1966). De 1966 à 1971, 
il n'y avait pas d'évangéliste de conférence. Henry J. Schmidt a été nommé évangéliste 
de la conférence des États-Unis en 1971 et était disponible aux congrégations pour 
des réunions d'évangélisation et de renouvellement et pour des conférences 
bibliques, mouvant en 1978 à l’implication à la mission mondiale par le biais du MB 
Biblical Seminary (Séminaire biblique des Frères Mennonites). Conférencier 
énergique et passionné, et visionnaire de la conférence, Schmidt a façonné de manière 
dramatique la dénomination les Frères Mennonites à travers «son énergie et son 
engagement en faveur de la prédication biblique, de l'évangélisation et de la formation 
théologique pratique. »! Il a influencé pour lunité autour d’un mandat missionnaire 
fort et est devenu le porte-parole pour une implantation d'églises et une 
évangélisation poussée en 1983, affirmant la stratégie d'implantation d’églises « mère- 
fille » la stratégie d’implantation d’églises des districts régionaux américains et la 
« stratégie métropolitaine ethnique » urbaine de la conférence américaine. 

Les pasteurs de district des trois grandes conférences régionales des États-Unis 
(Pacific, Central et Southern) ont également porté la responsabilité de construire et 
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de soutenir la vision des missions locales ou de l'implantation d’églises dans leurs 
districts respectifs. En novembre 1986, les cinq membres du Conseil 
d'Administration des pasteurs de district ont rédigé une description de travail pour 
le poste de pasteur de district du Southern District, spécifiant une personne ayant 
«une vision du Southern District, servant étant pasteur pour les pasteurs, offrant le 
leadership pour l'implantation d’églises, reconnaissant et assistant les pasteurs dans 
les luttes d'implantation d'églises, ainsi que les luttes des pasteurs dans les petites 
congrégations en difficulté. » 


Développement de Mission américaine et des ministères associés 


Un manque de direction et de coordination dans le ressourcement pour 
Pévangélisation et l'implantation d’églises à tous les niveaux de la conférence a 
conduit à un recentrage et à une restructuration au niveau de la conférence 
américaine. Avec la Grande Commission étant la priorité pour les Frères Mennonites 
américains, des objectifs ont été adoptés pour poursuivre la formation des 
implanteurs d’églises, l'établissement des congrégations urbaines, le développement 
des compétences de communication interculturelle et la motivation des églises 
établies vers l’évangélisation. Les agences qui ont parrainé cette initiative - appelée 
Mission USA (Mission américaine) - étaient le US Board of Evangelism and Christian 
Service (Conseil Américain de l'Evangélisation et du Service Chrétien), présidé par 
Henry Schmidt, et les conseils de mission interne du district. L’optimisme était élevé 
cat il a été signalé que « les portes ouvertes au ministère dans l’évangélisation, 
lPimplantation d’églises et le service chrétien sont sans précédents. » Des déclarations 
de vision ambitieuses ont été mises en œuvre : objectifs de croissance annuelle de 3,3 
pour cent, cinq nouvelles églises, 50 pourcents de non-Anglophones, 900 nouveaux 
membres et 2 pour cent des membres sont devenus pasteurs/missionnaires/ 
travailleurs d'église au cours des années quatre-vingt-dix. 

En 1991, un ministère a été créé parmi les immigrants slaves de la région 
métropolitaine de Seattle, dans l'État de Washington, sous le leadership de Gordon 
et Esther Balisky, avec trois congrégations distinctes. Chacune de ses congrégations 
comptant plus de 300 personnes demandaient à s'affilier aux Frères Mennonites, sous 
le « parapluie » de MB en adoptant notre confession de foi (Frères Mennonites) de 
1902. En 1994, le directeur de l'évangélisation Loyal Funk a décrit le travail des Frères 
Mennonites auprès des peuples slaves comme un « miracle des temps 
modernes. » « Pendant plusieurs décennies, notre propre conférence, née en Ukraine, 
a prié pour les personnes derrière le « rideau de fer. » Dieu à répondu à nos prières. 
Les murs sont tombés et les personnes pour lesquelles nous avions prié sont venues 
en grand nombre en Amérique. »22 
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En 1994, des ministères interculturels apparus sous la forme de congrégations 
nouvellement implantées ou adoptées dans le cadre de l'initiative de Mission 
américaine ont été signalés dans cinq groupes de personnes sur le sol américain: East 
Indian (Santa Clara, Californie ; Queens, NY) ; Hispanique (Hillsboro, Kansas ; 
Portland, OR ; Omaha, NE ; Laredo, TX) ; Japonais (Fresno et San Diego, Californie) 
; Chinois (Upland, CA) ; et Slave (Seattle et Vancouver, WA ; Portland, Oregon ; 
Milwaukee, WI ; Salem, Oregon; Sacramento et Fresno, Californie ; Parma, OH ; 
Tulsa, OK). L'œuvre de Loyal Funk du Pacific District, qui a commencé comme 
Directeur de l'évangélisation en 1988, il a joué un rôle crucial dans cet effort en 
agissant en tant que catalyseur d'implantation d'églises, de collecte de fonds, de 
rassembleur et de promoteur. 

En 1996, Ed KR. Boschman, qui a servi étant pasteur fondateur de l'église Laurel 
Glen des Frères Mennonites à Bakersfield en Californie (1978-1989) et pasteur 
principal de l'église Willow Park des Frères Mennonites à Kelowna en Colombie- 
Britannique (1989-1996), devint le directeur exécutif de la Mission américaine. Après 
avoir exercé ce rôle pendant six ans, Boschman, fort de son expérience en 
implantation et en rénovation d'église, a poussé les Frères Mennonites à dépasser le 
statu quo : « Nous manquons la marque d'être un peuple fidèle à moins que Jésus ne 
sauve et ne transforme la vie des gens. » Au cours de son mandat, Boschman est 
devenu « la conscience évangélique de la Conférence des Frères Mennonites. »2 

Une église remarquable de Mission américaine, en partenariat avec la Pacific 
District de la Conference des Frères Mennonites et la Laurelglen Bible Church, à 
Bakersfield, en Californie, poursuit intentionnellement l’objectif de Boschman de 
« mobiliser tous les jours les chrétiens Frères Mennonites pour qu'ils se lient d'amitié 
et développent des relations avec des personnes ayant besoin de trouver la paix avec 
Dieu, » a été lancé en 1998 parmi les mormons (officiellement l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours) « privés de leurs droits » dans la grande région de Salt 
Lake City en Utah. Sous le leadership de Paul Robie, ce ministère est devenu une 
grande congrégation florissante des Frères Mennonites, connue sous le nom de 
South Mountain Community Church, à Draper, en Utah. La famille des Frères 
Mennonites de l'Utah a grandi pour inclure une église fille, Shadow Mountain 
Community Church, et deux campus satellites : Daybreak dans le sud de la Jordanie 
et The Springs à St. George. La bataille spirituelle est cependant ardue, comme en 
témoigne la fermeture d'une d'église des Frères Mennonites d'Utah, New Hope dans 


la West Valley, en 2012. La plus récente église des Frères Mennonites à Utah est The 
Greenhouse à Saratoga Springs (Utah), implantée en 2014. 

Les stratégies de mission à domicile ou « d'implantation d'églises » sont passées 
des méthodes plus traditionnelles à l'évangélisation relationnelle. L'accent a été mis 
sut l'établissement de la confiance et de la crédibilité dans un contexte relationnel 
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personnel, plutôt que de présenter un résumé «en conserve » de l'Évangile ou un 
tract. Inviter votre voisin non chrétien à un dîner de bifteck au barbecue plutôt que 
de lui remettre un livret de « Quatre lois spirituelles » est devenu lidéal pour 
Pévangélisation des Frères Mennonites dans les limites de la culture. 

Boschman a été remplacé Don Morris, qui est devenu le directeur exécutif de 
Mission américaine en 2004. Ce dernier a promu et continue toujours de promouvoir 
un plan en quatre points : 1) l’implantation d’églises, 2) la rénovation d’églises, 3) la 
vision évangélique et 4) le développement du leadership. Il souligne que, malgré les 
mutations de méthodologies, la mission/l'évangélisation à domicile reste la même — 
celle de la transformation de la vie par Jésus, qui inclut non seulement le salut, mais 
également le discipulat. Nous implantons maintenant des églises par divers 
méthodes, en utilisant différents flux de financement et divers moyens d'isoler/de 
choisir des couples d'implantation d’églises. En substance, il n’existe pas de méthode 
unique d’implanter une nouvelle église des Frères Mennonites. Et, notre implantation 
d'église est toujours en partenariat avec nos districts. Mission américaine n’implante 
pas des églises par elle-même. L'objectif explicite actuel de cette mission est de 
s'impliquer dans limplantation de six nouvelles églises par an sur une période de dix 
ans commençant en janvier 2012, le tout dans le souci de conserver notre vision 
conférée par Dieu... de voir plus de gens venir à connaître Jésus. Jusqu'à présent, 
vingt-sept églises ont été implantées dans le cadre de l'initiative de Mission 
américaine. 

Avant la dissolution de la Conférence générale binationale des églises des Frères 
Mennonites, Ed Boschman, directeur exécutif, avait exposé la vision 
dénominationnelle du renouveau spirituel et de la fidélité éthique à la Grande 
Commission dans le contexte du changement. Les temps nouveaux exigent de 
nouvelles méthodes. « Nous avons ouvert nos portes, nos maisons et nos cœuts à 
nos voisins, mais nous devons aller de l'avant et faire les choses différemment que 
pat le passé. Nous devons être ‘fous de Dieu et de notre prochain dans un monde 
fou.” Nous devons être follement passionnés et amoureux de Dieu. Au milieu de 
notre monde fou caractérisé par l’information, le changement, une normalité 
corrompue, la fragmentation et la relativité, nous devons trouver de nouveaux 
moyens efficaces de communiquer amour de Dieu à nos voisins préchrétiens. T'ai- 
je dit récemment que je t'aime ?” C'est la mission. » 


Canada (Bruce L. Guenther, Erika M. McAuley) 


Un engagement vigoureux et enthousiaste de partager la bonne nouvelle de Jésus- 
Christ avec les autres est inscrit dans l'ADN du mouvement des Frères mennonites 
(MB). Tant l'héroïsme courageux de leurs ancêtres anabaptistes du XVIe siècle que 
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leurs influences baptistes et piétistes allemandes du XIXe siècle ont renforcé cet élan 
missionnaire dans le cadre d'un renouveau spirituel au sein des colonies mennonites 
du sud de la Russie25 Le renouveau est parti du réveil évangélique beaucoup plus 
large qui a eu lieu en Europe occidentale, en Angleterre et en Amérique du Nord. La 
priorité accordée aux missions par le nouveau mouvement était plus qu'une simple 
extension d'influences historiques: elle était et continue à être guidée par un sérieux 
désir de façonner la vie personnelle et celle de l'église à la lumière de la vie et des 
paroles de Jésus-Christ, exemple de l'Église apostolique du premier siècle décrite 
dans le Nouveau Testament.26 Elle est apparue comme une réponse spontanée et 
reconnaissante d’obéissance à un impératif biblique qui s’est progressivement 
exprimée à travers les individus et les structures institutionnelles. 

La centralité des missions dans la vie de l'Église des Frères Mennonites a été sans 
doute l'une des forces d'unification les plus importantes au sein d'un mouvement de 
plus en plus global des Frères Mennonites. Dans ce chapitre, nous exposons 
comment elle a servi de catalyseur au changement et à l’élaboration de stratégies 
créatives d’évangélisation en remettant en cause les tendances persistantes vers 
lPethnocentrisme et à l’institutionnalisation ; elle à inspiré des sacrifices considérables 
de la part d'innombrables personnes ; et elle a motivé la collaboration avec d'autres 
chrétiens et dénominations partageant les mêmes idées. L'histoire n’est cependant 
pas sans difficultés : le statut sacro-saint du mandat missionnaire signifie que les 
initiatives missionnaires n’ont pas toujours été évaluées de manière transparente de 
crainte que l’engagement et la motivation des volontaires ou des donateurs ne soient 
diminués. Outre les réalisations considérables résultant des efforts missionnaires des 
Frères Mennonites au Canada et ailleurs, il existe des exemples occasionnels 
d'insensibilité, de rumeurs exagérées de succès, d'utilisation abusive du langage 
religieux («blanc jusqu'à la récolte, » « fermeture rapide,» etc.) pour générer le 
soutien financier et des pratiques décisionnelles pragmatiques et impulsives qui ont 
parfois entraîné des conflits inutiles et un gaspillage de ressources. 

Seulement un an après leur séparation de la plus grande église mennonite de 
Russie en 1860, les leaders des Frères Mennonites lancèrent un programme de visites 
à domicile et de distribution de la Bible dans le but d’atteindre leurs voisins russes. 
Malgré des restrictions légales et la menace d'emprisonnement ou d'exil en Sibérie, 
des évangélistes tels que Johann Wieler ont réussi à baptiser un certain nombre 
d'ouvriers russes en 1862. En moins d'une décennie, les Frères Mennonites 
otganisèrent une congrégation baptiste russe indépendante. Les membres de cette 
église ont régulièrement participé à des cercles de prière pour la mission et ont 
contribué financièrement aux initiatives d'évangélisation locales et à des sociétés de 
mission étrangères. Après des années passées à aiguiller des candidats missionnaires 
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dans des sociétés de missionnaires baptistes, en 1889, l'Église des Frères Mennonites 
russe a envoyé son premier couple missionnaire en Inde. 

La préoccupation centrale pour la mission est restée intacte parmi les membres 
des Frères Mennonites qui ont quitté la Russie méridionale au cours des années 1870 
pour s'installer en communautés dispersées partout au centre des États-Unis. Malgré 
les difficultés de la vie pionnière, ils organisèrent régulièrement des conférences pour 
promouvoir un sens commun de l'identité et envisager des initiatives de mission en 
collaboration. Sans une agence de mission propre, ils ont suivi l'exemple de leurs 
homologues russes en soutenant les efforts missionnaires baptistes en Inde et en 
Afrique. Le mouvement vers l'établissement de leur propre organisation à fait un pas 
en avant avec l’ouverture d’une station de mission parmi les Comanches Indiens à 
Oklahoma à la fin des années 1880. Une décennie plus tard, en 1900, l'American 
Mennonite Brethren Mission Union (Union Missionnaire des Frères Mennonite 
Américains) est formée et a envoyé quatre missionnaires en Inde. Les initiatives de 
la mission étaient régulièrement discutées lors des réunions de la conférence et 
recevaient un soutien financier supérieur à celui de toute autre cause. De nombreux 
leaders Frères Mennonites étaient activement impliqués dans l’évangélisation en tant 
qu'évangélistes ou membres du conseil de mission, tandis que les fidèles 
encourageaient, priaient pour et soutenaient financièrement de tels efforts 
missionnaires.27 En dehors de cet environnement, un effort missionnaire délibéré a 
été envoyé vers le Nord et commence ainsi l’histoire dynamique et souvent complexe 
de la mission des Frères Mennonites au Canada. 


La naissance de la mission : les premières années (1880 - 1920) 


L'Église des Frères Mennonites au Canada a 
commencé comme une initiative d'évangélisation 
menée par les colons Frères Mennonites aux États- 
Unis. En 1883, Heinrich Voth?8 (Minnesota) et David 
Dyck (Kansas) ont été chargés d'effectuer un travail 
d'évangélisation itinérante parmi les mennonites de 
langue allemande vivant dans le sud du Manitoba. 
Bien que leur insistance sur le rebaptème par 
immersion ait aggravé le conflit inter-mennonite qui a 
entouré les Frères Mennonites d’origine Russie, la 


même année, la première congrégation des Frères 
Mennonites est organisée au Canada à Burwalde près Heinrich Voth?3 
de Winkler. 

Le travail en cours de ces ministres itinérants, combiné à un flux régulier 
d'immigrants des Frères Mennonites provenant tant de la Russie que des États-Unis, 
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a créé une série de nouvelles congrégations dans le sud du Manitoba et en 
Saskatchewan. Un leadership spirituel a été fourni à ces congrégations très dispersées 
pat l'intermédiaire de ministres itinérants tels que David Dyck, David H. Klassen, 
Jacob Lepp, Benjamin Janz, ].W. Thiessen, John F. Harms, H.A. Neufeld et Johann 
Warkentin. On ne saurait trop insister sur le rôle crucial que cette stratégie itinérante 
a joué dans la promotion de l'unité et la facilitation de l'extension de l'église. En 
1913, la douzaine de congrégations au Canada s'étaient unies pour créer la 
Conférence Northern District, l'un des quatre districts régionaux nouvellement 
otganisée de la Conférence générale des Eglises Frères Mennonites en Amérique du 
Nord. 

Une vision d'expansion au-delà des communautés rurales mennonites était déjà 
évidente au début de cette période. En 1906, un groupe à commencé à se réunir et à 
diriger des écoles du dimanche hebdomadaires, attirant jusqu'à quarante enfants dans 
la région d'Elmwood à Winnipeg. En 1909 ce groupe est devenu la première 
congrégation urbaine des Frères Mennonites au Canada. Les besoins persistants à 
Winnipeg, qui servaient de passerelle à la prairie pour des milliers de nouveaux 
immigrants, ont incité l’affectation de William et Helena Bestvater étant des 
missionnaires urbains en 1913 et de Anna Thiessen deux ans plus tard.30 Quarante 
ans de ministère de Thiessen à Winnipeg comprenait l’enseignement de l’école du 
dimanche, la direction des couts de couture, rendre visite à domicile et servir en tant 
que maîtresse du foyer Mary-Martha, qui aidait les jeunes femmes mennonites 
travaillant en ville comme femmes de ménage. La mission urbaine de Winnipeg, qui 
comprenait des activités de sensibilisation auprès de personnes de nombreuses 
nationalités, a servi de modèle aux missions ultérieures à Saskatoon (1933) et à 
Vancouver (1936). 


Croissance des immigrants, consolidation et nouvelles initiatives (1920 - 1960) 


Le désir d'échapper à la révolution bolchevique et à la subséquente guerre civile, 
à la famine et la persécution qui ont suivi a provoqué une vague d’environ 20.000 
immigrés mennonites traumatisés parlant allemand. Environ 20 à 25% de ces 
immigrants étaient des Frères Mennonites. Ces mennonites Rysslaender, comme on 
les appelait, ont radicalement changé la démographie des Frères Mennonites au 
Canada en créant de nouvelles congrégations dans les régions rurales de la 
Saskatchewan, de l'Alberta et de la Colombie-Britannique, ainsi que dans des centres 
urbains tels que Winnipeg et Saskatoonîl. Des plus grands rassemblements ont 
souvent aidé à l'organisation de nouvelles congrégations, y compris plusieurs églises 
de « mission. » En 1940, le nombre de membres dépassait 7.800, soit plus du 
quadruple du nombre total en 1920. 
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Bien que plusieurs initiatives d’évangélisation aient été lancées au cours de cette 
période, les immigrants de la première génération ont accordé une attention 
considérable à l’enracinement des générations successives dans la foi, la langue et le 
mode de vie mennonites. Les principaux moyens ont été plus les vingt écoles 
bibliques créées par les Frères Mennonites dans les années antérieures à 1960.% John 
F. Harms, du Kansas, a ouvert la première école à Herbert, en Saskatchewan, en 
1913. Les enseignants utilisaient à la fois des manuels en allemand et en anglais, ce 
qui introduisaient les jeunes Frères Mennonites au plus large monde protestant 
évangélique et a contribué à légitimer l’utilisation de langlais dans l’évangélisation et 
le ministère. La communauté Winkler à accueilli plusieurs anciens membres du 
personnel de l'école biblique de Tschongraw, dont À. H. Unruh, qui a fondé à son 
tour une école biblique à Winkler en 1925. 

D'autres écoles bibliques suivirent rapidement. Tous ont commencé soit comme 
des extensions éducationnelles de congrégations, soit comme les efforts d'individus 
pattageant les mêmes idées qui ont formé une société pour organiser et promouvoir 
une école biblique dans leur région. Au début, les écoles desservaient des 
circonscriptions essentiellement rurales, créant une sorte de lien invisible liant les 
congrégations autour d’une cause commune. Les progrès réalisés dans les domaines 
de la communication et des transports dans les années 1940 et le fardeau économique 
croissant créé par ceux qui étaient, dans la plupart des cas, des institutions superflues 
distantes seulement de quelques kilomètres ont précipité une tendance à la 
consolidation et à la fusion. Un grand nombre des plus petites écoles basées sur les 
congrégations ont fermé leurs portes et les survivants, en particulier, ceux situés dans 
des régions comptant un grand nombre de congrégations proches les unes des autres, 
desservaient des zones géographiques de plus en plus étendues. En 1960, il ne restait 
plus que quatre écoles bibliques des Frères Mennonites dans l’Ouest du Canada : le 
Winkler Bible Institute ; Bethany Bible Institute, créée en 1927 à Hepburn, en 
Saskatchewan ; Alberta Mennonite Brethren Bible Institute, créé en 1929 à Coaldale, 
en Alberta ; et Mennonite Brethren Bible Institute, a été créé en 1936 à Abbotsford, 
en Colombie-Britannique. 

Les écoles ont mis l’accent sur la préparation des jeunes au service au sein des 
congrégations : le cadre était idéal pour identifier les individus ayant de Pintérêt, du 
bon caractère et des capacités de leadership. Ils ont créé une expérience religieuse 
commune, un niveau élevé d’alphabétisation biblique et un enthousiasme et une 
prédisposition à participer à la vie de l’église qui a été une source permanente de 
vitalité et d'énergie pour les congrégations locales et qui, au fil du temps, ont façonné 
la tradition de la dénomination entière. 

Ces écoles ont joué un rôle crucial dans l’élargissement de la vision missionnaire. 
Elles ont ouvert la voie en adoptant l'anglais comme la langue principale des 
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décennies avant qu'une transition similaire ne se produise dans les congrégations. Le 
désir des étudiants motivés par la pensée missionnaire à obtenir une formation leur 
permettant d’exercer leurs fonctions dans des contextes non allemands et non 
mennonites allait à l'encontre de l’insistance rigide sur la préservation de la langue 
allemande. La pression exercée par les étudiants pour plus d'enseignement en anglais 
s’est parfois intensifiée : par exemple, en 1935, une classe entière a confronté les 
enseignants du Bethany Bible Institute avec un ultimatum menaçant « d’aller ailleurs 
pour leur formation » (par exemple, Prairie Bible Institute ou Briercrest Bible Institut) 
s’il n’y avait pas plus de cours d'anglais. 

Les écoles bibliques ont ouvert la voie à la mobilisation de jeunes pour des 
initiatives d’évangélisation pionnières au pays et à l'étranger, à une époque où les 
opportunités de service missionnaire pour le compte de la dénomination étaient 
limitées. Par exemple, en 1935, le staff de la Bethany Bible School dirigé par Jake H. 
Epp forma la Western Children's Mission (Mission des Enfants de l'Occident) 
«inter-dénominationnelle, internationale, évangélique et évangélisateur » qui a 
envoyé des dizaines de jeunes dans des communautés rurales au nord de la 
Saskatchewan pour y organiser des écoles bibliques de vacances pour les enfants. 
D'autres écoles bibliques ont organisé des projets similaires. En 1939, l’idée d’une 
mission pour les enfants s’imposa en Colombie-Britannique, où la West Coast 
Children’s Mission fut créée et devint bientôt le centre pour des initiatives de mission 
à domicile (Randmission) des Frères Mennonites. Des ouvriers ont été envoyés pour 
otganiser des écoles du dimanche et des services du soir, des travaux de colportage 
et des visites à domicile, dans l’espoir de créer de nouvelles congrégations. 

Les leaders impliqués dans le ministère de Vacation Bible School (VBS [Ecole 
Biblique de Vacances]) ont rapidement reconnu le potentiel d'évangélisation et de 
développement du leadership du ministère du campement. En 1950, les Frères 
Mennonites ont fait fonctionner deux camps d'été en Saskatchewan et deux au 
Manitoba ; plusieurs autres ont débuté dans les années 1950 en Ontario et en 
Colombie-Britannique. Ces stratégies de sensibilisation constituaient davantage une 
approche « bras-longueur » qui impliquait la proclamation de l'Évangile, mais 
n'incofpotait pas de nouveaux croyants dans les congrégations des Frères 
Mennonites. De nombreux nouveaux croyants ont été encouragés à se joindre à 
d’autres confessions plutôt que d’attendre que les convertis anglophones entrent 
dans une confession à prédominance allemande.5+ À la fin du XXe siècle, le ministère 
de camps était devenu l’une des formes les plus efficaces de dénomination pour 
Pévangélisation. 

Pratiquement tous les premiers missionnaires Frères Mennonites à l'étranger se 
sont focalisés dans le mouvement des écoles bibliques. L'intérêt pour la mission à 
l'étranger à été favorisé par les visites des orateurs et les conférences missionnaires, 
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les groupes de prière et par la participation aux programmes d'été du ministère VBS. 
De nombreux missionnaires potentiels ont acquis leur première expérience en 
matière d'évangélisation et du ministère interculturel au cours de leur passage à l'école 
biblique. 

L'intérêt pour la mission à l'étranger était déjà évident en 1898 lors de la première 
conférence des Frères Mennonites à Winkler au cours de laquelle les Canadiens 
discutèrent de la possibilité d'organiser leur propre programme missionnaire à 
Pétranger®. Bien que les Frères Mennonites canadiennes ont activement soutenu 
PAmerican Mennonite Brethren Mission Union’s (Union de mission des Frères 
Mennonites américaine) (renommé le Board of Foreign Missions [Conseil des 
Missions Etrangères] en 1909) après l’envoi de missionnaires américains en Inde en 
1899, ils ont eu du mal à faire en sorte que le Conseil d'administration appuie l'envoi 
d'hommes et de femmes canadiennes. Helen Warkentin, du Manitoba à été la 
première missionnaire du cercle canadien à avoir été ordonnée et envoyée en Inde 
en 1919 sous les auspices du Conseil%6. La portée géographique limitée des missions 
des Frères Mennonites à l'étranger et la perception selon laquelle des candidats à la 
mission en provenance du Canada ont été discriminés lorsqu'ils postulaient, ont 
poussé beaucoup à se porter volontaires pour des « missions confessionnelles » 
indépendantes.’ Lorsque l'intérêt à émergé en Afrique comme lendroit potentiel 
pour le travail missionnaire, les étudiants et le personnel de la Winkler Bible School 
ont aidé à l'organisation de l’indépendante (et controversée) Africa Mission Society 
sous les auspices desquels Henry et Anna Bartsch ont été mandatés pour le Congo 
belge en 1932.% La société a été organisée en partie à cause de la réticence du Conseil 
des missions étrangères à allouer des ressources à l'Afrique et en partie à cause de 
Pinsatisfaction persistante des leaders canadiens (principalement Rasslaender au 
conseil. Le Conseil s’inquiétait au sujet de l’éducation prétendument inadéquate de 
nombreux candidats missionnaires canadiens qui n’avaient pas terminé leurs études 
secondaires et une certaine formation universitaire.% Il à fallu plus d’une décennie 
pour que les tensions s’apaisent et que l’Africa Mission Society placée sous la 
direction du conseil d'administration et la représentation canadienne au sein dudit 
conseil a été considérablement accrue.# En conséquence, la participation canadienne 
aux activités du conseil d'administration s'est considérablement accrue après 1945. 
La lutte pour une plus grande inclusion à contribué à la formation d'un sens unique 
de l'identité parmi les Frères Mennonites canadiens et a fortement influencé leur 
détermination à créer leur propre collège de formation missionnaire au Canada et à 
obtenir leur propre charte confessionnelle indépendante en 1945. 

Au milieu des années 1940, les Frères Mennonites au Canada étaient plus 
nombreux que leurs homologues aux Etats-Unis, une disparité qui a été amplifiée par 
l'afflux d'une autre vague de 6.500 réfugiés mennonites en provenance d'Europe 
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après la Seconde Guerre mondiale. Sa taille, son indépendance récente et sa maturité 
otganisationnelle ont incité les leaders à centraliser les initiatives de mission à 
domicile en 1949 sous les auspices de la Canada Inland Mission (Mission Interne au 
Canada). A l'espace d'une décennie, toutefois, un processus de décentralisation a 
transféré la responsabilité de la mission interne aux ofganes de la conférence 
provinciale. 

En 1944, les Frères Mennonites canadiens ont créé un collège conférant des 
diplômes, - une « école biblique supérieure » - appelé Mennonite Brethren Bible 
College (MBBC Île Collège bibliques des frères mennonites|), qui est rapidement 
devenu un autre symbole de l'autonomie et de la maturité de la Conférence 
canadienne. Auparavant, la plupart des Canadiens qui souhaitaient une éducation 
plus avancée dans le cadre d’une institution ecclésiastique s’inscrivaient au Tabor 
College situé à Hillsboro au Kansas. Les frustrations suscitées au sujet de l'effectif 
des étudiants canadiens qui sont restés aux États-Unis et le sentiment que leurs 
homologues américains exerçaient un trop grand contrôle sur les programmes de 
coopération suscitaient le désir de disposer d’une plus grande liberté pour former et 
préparer les Canadiens au travail ecclésiastique et missionnaire. La nouvelle école 
était stratégiquement installée à Winnipeg, une région métropolitaine d'une 
importance considérable tant pour le Canada occidental que pour les mennonites 
canadiens. Abraham H. Unruh, jusque-là directeur de Winkler Bible Institute 
(Institut biblique de Winkler), dirigeait la nouvelle institution, mais il a rapidement 
reconnu la nécessité d'un leader qui parle plus couramment l'anglais. L'objectif 
déclaré de l’école était de former des enseignants de Pécole biblique, des 
missionnaires et des agents d'église pour assumer le leadership des écoles bibliques, 
des congrégations et des agences missionnaires. En trois ans, elle devint la plus 
grande école théologique des Frères Mennonites au Canada. En 1960, le nombre 
d'inscriptions à MBBC équivalait quasiment à 50% du nombre total d'inscriptions 
dans les quatre écoles bibliques des Frères Mennonites existantes à l'époque. Le 
MBBC est devenue la principale institution de formation des pasteurs et des ouvriers 
ecclésiastiques des Frères Mennonites, ainsi que des missionnaires et des évangélistes 
nationaux et étrangers jusque dans les années 1970. 

Les activités missionnaires à domicile qui étaient parrainées depuis trois 
décennies par la Conférence du Northern District se limitaient principalement à 
l'évangélisation itinérante et au travail de mission urbain à Winnipeg et à Saskatoon. 
Elles étaient destinées, dans une large mesure, à conserver les membres existants dans 
le giron des Frères Mennonites et, accessoirement, à en atteindre d’autres.#! Le succès 
de ces premières missions dans la ville a incité les leaders des Frères Mennonites des 
autres régions à entreprendre des diverses nouvelles missions dans l’espoir de les voir 
devenir des congrégations établies. Certaines ont commencé comme des extensions 
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des ministères de la VBS et de école du dimanche (Niagara, Ontario, par exemple).42 
D’autres ont ciblés des groupes ethniques ou religieux spécifiques (par exemple, des 
immigrants russes près d’Arelee, en Saskatchewan, la population japonaise de Port 
Edward, en Colombie-Britannique, et des Juifs vivant à Winnipeg). D'autres encore 
ont été organisés pour soutenir les jeunes Frères Mennonites employés dans un lieu 
païticulier (par exemple, Gospel Light Mission à Brandon, au Manitoba, qui est 
devenue une congrégation en 1960). À la fin des années 1950, un groupe de quinze 
personnes appartenant à des « professions mobiles » utilisa la méthode de la 
«colonisation » en s'installant à Prince George dans le but d'évangéliser dans une 
nouvelle région et réussit à fonder une nouvelle congrégation en 1959. 

Bien que jamais à la même échelle que les sociétés missionnaires des femmes 
extrêmement influentes des confessions protestantes plus établies, les femmes des 
congrégations des Frères Mennonites ont organisé leurs propres moyens pour 
soutenir les missions dans leur pays, assister les démunis et aider à financer des 
missionnaires et des projets spéciaux à l'étranger. Au début du XXe siècle, les femmes 
de nombreuses congrégations ont organisé des cercles de couture (Nachverein) ou 
association des missionnaires féminines. Ces groupes ont aidé à collecter des fonds 
pour les missionnaires à l'étranger, à meubler des congrégations locales et à fournir 
de la nourriture aux cuisines des écoles bibliques. Au cours des années 1950, des 
groupes locaux ont commencé à se regrouper pour collaborer pour des projets plus 
vastes et à organiser des événements inspirants et éducatifs (par exemple, la 
formation de Mennonite Brethren Church Ladies Aïd [Ladies Aïd des églises des 
Frères Mennonites| de la Colombie britanique en 1953 et celle de Mennonite 
Brethren Mission Auxiliary [des Auxiliaires de la Mission des Frères Mennonites] en 
1959 en Saskatchewan). Ces organisations ont joué un rôle essentiel dans la collecte 
de fonds et la promotion de la cause de la mission interne et à l'étranger dans les 
congrégations.#{ 

La croissance confessionnelle, la prospérité économique et des structures 
confessionnelles mieux établies ont permis aux Frères Mennonites de diversifier 
davantage leurs ministères d’évangélisation au milieu du siècle. À mesure que la 
technologie radiophonique diminuait et que la facilité de s’exprimer mieux en anglais 
s’accroissait parmi les leaders Frères Mennonites, les efforts de la « diffusion de 
l'Evangile » se multiplièrent. Dès 1940, l'émission Gospel Tidings est diffusée sur 
une station de radio de Saskatoon.# En 1946, les étudiants de MBBC à Winnipeg 
lancent la Gospel Light Hour reconnue dans plusieurs provinces étant la voix de 
l'Église des Frères Mennonites. Aujourd'hui, elle est connue sous le nom de Square 
One World Media (quoique son précédent nom, Family Life Network, soit peut-être 
plus connu). En 1955, des congrégations ou des écoles individuelles produisaient au 
moins vingt émissions différentes, souvent inspirées des programmes d’Evangile 
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populaire telles que « The Old Fashioned Revival Hour (l'Heure de réveil à 
l'ancienne). » Elles n’ont pas été exclusivement prévues à être des témoins 
évangéliques, mais ont été parfois employé étant une stratégie pour se connecter avec 
les groupes germanophones et ceux qui ne pouvaient pas assister aux services 
réguliers. 

Après la Seconde Guerre mondiale, les Frères Mennonites au Canada ont joué 
un rôle de plus en plus actif dans l'assistance et les services. Cela s'est fait 
principalement par l'entremise de l'organisation inter-mennonite internationale 
Mennonite Central Committee (MCC), créée en 1920 à la suite des efforts déployés 
pat les mennonites de l'Amérique du Nord pour aider leurs coreligionnaires à s'enfuir 
de la Russie. Ceux qui ont réussi à s'enfuir ont voulu exprimer leur gratitude en aidant 
les personnes qui étaient confrontées à des situations d'urgence similaires telles que 
la crise des réfugiés en Europe après la Seconde Guerre mondiale. Peu de temps 
après, le MCC à élargi son ministère humanitaire tant à l’interne qu'à l'étranger, en 
s'impliquant dans des projets au nom de personnes qui n'avaient pas nécessairement 
de liens antérieurs avec des mennonites. « Servir au nom du Christ » est devenu la 
devise du travail humanitaire parmi les victimes de la famine, des catastrophes 
naturelles ou de la guerre. Au cours des dernières décennies, le MCC Canada a 
diversifié ses activités en s’engageant dans un large éventail de questions sociales, 
notamment l'établissement des nouveaux immigrants, le développement 
économique et la défense des intérêts des communautés des premières nations, des 
services de médiation victime-contrevenant et des programmes visant à répondre aux 
besoins des femmes, handicapés, sans emploi et malades mentaux.’ Malgré 
Pappréciation générale qui a permis la mise en œuvre d’actes de compassion à grande 
échelle, certains Frères Mennonites ont soupçonné le MCC de mêler le plaidoyer 
politique au travail d’aide et de développement, la politisation de la théologie de la 
« paix » et la réticence générale à utiliser le travail d'aide et le service comme des 
opportunités pour l'évangélisation. Les Frères Mennonites ont apporté un soutien 
tant financier que des travaux bénévoles à d'autres organismes, à l'instar de l’inter- 
mennonite Mennonite Disaster Service (MDS) [le Service inter-mennonite d'aide aux 
sinistrés] créé au début des années 50, et l’interconfessionnelle Canadian Foodgrains 
Bank (CFB) [Banque canadianne Foodgrains] créée dans les années 1980. Le MDS 
se concentre sur l'assistance aux communautés d'Amérique du Nord victimes de 
catastrophes naturelles telles que les tornades, les ouragans et les inondations. La 
CEB achemine l'excédent de grain produit par les agriculteurs canadiens vers des 
régions défavorisées à l'étranger. 
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Adaptation à un Canada en mutation rapide (1960 - 2000) 


Les années 1960 ont marqué une décennie de moment critique pour le Canada 
en général, et les Frères Mennonites en particulier. Les progrès technologiques dans 
les transports et les communications, ainsi que le boom économique de l'après 
Second Guerre mondiale, ont rendu l'immensité du pays moins redoutable et ont 
contribué à la création de nouveaux centres métropolitains. Le mouvement des 
Frères Mennonites, étant essentiellement rural, une sous-culture ethnique 
germanophone, est devenu une communauté multiculturelle en majeure partie 
urbaine reflétant plusieurs schémas de changement plus large ayant lieu dans le 
pays.#8 

Ces transitions ne se sont pas faites toujours de manière facile. Le passage de 
l'allemand à l'anglais a créé des conflits dans de nombreuses congrégations plus 
anciennes : certains ont essayé de maintenir un lien entre les valeurs allemandes et 
chrétiennes, tandis que d'autres ont insisté pour un changement rapide au motif qu'il 
était essentiel de retenir les jeunes et d'intégrer de nouveaux convertis dans l'église. 
L'urbanisationn a apporté plus de possibilités d'éducation et de diversité 
professionnelle, mais elle a également diminué l'homogénéité ethnique et le sens de 
la communauté qui existaient auparavant. Les congrégations sont passées d'un 
modèle de leadership partagé à des conseils d'église élus et à des pasteurs salariés. La 
pression s'est accrue pour inclure les femmes dans leadership et les postes de 
décision. À la fin du XXe siècle, la majorité des Frères Mennonites étaient des citadins 
confortablement issus de la classe moyenne, certains étant devenus très riches. Cette 
nouvelle prospérité a permis le soutien d'innombrables initiatives missionnaires au 
Canada et dans le monde, mais l'aisance a aussi amené les tentations du matérialisme 
et de l'indifférence. L'évolution du rapport à la société a entraîné une inquiétude 
considérable quant à l'impact des nouvelles influences culturelles sur les jeunes, mais 
elle a également positionné la dénomination pour de nouvelles approches de la 
mission 
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des exemptions au service militaire pendant la Seconde Guerre mondiale et 
progression constante vers des niveaux d'acculturation plus élevés ont incité à la 
réévaluation de l'identité des Frères Mennonites et la relation entre la foi et l'ethnie. 
L'appui du gouvernement fédéral au multiculturalisme au cours des années 1970, qui 


s'est soldé à un soutien à la préservation des identités ethniques, a amplifié le 
problème étant donné que certains affirmant que le terme « mennonite » était une 
étiquette ethnique. Certaines congrégations ont toutefois considéré que les 
associations ethniques avec le mot «mennonite» constituaient un obstacle à 
Pévangélisation et ont retiré le mot de leur nom. Au cours des années 1980, la 
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dénomination a examiné une proposition de changement de nom et a débattu des 
questions plus profondes d'ethnocentrisme, d'identité théologique et de la vision 
multiethnique inhérente à la Grande Commission.#? 

L'identification progressive de la part des Frères Mennonites avec un plus grand 
réseau protestant évangélique multiconfessionnel au Canada à coïncidé avec le 
processus d'acculturation. À mesure que les protestants évangéliques devenaient plus 
riches et mieux éduqués, ils commençaient à se sentir moins étrangers à la culture 
canadienne, mais plutôt à des initiés culturels ayant un sens de la responsabilité vis- 
à-vis du caractère de la société canadienne. Au fur et à mesure que les différents 
groupes confessionnels constituant la mosaïque évangélique émergeaient de leurs 
enclaves respectives, ils commençaient à se découvrir mutuellement et puis un intérêt 
a émergé pour la création d’un réseau d'institutions imbriquées constituées d'une 
fraternité mutuelle d'organisations et d'individus. Ce désir a été officialisé par la 
création de l’Evangelical Fellowship of Canada (EFC), [la Fraternité Evangélique du 
Canada (CEF)|, une otganisation créée en 1964 pour promouvoir les intérêts d'action 
sociale collective des protestants évangéliques. Bien que l’implication des Frères 
Mennonites à l’'EFC ait créé une certaine ambivalence quant à son identité en tant 
que communauté confessionnelle et à sa place dans l’ensemble du monde mennonite 
plus large, elle est cohérente avec l’œcuménisme collaboratif présent tout au long de 
son histoire. Comparativement à leurs homologues américains, les Frères 
Mennonites canadiens ont joué un rôle beaucoup plus important dans le 
développement et la vie d'innombrables institutions évangéliques et ofrganisations 
ministérielles à travers le pays. 

L'acculturation et l'interaction avec d'autres dénominations évangéliques ont 
généré une recherche de nouvelles manières de faire l’évangélisation, en particulier 
l'adoption d’églises et limplantation d’églises urbaines. Lors du Congrès 
interconfessionnel canadien sur l'évangélisation qui s'est tenu à Ottawa en 1970, les 
Frères Mennonites étaient l'un des groupes les mieux représentés. Au cours des 
années 1980, le Conseil canadien de l'évangélisation à commencé à promouvoir les 
méthodes « scientifiques » du mouvement de croissance de l'église, dirigé par des 
personnalités telles que Donald McGavran et C. Peter Wagner. La stratégie du 
mouvement de croissance des églises insiste sur un modèle de leadership fort et 
centralisé, ainsi que sur le «principe de l'unité homogène, » qui suggèrait que les 
personnes deviennent plus facilement chrétiennes lorsqu'elles n'ont pas besoin de 
franchir les barrières raciales ou linguistiques. Bien que l'accent mis sur la croissance 
des églises soit le signe d'un engagement renouvelé à l'égard de la mission au Canada, 
des éléments particuliers du mouvement pour la croissance des églises ont suscité la 
controverse.” En particulier, les Frères Mennonites en Colombie britannique ont 
alloué les ressources significatives vers une campagne agressive d'implantation des 


196 Pegoy Goertzen ; Bruce L. Guenther ; Erika M. McAuley 


églises visant à doubler le nombre des congrégations pendant les années 1990 : 
Pinitiative a entraîné une augmentation de 46% d'adhésion. Une grande partie de leur 
succès initial provient de l'établissement ou de l'adoption de congrégations 
composées d'immigrants récents appartenant à divers groupes ethniques, notamment 
les Chinois, les Vietnamiens, les Pendjabis, les Laotiens, les Arabes, les Persans, les 
Indonésiens et les Coréens. 

Les Chinois constituent le plus grand groupe des Frères Mennonites non-blancs 
dont la majorité s’est installée dans la région métropolitaine de Vancouver. Depuis 
lPorganisation officielle de la première congrégation chinoise en 1977, au moins une 
douzaine d’autres ont commencé à s’adresser aux vagues successives d’immigrants 
chinois qui sont venus au Canada à la fin du XXe siècle. La tâche de leadership au 
sein de ces congrégations était compliquée étant donné que celles-ci tentaient 
d'intégrer des immigrants plus récemment arrivés, parlant principalement le 
mandarin, des immigrants plus âgés de la première génération, principalement des 
immigrants cantonais et des Chinois anglophones Canadiens de naissance de 
deuxièmes et troisièmes générations. Les difficultés liées à la transition vers l'anglais 
dans ce groupe ethnique sont remarquablement similaires à celles rencontrées par les 
immigrants germanophones en provenance de la Russie. Les congrégations chinoises 
ont démontré leur engagement en faveur des missions en envoyant plusieurs pasteurs 
pour implanter des églises au sein de la diaspora chinoise vivant au Venezuela.5t 

La croissance rapide des centres urbains au Canada à incité le Canadian 
Conference Board of Evangelism (en partenariat avec les conférences provinciales) 
à lancer en 1998 une stratégie de d’évangélisation ambitieuse appelée Key Cities 
Initiative. Le plan prévoyait qu'une nouvelle ville soit ciblée tous les deux ans pour 
l'implantation d'églises pendant dix ans. Mission Calgary a été identifiée en 1998, 
Love Toronto en 2000, Rendez-vous Montréal en 2002, Ignite Vancouver en 2004 
et Dream Manitoba et Harvest Saskatchewan en 2006. Au cours de la première 
décennie, le programme a servi de catalyseur pour le lancement de trente nouvelles 
congrégations. 

Des développements imprévus à l'étranger, plutôt qu'une stratégie 
d’évangélisation au Canada soigneusement planifiée, ont présenté des opportunités 
inattendues. En 1960, les circonstances politiques ont forcé la plupart des 
missionnaires du Congo belge à quitter le pays. Leur maîtrise de la langue française 
leur permettait naturellement de se tourner vers le Québec comme un champ 
missionnaire alternatif. Ernest et Lydia Dyck faisaient partie des personnes évacuées 
du Congo belge et sont devenues des missionnaires pionniers au Québec. À l’époque, 
la province était en train d’expérimenter une «révolution tranquille » qui réduisit 
considérablement l’influence de l'Église catholique romaine sur la culture et la 
politique du Québec. Le vide spirituel créé par le rejet à grande échelle de l'Église 
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catholique romaine a généré de nouvelles opportunités pour d'autres dénominations. 
La première congrégation des Frères Mennonites à été organisée en 1964. Douze 
congrégations des Frères Mennonites ont été créées à la fin des années 1980. En 
1976, une école biblique (Institut Biblique Laval, aujourd’hui, École de théologie 
évangélique de Montréal) a été fondée. Plus tard, le périodique Le Lien a été lancé, 
ainsi que Camp Peniel. 

Au cours de cette période, les congrégations canadiennes ont continué à soutenir 
des centaines de missionnaires travaillant dans le monde entier sous les auspices d'un 
large éventail d'organismes missionnaires, notamment le MB Missions and Services, 
alors que le Board of Foreign Missions était connu depuis les années 1970 
(aujourd'hui MB Mission). En 1969, la Mission a soutenu un total de 224 
missionnaires à long terme et quatre-vingt-douze travailleurs de mission à court 
terme. Depuis lors, le nombre de missionnaires à long terme a diminué, remplacé en 
païtie par une tendance distincte à des projets de mission interculturels plus à court 
terme souvent organisés directement par les congrégations et les écoles des Frères 
Mennonites. Le récent déménagement du siège de la mission de Fresno, en 
Californie, à Abbotsford a renforcé les liens entre les leaders de MB et les 
congrégations du Canada, ainsi qu’avec les Frères Mennonites des autres parties du 
monde. 


Une vision pour les missions mondiales en pleine diversité (2000 - présent) 


Sans minimiser l'héritage ethnique germano-hollandais-russe des premiers Frères 
Mennonites, la conviction selon laquelle l'Évangile de Jésus-Christ est pour ous les 
peuples a favorisé la création et la célébration d'une mosaïque ethnique sans 
précédent — les Frères Mennonites au Canada célèbrent le culte dans plus de vingt 
angues. Les discussions continuent au sujet de la nature du multiculturalisme 
confessionnel : certaines préfèrent les congrégations dans lesquelles l'homogénéité 
ethnique est préservée, tandis que d'autres suggèrent que les congrégations sont le 


ieu idéal pour être intentionnellement « interculturelles. » En dépit de la diversité 
ethnique qui existe maintenant au sein des congrégations des Frères Mennonites, 
néanmoins la même diversité n’est pas vue dans les structures de leadership de la 
dénomination. 

Alors que Key Cities Initiative arrivait à son terme, une nouvelle initiative appelée 
Re:Generate 21-01 a été proposée en 2007 pour poursuivre et améliorer le travail 
entamé par Key Cities. Il a promis un partenariat à l'échelle nationale avec des 
conférences provinciales qui aiderait les congrégations des Frères Mennonites à 
«renforcer leur santé et leur capacité à se reproduire » en transférant la charge 
d'implantation d’églises aux structures dénominationnelles. Au lieu de mettre en 
œuvre Re:Generate 21-01, une réflexion sur les stratégies d'implantation des églises 
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des Frères Mennonites basée sur l'expérience du Board of Church Extension (Le 
Conseil de l’extension de l’église) en Colombie-Britannique a abouti à la création C2C 
Network (réseau C2C). Il fonctionne comme «un catalyseur pour la multiplication 
et limplantation d’églises dans tout le Canada. » À l'instar d'initiatives missionnaires 
antérieures, le C2C Network se concentre sur les zones urbaines du Canada et 
fonctionne comme un réseau interconfessionnel basé sur les Frères Mennonites qui 
facilite la collaboration avec d’autres confessions pour lévaluation, la formation et 
Pencadrement des implanteurs des églises. La stratégie actuelle illustre bien comment 
les initiatives missionnaires au sein de la dénomination des Frères Mennonites 
incitent parfois à l'abandon d'anciennes structures au profit de nouvelles alliances et 
méthodes de ministère. Au couts de la première décennie du XXIe siècle, le taux de 
croissance numérique des Frères Mennonites au Canada a ralenti, passant de 20% à 
moins de 10%, ce qui indique la difficulté de l’évangélisation dans une culture 
postchrétienne de plus en plus indifférente, et parfois hostile.52 


Conclusion 


Bien que la mission soit restée une composante essentielle de l’identité des Frères 
Mennonites au Canada, les moyens et les structures à travers lesquels elle s’exprime 
ont changé. Le XXe siècle à commencé avec la formation d'un Northern District, 
d'évangélistes itinérants et l'opportunité de participer de plus en plus à la société 
canadienne. Le XXIe siècle a commencé avec la participation de manière active des 
Frères Mennonites canadiens à l'émergence de l’International Community of 
Mennonite Brethren (COMB) [Communauté internationale des frères mennonites 
(COMB)|, qui a permis de rajeunir un sentiment d'identité commune et de faciliter 
la mission mondiale. Laissant derrière lui les luttes internes de l'ethnicité et une 
structure antique, ICOMB 2 été lancée comme une « étape concrète pour traduire les 
principes bibliques et une dynamique de mission en réalités stratégiques. L'ICOMB 
est devenu l'un des instruments les plus importants permettant à l'Église des Frères 
Mennonite de concrétiser son engagement en faveur de l'internationalisme et du 
multiculturalisme. »°3 

George W. Peters, un éminent spécialiste des missions de Frères Mennonites 
résume bien leur expérience au Canada : « La mission est une entreprise exigeante. 
Ce n'est pas statique, un établissement qui cherche à se maintenir, mais une 
institution vivante avec un objectif constant, un message immuable, un horizon en 
expansion. Cependant, cela nécessite toutefois des ajustements continus dans une 
société dynamique afin de pouvoir faire face aux demandes en constante évolution 
et aux nouvelles situations. »54 Les Frères Mennonites ont manifesté le même 
mélange d'engagements et de qualités qui ont déclenché le mouvement de renouveau 
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en 1860 : le courage anabaptiste de proclamer l'Évangile avec audace, quel qu’en soit 
le prix, l'esprit pratique innovant et collaboratif piétiste qui reconnaît l'importance de 
combiner des actes de compassion et l'éducation théologique avec la proclamation 
en tant qu'aspect intégral de la mission et une identité théologique profondément 
biblique, motivée par le désir d'agir en obéissance à l'ordre de Jésus-Christ de faire 


des disciples. 
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Questions d’étude 


1. L'un des défis rencontrés par les groupes américains et canadiens était le 
changement missionnel de la préservation de l'identité et de la foi des 
enfants d'immigrés à la diffusion de la culture dans laquelle l'église vivait. 
Quels principes découleraient de ce changement qui pourrait s’appuyer sur 
les valeurs fondamentales de la mission dans un nouveau contexte 
d'immigration ? Dans un contexte établi (deuxième ou troisième 
génération) ? 

2. Comparez les approches de la mission «étrangère» et de la mission 
«interne » (implantation d'églises) par les églises nord-américaines. Diriez- 
vous que la mission «interne» jouit d'un statut égal à la mission 
« étrangère ? » Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi pas ? Devrait-il ? 

3. Considérez la citation de George W. Peters dans la conclusion finale - la 
mission n’est « pas statique, » mais une «institution vivante » nécessitant 
des «ajustements continus.» Quels ajustements, voire de nouveaux 
paradigmes, pourraient être nécessaires dans la mission dans vos domaines 
paiticuliers d'intérêt, qu'il s'agisse de zones géographiques ou 
démographiques ? 


Asie 


Missions des Frères 


Mennonites en Asie 
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‘Asie compte quatre-vingts pour cent des peuples non-atteints du monde et plus 


de soixante pour cent de la population mondiale. L'appel missionnaire de Dieu 


à nous en tant que dénomination et divers instruments de sa mission nous ont 


conduits dans de nombreux domaines en Asie. 
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Inde! 


Lors des célébrations du 150e anniversaire de l'église des Frères Mennonites, le 
17 janvier 2010 à Jadcherla, en Inde, devant un immense rassemblement de plus de 
3000 personnes, le révérend Dr.P.B. Arnold, le président de l'Église des Frères 
Mennonites de l'Inde, a déclaré : 


Ces célébrations sont une célébration des services missionnaires des 
Frères Mennonites en Inde et dans le monde. Mais c'est aussi une 
célébration du voyage de foi de nos arrière-grands-parents, nos grands- 
patents, nos parents et nous. Cette célébration est extrêmement 
importante pour nous ici en Inde. Aujourd'hui, nous ne sommes pas 
simplement le peuple qui vient d’être sauvé par le sang de Jésus-Christ, 
mais nous sommes aussi le peuple qui a évolué vers un statut supérieur 
dans la foi, dans la connaissance biblique, dans l'interprétation des 
Écritures, dans la culture, dans le statut social, dans le statut 
économique, et dans le statut politique. Autrefois nos ancêtres étaient 
aveugles, nous voyons maintenant. Autrefois, nous étions des objets 
de mission et maintenant nous sommes suffisamment évolués et 


habilités à être les agents de la mission.2 


La mission étrangère des Frères Mennonites à commencé avec des missionnaires 
Frères Mennonites en provenance d'Ukraine, de Russie. L'Inde a été le tout premier 
champ missionnaire à attirer l'attention des missionnaires Frères Mennonites en 
1889. Au courts de ces 120 années, la Conférence de l'Église des Frères Mennonites 
de l’Inde est devenue l'une des plus grandes confessions de la région de Telangana 
en Andhra Pradesh et est également devenue l'une des conférences avec les membres 
les importants de la Conférence mondiale mennonite. 

Qu'est-ce qui a attiré la jeune église des Frères Mennonites d'Ukraine à venir chez 
les Teluguophones du sud de l'Inde ? Comment le terrain a-t-il été préparé pour les 
Dalits qui ont entraîné des conversions massives au christianisme lors de l'arrivée des 
missionnaires au XIXe siècle dans l'Andhra Pradesh ? Comment la MB Mission a-t- 
elle fait pour continuer et réaliser du succès au milieu de diverses missions en Inde ? 
Comment l'église des Frères Mennonites de lInde a-t-elle connu une croissance 
substantielle dans l'ère post-missionnaire ? 


Arrière-plan historique 


L'Andhra Pradesh, l'État qui a attiré les Frères Mennonites russes et américains à 
la fin du XIXe siècle, est historiquement appelé « le bol de riz de l'Inde. » C'est le 
troisième plus grand État de l'union indienne et le plus grand État parmi les Etats du 
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sud de l'Inde en termes de superficie et de population. Le Telugu est la langue 
prédominante de l'État et c'est la deuxième langue la plus parlée en Inde après l'hindi 
qui est notre langue nationale. 

Le XIXe siècle et le début du XXe siècle, ont connu d'importantes conversions 
de Dalitÿ vers le christianisme protestant en Andhra Pradesh avec l’arrivée des 
missions chrétiennes de diverses confessions. Des études ont montré que l'état actuel 
de l'Andhra Pradesh a connu le pourcentage le plus élevé de conversions de groupes 
(mouvements de masse) vers le christianisme en Inde. Le système des castes 
indiennes et « l'intouchabilité » sont peut-être les caractéristiques les plus importantes 
qui doivent être comprises par rapport aux conversions de Dalits en Inde. Les Dalits 
représentent soixante-dix à soixante-quinze pour cent de la population chrétienne 
indienne et approximativement quatre-vingt-dix pour cent de la population 
chrétienne de l'État d'Andhra Pradesh proviennent de ce milieu. 


Mouvements messianiques et conversions de Dalits 


Les Dalits ne peuvent pas changer la stigmatisation de leur situation sociale par 
la mobilité économique ou autre. Au fil des ans, des groupes de Dalits se sont 
convertis à des religions telles que le sikhisme, le jaïnisme, le bouddhisme, l'islam et 
le christianisme pour tenter d'échapper à l'humiliation, à la honte sociale et à 
l'indignité qu'ils ont connues au bas de la hiérarchie des castes et pour acquérir une 
nouvelle identité religieuse. Avec l'arrivée des missionnaires protestants et leurs 
enseignements sur l'égalité de tous les êtres humains et les opportunités éducatives 
pour tous, de nouvelles portes se sont ouvertes aux Dalits. La bonne nouvelle d'un 
Dieu d’amour incarné en Jésus-Christ a offert aux Dalits quelque chose d'unique que 
les gouvernements ou autres confessions religieuses ne pouvaient pas leurs offrir. La 
conversion au christianisme a offert aux Dalits l'occasion de faire partie intégrante 
du culte et de la communion de la foi qu'ils professaient. Cela leur a également donné 
un sentiment de dignité humaine, une identité religieuse claire et, bien sûr, la 
promesse du salut. 


Les mouvements de masse des Dalits d'Ongole ont attiré des Frères Mennonites 
russes en Inde 

L'ère de la MB mission en Inde à commencé avec l’arrivée d'Abraham et Maria 
Friesen de Russie en 1889. En 1889, bien que l'Église des Frères Mennonites russes 
n'ait que 1800 membres, en moins de trois décennies après sa fondation, elle avait 
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envoyé leurs premiers missionnaires à Hyderabad, en 
Inde. Ils sont arrivés à Secunderabad le 2 octobre 1889. 
En fait, le succès du missionnaire baptiste américain John 
Everett Clough à Ongole avait incité le jeune Friesen à 
opter pour l'Inde et la région de Telugu.$ Par conséquent, 
contrairement à de nombreux missionnaires protestants 
qui cherchaient d'abord les gens de la haute caste, et 
quand ils ne les ont pas convertis, ils ont commencé à se 
concentrer sur les Dalits ; les missionnaires Frères 
Mennonites se sont concentrés dès leur arrivée sur les 
Dalits.6 

Cependant, la jeune église Frères Mennonites russes 


’ Abraham & Maria 
n'était pas en mesure de commencer son propre champ en FriesenS 


raison d'un manque de ressources. Par conséquent, Friesen 
a commencé son travail en collaboration avec les baptistes américains. En mai 1890, 
Friesen avec cinq missionnaires autochtones en provenance de Mission Baptiste 
d’Ongole s’est déplacé à Nalgonda pour prendre en charge une station externe 
commencée en 1885. Friesen et ses prédicateurs autochtones ont établi la première 
congrégation avec 120 convertis, et il à signaler qu’en total 325 baptêmes avaient été 
donnés à la fin de cette année.’ Abraham Friesen, après avoir baptisé les premiers 
convertis, a attribué le succès aux prédicateurs dévoués et aux femmes de la Bible.8 
L'Église des Frères Mennonites en Russie a envoyé une demi-douzaine de couples 
missionnaires pour répondre aux besoins croissants du travail missionnaire en Inde. 
Ils ont établi des stations à Suryapet, Bohnigir et Janagam.° 

En 1910, ces stations comptaient environ 3.000 membres.!° Elles ont poursuivi 
leur mission jusqu'à la Première Guerre mondiale et à la Révolution russe. Après cela, 
il était devenu difficile de recevoir des fonds de la Russie ; l'American Baptist Mission 
à Boston a repris ces trois stations missionnaires. D'ici là, ils comptaient entre 7.000 
et 8.000 personnes. L'American MB Mission (La mission américaine des Frères 
Mennonites), qui a commencé son travail de mission dans la même zone, n'a 
manifesté aucun intérêt à adopter ces stations, à cause de leurs propres intérêts et 
raisons.!! Cependant, la contribution importante des Friesens a été de motiver les 
Frères Mennonites américains (AMB) de venir en Inde. 


La MB Mission américaine et ses relations avec d'autres confessions 


De 1897-99, Abraham Friesen est allé en Amérique, où il a joué un rôle important 
en encourageant l'église des Frères Mennonites américains à commencer le travail 
missionnaire parmi les Telugus. En fait, dès 1883, il semblait y avoir un intérêt 
considérable pour le travail missionnaire étranger parmi les églises des Frères 
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Mennonites en Amérique. En outre, pendant plusieurs années, leurs membres 
avaient contribué en privé et par le biais de la conférence aux divers missionnaires 
en Inde et en Afrique.!2 L'Église américaine des Frères Mennonites était donc à la 
recherche de commencer indépendamment un travail à l'étranger. Par la suite, celle- 
ci, en raison de la motivation de Friesen, a décidé de lancer sa propre mission. La 
conférence n'a pas hésité à choisir l'Inde et la région d'Hyderabad comme destination. 
Le choix de l'Inde a été facilité par l'exemple du travail réussi de Friesen à Nalgonda 
et, de plus, les Américains avaient entendu parler des conversions de Dalit (Madigas) 
sous Clough à Ongole au cours des décennies précédentes.!3 

En conséquence, l'AMB Mission a envoyé ses premiers missionnaires, N. N. et 
Susie Hiebert, en Inde en 1899. Pour commencer leur travail, les Hiebert ont choisi 
Hughestown dans la ville de Hyderabad. Mais Hiebert, qui avait un rôle important à 
jouer pour amener l’'AMB Mission dans une association significative avec l'Église des 
Frères Mennonites russe et l'American Baptist Union, a dû retourner en Amérique 
du Nofd en raison d'une maladie dans les dix-huit mois suivant son arrivée en Inde. 
Bien que le retour des Hiebert ait déçu les Frères Mennonites américains, il n'a pas 
détruit leur résolution de poursuivre la mission qu'ils avaient commencée en Inde. 
Plus tard, le fils des Hieberts, J.N.C. Hiebert, puis leur petit-fils, Paul Hiebert, ont 
poutfsuivi l'héritage de Hiebert en tant que missionnaires en Inde. 

En 1902, J. H. et Maria Pankratz, et en 1904 D. F. et Katharina Bergthold, sont 
arrivés en Inde. Au début, Bergthold est resté avec Pankratze à Malakpet, Hyderabad. 
Selon l'accord de « Comity, » dans et autour de la zone du district de Mahabubnager, 
le champ missionnaire appartenait aux baptistes américains. Albert Chute, un 
missionnaire baptiste pionnier du district de Mahabubnagar, a partagé l'idéologie et 
les politiques de Clough dans sa stratégie missionnaire. Ainsi, Chute de l'American 
Baptist Mission à établi la première station dans le district en 1885 à Mahabubnagar. 
En 1904, leur deuxième station a été ouverte à Gadwal. Puisqu'il s'agissait d'une 
grande zone à gérer pour Chute, il a invité des Frères Mennonites américains arrivés 
à Hyderabad en 1899 qui cherchaient un domaine approprié pour faire avancer leur 
travail. Comme conséquence, en 1906, un missionnaire américain pionnier des Frères 
Mennonites dans le district de Mahabubnager à la personne de Daniel Bergthold 
entra dans ce district. Il a commencé sa mission en ouvrant une station missionnaire 
à Nagarkurnool. Les baptistes et les Frères Mennonites américains exercèrent 
simultanément leurs activités jusqu'en 1937. Les Frères Mennonites américains en 
général adoptèrent les stratégies des baptistes américains qui les avaient précédés 
dans le travail chez les Telugus.!5 

En 1937, les deux grandes stations missionnaires baptistes, Mahabubnagar et 
Gadwal, ont été ajoutées à la MB Mission américaine. Cet achat de stations 
missionnaires de Mahabubnagar et Gadwal comprenait également soixante-cinq 
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actes de terrain à Jadcherla. La plus ancienne église de Jadcherla a été fondée par la 
SPG (Society for the Propagation of the Gospel [Société pour la propagation de 
l'Évangile]). Après avoir organisé l'église, ils l'ont remise à Chute de la mission 
baptiste.!6 Cette dernière avait utilisé le terrain de Jadcherla pour la formation 


industrielle. La politique de la MB Mission n'était pas de se lancer dans la formation 


industrielle. Par conséquent, en 1952, ils ont commencé le travail médical là-bas, qui 


a abouti néanmoins à un hôpital célèbre dans ce disctit. Leur prochain poste de 
mission a été ajouté en 1954. Il s'agissait de la mission du village Telugu à Makthal et 
Narayanpet. En l'espace de quinze ans après leur mission, cette station a connu des 
transformations importantes.!7 Avec l'ajout de cette mission du village Telugu à la 
MB Mission, tout le district était entré dans leur compte. Plus tard, des églises 
missionnaires de l'Inde du Sud dans la région d'Adoni se sont également jointes à la 
MB mission. 

Ainsi, l'actuelle église des Frères Mennonites est l'aboutissement du travail des 
baptistes américains, du SPG, de la mission du village de Telugu et de l'église 
missionnaire du Sud de l’Inde. Bien que la MB Mission ait été en retard pour atteindre 
le district, elle jouit aujourd'hui du rôle d'une dénomination majeure dans le district 
de Mahabubnagar. 


Contribution des Frères Mennonites nationaux 


Je suis l'un des produits de l'œuvre missionnaire ici en Inde... si aucun 
missionnaire n'était venu en Inde il y a de cela plus de cent ans, je 
n'aurais pas été ce que je suis maintenant. Pour le dire brièvement, je 
suis devenu chrétien parce que j’ai cru ; J'ai cru parce que j'ai entendu. 
J'ai entendu parce que quelqu'un a prêché ; quelqu'un a prêché parce 
qu'il a décidé de venir en Inde avec l'Evangile de Jésus-Christ. Ce sont 
les fortes convictions des missionnaires qui m'ont amené à devenir 
ministre à plein temps. Et de même aujourd'hui, il y a beaucoup de 
gens dont le devoir est de poursuivre la tâche. '8 


Karuna Shri Joel et plusieurs autres créditent le travail des missionnaires à l'Église 
des Frères Mennonites en Inde, mais il est tout aussi important d'étudier les 
contributions et les sacrifices des missionnaires nationaux dont le travail n'est pas 
moins important. 

Voici un exemple d'évangélistes nationaux du nom de N.M. Mark. Mark, qui était 
du domaine de Wanaparthy, a fait sa formation théologique à la MB Bible School 
(Ecole Biblique des Frères Mennonites), Nagarkurnoo!l dans les années 1920. II était 
un évangéliste en itinérant influent. Une fois dans l'un des villages pendant qu'il 
prêchait l'Evangile, les anciens du village lui ont demandé d'arrêter de prêcher et de 
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s'excuser d'avoir prêché l'Evangile dans le village, mais Mark a refusé de le faire. En 
conséquence, ces villageois se sont mis en colère et ont voulu le tuer en le mettant 
dans de l'huile bouillante. Pendant qu'ils chauffaient l'huile, il a eu la possibilité de 
dire son dernier souhait. Le pasteur Mark a exprimé son désir de prier une dernière 


fois. Pendant qu'il priait, il a commencé à pleuvoir abondamment, ce qui a détruit 
leur plan. Le pasteur Mark en a profité pour partager la puissance de Dieu. Certains 
ont immédiatement accepté Jésus-Christ comme leur Sauveur personnel. Il y avait 
une expérience similaire dans la vie d'A.K. John du champ de Gadwal.1° 

Le rôle et la contribution des nationaux depuis le début et tout au long des années 
de l'American Baptist Mission et de l'American MB Mission ont été importants. Leur 
engagement et leur conviction pour la croissance de l'église étaient remarquables. 
Bergthold dépendait beaucoup des prédicateurs locaux depuis le début. Il écrit à 
propos de leur salaire que « ..… nous les avons poussés [des prédicateurs de Madiga] 
à l'évangélisation parmi leur propre peuple et les avons payés pour le faire. » En 
patticulier, les évangélistes, les femmes de la Bible et les pasteurs de village ont été 
des témoins efficaces du Christ dans et autour des villages. En conséquence, l'église 
des Frères Mennonites en Inde a été commencée et solidement établie. 

L'Église des Frères Mennonites en Inde à commencé une « mission à domicile » 
dans le village Avurpally de Kalwakurthy en 1924 avec R. Rathnam comme premiers 
missionnaires autochtones. Lui et sa femme ont travaillé pendant de nombreuses 
années avec de bons résultats. K. C. Krupiah d'Akuthotapally, produit de la mission 
à domicile de Kalwakurthy, a ensuite fidèlement servi dans la même région jusqu'à sa 
mort. Au fil des ans, la Kalwakurthy Home Mission a exécuté son programme de 
mission dans trente-quatre villages et a envoyé des missionnaires supplémentaires sur 
terrain et a sélectionné des étudiants pour des études à l'institut biblique de la 
conférence. La convention natale de Telugu a soutenu la mission à domicile de 
Kalwakurthy jusqu'en 1959, date à laquelle elle a été fusionnée dans le champ de 
Kakwakurthy. 

PB Arnold, président de l’église des Frères Mennonites en Inde, dans son 
discours inaugural lots de la célébration du 100eme anniversaire de la naissance de 
Péglise des Frères Mennonites en Inde en 1989, à pleinement reconnu les ouvriers 
nationaux, déclarant que « le sacrifice et le service désintéressé des nationaux n'étaient 
nullement moins importants. Les missionnaires ont apporté leur soutien, leur 
leadership et leurs conseils, et les nationaux ont travaillé sur terrain face à de 
nombreuses tribulations. Ensemble, ils ont bien accompli la tâche au-delà de leurs 
capacités. »1 

Les prédicateurs locaux pouvaient avoir un grand impact car ils avaient un accès 
facile à leurs propres communautés. Comme la plupart de leurs auditeurs, ils étaient 
des Dalits qui n'avaient aucune éducation ni statut social et étaient même interdits 
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d'entrer dans les temples. De tels « lépreux sociaux, » maintenant transformés, sont 
venus vers leur propre peuple avec la puissance de l'Évangile, le message de l'égalité, 
le message que le Dieu qu'ils avaient trouvé les aimerait tous de la même manière. 
Cela a eu un impact remarquable sur les autres Dalits car ce n'était pas seulement un 
message verbal avec lequel ils sont venus, mais également un message basé sur 
l'expérience personnelle et un réel changement - dans l’habillement (précédemment 
nié), dans la lecture de la Bible (éducation), en association avec des missionnaires 
(statut) et en référence à un message d'égalité et d’amour. 

Les missions et les églises des Frères Mennonites ont entraîné une transformation 
et une autonomisation dans la région. L'Evangile à apporté des changements dans la 
vie religieuse et socioéconomique des convertis et a donné un sens, une sécurité, un 
statut, une dignité, un espoir et un but aux croyants de la région. Aujourd'hui, les 
enfants et les petits-enfants de l'ancien prédicateur disent qu'au milieu du système de 
castes rigides, des superstitions, des animaux sauvages et des mauvais esprits, leur foi 
loyale dans le Seigneur les à aidés à être fermes dans les persécutions et les 
souffrances, et c'était la puissance du Saint-Esprit qui a permis à leurs parents et 
grands-parents de servir fidèlement le Seigneur et ainsi de devenir les « grands héros 
de la foi. » 


Transition de la mission à l'Église et croissance rapide 


La transition de la mission à l'église à eu lieu en 1958 lorsque lAMB Mission a 
transféré le pouvoir administratif à la « Conférence de l'Église des Frères Mennonites 
de l'Inde. » En 1976, les propriétés de l'AMB Mission ont été transférées à MB 
Property Association (Association des Propriétés des Frères Mennonites) de l’Inde 
(P) Ltd. 

En 1949, l'effectif officiel des membres de l'Église des Frères Mennonites de 
l'Inde (IMB) était de 12.443.2 DJ Arthur, alors président l'Église des Frères 
Mennonites de l’Inde, a déclaré à la Conférence générale de ces églises de 1966 qu'il 
y avait quelque vingt mille membres dans neuf domaines et quatre-vingt-une 
congrégations. Au cours de la même période, l'église des Frères Mennonites de l’Inde 
a pu envoyer deux de leurs membres, R.S. Lemuel et M.B. Devadas, au service de la 
mission étrangère au Bangladesh et au Vietnam respectivement avec le soutien du 
Mennonite Central Committee (Comité Central Mennonite) et de la Mennonite 
Christian Service Fellowship (Fraternité de Service Chrétien Mennonite) de l’Inde. 

Au cours des deux dernières décennies, en raison de l'importance croissante 
accordée à l'évangélisation et à l'implantation d’églises par les agents d’extension de 
l'Église, les ministères interconfessionnels et l’équipe de Disciple Making 
International (DMD), l'église s’est développée rapidement et reçoit des convertis 
d'autres castes, croyances et religions. L'Église des Frères Mennonites de l’Inde a 
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connu une forte croissance dans les cinq districts d'Andhra Pradesh - à savoir 
Hyderabad, Ranga Reddy, Mahabubnager, Nalgonda et Kurnoo!l - dans lesquels elle 
est centrée, ainsi que dans le district de Gangavathy de l'État du Karnataka et dans la 
ville de Mumbai, en Maharashtra. L'église des Frères Mennonites de l’Inde étend 
actuellement ses services à Sholapur et au nord de l'Inde, en particulier à Delhi et au 
Pendjab. La croissance de l'église a pris de l'ampleur avec le démarrage du ministère 
laïc en 1981 avec pour objectif d'inviter et d'impliquer chaque laïc dans les ministères 
de la Conférence. Les laïcs ont pu établir un certain nombre d'églises dans la 
Conférence. 

Aujourd'hui, l'estimation approximative de nombre de membres de L'église des 
Frères Mennonites de l’Inde s'élève à 200.000 membres qui fréquentent 962 églises 
dans trente-huit associations de champ des Frères Mennonites. Alors que certains 
des ministères de l'église ont été déclassés ou diminués, les ministères suivants 
continuent de fonctionner efficacement : le Bible College de Shamshabad ; l'hôpital 
médical de Jadcherla ; Écoles secondaires des Frères Mennonites dans huit des 
anciens champs missionnaire ; un collège junior à Mahabubnagar ; une commission 
historique ; un Centre pour l'éducation à la paix ; l'Organisation de développement 
des Frères Mennonites (MBDO) ; la conférence des femmes Frères Mennonites ; 
Future église des Frères Mennonites de l’Inde (jeune) et le Conseil de l'évangélisation 
et des ministères de l'Église. Ce dernier coordonne un certain nombre de ministères, 
y compris les ministères de l'évangélisation (Church Extension Workers [Ouvriers de 
Pextension de léglise]), les ministères urbains et interconfessionnels (tendant la main 
aux musulmans et autres), la littérature (Swvarthamani, le magazine de la Conférence 
en langue Telugu) et le partenariat avec DMI, le ministère international de formation 
de disciples et le ministère mondial de la jeunesse. De nombreux autres ministères 
ou départements ont perdu de leur importance ou ont été supprimés au fil des ans, 
notamment les programmes de radio, Kraistava Mahila Vikas (une organisation de 
femmes), un ministère du cinéma et des auberges de jeunesse. 

Comme indiqué ci-dessus, pour l'Église des Frères Mennonites de l’Inde, la 
mission et l'évangélisation sont les tâches les plus importantes. Indépendamment de 
la Conférence Church Extension Workers (CEWSs [Conférence des ouvriers de 
lPextension de l’église]) qui sont nos missionnaires autochtones impliqués dans 
l'évangélisation avec le soutien de la Mission nord-américaine des Frères Mennonites, 
de nombreuses églises locales et de laïcs sont engagés dans l'évangélisation dans leurs 
villages voisins. De nombreuses congrégations de la Conférence ont une activité 
missionnaire dynamique et la poursuivent de manière indépendante. Les impulsions 
évangéliques sont fortes dans l'église des Frères Mennonites de l’Inde et ont conduit 
à une énorme croissance de l'église dans la région. Certaines grandes églises 
dépensent au moins vingt pour cent de leurs revenus pour soutenir les évangélistes, 
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les pasteurs et entreprendre des activités missionnaires. Le MBC Bible College 
(MBCBO) à Shamshabad est un organe important de notre conférence impliqué dans 
la préparation de pasteurs orientés vers la Bible et la mission. 


Chine 


Après l'Inde, la Chine fut le deuxième champ inscrit au début du XXe siècle. 
Henry et Nellie Bartel ont entendu l'appel de Dieu et se sont aventurés en tant que 
missionnaires indépendants Frères Mennonites de Krimmer en 1901. Plus de cinq 
décennies de service missionnaire en Chine, ils ont établi des groupes d’églises dans 
deux provinces du nord et de l'ouest de la Chine. Une décennie plus tard, en 1911, 
Frank et Agnes Wiens se sont également aventurés par la foi, recueillant des soutiens 
lors de leur voyage en Russie. Ils ont également établi un groupe fructueux d’églises 
dans le sud de la Chine. Dès 1919, la Conférence nord-américaine des Frères 
Mennonites a adopté ce domaine et le champ des Bartels dans l'ouest de la Chine en 
1945. Les activités organisées dans les trois groupes ont cessé dans les années 1930 
et 1940 lorsque les missionnaires ont été forcés de partir et que les ressortissants 
chinois leur ont interdit d’exercer ce qui était considéré comme une religion 
étrangère. Les troubles politiques, la guerre civile et l'assaut du communisme ont été 
des forces oppressives au couts de ces années.23 

Cependant, comme dans tant d'autres pays, le sang des martyrs est devenu la 
semence de l'église. Après des décennies de silence, des visites dans les années 80 et 
90 ont révélé que les églises avaient non seulement survécu, mais prospéré. Un 
contact avec le groupe méridional de Fukien en 1987 à permis de recueillir des 
informations sur quelque 20.000 croyants rassemblés dans 40 églises. Une autre visite 
dans la province nordique de Shandong en 1999 à révélé qu'au cours de l'année 
précédente, 1.000 nouveaux croyants avaient été baptisés. Les anciens de ce dernier 
groupe ont envoyé un message à ceux qui avaient mandaté les Bartels : « Remercier 
s’il vous plait les églises d'avoir envoyé les Bartels. Ils nous ont apporté l'Évangile. »4 

Au cours de la dernière décennie, les Frères Mennonites sont à nouveau entrés 
en Chine. Les missionnaires sont en train de servir dans différentes régions de la 
Chine dans la traduction des Écritures, dans l'évangélisation et l'implantation 
d’églises parmi les groupes de peuples non-atteints, dans le leadership et le 
développement communautaire parmi les migrants urbains et dans le renforcement 
des capacités missionnaires.25 


Japon 


L'Évangile de Jésus-Christ, qui apporte le salut et la réconciliation, et dont la 
plupart des Japonais ne savent pas, à été proclamé par les missionnaires Frères 
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Mennonites nord-américains (MB) au Japon vers 1950. Ces missionnaires ont 
commencé leur travail missionnaire dans la région d'Osaka, deuxième ville du Japon. 
Aujourd'hui, la conférence japonaise des Frères Mennonites ([]MBC) compte 1.500 
membres actifs (1.800 membres au total) avec vingt-six pasteurs à temps plein dans 
vingt-neuf congrégations et stations d'évangélisation. Leur mission est centrée sur la 
région d'Osaka et s'étend dans la région de Nagoya, la région d'Hiroshima et près de 
Tokyo, la capitale du Japon. En plus du ministère d'implantation d’églises, ils ont 
établi un séminaire et un camp chrétien. 


La naissance de l'église des Frères Mennonites du Japon 


En 1949, quatre ans après la défaite des Japonais à la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, Henry et Lydia Thielman ont été envoyés par le Mennonite Central 
Committee (MCC [Comité central mennonite|) pour fournir des secoufs au quartier 
Konohana à Osaka où les bombardiers américains avaient infligé le plus dommages 
dévastateurs. Un an plus tard, en août 1950, Ruth Wiens est envoyée au Japon par le 
Conseil des Missions Etrangères de l'Église des Frères Mennonites de l'Amérique du 
Nord. En mars 1951, Harry et Mildred Friesen avec Harold et Marianna Gaede 
arrivent au Japon. Le 13 mai, ils ont célébré le culte du jour du Seigneur dans un club- 
house à Ishibashi. 


Le développement précoce 


En 1955, une conférence de missionnaires Frères Mennonites a été tenue et ils 
ont décidé de choisir la grande région d'Osaka comme champ de mission. En 1956, 
l'activité évangélique battait son plein, avec des réunions à Amagasaki, Nagase, 
Minato, Tsurugaoka, Ishibashi et Kasugade, toutes dans la grande région d'Osaka. 
Beaucoup de gens sont venus à la foi, les congrégations sont devenues actives et des 
hommes et des femmes se sont consacrés au service de l'église. En septembre 1956, 
une conférence a été convoquée avec des représentants des congrégations établies 
dans la région d'Osaka. La délégation à décidé qu'une organisation de conférence des 
églises devrait être établie. La Japan MB Conference (La conférence des Frères 
Mennonites du Japon) a ainsi été formée en 1958. De nouvelles congrégations des 
Frères Mennonites ont continué à s'ajouter à la conférence dans les villes clés de la 
région d'Osaka et de la préfecture voisine de Hyogo. 


Ministère de l'Evangile par radio 


À partir de 1954, les missionnaires Frères Mennonites (MB) ont soutenu un 
ministère de l’évangélisation par radio dans la région d'Osaka. Le programme 
s'appelait « La lumière du monde. » Il a été produit par un évangéliste radiophonique, 
Akira Hatori, et diffusé en quinze minutes le dimanche matin. Après 1961, les Frères 
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Mennonites ont produit leur propre programme radio qui a été diffusé tous les 
matins, intitulé « La lumière du matin, » et a offert un message de l'Evangile de cinq 
minutes. Des réunions de suivi pour les auditeurs ont eu lieu dans la ville d'Osaka. 
Après 1963, l'évangéliste Akira Hatori était le conférencier vedette lors de réunions 
mensuelles appelées « Soirée de louange et de message, » qui se tenaient dans le grand 
auditorium civique de Nakanoshima situé dans une partie centrale de la ville d'Osaka. 
Ces réunions ont été très suivies. Ceux qui sont venus aux réunions du soir ont été 
encouragés à fréquenter une église des Frères Mennonites près de leur lieu de 
résidence. En 1971, cependant, la politique de mouvement missionnaire des Frères 
Mennonites a changé et le soutien à ce programme radiophonique s’est stoppé. 


Education au séminaire 


En 1957, l'Institut biblique des Frères Mennonites a été fondé dans une maison 
préfabriquée à Kasugade dans Konohana Ward, Osaka City. Le but de l'école était 
de former des leaders. En 1961, les Frères Mennonites se sont associés aux deux 
Conseils de missions baptistes et ont formé le Séminaire biblique d'Osaka. 
Cependant, des désaccords sont apparus entre le JMBC et les groupes baptistes 
concernant l'interprétation biblique et les politiques éducatives. Afin de maintenir 
l'unité dans la foi et la pratique au sein de la conférence, le JMBC à dissous le 
païtenariat avec les deux autres missions en 1971 et a commencé à offrir sa propre 
formation théologique des Frères Mennonites dans une école qui est devenue 
PEvangelical Biblical Seminary (Séminaire biblique évangélique). Harry Friesen est 
devenu le premier président de ce séminaire. Il a enseigné la théologie systématique 
pendant de nombreuses années et a ainsi jeté les bases de la dispensation au sein du 
JMBC. En 1991, Takashi Manabe, pasteur de l'église d'Ishibashi, a été nommé le 
deuxième président du séminaire. Actuellement, le séminaire n'a pas de personnel à 
plein temps. Les pasteurs des Frères Mennonites enseignent la Bible, la théologie et 
les compétences du ministère. Des membres d'église surdoués enseignent des sujets 
tels que la musique et les langues bibliques. 

Même si le JMBC est une petite dénomination, il a formé ses propres leaders dans 
son propre séminaire. Cela a permis à la conférence de maintenir sa propre identité 


et un sentiment d'unité. 


Défis théologiques par rapport à l'anabaptisme 

Le mouvement anabaptiste/mennonite du XVIe siècle a pris au sérieux les 
paroles de la Bible et s’attendait à ce que les chrétiens vivent selon l’enseignement de 
Jésus. Cela signifiait, par exemple, que les chrétiens devaient être des artisans de paix 
et ne devaient pas haïr ni tuer leurs ennemis. Le JMBC continue de s'identifier à cette 
tradition et a donc choisi de mettre en évidence trois thèmes dans le cadre de ses 
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célébrations du cinquantième anniversaire en 2000. Les trois thèmes comprenaient 
le biblicisme, l'évangélisation et la paix. 


Biblicisme — Dispensationalisme 


Plusieurs accents spécifiques ont émergé au sein du JMBC au nom du biblicisme, 
y compris le dispensationalisme et l'éducation chrétienne. En raison de l'exposition 
à l'enseignement dispensationnel, les Frères Mennonites japonais ont longtemps cru 
que Dieu avait un programme pour l'église et un autre pour Israël. Le JMBC à fait de 
cet enseignement une pierre de touche qui est devenue un test pour déterminer si un 
individu à correctement interprété la Bible. Le JMBC a souvent estimé qu'il était plus 
important de maintenir une compréhension théologique commune de la fin des 
temps que d'insister sur un accord sur d'autres sujets. 


Biblicisme - Éducation chrétienne 


L'éducation chrétienne est une méthode fondamentale par laquelle les chrétiens 
sont amenés à découvrir la vérité de la Bible et à appliquer ces vérités à la vie 
quotidienne. La missionnaire Ruth Wiens avait un intérêt particulier pour l'éducation 
chrétienne et était un ardent défenseur de l'utilisation de matériel de l’école de 
dimanche adapté à divers groupes d'âge. Peu de temps après la formation des 
premières congrégations des Frères Mennonites, elle a développé des manuels de 
lPécole du dimanche avec l'aide de quelques pasteurs et étudiants du séminaire. 
Lorsque les manuels ont été publiés, ils ont été utilisés par toutes les congrégations 
du JMBC. En 1980, elle a organisé les ministères de l'éducation de l'Église avec le 
soutien des pasteurs Frères Mennonites ainsi que de ceux d'autres confessions qui 
étaient d'accord avec son approche. Des efforts continus sont nécessaires pour 
reconnaître la nécessité de dépendre du Saint-Esprit, de développer un désir 
d'apprendre la Bible et d'appliquer son enseignement. 


Évangélisation — 
Implantation d'églises Membres de l'église IMBC 
Dès le début, la politique du 


JMBC était d’implanter des 
congrégations dans les zones 


urbaines et suburbaines où les 


congrégations pourraient devenir 


financièrement indépendantes dans 
un laps de temps relativement court. 
Après avoir implanté des 
congrégations principalement le 


220 LP. Asheervadam ; Victor Wiens ; Junichi Fujino ; Ray Harms-Wiebe 


long des voies ferrées privées dans la grande région d'Osaka, en 1968, les 
missionnaires Frères Mennonites ont implanté l'église Fujigaoka, la deuxième église 
dans la grande région de Nagoya. 

Actuellement, le JMBC compte vingt-six congrégations et trois stations 
d'évangélisation (ou implantations d’églises). Vingt-trois d'entre eux ont été lancés 
pat des missionnaires Frères Mennonites et ont été remis aux pasteurs japonais en 
quelques années. Le JMBC doit son stade actuel de développement principalement 
aux efforts et aux dons d'évangélisation des missionnaires. 

Plans décennaux d'évangélisation. Depuis 1974, le JMBC a élaboré trois plans 
décennaux pour l’évangélisation. Le premier projet de dix ans d'évangélisation, de 
1974 à 1983, à connu une croissance remarquable de nombre des convertis. Le 
nombre de membres du JMBC à doublé, passant de 600 à 1.200. Le deuxième projet 
de dix ans d'évangélisation, de 1985 à 94, à vu une augmentation de 360 membres 
actifs, résultat d’efforts d'implantation de nouvelles églises. Les congrégations 
établies n'ont pas augmenté en nombre au couts des deuxième et troisième projets 
de dix ans. En fait, au cours du troisième projet décennal, de 1995-2004, le nombre 
de membres actifs ainsi que celui de membres adhérents ont non seulement 
augmenté, mais ont même légèrement diminué. 

Facteurs externes. Chaque plan mettait l'accent sur l'implantation de nouvelles 
congrégations comme centre de sa philosophie de la croissance de l'église. Une série 
de facteurs externes et internes expliquent l’absence récente de croissance. 
Premièrement, l'incident déchirant de l'attaque au gaz sarin par le groupe Aum qui a 
eu lieu dans un métro de Tokyo en 1995 a accru les sentiments négatifs de nombreux 
citoyens japonais envers toutes les religions étrangères. Deuxièmement, la récente 
guerre en Irak commencée par les États-Unis, ainsi que les attaques terroristes 
perpétrés par des fondamentalistes islamiques, ont accru les sentiments de malaise 
envefs la religion et en particulier envers les religions monothéistes. Troisièmement, 
il semble que la vie de la plupart des Japonais ait atteint les limites de l'agitation et du 
stress. Les membres de l'Église deviennent également de plus en plus riches, ce qui 
semble entraîner un manque de préoccupation pour les questions spirituelles. Au 
couts des dernières décennies, presque toutes les églises protestantes évangéliques 
du Japon ont connu un palier en nombre. Quelques congrégations se sont 
considérablement développées, mais les conditions dans la plupart des congrégations 
sont généralement très difficiles. 

Facteurs internes. Plusieurs facteurs internes au sein du JMBC ont également 
contribué à l’absence de croissance numérique. Premièrement, malgré l'inefficacité 
du deuxième plan décennal, les congrégations des Frères Mennonites du Japon n'ont 
pas sérieusement enquêté sur les causes du problème afin de trouver un plan 
alternatif efficace. L'hypothèse qui prévalait soutenait que si de nouvelles 
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congrégations étaient implantées et recevaient un soutien financier adéquat, le 
nombre de membres de la conférence augmenterait. Deuxièmement, il semblait que 
les pasteurs étaient trop intéressés à s'occuper des problèmes dans leurs propres 
congrégations ainsi qu'au sein du JMBC, et ne pouvaient pas trouver le temps et 
l'énergie pour développer des approches plus efficaces de l'évangélisation. Les leaders 
semblaient se contenter de dire que « l'évangélisation est très difficile au Japon. » 
Troisièmement, les membres de l'église sont très occupés par leur travail. Beaucoup 
de laïcs ne peuvent pas faire plus que venir à l'église le dimanche matin. Les membres 
ont tendance à penser que tout ce qu'ils peuvent faire est de donner fidèlement leur 
dîme et que ceux qui ont le don de l'évangélisation devraient faire le travail d’atteindre 
les non-atteints. Quatrièmement, le JMBC n'a pas été en mesure de développer un 
leadership spirituel sain. De nombreux leaders ont eu une forte tendance au 


légalisme. D'autres ont essayé de gérer et de contrôler leurs affaires religieuses en 
utilisant des techniques de gestion laïques. 


Évangélisation - Missions étrangères 

Le JMBC a formé des systèmes de soutien pour ceux que Dieu a appelés en 
mission. Plusieurs missionnaires servant dans des contextes interculturels ont été 
soutenus par la Conférence. Il s'agit notamment de Takashi et Kazue Manabe, qui 
ont servi avec Wycliffe Bible Translators en Papouasie-Nouvelle-Guinée de 1978 à 
1989. En 1988, Keiko Hamano à été envoyée par MBMSI comme missionnaire au 
Pakistan. Hiromi Takeda a été envoyé par MBMSI en tant que missionnaire dans la 
tribu Khmu en Thaïlande de 1997 à 2003. Actuellement, JMBC envoie Motohiro et 
Mariya Hamana, et Junji et Hitomi Nukaga en Thaïlande pour travailler avec la MB 
Mission. 

Les congrégations locales ont discerné des missionnaires qui ont reçu l'appel de 
Dieu. Elles les ont envoyés et ont pris la responsabilité de les soutenir. Jusqu'à 
présent, au moins trois congrégations individuelles des Frères Mennonites ont 
envoyé des missionnaires. Takao Nakamura, ancien pasteur de l'église des Frères 
Mennonites de Neyagawa, et son épouse Kayoko, servent à San Diego, en Californie, 
comme missionnaires auprès d'immigrants japonais vivant dans cette région. 
Shigeyuki et Sachiko Yokoi servent à Raleigh, en Caroline du Nord, en tant que les 
missionnaires auprès des Japonais dans cette région. Hajimu et Kayoko Fujii, de 
l'église de Tsuchiyama, servent de missionnaires auprès des Japonais vivant à Fresno 
et Sacramento, en Californie. La chapelle Komaki Hope envoie Kiyoko Tsubouchi 
en Mongolie pour une mission de personnes sourdes et aveugles. 
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Paix 

Les mennonites européens et nord-américains ont une forte tradition de paix qui 
comprend non seulement le refus du service militaire, mais aussi un éventail 
beaucoup plus large de questions. La situation au Japon a été très différente. Après 
la Seconde Guerre mondiale, le Japon a renoncé à la guerre (article 9 de la 
Constitution). Il n'y a pas de projet militaire au Japon. Un lien entre le rétablissement 
de la paix et le refus du service militaire ne semble donc pas nécessaire. De plus, les 
missionnaires Frères Mennonites n'ont pas mis l'accent sur le rétablissement de la 
paix dans leur enseignement. Bien que le JMBC ait proclamé un engagement en 
faveur du pacifisme, cette proclamation est essentiellement théorique. En 2003, 
Dalton Reimer, professeur à la Fresno Pacific University, a donné des conférences à 
PEvangelical Biblical Seminary à Ishibashi et a aidé les Frères Mennonites japonais à 
prendre davantage conscience de la signification plus large du rétablissement de la 
paix. Les Frères Mennonites et les autres croyants au Japon doivent en savoir 
beaucoup plus sur ce que signifie être des artisans de paix dans la société, à l'église et 


à la maison. 


Dons en provenance des conférences nord-américaines des Frères Mennonites 


Le JMBC est reconnaissant des nombreuses bénédictions qu'il a reçues de la part 
des programmes missionnaires des conférences nord-américaines des Frères 
Mennonites. Au total, quatorze couples missionnaires et quatre femmes 
missionnaires célibataires en provenance de l'Amérique du Nord ont travaillé au 
Japon à long terme jusqu'à présent. 


Camp biblique de Nosegawa 


En 1953, le Board of Foreign Missions (Conseil des missions étrangères) a acheté 
une propriété avec un ancien abattoir qui a été rénové pour être utilisé comme camp 
biblique. Le Nosegawa Bible Camp est situé près d'Osaka, dans une étroite vallée le 
long de la rivière Nosegawa. Chaque été, des campeurs partant des élèves du primaire 
aux jeunes adultes viennent au camp. De nombreux membres des congrégations des 
Frères Mennonites ont décidé de suivre Christ lorsqu'ils étaient jeunes dans ce camp. 
En 1973, la propriété du terrain de camping a été transférée au JMBC. Des 
séminaires, des concerts en plein air et des réunions de conférence ont souvent eu 


lieu au camp. 


Professeurs d'anglais comme seconde langue 


En 2006, six personnes d'églises Frères Mennonites nord-américaines servaient 
au sein du JMBC comme professeurs d'anglais conversationnel à couft terme. Ce 
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programme missionnaire a été rendu possible grâce à la générosité des églises nord- 
américaines. 

Les Japonais sont généralement réceptifs à la culture occidentale et beaucoup 
sont désireux d'apprendre l'anglais conversationnel. Par conséquent, le ministère de 
la conversation en anglais est un moyen efficace d'inviter des personnes sans églises 
dans un bâtiment d'église. Ici, on leur présente l'Évangile pendant les heures de 
chapelle à la fin de chaque classe, mais les Japonais s'engagent rarement à suivre 
Christ en peu de temps. 


Mouvements de renouveau 


Au début, les congrégations japonaises des Frères Mennonites étaient assez 
dépendantes des missionnaires de l'Amérique du Nord pour la plupart de leur 
compréhension de l'église. Les missionnaires enseignaient du mieux qu'ils pouvaient, 
mais leur enseignement était inévitablement modelé et influencé par leur propre 
culture. Les croyants japonais acceptaient généralement ce que les missionnaires 
enseignaient et essayaient de le maintenir sans changement. Comme les circonstances 
ont changé en Amérique du Nord, la vie de l'église en Amérique du Nord a également 
changé. Les congrégations japonaises des Frères Mennonites n'étaient généralement 
pas aussi flexibles et étaient réticentes à accepter des changements. Les Frères 
Mennonites japonais pensaient parfois qu'ils étaient supérieurs aux autres églises du 
Japon en raison de leur théologie dispensationnelle et de leurs programmes éducatifs. 
Mais ils n'étaient pas très bons pour évaluer leur propre vie ecclésiastique selon les 
normes bibliques. Ils ont essayé d'apprendre les principes de croissance des églises 


en regardant des églises en croissance. Ils ont souvent essayé d'imiter de telles églises 
sans examiner et appliquer de manière créative les principes bibliques à leur propre 
situation. 


Un temps pour reconsidérer 


En 1998, le JMBC a invité Vern Heidebrecht, un pasteur du Canada, à être 
conférencier hôte lors d'une retraite. De nombreux Japonais ont été choqués 
d'apprendre à quel point l'Église communautaire de Northview était ouverte 
(Abbotsford, Colombie-Britannique) tout en restant biblique dans sa vie et son 
ministère. Après cette conférence, les congrégations des Frères Mennonites ont 
commencé à fouiller la Bible pour voir ce que signifie être une église biblique. 
Beaucoup ont estimé qu'ils devaient discerner plus attentivement les traditions à 
changer et celles à conserver. 
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Recommandations pour le renouveau 


Un comité de renouveau a été formé lors du congrès de la JMBC en mars 2003, 
avec comme devise « Liberté et unité dans le Seigneur. » Sur une période de deux ans, 
le comité a essayé d'identifier les pratiques et les attitudes de l'église qui entravent le 
développement sain de sa vie. En 2005, le comité a soumis un rapport de ses 
conclusions à une convention du JMBC. Il à suggéré plusieurs changements 
fondamentaux dans la structure organisationnelle et la gestion du JMBC pour trouver 
une identité véritablement biblique des Frères Mennonites. 

Le rapport du Comité de renouveau à discuté de quatre domaines, à commencer 
pat les relations entre les congrégations locales et la Conférence. Dans le passé, 
lorsque de graves problèmes se sont produits dans une église locale, la Conférence a 
pris l'initiative de le résoudre. Ce système a bien fonctionné lorsque les jeunes 
congrégations avaient besoin d'un leadership fort de la Conférence pour assurer 
l'unité et guider l'expansion. De nombreux Frères Mennonites japonais pensent 
maintenant que les congrégations locales devraient être plus responsables de leurs 
propres affaires ecclésiastiques, prenant leur propre initiative pour résoudre les 
problèmes et développer des programmes. Les églises doivent accepter la diversité 
parmi les congrégations locales. Les pasteurs, les leaders et les membres ont tous 
leurs propres personnalités et responsabilités. En même temps, ce sont des 
compagnons de travail pour la même foi. 

Deuxièmement, les congrégations japonaises des Frères Mennonites ont besoin 
d'une nouvelle confession de foi. Alors que la confession devrait être fondée sur la 
confession de foi de l'ICOMB, elle devrait également refléter les accents uniques de 
la conférence japonaise. La Conférence a besoin d'une compréhension plus globale 
du concept biblique de paix qui permettra aux membres d'être de véritables artisans 
de paix. 

Troisièmement, au cours des premières années, le comité de référence et de 
conseil de JMBC a assumé le pouvoir d'embaucher, de licencier et de transférer des 
pasteurs. Desormais, les pratiques ont changé. Chaque église locale à la liberté de 
choisir son propte pasteur et de déterminer la nature d'un rendez-vous, à temps plein 
ou à temps partiel. Le rôle de la Conférence est d'appuyer les décisions des 
congrégations locales. Le Comité reste toutefois responsable des politiques relatives 
à l'octroi de licences et à l'ordination des pasteurs. 

Quatrièmement, les femmes Frères Mennonites japonaises peuvent être 
membres de comités dans les congrégations locales et sont invitées à servir de 
représentantes aux réunions du JMBC. Les discussions futures porteront sur la 
possibilité pour une femme de servir étant pasteur conformément à ses dons. 
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Défis pour l'avenir 

Les leaders du JMBC prévoient que la prochaine étape de développement dans 
la vie de la Conférence impliquera un certain nombre de questions théologiques. 
Premièrement, que signifie être «biblique ?» Comment les croyants en Christ 
devraient-ils vivre au mieux un modèle biblique dans leur vie quotidienne ? Les 
chrétiens japonais doivent s'efforcer d'adopter un mode de vie chrétien holistique 
rempli du Saint-Esprit. Ils doivent établir un style de vie biblique dans la vie 


quotidienne, pas seulement une théologie biblique. 

Deuxièmement, que signifie « évangélique ? » Un examen du taux moyen de 
croissance de l'église des congrégations établies au cours des vingt dernières années 
révèle qu'il n'y a pas eu de croissance. De nombreuses congrégations ont peu 
d'adolescents assistant aux cultes. Les pasteurs ont discuté du problème et ont 
déterminé qu'une réforme spirituelle radicale croissante dans nos congrégations 
établies est la clé du futur mouvement missionnaire pour notre Conférence. 

Troisièmement, que signifie « pacifique ? » Le Christ qui établit la vraie paix sur 
la terre doit vivre au sein des gens pour que la vraie paix soit réalisée. Cette paix doit 
s'exprimer au domicile de chaque membre, au sein de chaque congrégation, sur le 
lieu de travail de chaque membre et dans chacune des autres institutions de la société 
auxquelles participent nos membres. C'est l'image du ministère de la réconciliation 
que le peuple de Dieu est appelé à accomplir. 


Élargir les horizons?‘ 


L'histoire en cours de la famille mondiale des Frères Mennonites est celle de 
serviteurs fidèles, issus de nombreux groupes ethniques différents, portant le trésor 
du Royaume partout où ils sont allés. Parfois, l'histoire de la délocalisation 
géographique a été conduite par la guerre et la persécution, parfois par la migration 
et de nouvelles opportunités mondiales, et à d'autres moments par la vision et la 
passion missionnaires. Par la grâce de Dieu, les Frères Mennonites ont été impliqués 
dans la proclamation de l'Évangile à des groupes de personnes qui n'ont jamais 
entendu parler de l'amour de Dieu pour eux ou qui n'ont pas eu le privilège 
d'entendre le message d'une manière qui leur était compréhensible. Voici un bref 
résumé des développements les plus récents. 


Mongolie 


Juste au nord de la Chine se trouve la nation éloignée de la Mongolie. Les travaux 
de la mission des Frères Mennonites ont commencé en Mongolie en 2001 par le biais 
du ministère de Robert et Marlene Baerg. Leur travail d'atteindre la communauté à 
travers les clubs d'enfants et de jeunes s'est étendu à un ministère de discipulat plus 
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large dans la capitale d'Oulan Bator. Ils développent actuellement une nouvelle ferme 
horticole et un nouveau ministère en dehors de la capitale pour faciliter leur ministère 
de discipulat en pleine croissance. 


Laos 


Le travail missionnaire des Frères Mennonites au Laos à commencé avec le 
soutien de la MB Mission à un pasteur Khmu Phone Keo?7 dans son travail 
d'implantation d’églises parmi les immigrants d'Asie du Sud-Est dans la région de 
Fresno, en Californie, au début des années 1990. Les Khmu sont l'un des plus grands 
groupes tribaux du Laos, comptant quelque 400.000 personnes et 30.000 autres en 
Thaïlande. On les trouve également en Chine et au Myanmar (Birmanie). 

Depuis 1996, Phone Keo est envoyé par la MB Mission dans sa région d'origine 
pour prêcher l'Évangile et pour équiper les leaders. Le réseau d’églises qui en résulte 
est passé de plusieurs centaines de croyants à plus de 40.000. Ce mouvement 
d'implantation d’églises se réunit dans 200 bâtiments d’église et 200 autres églises de 
maison. Ils s'identifient aux Frères Mennonites et ont adopté leur confession de foi. 
De nombreux pasteurs ont été emprisonnés et torturés par le gouvernement 
communiste. Leurs histoires rappellent les premiers anabaptistes qui ont donné leur 
vie pour le bien de l'Évangile. 

Les ouvriers de la MB Mission participent à la formation et à l'équipement des 
leaders d’églises, ainsi qu'à l'assistance des églises dans des projets de développement 
en vue d'améliorer leurs communautés et d’accroître la durabilité. Cela se déroule en 
grande partie au Changed Life Center (Centre de la vie changée), dans le nord de la 
Thaïlande. L’évangélisation de ces dernières années s'est étendue au-delà du groupe 
du peuple Khmu pour inclure les Hmong. La conférence (Mission Khmu) a son 
centre en Thaïlande et a rejoint l'ICOMB en 2012. 


Philippines 

En avril 1996, Disciple-Making International (DM), un ministère 
d'évangélisation à court terme de la MB Mission, a envoyé sa première équipe aux 
Philippines. À la suite de ses expériences d'évangélisation de DMI et de l'excitation 
d'aider à implanter des églises pour de nouveaux croyants philippins, Arthur Loewen 
a présenté en 2002 une vision d'implantation d’églises à la MB Mission. 

En mars 2004, Arthur avait trouvé un implanteur d’églises, Samuel Arcano, grâce 
à son contact clé et ami aux Philippines, Nathan Costas. Arcano avait la vision 
d'implanter une église parmi les étudiants universitaires à Baguio. Une quarantaine 
de jeunes fréquentaient bientôt le Centre de jeunes de Baguio. 

En 2006, Arcano a été encouragé à envisager de commencer une deuxième église 
dans la région d'Ambiong, à côté de la ville de Baguio. Le travail d'implantation 


Missions des Frères Mennonites en Asie 227 


d'église a été initié par deux disciples formés du Centre des jeunes. Un petit groupe 
d'étude biblique s'est rapidement développé. En mai 2007, ils ont organisé le premier 
service religieux à l'église Redeemed in Christ (MB). Ces dernières années, d'autres 
églises ont été implantées à Baguio, ainsi qu'à Bayombong (Luzon) et à l'ile de 
Palawan. 

En 2014, le Kalipunan ng Kapatirang Mennonita ng Pilipas Inc. (Conférence des 
Frères Mennonites des Philippines) a été enregistré. Actuellement, il y a huit églises 


et un nombre croissant de contacts avec les missions. 


Thaïlande 


Le travail missionnaire des Frères Mennonites en Thaïlande à commencé en 1992 
lorsque les missionnaires de la MB Mission, Russ et Liz Schmidt, sont arrivés dans le 
nofd de la Thaïlande pour implanter des églises avec le peuple Khmu dans la province 
rurale de Nan. En 1995, la MB Mission a envoyé Fritz et Susie Peters à Chiang Mai 
en tant qu'implanteurs d’églises. Fritz s'est rendu dans les villages Khmu à cinq heures 
de là pour s'occuper du groupe de personnes Khmu, et Susie a enseigné dans une 
école chrétienne thaïlandaise. Le couple a servi en Thaïlande jusqu'en 2004. 

TEAM (Equipe) 2000, composé de trois couples (Ricky et Karen Sanchez, Dave 
et Louise Sinclair-Peters, Andy et Carmen Owen) et leurs familles, a été mobilisé en 
2000. L'équipe est arrivée en Thaïlande en janvier 2001 pour l'école de langues. Un 
an plus tard, elle a déménagé à Chonbui, dans le centre de la Thaïlande, pour 
implanter des églises. 

TEAM 2000 à participé activement à quatre implantations d’églises, dont le Life 
Center, The Promise Church, The Bethel Church et le Ang Sila Friendship Center. 
Depuis, ils se sont étendus de Chonburi à Chachoengsao et Chiang Mai où ils 
continuent d'évangéliser, de faire des disciples et de former des croyants thaïlandais, 
ainsi que de pourvoir au leadership pour les ministères sociaux. De nouvelles églises 
sont implantées à ces endroits et de nouveaux ministères voient le jour pour atteindre 
les Birmans et les Cambodgiens. 

Au lendemain du tsunami de 2004, TEAM 2000 et le bureau de la MB Mission 
ont mobilisé une intervention de secours impliquant de nombreux bénévoles 
d'Amérique du Nord. Vingt-cinq maisons ont été construites pour les veuves. À la 
suite des secours, une nouvelle équipe appelée Opération 2eme Vague (02W) a été 
envoyée à Phuket, dans le sud de la Thaïlande en 2006. 

L’Abundant Life Home (Maison de la vie abondante), un orphelinat pour enfants 
séropositifs, a été ouvert par TEAM 2000 en avril 2006. En mars 2008, l’'Abundant 
Life Foundation a été créée pour donner à TEAM 2000 la permission de réaliser des 
projets de travail social en Thaïlande. La Conférence des Frères Mennonites 
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thaïlandais à été créée en juin 2008 pour donner à Abundant Life Home le statut 
juridique de fondation religieuse. 


Autres pays’? 


Le peuple afghan souffrant a touché le cœur du peuple de Dieu bien avant le 11 
septembre 2001. Déjà en 1969, le Dr Herb et Ruth Friesen, missionnaires Frères 
Mennonites médecins, résidaient et servaient dans la capitale Kaboul. En 1971, la 
MB Mission a commencé à s'associer à l’International Assistance Mission, offrant 
des services de compassion et des soins médicaux. Bien qu'aucune tentative n'ait été 
faite pour implanter des églises, Les Frères Mennonites et d'autres ouvriers ont pu 
pattager leur foi et encourager l'église clandestine naissante dans cet État islamique. 
Même après sa retraite, le Dr Friesen a effectué des visites répétées en Afghanistan 
pour traiter des patients souffrant d'affections oculaires, pour former des médecins 
afghans et pour encourager les croyants?” L'administrateur de l'hôpital Richard 
Penner, qui ne pouvait plus vivre en Afghanistan après le 11 septembre, est décédé 
dans un accident d'avion en rentrant chez lui en Ouzbékistan depuis l'Afghanistan 
(2003). Les services sacrificiels de personnes comme Herb et Ruth Friesen, Richard 
et Ann Penner, et bien d'autres, étaient sans aucun doute motivés par un profond 
amour pour Dieu et le peuple oublié d'Afghanistan. 

En Indonésie, un partenariat a été formé avec l'Église mennonite chinoise connue 
sous le nom de Gereja Kristen Muria Indonesia (GKMD). À partir de 1975, des 
missionnaires de la MB Mission ont été envoyés pour former et encadrer des 
évangélistes indonésiens tels qu'ils ont été envoyés par l'agence missionnaire GKMI 
auprès des peuples non évangélisés de toute l'Indonésie. Dale et Joyce Warkentin et 
Dan et Helen Nickel ont servi dans ce ministère de renforcement des capacités pour 
la durée de l'engagement de partenariat de dix ans. Des partenariats financiers 
supplémentaires se sont poursuivis jusqu'en 2001. De nombreuses églises de village 
de GKMI ont été implantées grâce à ces partenariats. 

Comme l'Afghanistan et l'Indonésie, le Pakistan est également un pays à majorité 
musulmane. La MB Mission à commencé ses ministères au Pakistan en 1981. Le 
ministère initial était le mouvement médical aux réfugiés afghans fuyant la guerre 
soviétique. Un médecin et une infirmière ont commencé à servir à Taxila. En 1983, 
le Dr Friesen ayant dû quitter l'Afghanistan pour se réinstaller au Pakistan, également 
en raison de la guerre soviétique, la MB Mission a déplacé son attention vers l'hôpital 
ophtalmologique de Peshawar. Dans les années qui ont suivi, la prière et le 
discernement ont conduit à la décision de commencer l'implantation d’églises à 
Karachi, la plus grande ville du Pakistan, en mettant l'accent sur le peuple baloutche. 
Les missionnaires pionniers dans cette entreprise étaient Gordon et Gwen Nickel, 
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Keïko Hamano de la conférence des Frères Mennonites du Japon, et Tim et Janine 
Bergdahl. Le mouvement a été difficile dans ce pays fortement musulman. L'amitié, 
les cours d'alphabétisation et la radio à ondes courtes faisaient partie des nombreuses 
méthodes utilisées. Un petit nombre de Baluchi sont devenus des disciples de Jésus, 
et finalement il y a eu des rapports de groupes de croyants se rassemblant dans de 
petites églises de maison. En 2002, des problèmes de sécurité ont conduit au retrait 
des missionnaires restants. Le contact officiel a finalement été interrompu avec le 
ministère de la radio et le ministère de Baluchi. 

Au fil des décennies, à travers une variété d'initiatives de prière et de circonstances 
sans aucun doute orchestrées par un Dieu missionnaire, de nombreux exemples ont 
pu être cités du travail missionnaire des Frères Mennonites (MB) en Asie. Dans les 
années 70 et 80, la MB Mission et la conférence des Frères Mennonites de l’Inde ont 
travaillé avec le MCC pour offrir des services médicaux et spirituels au Bangladesh. 
Le Kazakhstan a été mentionné plus tôt comme une république soviétique où les 
Frères Mennonites avaient été forcés de déménager d'Ukraine. Une église prospère 
et missionnaire s'est développée dans la ville de Karaganda. Un missionnaire bi- 
professionnel de la MB Mission a servi à Alma Ata à partir de 1997 pour rejoindre la 
classe professionnelle. Des équipes de jeunes et de DMI à court terme ont également 
servi à Alma Ata. À Bichkek, au Kirghizistan, les croyants Frères Mennonites- 
baptistes ont commencé l'agence de mission Ray of Hope, qui a également reçu 
pendant un certain temps des ressources humaines et financières de la MB Mission. 
Mentionnés ci-dessus, les Penner ont servi dans les ministères sociaux en 
Ouzbékistan pour un mandat jusqu'à la mort accidentelle de Richard en 2003. Les 
anciens missionnaires des Frères Mennonites de Krimmer, le Dr Maynard et Dorothy 
Seaman ont servi sous la MB Mission dans les ministères médicaux et spirituels du 
Népal et du Sri Lanka jusqu'en 1994. Un ministère auprès des expatriés anglophones 
et un autre auprès des Pakistanais utilisant la radio ont été dirigés par des 
missionnaires Frères Mennonites à Dubaï, aux Émirats arabes unis, à la fin des années 


90. 


Quelques réflexions missiologiques 


L'Asie ne contient pas seulement plus de soixante pour cent de la population 
mondiale, mais pourrait aussi bientôt représenter plus de soixante pour cent de la 
famille mondiale des Frères Mennonites. Ce fut le premier continent à recevoir des 
missionnaires Frères Mennonites et, pendant des décennies, l’Inde et la Chine ont 
été les bénéficiaires de l’investissement missionnaire mondial le plus important de la 
MB Mission. Ce voyage de plus d'un siècle offre une histoire passionnante, intrigante 
et variée pour la réflexion missiologique. 
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L'Évangile : riche et pertinent 

L'histoire de l'activité de la MB Mission en Asie et l'interaction avec les leaders 
des églises asiatiques révèlent la richesse et la pertinence de l'Évangile de Jésus-Christ 
pour tous les peuples. Jésus réconcilie les hommes et les femmes avec leur Créateur. 
Il est leur paix. Jésus offre le pardon à ceux qui souffrent de culpabilité, la liberté et 
le courage à ceux qui vivent dans la peur, une nouvelle identité pour ceux qui 
souffrent de honte, la guérison des cœurs brisés, un sens et un but pour ceux qui 
vivent dans le désespoir. 

En Asie, au cours du siècle dernier, ceux qui ont vécu en marge, exclus des 
groupes sociaux « dignes » d'honneur - disgraciés en raison de leur appartenance 
ethnique (par exemple, Khmu, Baluch), de caste (par exemple, Dalits), de statut 
économique (par exemple, Birman), une maladie physique (par exemple, des 
otphelins séropositifs en Thaïlande) ou le sexe (par exemple, des femmes de l'Inde, 
de la Chine, de l'Asie du Sud-Est) - ces personnes ont été accueillies dans la famille 
de Dieu en tant qu'héritières à part entière du Royaume, recevant une nouvelle 
identité et l'espérance en Christ. Ces Asiatiques ont connu l'amour accablant de Jésus 
qui bannit la honte. 

Pour d'autres Asiatiques, l'évangile de paix en Jésus-Christ a transformé leur vie. 
Pour les Japonais, shalom en Jésus rencontre leurs aspirations les plus profondes et ils 
aspirent à plus. En Chine, le rétablissement de la paix actif a transformé les saisons 
de guerre civile en moments de Æairos d'expansion du royaume. En Inde, l'Evangile 
de la paix a appelé les leaders ecclésiastiques à la réconciliation et a donné aux leaders 
indiens les moyens de proclamer ce message de paix à d'autres segments de la société. 
Pour les Khmu, cela les à incités à pardonner et à partager le message d'amour de 


Jésus avec les anciens ennemis tribaux. 


Témoignage holistique : parole et acte 


Dans toute l'Asie, la proclamation verbale de la Bonne Nouvelle de Jésus s'est 
accompagné des actes de compassion. Les missionnaires et les leaders nationaux ont 
exprimé la préoccupation de Dieu pour tout l’homme à travers la prière de guérison, 
les programmes éducatifs, le travail médical, les orphelinats et les projets agricoles. 
Ces initiatives ont non seulement amélioré le statut socioéconomique des groupes de 
personnes pauvres et marginalisées, mais ont également affirmé concrètement leur 
valeur pour Dieu et son peuple dans le monde. L'évangile du royaume englobe toute 


la vie. 


Leaders nationaux : équipés et responsabilisés 


La formation des leaders nationaux est essentielle pour la maturation des jeunes 
églises émergentes et essentielle pour la santé à long terme des réseaux d'églises 
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autochtones (conférences). Partout en Asie, dès le départ, les missionnaires Frères 
Mennonites ont investi dans la formation de leadership par le biais de formations 
formelles (instituts bibliques), non formelles (séminaires d'églises locales) et 
informelles (coaching, mentorat). Cet investissement intentionnel à permis aux 
églises nouvellement nées de l'Inde, de la Chine, du Japon et de l'Asie du Sud-Est 
d'évangéliser, d'enseigner et de guider efficacement leur propre peuple. Les 
missionnaires Frères Mennonites étaient conscients des bases confessionnelles, 
otganisationnelles, institutionnelles et matérielles posées au fur et à mesure de leur 
service. 

La Conférence des Frères Mennonite du Japon a envoyé des missionnaires dans 
d'autres groupes de peuples en Asie. Celle de l'Inde à atteint de nouvelles régions et 
d'autres castes de son milieu national diversifié et complexe. Les Khmu partagent la 
Bonne Nouvelle avec d'autres groupes tribaux au Laos. L'Église asiatique des Frères 
Mennonites aurait-elle pu recevoir un équipement plus intentionnel pour être une 
église missionnaire en Asie et au-delà ? Cette église asiatique des Frères Mennonites 
pourrait-elle devenir la principale force missionnaire du XXIe siècle, non seulement 
en raison de sa taille, mais aussi en raison de sa maturité en Christ et de sa proximité 
avec quatre-vingts pour cent des groupes de personnes les moins atteints ? 


Rôles missionnaires : stratégiques et changeants 


Les missionnaires Frères Mennonites en Asie ont stratégiquement proclamé 
l'Évangile aux moins atteints, formé les nouveaux croyants, encadrés des 
congrégations émergentes, formé des leaders asiatiques, établi des écoles et des 
hôpitaux et servi de catalyseurs à d'innombrables nouvelles initiatives. Alors qu'ils 
marchaient aux côtés de l'église asiatique des Frères Mennonites, leurs rôles sont 
passés d'évangélistes aux bergers, de formateurs aux mentors. 

L'histoire de l'église des Frères Mennonites de l’Asie souligne la nécessité de 
suivre le développement des églises émergentes et de leurs leaders, en passant bien 
des ministères initiés par les missionnaires au leadership national, en marchant 
ensemble vers une relation interdépendante entre les églises au sein des conférences 
et entre celles dans le monde. Les ouvriers de la MB Mission continuent à aider les 
églises asiatiques dans les domaines de l'envoi missionnaire et de la formation de 
leadership. 


L'Église : vibrante et grandissante 


Dans l'ensemble, bien qu'elle éprouve des difficultés dans certaines régions, 
l'église des Frères Mennonites de l'Asie continue de croître numériquement, de 
s'étendre géographiquement et de mûrir spirituellement. Les Asiatiques dirigent 
l'église. Ils envisagent l'évangélisation du continent. Par la grâce de Dieu, à travers le 
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Saint-Esprit, on leur a accordé «tout ce qui concerne la vie et la piété, par la 
connaissance de celui qui nous a appelés à sa propre gloire et à son excellence » (2 
Pierre 1:3). Les missionnaires Frère Mennonites continuent de marcher aux côtés de 
l'église, souvent dans un rôle de soutien et de coaching auprès de jeunes leaders 
asiatiques, mais aussi en apprenant de leur passion pour Christ et son royaume et 
conscients de la vérité que Dieu est plus que capable de terminer son travail entre et 
pat leur biais. Aujourd'hui, l'église des Frères Mennonites de l’Asie reflète la 
ressemblance du Christ avec ses communautés environnantes et, d'une manière 


uniquement asiatique, avec la famille mondiale des Frères Mennonites. 


Notes 
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2 P.B. Arnold, “Objects of Mission to Agents of Mission” (discouts inaugural 
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17 janvier 2010), 1. 
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6 La source : http://archives.mhsc.ca/abraham-and-maria-friesen-photograph- 
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2 H. W. Lohrenz, Our Mission Among the Telngus (Hillsboro: Board of Foreign 
Mission of the MB Churh in North America, 1939), 3. 


3 Peter Penner, Mission in India, 4. 


4 Pendant ce temps les Frères Mennonites américains ont établi quatre stations 
dans la zone de Mahabubnager. Elles étaient chez Nagarkurnool, Wanaparthy, 
Kalvakurthy et Janampet tandis que les baptistes ont eu deux stations chez 
Mahabubnagar et Gadwal. 


5 Comme cite par Peter Penner in Mission in India, 141. 
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22 AE. Janzen, ed., The Andhra Mennonite Brethren Church in India, 1904-1954 
(Hillsboro: Board of Foreign Missions, 1955), 12. 


3 Pour un compte détaillé des histoires antérieures des missions de Frères 
Mennonites en Chine, voir Abe J. Dueck, “The Mennonite Brethren Church in 
China” dans The Mennonite Brethren Church Around the World: Celebrating 150 Years, 
ed. Abe J. Dueck (Kitchener and Winnipeg: Pandora Press and Kindred 
Productions, 2010), 119-127. 
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25 En raison de la nature restreinte d'accès à la Chine et des soucis de la sécurité 
pour ces missionnaires, d'autres détails ne sont pas disponibles pour la 
publication. 


26 Cette section entière est légèrement modifiée et réimprimée, avec la permission, 
de Ray Harms Wiebe, “Expanding Horizons” dans The Mennonite Brethren Church 
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(Islamabad: Self-published, 1996). 
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Questions d'étude 


1. L'Église des Frères Mennonites de l’Inde à un énorme potentiel pour 
atteindre de manière interculturelle les nombreux groupes de personnes 
non atteints dans le nord et le centre de l'Inde. Quels sont les ingrédients 
qui contribueront à réaliser ce potentiel ? 


2. Les églises commencées en Chine par les Frères Mennonites ne sont plus 
Frères Mennonites dans leur identité, mais sont devenues une partie de 
l'Église des Trois-self contrôlée par le gouvernement ou sont devenues 
clandestines. Quelle devrait être notre réponse à cela ? Comment les 
agences missionnaires confessionnelles devraient-elles fonctionner dans 
des pays comme la Chine où les dénominations sont illégales ? 


3. Dans l'ensemble, les évangéliques au Japon déclinent ou maintiennent leur 
niveau actuel d'adhésion. Pourquoi est-ce ? Comparez la croissance 
exceptionnelle de la Corée et de la Chine aux défis auxquels l'église 
japonaise est confrontée. 


4. Une grande partie de l'histoire de la mission en Asie du Sud-Est concerne 
la migration. Identifiez comment Dieu a utilisé le mouvement des peuples 
pour apporter l'Évangile à des pays comme Laos, Thaïlande, Myanmar et le 
Cambodge. Quelles leçons peut-on en tirer pour votre région ? 
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Nzuzi Mukawa (Ph.D. Missiologie, Trinity Evangelical 
Divinity School, USA) est Secrétaire général académique et 
professeur de missiologie au Centre Universitaire de 
Missiologie, Kinshasa, RD Congo. Il à servi pendant de 
nombreuses années comme pasteur à l'église Batela des Frères 
Mennonites à Kinshasa. Jusqu'à récemment, il était directeur 
exécutif du Département des missions de la Conférence des 
Frères Mennonites de la RD Congo. Il est maintenant Leader 
d'équipe régionale de la MB Mission pour l'Afrique 
subsaharienne. 


Mvwala C. Katshinga (B.Miss., Centre Universitaire de 
Missiologie, RD Congo) est Directrice Exécutive du 
Département de Mission de la Conférence des Frères 
Mennonites, RD Congo. Il est également pasteur Frères 
Mennonites à Kinshasa. Il à récemment publié ses recherches 
sur le rôle clé de la traduction des langues commerciales dans 
e développement des communautés rurales : Traduction et 
développement communautaire en milieu rural congolais (Editions 
Universitaires Europeennes, 2011). 


Lutiniko Landu Miguel Pedro est né en Angola. Il a étudié en 
République Démocratique du Congo où il a obtenu sa maîtrise 
au Centre Universitaire de Missiologie et son doctorat à 
l'Université de Pretoria (Afrique du Sud). Il est retourné en 
Angola pour fonder l'Instituto Biblico e Missiolgico de Angola 
(aujourd'hui Zustituto Superior Teolégico Menonita em Angola, 
ISTMA). Il est pasteur ordonné dans l'église des Frères 
Mennonites d'Angola et pasteur actif. Actuellement, il 
enseigne à l'Instituto Superior Politécnico do Cazenga et à l'ISTMA. 
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République Démocratique du Congo 


’obéissance à la Grande Commission telle que mentionnée dans Matthieu 28:16- 
20, confirmée dans Actes 1:8 et acceptée par les Frères Mennonites (MB), a eu 
des effets favorables en République Démocratique du Congo (plutard, le Congo). 
Dans ce contexte, nous décrivons l'œuvre missionnaire des Frères Mennonites 
au Congo, offrant une revue critique afin de tirer les leçons nécessaires pour mener 
à bien l'œuvre de Dieu dans notre génération. 


Le début de l'Église 


L'œuvre missionnaire des Frères Mennonites au Congo était une initiative de foi 
personnelle à une époque où l'œuvre missionnaire était une tâche pour les 
otganisations ecclésiastiques, et souvent effectuée par une équipe. Il en était ainsi 
parce que l'Afrique était inexplorée, ses populations inconnues, et il y avait des 
difficultés missionnaires imprévisibles dangereuses pour les opérateurs solitaires. 

Néanmoins, l'Esprit de Dieu dans sa souveraineté 
a démontré son pouvoir de mener une œuvre 
missionnaire indépendante par l'intermédiaire d'un 
pasteur et d'une infirmière du Minnesota (USA) 
nommés Aaron et Ernestina Janzen.! En effet, après 
avoir servi aux Stations de Kalamba et Ndjoko-Punda 
dans la région du Kasaï occidental pour le Congo 
Inland Mission (CIM) pendant huit ans, les Janzen ont 
assumé en 1920 la lourde responsabilité de lancer un 
mouvement d'implantation d’églises pour leur propre 
conférence, la MB Church of North America (Eglise 
des Frères Mennonites de l'Amérique du Nord). 


Ernestina & Aaron Janzent 


Leur première station missionnaire a été érigée à Kikandji (province de 
Bandundu), mais étant donné l'isolement et la pauvreté du sol, Kafumba a été 
préférée pour son ouverture au commerce et à la circulation, et pour sa forêt et son 
sol riche. La stratégie consistait à implanter une église qui dépendrait de 
l'autofinancement avec des ressources locales provenant principalement de 
l'agriculture et du logement. 

Au cours de leurs huit premières années de travail missionnaire, les Janzen ont 
été soutenus matériellement et financièrement par des ressources locales et des 
cadeaux personnels des amis et connaissances qu'ils ont rencontrés pendant leur 
congé. Ce n'est qu'en 1943 que la Conférence nord-américaine des Frères 
Mennonites à accepté de reprendre pleinement l'œuvre missionnaire initiée par ces 
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derniers au Congo. À ce moment-là, Aaron avait vu ses deux enfants et son Ernestina 
mourir sur terrain. Il s'est remarié avec Martha Hiebert en 1943. 

Par la suite, d'autres missionnaires ont été mobilisés pour rejoindre les Janzen à 
Kafumba et pour apporter efficacement l'Evangile à travers ses différents aspects : 
prédication, littérature, services médicaux, éducation, etc. L'équipe missionnaire a 
revitalisé et élargi la vision : des écoles ont été construites pour la formation des 
futurs formateurs, où des cours de lecture et d'écriture ont été dispensés aux 
hommes, aux femmes et aux enfants des villages environnants. 


Développement de la mission 


Autour de Kafumba 


Après le plein soutien de la station missionnaire de Kafumba en tant que point 
focal de l'expansion missionnaire, comme l'a déclaré MB Board of Foreign Missions 
(le Conseil des missions étrangères Frères Mennonites), d'autres stations 
missionnaires ont émergé. En décembre 1945, une station missionnaire a été 
implantée à Matende parmi le Bambunda, à cinquante kilomètres de Kafumba. Puis 
la station de Kipungu a vu le jour en 1947. En 1952, la MB Mission a acquis la station 
missionnaire de Lusemvu, implantée dans les années 1930 par un missionnaire 
indépendant. 


Dans le sud de la région de Kafumba 


Près de 450 kilomètres au sud se trouvait la Mission Kajïiji, établie par une société 
missionnaire appelée Unevangelized Tribes Mission (UTM). Cette société 
missionnaire, dirigée par Alma Doering, a implanté plusieurs stations missionnaires 
dans la région de Kwango. Mais à cause de la crise économique mondiale après la 
Seconde Guerre mondiale, cette société n'avait plus de ressources pour poursuivre 
sa vision missionnaire. Ils ont décidé de transférer certains de leurs postes de mission 
aux Frères Mennonites et d'autres à une agence de mission suisse. Les stations de 
Kaÿiji, Panzi et Kibenga faisaient partie de celles que la MB Mission à incorporées 
dans son champ missionnaire en 1952. 

Ainsi, l'œuvre missionnaire de l'Église des Frères Mennonites au Congo était 
profondément enracinée dans la province du Bandundu. L'expansion à toujours été 
un effort commun. Des leaders nationaux tels que Timothy Djimbo, Nzash u 
Lumaya, Nduku Andre, Tumbula Mbele, Matsitsa Charles, Kadi Beatrice et Funda 
Esther étaient des collègues fidèles et co-ouvriers fructueux avec les missionnaires. 
Dans les années 70, certains membres se sont installés dans la capitale Kinshasa et 
ont commencé à implanter des églises locales. 
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Sur le plan administratif, la Communauté des Églises des Frères Mennonites au 


Congo (CEFMCO) est alors organisée en trois régions ecclésiastiques : Kwilu (Région 
Nord), Kwango (Région Sud) et Kinshasa (Région Ouest). À l'unanimité, les leaders 
de trois régions ecclésiastiques ont adopté des statuts prévoyant la rotation dans la 


gestion des principaux organes de la communauté entre les régions pour empêcher 


la monopolisation ou l'exclusion d'une région. 


Stratégies missionnaires 


Comme indiqué, le travail missionnaire des Frères Mennonites au Congo a été 


fait de manière holistique depuis sa création avec Aaron et Ernestina Janzen. 


L'évangile a été prêché en tenant compte de tous les besoins des personnes à 


évangéliser. Les stratégies comprenaient : 


Évangélisation et implantation d’églises dans les villages ; 

Services médicaux par l'érection de cliniques et hôpitaux ; 
Enseignement primaire, secondaire et professionnel ; 

Production de la littérature chrétienne ; 

Évangélisation par la radio ; 

Projets de développement communautaire ; 

Formation de leaders dans les institutions bibliques et théologiques. 


Périodes importantes du travail missionnaire des Frères Mennonites 


1920 : Début du travail missionnaire par Aaron / Ernestina Janzen. 

1943 : Reconnaissance et adoption de l’œuvre missionnaire de Janzens au 
Congo par la Conférence des Frères Mennonites de l’Amérique du Nord. 
1960 : Indépendance du Congo et départ des missionnaires ; manque de 
leaders indigènes préparés pour gérer l'œuvre missionnaire. 

1965 : Stabilité politique et retour des missionnaires : focus sur les grandes 
villes et cités. 

1966-1989 : Fusion de la mission nord-américaine et de l'église des Frères 
Mennonites au Congo en une seule entité ; expansion missionnaire. 
1990-2002 : Instabilité en RD Congo ; l'internationalisation de la mission 
des Frères Mennonites ; nomination de Congolais tels que Pakisa Tshimika 
et Nzash Lumevya en tant que représentants régionaux pour la MB Mission 
en Afrique. 


L'église des Frères Mennonites au Congo à l'ère de la mondialisation (2000 à 


aujourd'hui) 


La RD Congo recherche, après des crises récurrentes depuis les années 1990, des 


perspectives dans des domaines tels que la démocratie, le développement social et 


économique. L'église doit profiter de cette opportunité pour étendre son influence à 
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d'autres horizons. Ainsi, la vision et le travail de l'Église des Frères Mennonites au 
Congo (CEFMO) sont organisés selon les structures régionales, la vision missionnaire 
et certaines perspectives : 


Structures 


Les structures sont gérées du niveau supérieur (Conseil exécutif) jusqu'aux églises 
locales. Cela respecte le processus décisionnel de l'Assemblée générale, y compris la 
rotation des leaders régionaux, comme mentionné ci-dessus. Cela crée une stabilité 
administrative pour l'Église. Actuellement, il y a quatorze régions ecclésiastiques, 700 
églises locales et environ 500 pasteurs formés. 


Expansion missionnaire 


Actuellement, il y a de nouveaux efforts d'implantation d’églises au-delà des 
régions traditionnelles de la CEFMC dans les provinces de Bandundu et Kinshasa. 
Aujourd'hui, de nouvelles activités d'implantation d’églises comprennent la province 
du Bas-Congo (à l'ouest), la partie orientale du pays (région de Bukavu), Brazzaville 
(République du Congo), avec une perspective au sud du Katanga, du Rwanda et du 
Burundi. 

De plus, l'œuvre missionnaire parmi les peuples non atteints tels que les Batwa 
(Pygmées) et Teke émerge lentement avec leurs propres initiatives d'implantation 
d’églises. En outre, l'œuvre missionnaire en Afrique du Sud prend racine, ainsi que 
les groupes de prière qui émergent parmi la diaspora congolaise Frères Mennonites 
en Europe. En même temps, des écoles, des cliniques et des hôpitaux, des activités 
commerciales et de microcrédit et des initiatives agricoles sont réalisés pour soutenir 
le ministère des églises locales. 


Perspectives d'avenir 


1. Revenir à la vision biblique et anabaptiste des valeurs d'une église centrée 
sur la communauté, la paix, la réconciliation et la mission ; 

2. Se concentrer sur la formation de disciples à travers les études bibliques et 
le mentorat ; 

3. Renforcer les structures de gestion de l'église grâce à une formation 
formelle et informelle ; 

4. Continuer à travailler de manière holistique à travers des activités de 
développement social tout en prêchant l'évangile ; 

5. Travailler pour promouvoir un nouveau type de leadership 
transformationnel grâce à des subventions multisectorielles, dans les études 
théologiques et non théologiques ; 

6. Continuer à fournir des ressources aux pasteurs et autres leaders des zones 
rurales grâce à des méthodes innovantes et appropriées ; 
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7. Entretenir les partenariats avec la communauté internationale des Frères 
Mennonites, avec la Conférence mennonite mondiale, ainsi qu'avec d'autres 
agences missionnaires de tradition anabaptiste ; 

8. Prendre nos responsabilités missionnaires pour être la lumière et le sel de 
notre société, en apportant l'évangile aux extrémités de la terre. 

9.  Accroître les ministères de la compassion envers les groupes vulnérables 
tels que les femmes, les enfants, les réfugiés, les déplacés de guerre, les 
veuves, les orphelins, les pasteurs à la retraite, etc. 

10. Fournir aux églises urbaines des installations modernes pouvant accueillir 
les classes professionnelles de notre société ; 

11. Utiliser les médias de masse et les nouvelles technologies pour atteindre les 
jeunes et les groupes non atteints grâce à l'Évangile en ce XXIe siècle. 


Angola 


L'Église Evangélique des Frères Mennonites d'Angola (IIMA) à été fondée en 
1983 à la suite du retour des autochtones angolais de Kinshasa, Congo (RDC) dans 
leur pays d'origine. En 1981, une équipe de l'église locale des Frères Mennonites de 
Makungu a été formée parmi les Angolais retournant dans leur pays d'origine. 
L'équipe était dirigée par le révérend Makani Mpovi Sebastiao Sikonda. Selon lui, sa 
motivation pour retourner était de s'acquitter à la responsabilité que le missionnaire 
Arnold Prieb lui avait confiée d’implanter l'église des Frères Mennonites (MB) en 
Angola. 

Lorsque l'équipe à atteint la ville de Maquela-do-Zombo dans la province d'Uige, 
elle à pris contact avec de nombreuses personnes et de là, elle est devenue membre 
de l'Église du Christ en Angola (ICA). Cela est compréhensible car le contexte des 
quatre églises locales au sein de la conférence congolaise des Frères Mennonites 
(CEFMO) à Kinshasa avait une relation étroite avec l'ICA. 

Deux ans plus tard, après avoir observé et appris la situation du pays à cette 
époque, l'équipe a quitté Uige et a été autorisée à entrer dans la capitale, Luanda. Le 
révérend Makani Mpovi, à cette époque, était un pasteur de l'ICA, bien qu'avec la 
ferme intention de fonder l'Église des Frères Mennonites. Son beau-frère, Sanda 
Samuel, à traduit le Statut et Règlement d’ordre des Frères Mennonites du Congo 
(RDC) en portugais et, après avoir reçu l'approbation du ministère de la Justice, 
Samuel a offert sa cour dans le district de Rocha Pinto pour commencer 
l'implantation d’églises des Frères Mennonites en 1983. 

À cette époque, ils ont renforcé l'église locale commencée à Rocha Pinto et des 
efforts ont été faits pour implanter de nouvelles églises locales dans la capitale de 
Luanda. Cazenga, Hoje-aHenda et Mabor étaient ces nouvelles églises locales 
implantées dans les années 1983 à 1984. Des leaders laïcs ont été nommés pasteurs 
en raison du manque des pasteurs formés. 
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Ce fut une période de débuts dynamiques, de consolidation et d'expansion. En 
1984, une délégation de la MB Mission (Amérique du Nord) est venue encourager 
les nouveaux croyants et églises. Semblable au modèle des Actes 8:14, puisque les 
Angolais avaient accepté la parole de Dieu, il était nécessaire de témoigner de ce qu'ils 
avaient entendu et d'accueillir cette nouvelle conférence dans la famille mondiale des 
Frères Mennonites. Les représentants nord-américains étaient satisfaits de ce qu'ils 
ont vu lors de leur visite à leur église sœur et ont rapidement décidé d'envoyer des 
dons pour soutenir l'œuvre de Dieu en Angola, car c'était une jeune conférence qui 
manquait vraiment de dispositions matérielles. 

Un grand conflit a éclaté en 1986 lorsque le leader de la conférence, qui avait reçu 
les dons de la MB Mission, a été confronté à un autre leader qui ne faisait aucun 
effort pour inclure d'autres personnes afin de décider ce qui devait être fait et 
comment le travail devait se poursuivre. D'autres allégations concernaient le manque 


de responsabilité et l'abus de pouvoir. Les deux leaders étant déterminés à maintenir 
la discipline et le respect devant leurs collègues, la communication s'est rompue. 

De cette façon, IEIMA est tombé dans une fosse de conflits continue de 
leadership. Des tentatives de médiation et de réconciliation ont été menées par des 
Angolais, des Congolais, des Brésiliens et des Nord-Américains. L’alternance de 
périodes de conflit et de paix a été au centre de l’histoire de lAngola.… apparemment 
plus de la première que de la seconde. Cette culture de conflit a également été un défi 
constant pour l'Église des Frères Mennonites en Angola. 

En même temps, l'église continue de croître, au moins en nombre. En 1989, un 
nouveau point d'entrée a été ouvert plus à l'Est dans la province de Malange. Dirigée 
pat le Révérend Jose Ngola Muenga, qui avait reçu son appel au ministère et sa 
formation sous la tutelle des missionnaires John et Sophie Esau, une nouvelle église 
et une région d'implantation d’églises ont commencé dans le district de Quinguengue, 
Malange. En raison également des périodes de conflit alternées en RD Congo et en 
Angola, de nombreux villageois ont émigré de part et d'autre de la frontière entre le 
Congo et l'Angola. Cela a conduit des nombreux Frères Mennonites congolais d’être 
déplacés en Angola. Apportant avec eux un esprit missionnaire et un désir de culte, 
de communion et de discipulat, ils ont implanté des dizaines des églises le long des 
provinces du nord de l'Angola, en particulier dans les régions frontalières des 
provinces de Malange et de Lunda Norte. De plus petits groupes des églises se sont 
développés dans les provinces d'Uige, de Lunda Sul et de Cabinda. Le mouvement a 
commencé dans les provinces de Cunene et Huila. 

Ces dernières années, IEIMA à connu un temps de paix. Des partenariats avec 
MB Mission, avec la Communauté Internationale des Frères Mennonites (COMB) 
et certaines conférences nationales telles que CEFMC (RD Congo), COBIM (Brésil), 
AIMP (Portugal) et BTG (Allemagne) se sont développés et IEIMA à connu une 
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saison de consolidation. Des missionnaires de renforcement des capacités du 
CEFMC (Masolo/Isaiko Mununga) et du COBIM (Silas/Djane Costa e Silva) ont 
servi en Angola. Une indication d'embrasser et d'être embrassé par la famille 
mondiale des Frères Mennonites s'est produite en 2014 lorsque, pour la première 
fois, l'ICOMB à tenu son rassemblement annuel en Angola. 

De nombreux ministères sont dans différentes phases de développement pour la 
maturation de cette jeune conférence. IEIMA est organisée en six sous-conférences 
régionales. Les ministères au niveau national comprennent l'implantation d’églises, le 


développement communautaire, le ministère des femmes, un institut biblique à 
Luanda et une mission mondiale. L'IFIMA, ou les régions membres ou partenaires, 
ont créé des écoles primaires et secondaires. 

En 2014, trente ans seulement après des débuts aussi simples, IEIMA, malgré de 
nombreux défis passés et présents, a connu une grâce particulière pour croître en 
nombre et en maturité. Actuellement, l'IEIMA compte quatre-vingt-treize églises, 
quatre-vingt-quatre pasteurs (dont certaines femmes) et 12.136 membres. 

Le révérend Lutiniko Landu Miguel Pedro, fondateur de l’Institut biblique 
maintenant inter-mennonite à Luanda, réfléchit sur la vision de l'IEIMA pour 
l'avenir: 


Selon sa vision de mission, IEIMA devrait atteindre chacune des 18 
provinces de l'Angola avec l'Evangile ainsi que les pays lusophones à 
travers l'Afrique. Que devons-nous faire pour aider l'IEIMA à être 
efficace dans sa mission en Angola et à atteindre d'autres pays ? Nous 
avons besoin de nouvelles églises pour transformer certaines églises 
plus anciennes, pour former des leaders, et nous avons besoin d'efforts 
pour vaincre la pauvreté... C'est pourquoi la formation parmi les 
Frères Mennonites en Angola est très importante pour un avenir plein 
d'espoir, à savoir, prêcher l'Evangile de paix et de réconciliation pour 
le salut de beaucoup de ceux qui ne connaissent pas encore la grâce 
salvifique de Dieu en Jésus-Christ? 


Burkina Faso 


Le travail des Frères Mennonites dans ce pays d'Afrique de l'Ouest est un 
exemple de coopération interinstitutionnelle. Le Comité Central Mennonite a 
commencé les travaux de secours et de développement des projets hydrauliques au 
début des années 70. Ils ont été encouragés par des contacts avec le Christian and 
Missionary Alliance (Alliance Chrétienne et Missionnaire) d'envoyer des 
missionnaires mennonites pour évangéliser et implanter des églises dans le sud-ouest 
du Burkina Faso. Mission avec laquelle les MB ont coopété au cours des décennies, 
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PAfrica Inter-Mennonite Mission (Mission Inter-Mennonite Africaine [AIMM)) a 
envoyé deux couples missionnaires en réponse à cet appel en 1978. Depuis lors, un 
certain nombre de missionnaires linguistes ont été envoyés, chacun dans un groupe 
de langue différente pour travailler à la traduction de la Bible et éventuellement à 
l'évangélisation et à l'implantation d’églises. Grâce à ces efforts, l'Église Evangélique 
Mennonite du Burkina Faso (EEMBF) à vu le jour. 

Phillip et Carol Bergen, missionnaires Frères Mennonites traducteurs de la Bible, 
ont été rattachés à lAIMM en 1990 pour travailler avec le groupe de personnes 
Nanerige dans la région de N’Dorola, en collaboration avec les missionnaires 
pionniers de PAIMM, Dan et Kathy Peterson. En 1993, la MB Mission a décidé de 
s'engager pleinement avec l'AIMM, facilitant ainsi l'envoi des Bergens dans le cadre 
d'une nomination conjointe de la MB Mission et d'AIMM. Cela a également conduit 
à une plus grande implication des églises nord-américaines des Frères Mennonites 
dans ce ministère pionnier. Suite à une réponse très réceptive de Nanerige aux parties 
de l'Écriture qui avaient été traduites et communiquées par les Bergens et les ouvriers 
nationaux tels que Maliki Ouattara, le besoin d'autres ouvriers est devenu évident. 
Ainsi, la MB Mission a envoyé un autre couple missionnaire, Blaine et Michelle 
Warner, pour aider à l'évangélisation, au discipulat et à l'implantation des nouvelles 
églises? L'église nationale mennonite, EEMBF, a également envoyé le couple de 
pasteurs Madou et Mariam Traoré pour diriger pastoralement la création de nouvelles 


églises. À ce jour, trois groupes de croyants et de chercheurs nouvellement baptisés 
se réunissent chaque semaine à N’Dorola, Silorola et Kalifara. 

La plupart des conversions, baptêmes et nouveaux rassemblements ont 
commencé ces dernières années. Le premier baptème de neuf nouveaux croyants a 
eu lieu le 16 novembre 2008. Il semble qu'après de nombreuses années de semis, 
d'arrosage et de culture, la récolte parmi les 80.000 Nanerige non atteints commence.{ 


Malawi 


Le Malawi est un petit pays sans littoral en Afrique du Sud-Est, limitrophe de la 
Tanzanie (Nord), du Mozambique (Est et Sud) et de la Zambie (Ouest). Il a une 
population de quinze millions d'habitants, dont quatre-vingts pour cent sont classés 
comme chrétiens. Parmi eux, jusqu'à la moitié sont des protestants évangéliques. On 
peut se demander comment les Frères Mennonites en général et la MB Mission en 
païticulier se sont impliqués dans le travail missionnaire dans un pays qui semble 
avoir une telle présence chrétienne. 

Le ministère de la Mission MB de Disciple Making International (MD à envoyé 
des équipes d'évangélisation à court terme dans de nombreux pays, avec ou sans 
église des Frères Mennonites (MB). Le DMI cherche toujours un partenaire national 
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apostolique pour assurer le leadership et la mobilisation de l'église nationale. Pour un 
certain nombre de campagnes en Afrique australe et orientale au cours de la dernière 
décennie, le DMI s'est associé à Bonface Machewere du Malawi. Dans sa propre ville 


de Blantyre, Bonface et son épouse Zelita ont reçu une vision pour apporter une 
renaissance spirituelle aux non-évangélisés du Malawi, un renouveau spirituel aux 
nombreux chrétiens nominaux et une transformation communautaire holistique au 
peuple appauvti du Malawi. Leur approche de ministère incluraïit : l'évangélisation et 
l'implantation d’églises, le discipulat, le développement communautaire, le 
développement de leadership et l'envoi des missionnaires. 


À la fin de 2006, les Macheweres ont rassemblé trente personnes dans leur maison 
et Restoration Bible Church (l’Eglise biblique de la restauration) a commencé. Depuis 
lors, ils ont invité DMI à venir au Malawi pour mener des campagnes à l'échelle de 
la ville en partenariat avec toutes les dénominations afin de semer largement 
l'Évangile pour une plus grande moisson. Alors que le suivi est effectué pour ceux 
qui souhaitent vraiment suivre Christ, il devient souvent évident que soit le volume 
de chercheurs est trop important pour être géré par les églises existantes, soit il existe 
des régions où aucune église saine ne se rassemble. Ainsi, la Restoration Bible Church 
(RBOC) à implanté au moins sept autres églises depuis 2006. 

Compte tenu de notre parcours de service et d'apprentissage ensemble, de notre 
niveau élevé de confiance mutuelle et de notre vision et philosophie similaires de 
ministère, lorsque RBC à été invitée à se joindre à nous et à constituer cette famille 
des églises naissantes mais dynamiques, ce n'était pas difficile pour la MB Mission et 
l'ICOMB d'accepter cet appel macédonien. 

Aujourd'hui, la RBC s'étend de Blantyre au Sud à la capitale de Mzuzu au Nord. 
Il y a une réunion de groupe connexe en Zambie ainsi que des liens avec le 
Mozambique dans au moins une église. Ils sont également confrontés aux mêmes 
défis de tant de frères et sœurs africains, à savoir l'accès difficile à l'éducation et à 
l'emploi formel, la croissance de l'islam et le fléau du VIH-sida. Voici une petite 
conférence avec une grande vision pour apporter un évangile de transformation 
individuelle et communautaire au Malawi et aux pays voisins. 


Autres pays 


À paitir de 1976, la MB Mission a conclu un partenariat avec AIMM pour 
travailler dans l'enseignement et la formation au sein des Églises indépendantes 
africaines du Botswana. Pendant près de trois décennies, la MB Mission a fourni des 
ouvriers pour aider à développer le leadership parmi ces églises à croissance rapide. 
Pendant cette période, l'épidémie de VIH-SIDA est devenue endémique au 
Botswana, et les ouvriers se sont donc également engagés dans une éducation 
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préventive. Lorsque Bryan et Teresa Born ont terminé leurs nombreuses années de 
service en 2004, plus aucun ouvrier n'a été trouvé et la participation au Botswana a 
donc été interrompue. Aucun effort n'a été fait pour établir des églises des Frères 
Mennonites.5 

Dans la section «RD CONGO» ci-dessus, la référence à été faite aux 
missionnaires envoyés par la conférence de la CEFMC à Brazzaville (République du 
Congo) et Afrique du Sud. En effet, il existe aujourd'hui de petites églises des Frères 
Mennonites dans ces pays. 

Une église des Frères Mennonites est également apparue assez spontanément en 
Namibie, voisine méridionale de l'Angola. Jules Massakidi, membre de la CEFMC, 
alors qu'il travaillait dans la région, a ouvert une cellule de prière parmi les travailleurs 
angolais du nord de la Namibie en 1999. Un autre Angolais, Pedro Moussongela 
Marcelino, a pris la direction du groupe en 2000 et a commencé à implanter des 
églises et des écoles dans la région d'Oshakati. Des visites fraternelles ont été 
effectuées et l'aide a été apportée par des équipes angolaises et DMI d'Amérique du 
Nord. À l'heure actuelle, l'église des Frères Mennonites est une église légalement 
enregistrée en Namibie, avec quatorze églises, ça. 300 membres,é une école primaire 
et un orphelinat. Bien que les relations fraternelles se poursuivent entre la conférence 
angolaise des Frères Mennonites et l'église des Frères Mennonites en Namibie, il n'y 
a pour l'instant aucun partenariat officiel avec MB la Mission ou l'ICOMB. 

Un réseau des églises de maison émerge parmi les peuples arabophones de toute 
l'Afrique du Nord. Ceux-ci ont été implantés par la radio, la télévision et d'autres 
ministères des masses médias dirigés par des missionnaires égyptiens appuyés par la 
MB Mission en collaboration avec de nombreux ouvriers nationaux arabophones.? 

Enfin, en partenariat avec d'autres agences et à travers des missions de courte 
durée, les ouvriers de la MB ont servi dans de nombreux autres pays de Zimbabwe à 
Djibouti et du Mozambique au Sénégal.8 


Réflexions missionnelles 


Bien qu'il y ait beaucoup de diversité dans les histoires précédentes du 
développement des missions et des églises des Frères Mennonites en Afrique, il y a 
aussi quelques thèmes et défis communs. Les commentaires suivants ne sont pas 
destinés à épuiser la profondeur de ces thèmes et défis, mais plutôt à identifier les 
questions à approfondir et à débattre. Pour l'instant, nous nous concentrerons sur 
cinq de ces questions. 

L'expansion spontanée de l'église. Il est à noter que dans la plupart des pays 
cités ci-dessus, et même au sein de la plus grande conférence, à savoir la CEFMC de 
la RD Congo, la croissance de l'Évangile et celle de l'église résultante n'a pas été 
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planifiée stratégiquement. Certes, des éléments de planification stratégique et 
fervente sont évidents : la sélection de domaines bien adaptés comme Kafumba ; 
l'approche holistique, y compris l'évangélisation, l'éducation, la médecine et la 
littérature ; et les tâches complexes et hautement techniques d'acquétir des 
compétences linguistiques pour la traduction et la proclamation des Écritures parmi 
des groupes comme les Nanerige. Pourtant, les histoires sont remplies 
d'orchestrations du Saint-Esprit qu'aucun humain n'aurait pu imaginer. Considérons 
l'acquisition inattendue de stations de mission à Lusemvu, Kaïjiji, Panzi et Kibenga. 
Considérons le déplacement imprévu vers Kinshasa pour la protection, l'éducation 
et l'emploi des jeunes membres de l'église des Frères Mennonites qui, avec le temps, 
a donné lieu à plus de soixante églises dans cette ville. Considérons les guerres 
tragiques en Angola qui ont conduit des multitudes à la RD Congo, où beaucoup ont 
été évangélisés et faites des disciplines par les croyants Frères Mennonites, seulement 
pour retourner dans leur patrie avec le mandat de prendre avec eux l'Évangile 
transformateur du Christ, résultant ainsi sur une période relativement courte de 
temps dans l'implantation de plus de 100 églises. Qui aurait pu planifier ça ? 
Considérez le réseau informel de famille et d'amitié qui a abouti à des cellules de 
croyants dans des pays où il n'y avait aucune intention d'entrer, comme la Namibie, 
l'Afrique du Sud et la Zambie, sans parler des pays à majorité musulmane d'Afrique 
du Nord et du Moyen-Orient. 

La fertilité spirituelle de l'Afrique. Aujourd'hui, l'Afrique est le continent où le 
christianisme se développe le plus rapidement. C'est un terrain fertile pour l'Evangile. 
Alors que dans de nombreux endroits en Europe et en Amérique du Nord, il peut 
prendre des années pour qu'une église soit implantée et enracinée, il n'est pas rare 
parmi nos évangélistes Frères Mennonites africains d’implanter une église en 
quelques semaines. La bénédiction de cette réceptivité étonnante contient également 
des défis qui font réfléchir que nous présentons comme des questions : avec une telle 
facilité d'implantation (expansion), l'enracinement (consolidation) nécessaire 
recevra-t-il une attention adéquate ? Allons-nous encourager la prise de décisions ou 
faire des disciples ? Les jeunes églises trouveront-elles une identité forte et stable 


dans la famille évangélique anabaptiste dans laquelle elles sont nées, ou erreront-elles 
en tant qu'orphelins et deviendront-elles captivées en quelque sorte par des 
mouvements marginaux qui sont nombreux ? Les croyants africains dans nos églises 
connaîtront-ils seulement un changement d'apparence et d'habitudes, ou 
deviendront-ils transformés au cœur et resteront-ils à la fois fidèles et féconds ? 

La lutte continue contre la pauvreté et ses conséquences. Au niveau macro, 
il y a des signes encourageants en Afrique. Les économies du Nigeria, de l'Afrique du 
Sud et de l'Angola montrent une robustesse jusqu'ici inconnue en Afrique. Pourtant, 
si la richesse est en quelque sorte destinée à « couler, » cela n’est pas encore arrivé 
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pouf la majorité. L'indice de développement humain des Nations Unies est une 
mesure largement admise de la qualité de vie, y compris l'éloignement de la pauvreté. 
Sur les 187 pays mesurés, les pays mentionnés ci-dessus sont classés comme suit : 
Angola = 149, Malawi = 174, Burkina Faso = 181 et RD Congo = 186. Tous se 
situent dans le quart inférieur de l'indice. Du côté de l'espoir, il y a une 
compréhension croissante parmi les Églises, y compris celles qui se rapportent à la 
famille mondiale des Frères Mennonites, que la pauvreté n'est pas seulement une 
question économique, mais un état d'esprit. L'investissement dans l'éducation à tous 
les niveaux et de tous types est un élément essentiel du « renouvellement de l'esprit » 
dans la lutte contre la pauvreté. Equiper non seulement de compétences 
commercialisables, mais d'une mentalité créative et capable de faire (développement 
communautaire basé sur les actifs) se produit pour et de plus en plus des Africains. 
C'est aussi la bonne nouvelle de l'Évangile. 

Églises pacifiques au milieu des cultures conflictuelles. Les démocraties 
jeunes, voire instables, et l'histoire des conflits sociaux et politiques sont communes 
à tous les pays où les Frères Mennonites travaillent. L'Angola a connu une guerre 
civile de 27 ans. La République Démocratique du Congo a également subi des 
atrocités indicibles sur une base assez régulière, et au moment où j'écris, sa capitale 
Kinshasa est de nouveau soumise à de violentes manifestations politiques. Ajoutez 
aux conflits politiques ceux qui impliquent des soulèvements des nantis contre les 
démunis, les conflits tribaux et les conflits religieux, en particulier entre musulmans 
et chrétiens... une grande partie de l'Afrique connaît une culture de conflit au 
quotidien. Les Frères Mennonites ainsi que tous les Mennonites croient en un 
Evangile holistique de paix : la paix avec Dieu... avec le prochain... à l'intérieur. 
et avec la création. Est-ce un hasard si le plus grand groupe continental de la 
Conférence mondiale mennonite à également été placé sur le continent sans doute le 
plus conflictuel du monde ?° Je ne pense pas. Cependant, le christianisme nominal 
n'apportera pas de changement dans une Afrique en conflit - considérez le Rwanda 
«chrétien» de 1994. Un défi est de maintenir la paix avec Dieu au centre et 
indispensable lorsque nous proclamons un évangile de paix. Un autre défi est de 
considérer également indispensable la paix avec le prochain en tant qu’élément de 
notre identité de l'église pacifique, y compris l'appel de notre Seigneur à vivre non 
seulement en paix, mais à faire la paix. 

Missionnaïires africains. Il est très encourageant de voir l'émergence du 
mouvement missionnaire africain. En effet, il est également présent parmi les églises 
des Frères Mennonites. Notons ceux envoyés de la CEFMC au Congo-Brazzaville, 
en Angola, en Afrique du Sud et à la diaspora congolaise en Europe. Notons les 
tentatives de la conférence angolaise de côtoyer les églises namibiennes. Remarquons 
Restoration Bible Church du Malawi qui implante une cellule en Zambie et se prépare 
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en mouvement au Mozambique et en Tanzanie. La vision, le courage et la montée 
des ouvriers ne manquent pas. Les plus grands défis concerneront peut-être une 
formation adéquate au service missionnaire, des structures d'envoi adéquates et des 
moyens viables pour soutenir ces missionnaires qui sont contextuels pour l'Afrique. 
Ce ne sont pas des défis insignifiants, mais ils ne sont pas non plus insurmontables. 
Le même Dieu souverain qui a orchestré l'expansion spontanée de son église en 
Afrique, est également capable d'orchestrer, à la fois spontanément et 
stratégiquement, une force missionnaire de cette même église. 
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Questions d'étude 


1. Donnez des exemples où les partenariats entre les agences missionnaires ou 
les conférences nationales ont joué un rôle clé dans l’implantation des 
églises. Quels sont les ingrédients clés pour que ces partenariats 
fonctionnent de manière fructueuse ? 


2. La formation des leaders ecclésiastiques et missionnaires est un défi majeur 
pouf l'avenir en Afrique. Compte tenu d'autres défis tels que les fonds 
disponibles et l'accès aux institutions de formation recommandées limité, 
quelles sont les options alternatives pour le développement du leadership 
pour les églises et les missions africaines ? 
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es premiers Frères Mennonites (MB) ont pénétré le sol latino-américain en 
1930, l'année de la fondation de l'église des Frères Mennonites au Brésil tout 
comme au Paraguay. 

Les premiers Frères Mennonites (MB) ont pénétré le sol latino-américain en 
1930, l'année de la fondation de l'église des Frères Mennonites au Brésil tout comme 
au Paraguay. Leurs actions ont fait l’irruption suite à l'éveil spirituel qui est venait de 
se former à l'église des Frères Mennonites en Russie et de la vision missionnaire qui 
a caractérisé les anabaptistes au XVIe siècle. Le missiologue de renom David Bosch 
considère les anabaptistes comme des pionniers de la mission dans le contexte de 
l'église. « Ils ont été les premiers à exiger de tous les croyants l'obéissance à la Grande 
Commission. C'était le résultat direct de leur ecclésiologie … Ignorant tous les 
obstacles, ils ont traversé toutes les frontières de la géographie, de l'économie, de la 
race, de la culture et de la langue. »! Chaque église au XVIe siècle était un centre 
évangélique et chaque croyant était directement lié à cela. 

L'histoire de la mission des Frères Mennonites en Amérique latine nous permet 
de reconnaître les débuts de la mission, les réalisations et les succès, ainsi que les 
faiblesses des efforts missionnaires. 


Victor Wall (M.Div., Mennonite Brethren Biblical Seminary 
[Seminaire biblique des Frères Mennonites) a été pasteur de 
l'église des Frères Mennonites de Concordia à Asuncién, 
Paraguay, président de la conférence allemande des Frères 
Mennonites du Paraguay et secrétaire exécutif de l'ICOMB. 
Actuellement, il est directeur général et professeur à Justituto 
Béblico de Asunciôn (Institut Biblique de Asuncién, une école 


membre de Universidad Evangélica del Paraguay (Université 
Evangélique de Paraguay). 
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Aperçu historique 


La première entreprise missionnaire mennonite sur le sol latino-américain a 
commencé en 1917 en Argentine. Dans les années 1940, l'œuvre missionnaire a 
commencé dans sept pays d'Amérique latine ; dans les années 50, huit autres pays 
ont été ajoutés et dans les années 60, quatre autres pays ont été ajoutés.? Le travail 
missionnaire des Frères Mennonites à long terme a commencé dans neuf pays et des 
missions à court terme ont été menées dans de nombreux autres. Ce qui suit est un 
bref résumé des débuts et des développements dans chaque pays. 


Le Brésil 


Comme mentionné dans l'introduction du chapitre, les Frères Mennonites sont 
arrivés pour la première fois au Brésil en tant qu'immigrants fuyant le régime 
communiste oppressif de l'Union soviétique. En 1930, sur le navire en route de 
l'Allemagne vers le Brésil, un groupe de colons a été dirigé par les anciens Jacob 
Hübert et Heinrich Ekk pour planifier et organiser l'église MB au Brésil. La première 
église, nommée Waldheim d'après le village qu'ils avaient quitté dans la région 
d'Ukraine, a commencé dans la colonie de Witmarsum, dans l'État de Santa Catarina, 
dans le sud du Brésil. 

Ayant connu une certaine abondance de vie spirituelle, sociale et économique en 
Russie, les réfugiés mennonites ont lutté dans cette nouvelle réalité qui leur était si 
étrangère. Bien que reconnaissants pour ce nouveau chapitre de liberté et 
d'opportunité, ils ont vécu l'isolement et le découragement. Les Frères Mennonites 
ont recherché et trouvé des relations et des encouragements mutuels avec d'autres 
Frères Mennonites du Paraguay et de l'Amérique du Nord. Cette mutualité les a aidés 
à survivre, mais également a renouvelé leur vision de la mission. 

Au début des années 1940, Jacob et Anna Unruh, initialement missionnaires 
Frères Mennonites indépendants, travaillaient avec un orphelinat près de Curitiba 
pattainé par l'Armée du Salut. En 1946, ils revinrent des États-Unis en tant que 
missionnaires parrainés par la conférence des Frères Mennonites nord-américains 
avec pour mission de commencer un orphelinat avec la coopération des églises de 
ces derniers dans la région de Curitiba. Commencé en 1947, cet orphelinat a été le 
premier projet de mission officiel lancé par les Frères Mennonites au Brésil. En plus 
d'atteindre des centaines d'enfants sans abri avec l'Évangile et d'inspirer une vision 
missionnelle parmi les églises d'immigrants, au moins quatre églises des Frères 
Mennonites ont été créées comme résultat direct de ce ministère holistique. Cette 
coopération Sud-Nord dans le travail de mission s'est poursuivie depuis lors jusqu'à 
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Alors que l'on enquête sur quatre-vingts ans de présence des Frères Mennonites 
au Brésil, un certain nombre de périodes émergent qui décrivent leur développement 
et leur expansion. Premièrement, la période initiale de 1930 à 1946 à été une période 
de survie et d'établissement. La mission externe à été dirigée vers les enfants et les 
jeunes, ainsi que vers les colons mennonites immigrants non convertis. 
Deuxièmement, une période d'efforts missionnels organisés à commencé en 1947. 
Allumé par un orage meurtrier de foudre en 1947 dans l'église d'origine de 
Witmarsum, un réveil a conduit à un souci d'étude biblique, de conversion et de la 
mission externe. C'était également l'année de l'ouverture de l'orphelinat à Curitiba, 
une initiative qui devait stimuler un intérêt, une opportunité et une pratique 
considérables pour la mission. Cette période de débuts à duré tout au long de la 
décennie des années cinquante, alors que la Mission des Frères Mennonites et les 
églises locales germanophones commencèrent à implanter des églises et à ouvrir des 
écoles. Troisièmement, les années 60 et 70 étaient des décennies d'expansion 
prolifique. Trente-cinq églises ont été implantées, de nouveaux domaines ont été 
comptabilisés et de nouvelles méthodes testées (par exemple l'évangélisation par 
saturation). On pourrait dire que l'expansion de la mission au cours de ces décennies 
occupe le cœur de l'église des Frères Mennonites. Enfin, au cours des années 80 
jusqu'à nos jours, l'accent semble s'être déplacé vers la consolidation des églises plus 
jeunes, des conférences et des ministères de soutien. 

À l'exception de la période initiale de colonisation et de survie, les différents types 
de relations avec les missions ont été au cœur de la vie des Frères Mennonites au 
Brésil. L'Association germanophone des Églises des Frères Mennonites (née en 
1960) et la Convention Portugaises des Églises des Frères Mennonites (née en 1966) 
ont inclus la coopération de la mission dans leurs déclarations d'intention. Les 
différences linguistiques et culturelles étant moins prononcées en 1995, l'Association 
et la Convention sont fusionné pour former la Convention brésilienne des Églises 
évangéliques des frères mennonites, où COBIM. Il à pour objectifs : 1) la 
communion mutuelle ; 2) l'unité doctrinale ; 3) le travail missionnaire évangélique ; 
et 4) coopération dans le travail social et l'éducation. 

L'Église des Frères Mennonites, dans ses expressions multiculturelles brésiliennes 
et en partenariat avec l'agence missionnaire nord-américaine (maintenant MB 
Mission), a cherché à prendre au sérieux la Grande Commission de Jésus ainsi que le 
Grand Commandement. Dès les années trente, les ministères missionnels holistiques 
ont commencé sous forme embryonnaire. Au cours des quatre-vingts dernières 
années, ceux-ci ont pris de nombreuses directions, dont les suivantes : 
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e Implantation des églises dans six États du sud et de l'ouest. Aujourd'hui, le 
COBIM est composé de quarante-huit églises établies, de dix-sept églises 
émergentes et de 7.317 membres.5 

e Ministères pour les enfants et les jeunes tels que les orphelinats, les camps 
et les écoles maternelles. 

e Ministères de l'éducation, y compris un certain nombre d'écoles chrétiennes 
aux niveaux élémentaire et secondaire. 

e Des services de santé tels que des hôpitaux, des cliniques, un ministère de 
conseil en cas de crise, un foyer pour les personnes âgées et un service de 
santé mentale. 

e Formation pour le ministère et la mission : les Frères Mennonites ont 
investi massivement dans ce domaine en commençant par les écoles 
bibliques locales, puis les centres de formation mobiles, les instituts 
bibliques et depuis 2003 un collège chrétien accrédité (nommé Fidelis). 

e Mission mondiale : les missionnaires ont servi ou servent au Canada, au 
Portugal, en Angola, au Sénégal, en Équateur et au Timor oriental, en plus 
des champs interculturels au Brésil. 


Le Paraguay 


L'histoire des mennonites au Paraguay est l'une des histoires les plus fascinantes 
et les mieux documentées de la migration et de la mission au XXe siècle. Le résultat 
du début du XXIe siècle est ce qu'on appelle à juste titre une « mosaïque de 
mennonites. » Dans aucun autre pays d'Amérique latine, il n'y a eu une telle diversité 
ethnique de communautés religieuses parmi ceux qui s'identifieraient comme 
chrétiens mennonites. 

Les communautés des Frères Mennonites, depuis le tout début et avec le 
concours des autres Mennonites, ont joué un rôle important dans le développement 
de cette mosaïque. Le résumé suivant dévoile l'histoire d'un peuple en mission dans 
un pays qui a accueilli à bras ouverts les réfugiés dans le besoin, pourtant lui-même 
est dans un besoin criant de la grâce transformatrice de l'Évangile du Christ. 

Comme avec les immigrants qui ont pu fuir une Union soviétique oppressive en 
1929 et trouver un refuge au Brésil, environ 2.000 réfugiés mennonites ont également 
trouvé une nouvelle patrie dans la région du Chaco, à l'ouest du Paraguay. Eux aussi 
sont arrivés au début de 1930. Ils sont venus avec trois identités mennonites déjà 
établies : l'Église mennonite, la Fraternité évangélique mennonite et l'Église des 
Frères Mennonites. 
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Mission parmi les communautés d'immigrants germaniques 


Bien qu'il y ait de nombreuses caractéristiques de leur identité qui les unissent 
(une langue allemande commune, l'histoire, les structures sociales et civiques, les 
valeurs éducatives, etc.), mais leur engagement de foi envers Dieu tel que transmis 
pat leurs ancêtres anabaptistes était sans aucun doute au centre de leur identité et leur 
existence. En tant que tel, il n'a pas fallu longtemps pour que les Frères Mennonites 
se réunissent pour former leur première église sur le sol paraguayen. Cela s'est produit 
le 9 juin 1930 dans le village de Gnadenheïm près de Filadelfia. 

Alfred Neufeld capture bien ces convictions partagées par les Frères Mennonites 
et les autres mennonites lors de l'établissement précoce des églises d'immigrants : 


Ces groupes ont amené au moins trois convictions communes au 
Paraguay. Tout d'abord, il y avait un sentiment de gratitude envers 
Dieu de leur avoir donné une nouvelle patrie. Deuxièmement, il y avait 
un désir sincère de coopérer fraternellement sans éliminer la propre 
identité de chaque groupe. Enfin, il y avait une forte conviction 
commune d'un appel à une mission intégrale qui donne la priorité à 
l'évangélisation et au service social-chrétien.5 


Afin, des congrégations fortes devraient être organisées pour adorer 
continuellement Dieu, croitre ensemble avec d'autres croyants partageant les mêmes 
idées dans le discipulat et la communion, garder la foi vivante et pour la transmettre 
aux générations futures ainsi qu'aux nouveaux voisins. Celles-ci étaient en effet 
otganisées en fonction de l'emplacement et de l'émergence de nouvelles colonies 
d'immigrants ou de colonies de familles des Frères Mennonites. Aïnsi, à l'heure 
actuelle, sept églises de langue allemande ont été établies au Paraguay occidental 
(région du Chaco) et au Paraguay oriental. À l'ouest se trouvent l'église Filadelfia 
(fondée en 1930), l'église East Filadelfia (1990), l'église Blumenthal (1960) et l'église 
Neuland (1948). À l'est se trouvent la Frise (1937), Volendam (1947) et Concordia à 
Asuncion (1963). En 1961, cinq d'entre eux se sont réunis pour former la première 
conférence des Frères Mennonites au Paraguay. Alors que peu d'églises germaniques 
se sont multipliées au cours des décennies, ensemble et individuellement, ces « églises 
mères » ont implanté de nombreuses églises parmi les populations indigènes et 
latines. L'influence de cette conférence (appelée Vereiningung) est bien au-delà de sa 
composition numérique (actuellement vers 1900), en ce sens qu'elle fournit un 
leadership et un soutien étendus aux ministères et partenaires parmi les indigènes et 
les Latins (voir ci-dessous). 
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Mission auprès des communautés autochtones 


Une caractéristique remarquable de l'histoire du Paraguay est la façon dont l'esprit 
missionnaire qui est venu avec les réfugiés de Russie s'est presque immédiatement 
exprimé dans leur nouvelle patrie. 


Le 29 mars 1931, la colonie de Fernheim a 
célébré le premier festival de d’action de 
grâce avec un message missionnaire 
émouvant de pasteur Gerhard Isaak. 
L'offrande à rapporté cinq dollars, dont 
deux étaient consacrés au travail 


missionnaire en Inde, deux à Java etun a 


été laissé dans la boîte pour examiner le 


travail missionnaire parmi les peuples 2 Î 
É CR P I Baptême d'Enlhet / missionnaire 
autochtones du aco. Peu avant le Gerhard Giesbrecht 
déclenchement de la guerre du Chaco 

(1932-1935), une commission des missions a été constituée pour 


promouvoir cet objectif. 


En effet, la même année que la guerre a pris fin, l'intention missionnaire est 
devenue une expression à mesure que la Lumière à l'agence indigène à été formé. 
L'autorisation a été obtenue du gouvernement paraguayen pour établir une approche 
holistique au sein du groupe populaire d'Enlhet (Lengua). Les volontaires se sont 
avancés pour réaliser la vocation de l'église et sa propre vaction missionnaire. Parmi 
ceux-ci figuraient Abram Unger, Anna et Abram Ratzlaff, et Gerhard et Katarina 
Giesbrecht. Les Missionnaires en provenance du Canada les ont bientôt rejoints dans 
ce nouvel effort. Il à fallu onze ans de service sacrificiel et persévérant pour amener 
un premier groupe à la conversion et au baptême (1946). 

Toujours en 1946, Jacob et Helen Franz du Canada ont commencé une nouvelle 
initiative auprès de peuple Nivaclé (Chulupi). Plus tard, d'autres groupes de peuples 
indigènes du Chaco se sont engagés à exprimer l'amour chrétien et la vérité de 
l'Évangile salvifique du Christ. Parmi ceux-ci figuraient les Ayoreo (Moros, 1958), les 
Guarani (60) et les Toba (simultanément avec les Enlhet).7 

Les défis étaient nombreux, parmi eux, la sélection d'emplacements pour les 
stations missionnaires, les différences culturelles radicales (y compris la pratique de 
l'infanticide et un mode de vie nomade), l'apprentissage des langues et, bien sûr, le 
besoin financier de soutenir à la fois les ouvriers et un mouvement multiforme. Pour 
cette raison, il est devenu clair pour les leaders bien intentionnés de cette agence 
qu'une aide était nécessaire. Un appel a été lancé au conseil de mission de la 
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Conférence nord-américaine du Manitoba (MB mission) pour aider et superviser ce 
ministère. La demande a été reçue et acceptée et ainsi, de 1946 à 1961, la Lumière à 
l'agence autochtone à établi un partenariat avec le MB Board of Foreign Missions of 
North America. En 1961, la supervision a été rendue à Light aux indigènes et aux 
trois sponsors de l'église mennonite qui ont commencé le ministère. 

La nature multiforme de ce type de mission exigeait également des partenariats 
avec d'autres organismes. Le plus important d'entre eux était le Comité Central 
Mennonite (MCC) qui, en fait, pendant de nombreuses années a aidé de différentes 
manières l'établissement et le développement des immigrants. Parmi les indigènes, le 
MCC a aidé à l'installation de leurs terres à proximité de Yalve Sanga, au 
développement agricole, à des cliniques médicales et à des écoles. Les autres bailleurs 
de fonds étaient les gouvernements des Pays-Bas et de l'Allemagne. Actuellement, 
Indigenous Mennonite Cooperation Association ([ASCIM] l'Association de Coopération 
Mennonite Indigène), Indigenous Federation of Farming Devedopment ([FIDA] la 
Fédération indigène de développement agricole) et la Lumière aux indigènes 
travaillent ensemble pour favoriser le développement social, économique et 
spirituel.8 

Le fruit de ces semailles et de cette culture n'a rien de miraculeux. Des vies, des 
familles, des communautés et des cultures ont été transformées par l'évangile. Des 
groupes de personnes nomades et autodestructeurs ont découvert un mode de vie 
pour survivre et prospérer. En 2015, il y avait au total 9.320 membres baptisés dans 
des églises établies parmi les peuples Enlhet, Nivaclé, Guarani, Ayoreo, Toba et 
Zanapan. Le Yalve Sanga Indigenous Bible Institute sert les différents groupes de 
personnes à former des ouvriers pour les églises maintenant autonomes. Les églises 
de Nivaclé ont formé leur propre conférence en 1971 et l'Enlhet en 1978. Depuis 
lors, une deuxième conférence Enlhet s'est formé ainsi qu'une conférence de l'église 
Guarani® Il y a un consensus clair que la relation de quatre-vingts ans a été 
mutuellement bénéfique. 


Mission parmi les communautés latines 


L'esprit missionnaire que les immigrants Frères Mennonites ont eu la chance 
d'apporter au Paraguay a également trouvé son expression chez leurs nouveaux 
voisins latins. Déjà en 1951, des associations mennonites, avec le soutien du MCC et 
de l'American Leprosy Mission (Mission américaine de lèpre), ont commencé un 
ministère de soulagement physique et d'espoir spirituel auprès des victimes de la 
lèpre, à l'époque une maladie courante au Paraguay. Ce qui est maintenant connu 
sous le nom de Mennonite Health Centre a été établi au 81 kilomètres sur la route 
d'Asuncion au Brésil. En 2014, une église des Frères Mennonites d'Asuncion a 
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pattainé la création d'un centre de réadaptation pour toxicomanes dans un endroit 
adjacent. 

Les Frères Mennonites ont également largement participé au programme de 
service chrétien, lancé par le MCC en 1951. Ici, de jeunes adultes bénévoles donnent 
de leur temps et de leur talent pour répondre aux besoins sociaux et spirituels de tous 
les Paraguayens. Les exemples incluent le bénévolat à l’hôpital de la lèpre, dans les 
hôpitaux psychiatriques publics, dans les maisons de retraite et dans les services de 
garde. Des volontaires ont également servi en dehors du Paraguay dans les secours 
en cas de catastrophe. 

Une avancée missionnaire de grande envergure à commencé en 1955 lorsque 
l'Église Filadelfia a commissionné trois couples de commencer un ministère 
d'implantation des églises à Asuncion et dans l'Est du Paraguay. Il s'agissait d'Albert 
et Anna Enns, de Rudolph et Hilda Plett et de John et Susanne Wiens. Plus tard, 
Hans et Irene Pankratz et d'autres ouvriers de la mission se sont joints à eux. La MB 
Mission a pleinement coopéré à cet effort. Au cours des vingt années suivantes, 
quatre églises mères ont été implantées : Bernardino Caballero, Santa Lucia, Dr. 
Francia et San Isidro. Les églises d'immigrants, MB Mission, et les nouvelles églises 
latines ont coopéré dans de nombreux types de mission pour implanter des dizaines 
d’églises dans les décennies de 1960-2000. Parmi ceux-ci, notons l'équipe des 
messagers de Christ de « l'évangélisation par saturation » qui se concentrerait sur une 
ville ou une section d'une ville avec prière, littérature, films, prédication en plein air, 
visites, études bibliques, etc. - le tout vers l’implantation d'une nouvelle église. De 
nombreuses églises ont commencé de cette façon. 

Ces églises de langue espagnole se sont réunies en 1971 pour former leur propre 
conférence. Le premier leader était Carlos Chavez. Cette conférence (Convencién) a 
joué un rôle déterminant dans le démarrage et le développement de l'Institut biblique 
de langue espagnole (1964), de l'école Albert Schweitzer et du ministère national de 
la radio / télévision (Obediràa). Il a envoyé des missionnaires au Maroc, en Argentine 
et en Inde. En 2012, cette conférence comprenait quelque soixante-cinq 
congrégations et 3500 membres.!0 

Il convient également de noter quelques vingt-cinq églises filles latines 
(hispanophones, guarani et lusophones) qui s'associent à la l’erciningnng. Celles-ci ont 
été établies par les efforts collectifs ou individuels d'implantation des églises des 
églises des immigrées. Créer des écoles en coopération avec la fondation Kirderwerk 
Lima (Allemagne) a été une initiative principalement unique pour la lereiningung au 
Paraguay. Ce sont des écoles expressément chrétiennes pour les familles à faible 
revenu. Grâce à l'éducation chrétienne, aux aumôniers sur le campus, à 
l'évangélisation et au discipulat hors campus, de nombreux étudiants et familles sont 
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venus à la foi en Christ. Trois nouvelles églises se sont développées à partir de cette 
approche holistique. 


La Colombie 


L'impulsion initiale du travail missionnaire en Colombie est venue d'un groupe 
d'étudiants du Bethany Bible Institute (Institut Biblique Bethanie), Saskatchewan, 
Canada, où, grâce à des cours de missiologie, ils ont pris conscience du besoin 
spirituel dans d'autres pays. Ils ont ressenti un fardeau spécial pour les groupes et les 
populations autochtones de la région du Choc6, ceux-ci étant d'origine africaine. En 
pattageant leurs préoccupations avec la MB Mission, cet organisme a reconnu l'appel 
de Dieu à cet égard. Les premiers missionnaires envoyés et sont arrivés en Colombie 
en 1945 et étaient des anciens étudiants de Bible Institute (Institut Biblique).!t Il 
s'agissait de Daniel et Elsie Wirsche. La région du Choc6, où ils se trouvaient, était 
extrêmement pauvre. La première église des Frères Mennonites en Colombie a été 
implantée dans ce secteur en 1946 dans la ville d'Istmina. En 1947, une clinique a été 
ouverte. Dans les premières années, l'intérêt et la préoccupation de la MB Mission et 
des missionnaires se sont concentrés principalement dans cette région connue sous 
le nom de Choc. 

Un travail de pionnier a été également lancé parmi les peuples autochtones 
appelés Wounaan qui étaient analphabètes. Comme leur langue n'était pas encore 
écrite, les missionnaires ont travaillé à la production d'une grammaire, d'un 
dictionnaire et de la traduction des histoires bibliques. 

En 1966, la majeure partie de l'équipe de mission était en service dans la ville de 
Cali. Le ministère de Cali était axé sur l'évangélisation et l'implantation des églises, 
mais comprenait également les soins infirmiers et l'enseignement primaire et 
secondaire. En 1968, un nouveau travail a commencé dans la ville de Medellin. Dans 
la capitale Bogotä, le travail missionnaire a commencé en 1974. En 2004, Bogotä 
comptait six églises des Frères Mennonites. Un facteur important dans le succès des 
églises de Bogotä à été la présence d'une solide équipe missionnaire ainsi que la vision 
de multiplier les leaders.!2 

L'église des Frères Mennonites en Colombie est devenue une base d'envoi 
d'équipes missionnaires au Pérou, au Panama, au Mexique et en Turquie. 


Le Mexique 

La possibilité d'envoyer des missionnaires au Mexique n'était envisagée qu'au 
début des années cinquante. Isaac Goertz, qui avait des parents dans les colonies 
allemandes mennonites qui avaient immigré au Mexique en provenance de Canada 
entre 1922 et 1927, a demandé d’œuvrer en tant que missionnaire parmi ces 
mennonites conservateurs qui avaient établi leurs colonies dans les États de 
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Chihuahua et Durango. Les premiers missionnaires envoyés en 1950 étaient David 
et Elereeca Toews et Edna Thiessen. 

Dès le départ, le travail missionnaire au Mexique à été désavantagé en raison de 
restrictions légales. Depuis la révolution de 1914, le gouvernement mexicain avait des 
règles qui restreignaient l'entrée des étrangers, y compris des missionnaires. Par 
conséquent, l'église nationale devait être constituée le plus tôt possible afin de 
pouvoir détenir légalement les titres fonciers acquis par la Mission. 13 

Les missionnaires ont rapidement découvert que les Mexicains étaient plus 
disposés à entendre le message de l'Évangile que les habitants des colonies 
traditionnelles. En 1960, la décision a été prise de concentrer les travaux au Mexique 
sur l'implantation des églises parmi les Mexicains dans les grandes villes. Les travaux 
ont commencé à Durango (1961) et à Monterrey (1965), mais avec peu de résultats 
durables. En 1968, deux couples missionnaires se sont installés à Guadalajara, à 
savoir Richard/Delores Wiens et Willie/Betty Heinrichs. Avec l'ajout de 
Leslie/Erlene Mark, qui a longtemps travaillé au Mexique, le travail à Guadalajara a 
été encouragé et renforcé. Un petit groupe des églises a vu le jour lequel a formé une 
conférence nationale. 

En 1992, un couple des Frères Mennonites, Robert/Anne Thiessen, a été envoyé 
pat leur église en Ontario, au Canada, pour travailler parmi le peuple non atteint 
Mixtec dans l'État de Guerrero. Ils ont joué un rôle déterminant dans l'implantation 
des églises et la formation de leaders autochtones, ainsi que des missionnaires 
apprentis mexicains et nord-américains. Le réseau des églises mixtèques restera 
probablement non dénominationnel. 

Au début du XXIe siècle, une nouvelle vision s'est forgée lorsque des 
représentants de la Communauté Internationale des Frères Mennonites (COMB) et 
de la MB Mission ont procédé à un examen conjoint du travail des Frères Mennonites 
au Mexique. La vision d'une conférence plus forte des Églises des Frères Mennonites 
au Mexique à abouti à l'envoi d'une équipe multiculturelle (Colombiennes, 
Hispaniques d'Amérique du Nord et Canadiennes) à Guadalajara en 2003. Leurs 
priorités étaient axées sur l'implantation des églises de la classe moyenne et la 
formation pour les églises et missions.!4 


Le Panama 


L'Eglise des Frères Mennonites au Panama a vu le jour suite aux premiers travaux 
missionnaires parmi les peuples autochtones du Chocé en Colombie. Entre 1955 et 
1957, alors qu'en Colombie, Jacob Loewen et David Wirsche ont commencé un 
travail linguistique avec les Wounaan. Le territoire de cette ethnie ne se limite pas à 
la Colombie. Ils vivaient également au Panama, où beaucoup avaient migré. En 1959, 
dans la région de Darien, les missionnaires ont organisé un atelier d'écriture avec un 
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groupe d'individus des tribus Wounaan et Emberä dans leurs langues respectives. 
Cette expérience leur a donné un sentiment de dignité, car ils pouvaient désormais 
ire dans leur propre langue. En 1961, la première congrégation a été établie parmi 
es Wounaan. Bientôt, l'accent mis sur la préparation des leaders à contribué à 
renforcer le travail commencé. Il y avait également un souci d'atteindre les Latinos et 
es Panaméens noirs. 

« L'agenda pour le Panama dans la décennie à partir d'environ 1970 consistait en 
une approche holistique de l'évangélisation, en poursuivant le ministère de 
‘éducation des adultes, de la formation des enseignants, de la traduction et de 


‘enseignement de la Bible, ainsi qu'en développant la base socio-économique. »!5 
Zorrilla et Ens soulignent deux choses qui se distinguent par rapport à la culture 
Wounaan et Emberä : 


Premièrement, la relation des missionnaires avec les leaders nationaux 
était une relation de prudence et de service … Ils se sont rendus 
disponibles tout en promouvant le développement humain et l'intégrité 
chrétienne parmi les gens du Darien. Deuxièmement, pendant que le 
programme de formation des enseignants était mis en œuvre et 
solidifié, les traductions dans les deux langues de la région étaient 
utilisées en plus de l'espagnol. En conséquence, la communauté a 
découvert une identité perdue et un dessin dans l'Évangile qui les a 
rendus fiers de leur culture.!6 


La conférence des Frères Mennonites, appelée United Evangelical Church of 
Panama (Église Evangélique Unie de Panama), n'a pas eu pendant un certain temps 
de missionnaires résidents au Panama. Enfin en 2004, Einer et Girleza Zuluaga de 
Colombie, ont été envoyés par la conférence colombienne en collaboration avec la 
MB Mission. Ils sont en train de travailler dans un ministère de formation de disciples 
et de leadership avec les groupes Wounaan et Emberä. 


Le Pérou 


Depuis la fin des années 1940, les missionnaires Frères Mennonites avaient 
exercé un ministère parmi les indigènes Campa du Nord-Est du Pérou. Au départ, 
ces missionnaires provenaient des frères mennonites de Krimmer, une conférence 
qui, en 1960, a rejoint la Conférence des Frères Mennonites d'Amérique du Nord. 
Ce travail parmi les groupes autochtones a duré des années 1940 aux années 80. 
C'était pendant un certain temps en collaboration avec Wycliffe Bible Translators et 
plus tard avec la Swiss Indian Mission. La contribution des missionnaires des Frères 
Mennonites à été très importante, mais les églises Campa ont choisi de former une 
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conférence autochtone non confessionnelle et aucune église des Frères Mennonites 
n'a donc vu le jour.!7 

Un autre chapitre du travail missionnaire se déroule dans la région côtière du 
Pérou. Le 22 juillet 1983, Jorge Pablo Fernandini, ambassadeur du Pérou au Canada, 
a présenté à la MB Mission une demande d'aide humanitaire pour les victimes des 
inondations dans le nord du Pérou à la suite des pluies causées par le phénomène 
climatique appelé « El Niño. » Ce fut le début de l'œuvre missionnaire actuelle des 


Frères Mennonites, initialement concentrée dans la région de Piura et la ville de 
Sullana, située sur la côte nord-ouest du Pérou, à plus de mille kilomètres de Lima. 
Les premiers missionnaires des Frères Mennonites, John/Agnes Penner, sont arrivés 
dans cette région avec des visas diplomatiques. Le premier baptème a été célébré le 
6 janvier 1985, un jour historique pour les Frères Mennonites. !$ 

En 1996, la Conférence des Églises Evangéliques des Frères Mennonites du 
Pérou a été constituée. Comme pour la plupart des nouvelles conférences, la 
croissance, la consolidation, le manque de ressources, le manque d'expérience et le 
manque de leadership national ont été confrontés. Ces défis ont entravé le soutien et 
les conseils nécessaires pour faire avancer les travaux. Pendant ce temps, de nouvelles 
églises ont été implantées dans d'autres grandes villes côtières telles que Trujillo et 
Lima, la capitale du Pérou. Actuellement, la Conférence péruvienne des Frères 
Mennonites est composée de douze églises. 


L’Uruguay 

La grande majorité de la population uruguayenne est d’origine européenne. Plus 
de la moitié de la population vit à Montevideo, la capitale. En 1948, les premiers 
immigrants mennonites ont atteint l'Uruguay, dont la plupart étaient des réfugiés de 
Dantzig (Pologne moderne) qui ont fui leur patrie pendant la Seconde Guerre 
mondiale pour éviter l'avancée des forces soviétiques.l? Le début de l'Église des 
Frères Mennonites parmi les immigrants en Uruguay a été marqué par des luttes pour 
la survie. Parmi les raisons de ces luttes, il est important de mentionner la petitesse 
du groupe des Frères Mennonites (un total de 34 membres au début), le manque de 
leadership spirituel, l'absence d'un ministre ordonné dans le groupe, leurs propres 
difficultés d'installation et les distances entre les différents petits groupes. Ce n'est 
qu'en 1950 que Tobias Foth a été ordonné au ministère. 

En 1963, ils ont décidé de se réorganiser en trois églises locales qui comptaient 
ensemble 78 membres. Ils étaient fortement tributaires de l'aide de l'Amérique du 
Nord ainsi que des visites de prédicateurs du Paraguay. Pendant plusieurs années, 
dans les années 60, la MB Mission était indécise quant à engager l'Uruguay comme 
un champ missionnaire. À la fin des années soixante, ils ont finalement décidé 
d'établir des œuvres évangéliques pour atteindre la population uruguayenne.2 Avec 
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ce nouvel accent en 1968, Daniel et Elsie Wirsche, missionnaires ayant une 
expérience en Colombie, sont arrivés à Montevideo pour mettre en œuvre cette 
nouvelle vision. D'autres missionnaires ont suivi. En 1986, les églises avaient 
commencé dans deux quartiers de Montevideo et donnaient également des cours 
dans un institut biblique pour former des pasteurs et des travailleurs d'église. Bien 
qu'il y ait encore une église dans la colonie Gartental, le thème de la conférence était 
le travail à Montevideo?! 

Certains missionnaires ont tenté d'implanter une église parmi la classe 
professionnelle de Montevideo. Beaucoup de disciples ont été faits, mais aucune 
église n'a été établie. La Conférence des Frères Mennonites de l'Uruguay compte 
aujourd'hui sept églises avec environ 200 membres.22 

Contrairement au Paraguay et au Brésil, où l'église d'immigrants Frères 
Mennonites a soutenu et stabilisé le travail missionnaire et a offert des ressources 
humaines tout en accompagnant le travail par la prière, les offrandes et la communion 
spirituelle, en Uruguay l'arrière-plan d’immigré s'est affaibli de plus en plus depuis 
que ses membres ont immigré en Europe ou au Canada. Aujourd'hui, il n'y a aucune 
église des Frères Mennonites d'arrière-plan des immigrées. D'autres facteurs de la 
lenteur des travaux en Uruguay sont liés à la pénurie de travailleurs domestiques et à 
une culture très sécularisée qui ressemble à l'Europe, avec une grande indifférence à 
l'Évangile. L'Église des Frères Mennonites n'est pas la seule à lutter pour développer 
des congrégations saines et en croissance en Uruguay. Malgré tout, cette petite 
conférence se poursuit avec fidélité et espoir. 


Autres pays 


En Équateur, le ministère de la radio HCJB (Heralding Christ Jesus’s Blessings) 
a été lancé en 1931 par la World Radio Missionary Fellowship. Sur invitation au 
conseil des Frères Mennonites des Missions afin de fournir des missionnaires pour 
les émissions en langue allemande, David et Anne Nightingale se sont joints en 1953 
à cet effort de coopération pour répandre l'Evangile et construire l'église en 
Amérique latine. De nombreux autres ouvriers de la MB (des Frères Mennonites) 
d'Amérique du Nord et plus tard du Brésil ont servi dans ce ministère jusqu'en 
1989.23 Les émissions allemandes ont atteint un public particulièrement présent en 
Argentine, au Brésil, au Paraguay et en Uruguay. En plus du suivi par la page écrite, 
des visites occasionnelles ont été effectuées dans des régions de grand intérêt. En 
consultation avec la Conférence brésilienne allemande des Frères Mennonites, les 
Nightingale ont été envoyés pour implanter une église dans la région très réceptive 
de Joinville, dans l'État de Santa Catarina, dans le sud du Brésil.24 

Au Venezuela, des initiatives d'implantation des églises presque simultanées ont 
eu lieu vers 1990 par l'Église des Frères Mennonites (chinoise) Pacific Grace de 
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Vancouver (Canada) et l'Église des Frères Mennonites (hispanique) Parlier en 
Californie (États-Unis). En 1991, l'agence missionnaire des Frères Mennonites nord- 
américaine (alors la MB Missions/Services) a discerné la nécessité d'envoyer des 
ouvriers pour appuyer ces initiatives locales. Miller et Isabella Zhuang ont été 
envoyés pour aider le groupe chinois émergent à Caracas et ont finalement implanté 
une autre église à Puerto La Cruz. L'église de langue espagnole de Maracaibo a 
finalement rejoint une autre dénomination. Les deux petites églises chinoises 
continuent à ce jour en tant que des églises des Frères Mennonites.25 

Enfin, une variété de contacts avec d'autres ministères, à court et à long terme, 
ont eu lieu en Argentine, au Belize, en Bolivie, au Chili, au Costa Rica, en République 
dominicaine, au Salvador, au Guatemala, au Honduras et au Nicaragua.26 


Les débuts et leur importance 


Qu'est-ce qui fait qu'une église devient missionnaire ? Y a-t-il un secret ou une 
recette spéciale concernant l'implication proactive d'une église ou d'une conférence 
dans la mission ? 

Le livre des Actes, le premier texte des missions, est instructif sur la façon dont 
on peut commencer un travail missionnaire. Aussi en termes de lieux où les 
missionnaires ou évangélistes se sont rendus. En étudiant les premières missions des 
Frères Mennonites en Amérique latine, nous découvrirons quelques parallèles avec 
les récits des Actes. 

Premièrement, la migration depuis les débuts dans les Actes (8) jusqu'aujourd'hui 
est présentée comme une efficace stratégie missionnaire. La migration comprend 
celle forcée pour des raisons de persécution ou d'oppression sociale, politique et 
économique, ainsi que la migration volontaire à des fins telles que les affaires, 
l'amélioration de la qualité de vie, les études, etc. 

En ce qui concerne l'église des Frères Mennonites en Amérique latine, la 
migration a été elle-même au cœur du travail missionnaire. Elle est plus précisément 
évidente au début au Brésil, au Paraguay et en Uruguay. Dans ces pays, l'immigration 
de grands groupes mennonites de l'Union soviétique et de la Pologne à été la clé de 
lPengagement et de la durabilité, en termes de ressources humaines et financières, et 
en termes de présence et de stabilité pour le commencement et le progrès de l'œuvre 
missionnaire. Le cas le plus clair est celui du Paraguay où ils ont pu atteindre les 
groupes indigènes du Chaco central avec l'Évangile de manière efficace et continue. 
Il est entendu que l'efficacité du travail missionnaire n'implique pas l'absence 
d'erreurs et, dans de nombreux cas, le manque de sensibilité interculturelle. 

Il faut également mentionner l'autre côté de la médaille de la migration. La 
migration a souvent eu l'effet inverse comme décrit ci-dessus. Autrement dit, grâce à 
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l'émigration dans de nombreux cas, les églises ont été vidées, un petit groupe a lutté 
pour survivre devant faire face à toutes sortes de conflits internes. Ceci est noté dans 
le cas de l'Uruguay, où les immigrants Frères Mennonites ont entièrement quitté le 
pays, laissant la jeune et fragile église entre les mains de leaders pas très bien préparés 
et dépendant d'un ou deux missionnaires. En outre, des secteurs de la population 
immigrée au Brésil et au Paraguay ont souffert de l'effet débilitant de l'émigration. 

Un aspect complètement différent a été et est la situation en Colombie, où en 
raison du terrorisme et du trafic de drogue, les migrations internes dans le pays ont 
présenté un grand défi pour toutes les églises chrétiennes. Ce défi comprend 
naturellement d'une manière particulière la question de la position de l'église face à 
ces luttes violentes. Comment une église pacifiste réagit-elle à la violence ? Comment 
réagissez-vous à l'injustice sociale ? Comment répondez-vous aux déplacés ? 

Deuxièmement, considérant les commencements de l'œuvre missionnaire, il est 
impératif de mentionner le rôle central des institutions d'éducation théologique et 
missionnaire. Les étudiants du Bethany Bible Institute of Canada, étudiant des 
missions, ont ressenti un fardeau spécial pour la Colombie. Le résultat fut des 
voyages missionnaires en Colombie et plus tard l'envoi des premiers missionnaires, 
anciens étudiants de ces couts de missions. 

Il convient également de noter que la vision de commencer l'œuvre missionnaire 
auprès de la population latino-paraguayenne par des immigrants Frères Mennonites 
a été conçue au Séminaire biblique de Buenos Aïres où de jeunes étudiants 
paraguayens ont pu être trouvés en train d'étudier la Parole de Dieu et d'envisager un 
avenir différent au Paraguay. À leur retour, Albert Enns, Hans Wiens et d'autres 
avaient une vision et une stratégie missionnaires bien formées. Le rôle central des 
institutions d'enseignement théologique dans l'œuvre missionnaire ne se limite 
nullement aux débuts. Le progrès et la croissance des nouveaux travaux de la mission 
ont été directement liés pratiquement à la formation biblique et théologique dans 
tous les pays. De plus, le manque d'éducation théologique à toujours signifié une 
réduction pour l'avancement des missions. 

Troisièmement, une autre stratégie de grande importance était l'envoi de 
missionnaires comme implanteurs des églises par la MB Mission et les conférences 
nationales. Cette dernière a été plus efficace lorsqu'elle était accompagnée d'autres 
stratégies ou approches. Au couts de la dernière décennie, le modèle traditionnel 
d'envoi de missionnaires d'Amérique du Nord en Amérique latine a changé. Là où il 
a été possible de réaliser une étroite collaboration avec une conférence nationale, cela 
a énormément entichi la stratégie d'envoi de missionnaires. Par exemple, la 
Conférence de Colombie a envoyé des missionnaires au Pérou, au Mexique, au 
Panama et en Turquie qui ont pu apporter des contributions très importantes. De 
même, les missionnaires uruguayens et paraguayens font partie d'équipes en France 
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et en Inde avec pour mission de rejoindre les musulmans pour Christ. Compte tenu 
de l'histoire des missions dans les pays d'Amérique latine où il y a des églises des 
Frères Mennonites, on peut confirmer que l'implantation des églises était la stratégie 
principale dans la plupart sinon dans tous les pays. 

La quatrième dimension relative au début de l'œuvre missionnaire a été les 
services sociaux. Le cas le plus clair est le début des travaux dans le nord du Pérou, 
où la MB Mission a répondu aux besoins d'une société qui a subi les effets des 
inondations « El Niño. » Cette réponse de miséricorde et d'amour s'est manifestée 
comme une évangélisation incarnationnelle. Et le résultat a été que beaucoup de gens 
voulaient connaître le Dieu de miséricorde et d'amour. Beaucoup ont été atteints 
pour Christ et l'église des Frères Mennonites s’est implantée au Pérou. 

De toute évidence, le témoignage socio-spirituel fait partie de l'ADN de la 
théologie missionnaire de l'Église des Frères Mennonites. Et c'est pourquoi il a 
toujours accompagné l'œuvre missionnaire en tant qu'ingrédient important dans la 
prédication de l'amour de Dieu. Le regretté missiologue Frères Mennonites Hans 
Kasdorf déclare de manière convaincante que le ministère social fait partie de la 
mission holistique, avec l'évangélisation étant son cœur ou son centre. L'Église des 
Frères Mennonites, à quelques exceptions près, a généralement accepté l'équilibr 


e 
biblique entre l'évangélisation et le ministère social-spirituel. Un bon exemple 
illustratif est l'œuvre missionnaire parmi les peuples indigènes du Chaco central du 
Paraguay. Ce que Dieu a accompli au cours des 80 dernières années, c'est une très 
bonne synergie entre l'évangélisation et le travail social. Quiconque connaît ce 
contexte sait qu'il est impensable d'avoir mené une évangélisation sans aussi travailler 
dur dans le domaine du développement social. D'un autre côté, le développement 
socio-économique de ces communautés sans églises indigènes aurait été un échec 
désastreux. 

Une comparaison avec les récits des Actes des Apôtres montre que les premières 
œuvres missionnaires en Amérique latine ont leurs contreparties et des parallèles dans 
la mission d’église primitive : la migration, la formation spirituelle et théologique, 
l'envoi de missionnaires implanteurs des églises et les ministères socio-spirituels 
étaient des pierres de fondation au début et au déroulement de l'œuvre missionnaire. 


Ethno-théologie et contexte latino-américain 


Selon Charles Kraft, l'ethno-théologie est une approche qui prend au sérieux la 
théologie et l'anthropologie. La théologie offre les vérités absolues et éternelles 
concernant Dieu et son acte salvifique tandis que l'anthropologie offre des vérités 
culturelles et relatives concernant l'humanité et son environnement culturel.27 
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L'objectif de l’ethno-théologie a quatre piliers : a) mieux comprendre l’humanité 
en tant que création de Dieu et ago Dé ; b) mieux comprendre l'environnement 
culturel de l'humanité et ses complexités en raison de son éloignement et de son 
aliénation à son créateur ; c) parvenir à une compréhension plus équilibrée du mode 
de vie des êtres humains ainsi que de leurs attitudes et relations formées par la culture 
et le péché ; et d) découvrir des moyens plus efficaces de communiquer l'Evangile du 
Christ. 

L'approche ethno-théologique nous aide à jeter un regard critique sur l'œuvre 
missionnaire des Frères Mennonites en Amérique latine. Parfois, les initiatives 
missionnaires pour diverses raisons n'étaient pas encadrées par des concepts 
anthropologiques clairs en ce qui concerne les développements culturels, religieux et 
politiques de cette région ou de ce pays. Le catholicisme, qui a dominé pendant 500 
ans le continent latino-américain, à subi des influences syncrétistes fortes et 
constantes. Ceux-ci provenaient à la fois des religions païennes des peuples 
autochtones ainsi que des valeurs des conquistadors espagnols dans leuts efforts pour 
tirer parti des richesses et des privilèges disponibles dans le nouveau monde. L'œuvre 
missionnaire a été menée dans ce contexte, subissant d'emblée une forte pression de 
la part des catholiques, qui considéraient jusqu'à récemment l'Église des Frères 
Mennonites comme une secte. La culture catholique dominante en Amérique latine 
a fait progresser très lentement la mission. En présentant l'Evangile du salut, inviter 
les gens à trouver le pardon de leurs péchés en Christ et proclamer la vie éternelle 
sans purpgatoire était naturellement très attrayant pour les catholiques. Mais les gens 
ont généralement peur des soi-disant « sectes. » D'autre part, la « culture catholique » 
a présenté un énorme défi en termes de style de vie, d'ecclésiologie, de relation avec 
les leaders spirituels, de gestion des finances, d'éthique chrétienne et de vie de famille. 
Ainsi, le pacifisme biblique a été enseigné très timidement dans le cadre de 
païtenariats avec la culture militaro-dictatoriale. 


Ecclésiologie - Bénédiction et défi 

La missiologie (compréhension et pratique de la mission) doit être cohérente avec 
la vision théologique de l'église qui envoie le missionnaire, affirme le missiologue 
mennonite Wilbert Shenk. Ceci implique qu'il ne devrait pas y avoir de séparation 
entre mission et ecclésiologie. Les anabaptistes ont pratiqué cette unité au XVIe 
siècle. Le mandat divin à la mission et leur réponse obéissante ont amené l'église à 
montrer sa nature à travers les missions et le travail missionnaire menés à l'église. En 
d'autres termes : la nature de l'église est la mission, et l'essence de la mission est 
l'église. L'église évangélise, accomplissant ainsi le mandat de la mission, et à travers 
la mission des églises sont formées. Cette dynamique à double sens est très pertinente 
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car le champ missionnaire motive constamment l'Église à discerner les temps à la 
umière de la Parole de Dieu et à revoir sa compréhension de cela si nécessaire. 

En évaluant le travail missionnaire des Frères Mennonites en Amérique latine, on 
constate que ce principe n'a pas toujours été pratiqué. Deux raisons de cela étaient 
es confessions ethniquement influencées des groupes d'immigrants d'un côté et la 
formation théologique des missionnaires de l'autre côté, car ils provenaient de divers 
milieux théologiques en ce qui concerne leur formation. En Colombie, par exemple, 
a théologie dans la nouvelle église a mis en évidence de fortes tendances 
fondamentalistes nord-américaines. Au Brésil, le pacifisme a été déraciné par l'église 
immigrée car il n'avait pas obtenu la libération du service militaire et s'était adapté à 


a position générale de l'église évangélique selon les exigences de la société et du 
gouvernement. Il convient également de mentionner que, surtout au cours des 
premières décennies, l'ecclésiologie globale des Frères Mennonites à été influencée 
pat les baptistes ainsi que par la vision eschatologique dispensative. 

Une expression concrète de l'ecclésiologie est la gouvernance de l'église. En 
Amérique latine, les églises ont été implantées avec une approche congrégationnelle, 
qui est un modèle baptiste souvent confondu avec le concept de démocratie. Mais la 
démocratie est un concept politique et non théologique. Cela à fait de nombreuses 
églises la proie facile des conflits internes. En même temps, le concept d'un profil 
pastoral bas s'est forgé. Ceci combiné avec relativement peu de préparation 
théologique des membres, et a conduit à un leadership relativement faible dans de 
nombreuses églises. En réaction à cette situation, certains ont opté pour un modèle 
de gouvernement d'église centré sur le pasteur qui est copié à partir d'autres églises, 
en particulier les plus grandes avec des pasteurs très influents. En tant que Frères 
Mennonites, nous devons nous attaquer à cette situation en obtenant un modèle 
fidèle à notre ecclésiologie avec une direction pastorale forte basée sur le principe de 
la douance (Eph. 4). 

La formation spirituelle du nouveau croyant à toujours été et demeure l'un des 
plus grands défis de l'église, car cela dépend de la croissance, de la maturité et de la 
stabilité de l'église elle-même. La stratégie de l'école du dimanche pour adultes a 
probablement été la plus réussie. Aujourd'hui, cette stratégie a été largement 
abandonnée, ce qui a abouti à un concept de croissance plus quantitatif et expérientiel 


que centré sur la Bible. Tout en célébrant le nouvel accent mis sur les expériences 
spirituelles et communautaires, nous ne devons pas négliger la tâche de fonder 


radicalement notre expérience du salut dans la Parole et encourager la croissance 


spirituelle en l'enseignant. 

La fourniture du matériel pédagogique nécessaire est liée à la formation spirituelle 
du nouveau croyant et au discipulat. Le manque de documents écrits dont le contenu 
est guidé par la théologie même de l'Église des Frères Mennonites, d'une impression 
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de haute qualité et couvrant tous les domaines de la vie chrétienne a causé de grandes 
souffrances dans l'œuvre missionnaire et l'église en Amérique latine. Un thème qui 
n'a pas été dûment pris en compte aujourd'hui est l'enseignement de la paix et de la 
non-violence. Compte tenu du contexte violent des sociétés latino-américaines, 
l'Église doit sérieusement se demander si elle est disposée et déterminée à suivre 
radicalement le Prince de la paix et à former des communautés porteuses et créatrices 
de relations pacifiques offrant des modèles de résolution des conflits. 


Conclusion 


L'Église des Frères Mennonites est appelée à résister à la tentation de chercher à 
n'être qu'une communauté attrayante. Elle est plutôt appelée à être une église 
missionnaire, pertinente pour la société avec une approche missionnaire 
incarnationnelle suivant le style de son Maître. Cela nécessite la centralité d'un 
discipulat évangélisateur qui implique toute l'Église. C'est-à-dire une missiologie 
ecclésiocentrique et une ecclésiologie missionnaire. Embrasser le monde avec 
l'amour et la miséricorde de Dieu, et former des communautés ecclésiales avec une 
forte culture messianique basée sur les valeurs du Royaume de Dieu. Voici l'approche 
trinitaire : 


a) La wissio Dei, envoyant, la Grande Commission. 

b) La wéssio Christi, l'incarnation comme modèle et stratégie. 

c) La wissio Spiritus sancti, la pratique puissante, l'expansion du Royaume de 
Dieu. 

L'œuvre missionnaire des Frères Mennonites en Amérique latine, plutôt que 
caractérisée par de grandes réalisations numériques, présente un témoignage fidèle à 
la fois aux Églises d'origine ainsi qu’aux missionnaires et aux nombreuses personnes 
atteintes 
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Question d'étude 


1.  Réfléchissez davantage sur le rôle de la migration dans la mission, en 
païticulier en ce qui concerne l’exode rural en Amérique latine. Comment 
faire pour éviter de négliger les régions rurales au milieu de mouvements 
évidents de population vers la ville ? Y a-t-il des contextes où les Frères 
Mennonites devraient accorder une plus grande attention à la mission 
urbaine ? 


2. Parfois, les Mennonites sont considérés comme isolationnistes. Est-ce 
notre histoire dans les missions latino-américaines ? Réfléchissez aux 
païtenariats et aux relations entre les missionnaires étrangers et l'église 
nationale, entre les immigrants et les nationaux, et entre les Frères 
Mennonites et les autres chrétiens ? 


3. Revoir les initiatives de mission dans les différents pays comme décrit dans 
la première moitié du chapitre (p.239-250) à la lumière des principes 
identifiés dans la seconde moitié (250-255). Où le travail des Frères 
Mennonites a-t-il adhéré à la « meilleure pratique » biblique et ethno- 
théologique et où sont les lacunes ? 


Femmes-Frères Mennonites 
en mission 


Doug Heidebrecht (Compilateur) 


es récits des femmes-Frères Mennonites en mission sont riches et variées. Ces 
L récits concernent des personnes qui ont entendu non seulement l'appel de Dieu, 
mais ont répondu avec une volonté de servir malgré d'énormes sacrifices et 
difficultés. Les histoires suivantes ont été initialement publiées dans la série Profiles 
of Mennonite Faith (Profils de la foi mennonite) et sont utilisées avec la permission 
de la Mennonite Brethren Historical Commission. Voir www.mbhistory.org pour la 
collection complète Profiles of Mennonite Faith. 


Les États-Unis d'Amérique 
Magdalena Hergert Becker (1878-1938) 
(par Luetta Reimer)' 


Dans la nuit foncée, deux silhouettes se précipitèrent vers la maison. L'homme 
portait une lanterne légèrement devant la femme, qui tenait un petit paquet, un enfant 
amérindien gravement malade. Après trois jours de soins patients et affectueux, 
l'enfant est décédé dans les bras de la réserve de la « mère, » Magdalena Becker. 


Doug Heidebrecht (M.Div., Mennonite Brethren Biblical 
Seminary [Séminaire biblique des Frères Mennonites] ; Ph.D. 
University of Wales) a été directeur de Centre for Mennonite 
Brethren Studies (Centre pour les études Mennonites) à 
Winnipeg et instructeur en études bibliques et théologiques 
au Bethany College à Hepburn, Saskatchewan. Actuellement, 
il travaille en Asie du Sud dans le développement du 


leadership. Doug est également le chef d'équipe régional pour 
la MB Mission en Asie du Sud. 
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“2 - F L cs # 
Magdalena Becker, rangée avant-centre, 
A.J. Becker, range derrière en second lieu à gauche 


Immédiatement, les préparatifs ont commencé pour les funérailles de l'enfant. Le 
mari de Magdalena, Abraham Jacob (A. J.) Becker, est allé dans son magasin pour 
construire un petit cercueil en bois. Magdalena a préparé le corps pour l'enterrement. 
Ensemble, ils ont matelassé le cercueil, le tapissant d'un tissu blanc doux. Magdalena 
a travaillé tard dans la nuit, embellissant la petite boîte avec une bordure de franges. 
Pendant qu'elle travaillait, elle a entendu le deuil traditionnel des Amérindiens - un 
gémissement obsédant qui exprimait la profondeur de leur peine. Magdalena a essayé 
de les consoler avec des assurances de l'amour de Dieu. Certains ont cru en Jésus, 
mais beaucoup ont eu du mal à abandonner leurs peurs traditionnelles de la mort. 

La famille de l'enfant était assise en pleurant pendant que les Beckers leur 
païlaient de la vie éternelle, et pleuraient à nouveau en regardant le corps. Enfin le 
temps des larmes était passé. Comme de coutume, les membres de la famille 
immédiate se sont essuyé les larmes. Chacun est devenu instantanément silencieux et 
les personnes en deuil se sont déplacées vers le cimetière. Lorsque le cercueil a été 
descendu dans la tombe, plusieurs femmes ont enlevé leurs beaux châles, les drapant 
sut la boîte. Cette coutume était un signe d'amour et de respect pour les morts. 

La réserve que les femmes étaient prête à donner en sacrifice pour honorer les 
morts, Magdalena Becker la donné par contre en sacrifice pour aider les vivants. 
Magdalena et A. J. étaient venus à la mission Post Oak en 1902. Ce premier « champ 
de mission étrangère » des Frères Mennonites, bien que situé en Oklahoma, a 
commencé en 1896 lorsque Henry et Elizabeth Kohfeld ont déménagé à la station 
Post Oak. Au cours de ses 37 années à Post Oak, Magdalena a participé à plus de six 
cents funérailles. Elle à enseigné les premiers secours, l'hygiène, la couture et la 
cuisine aux femmes amérindiennes. Pendant 28 ans, elle a également été matrone de 
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campagne pour le service indien du gouvernement des États-Unis, clatifiant la 
propriété foncière, conservant les registres des attributions gouvernementales, 
négociant les contrats de location et distribuant les chèques du gouvernement. En 
tant qu'agent du gouvernement, elle a été autorisée à promouvoir les pratiques 
chrétiennes parce que le gouvernement pensait que cela contribuerait à américaniser 
les peuples autochtones. 

Mais Magdalena n'a jamais perdu de vue son premier appel - partager le message 
du salut. Souvent, le découragement venait. Depuis la création de la mission en 1894 
jusqu'en 1907, aucun Amérindien n'avait choisi de s'identifier ouvertement comme 
chrétien. 

Chaque année, les Comanches du territoire de réservation campaient à 
Pesenadama, ou « Rotten Village, » pour un mois de paie du gouvernement. Les 
Beckers ont emballé des fournitures et ont suivi, installant une tente pour les réunions 
de l'Évangile. Malheureusement, l'intérêt était faible et il n'y avait aucune réponse à 
l'appel du Christ. 

Magdalena a manqué les trois petits fils qu'elle avait laissés à Post Oak ; elle était 
épuisée physiquement et émotionnellement. Un jour, elle à cessé d'essayer de se 
retenir et est allée pleurer dans les bois près du camp. « Pourquoi pleures-tu ? » 
demanda Wi-e-puh, une femme curieuse qui l'avait tranquillement suivie. Surprise 
pat la question, Magdalena a parlé de son cœur. « Je ne me soucierais pas de la façon 
dont nous souffrons, mais votre peuple indien piétine mon Dieu avec ses pieds ; ils 
ne veulent pas être sauvés. » 

Le psalmiste dit que « celui qui sort en pleurant, portant des semences à semer, 
reviendra avec des chants de joie, portant des gerbes avec lui » (Psaumes 126:6). 
Magdalena connaissait sans aucun doute le verset, mais elle ne s'attendait 
probablement pas à la réalisation dramatique de la promesse de Dieu cette nuit-là. 

Cela avait été une simple réunion sous tente, avec A. J. Becker partageant 
l'histoire du Christ si clairement qu'un enfant pouvait comprendre. Magdalena était 
assise près du front en priant silencieusement pour les preuves de la puissance de 
Dieu. Lorsque le public a été invité à s'avancer pour la prière, elle a été submergée 
pat le grand groupe qui s'est agenouillé près de l'autel. Une ou deux personnes ont 
accepté Christ et ont été baptisées chaque jour de ce soir jusqu'à la fin du camp. La 
promesse de Dieu avait été accomplie. Une église des Frères Mennonites comanches 
était née | 

En 1938, lorsque Magdalena Becker est tombée malade, un groupe de 
Comanches à maintenu une veille constante sur le terrain de l'hôpital. Après sa mort, 
les journaux locaux ont rapporté que plus de 1,200 personnes ont assisté aux services 
en son honneur. L'inscription sur la pierre tombale de Magdalena Becker est une 
description belle et précise de sa vie : 
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Qui en tout temps et en tou lien 
a donné sa force aux faibles, 
sa sympathie pour le souffrant, 
sa substance pour les pauvres 


ef SON Cœur pour Dieu. 


L'Inde 
Katharina Schellenberg (1879-1945) 
(par Neoma Jantz}) 


La Dr. Katharina Schellenberg s’est senti sans ressource. Où pourraient-ils 
trouver de la place pour un autre patient ? Mais le musulman qui avait amené sa 
femme gravement malade à l'hôpital des Frères Mennonites de Shamshabad était 
persistant. « Si elle ne se rétablit pas sous votre garde, alors laissez-la mourir sous 
votre garde. » Elle est restée. 

La confiance au médecin n'était pas une surprise : le petit étranger avait déjà passé 
vingt ans en Inde à soigner le mal de toutes les castes et à faire des merveilles 
médicales. La femme malade à probablement remarqué que la première personne qui 
se levait le matin pour la vérifier était le médecin et qu'elle était la dernière à faire le 
tour la nuit. La patiente ne se rendait probablement pas compte à quel point il était 
inhabituel qu'une femme médecin soit envoyée à l'étranger par une petite 
dénomination dès 1907. 

Katharina Schellenberg est née dans le petit village de Tiegerweide au sud de la 
Russie. Petite, elle a été déracinée alors que sa famille déménageait en Amérique du 
Nord. Katharina n'avait que quatorze ans lorsque sa mère est décédée et elle a dû 
prendre soin de ses trois frères et trois sœurs. Son père, frère Abraham Schellenberg, 
plus que toute autre figure, a façonné l'église des frères mennonites au cours de ses 
premières décennies en Amérique du Nord. Le monde des aînés était vaste. Il résidait 
au Kansas, restait en contact avec les Mennonites en Russie et nourftissait une 
nouvelle génération qui occuperait des postes de mission dans le monde entier. 

À l'âge de dix-neuf ans, Katharina à pris son premier engagement envers Christ 
et a rejoint l'Église des Frères Mennonites de Buhler (Kansas). Jeune adulte, elle a 
travaillé dans un orphelinat puis dans deux hôpitaux. Lorsqu'elle s'est portée 
volontaire pour des missions, on lui a conseillé de suivre un cours de médecine 
homéopathique de quatre ans. Elle a terminé le cours avant de partir pour l'Inde en 
1907. À la veille de son départ, elle a fait remarquer à un ami « qu'une femme qui part 
seule à l'étranger devrait être très sûre. » 

C'est cette certitude qui l'a soutenue dans des circonstances très difficiles. 
Katharina à travaillé seul comme médecin américain dans la mission des Frères 
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Mennonites en territoire indien de 1907 jusqu’à sa mort en 1945. Au cours de ces 
trente-huit ans, elle n'a pris que deux congés, en 1914 et 1923. Pendant les vingt 
premières années, elle a travaillé dans plusieurs endroits démontrant aux Indiens que 
les médicaments étaient fiables. La tâche était loin d'être facile. En 1917, elle a écrit 
à son père que « les problèmes sont si graves qu'on peut à peine le supporter et on 
ne sait pas où cela va finir. Mais Dieu voit et sait tout, et Il peut changer les choses l» 

Avec l'achèvement en 1928 d'un hôpital à Shamshabad, elle avait un foyer plus 
permanent. Pendant la première année de ouverture de l'hôpital, 8.519 patients ont 
été traités. Ils sont venus avec toutes sortes de maladies, certains ayant attendu trop 
longtemps pour être aidés. Elle travaillait souvent une semaine de sept jours, se 
contentant d'un équipement et de médicaments limités. 


Dr. Schellenberg à gauche avec le patient. 
(Photographie provenant du Centre pour les études des MB, Fresno, USA) 


Étant donné que de nombreuses maladies étaient liées à de mauvaises conditions 
de vie ou d'hygiène, le médecin a essayé de mettre l'accent sur l'eau propre et les 
égouts adéquats. De nombreuses différences culturelles concernant l'alimentation, 
les médicaments et les méthodes de soins de santé ont dû être négociées. Ses patients 
les plus reconnaissants étaient peut-être des femmes musulmanes qui ne seraient pas 
vues pat un homme, mais qui pourraient désormais être soignées par une femme. 

La préoccupation de la Dr. Schellenberg comprenait les besoins émotionnels et 
religieux de ses patients et de son personnel. Chaque matin, l'hôpital s'est réveillé 
avec un moment de dévotion pour tout le monde dans l'établissement. Le dimanche 
après-midi, le médecin jouait son autohatpe et chantait avec les patients. Elle a 
païticipé à des réunions hebdomadaires avec des collègues et leur a enseigné des 
choses bien au-delà de la médecine. 
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Outre tous ses travaux médicaux, la Dr Schellenberg à accueilli des nourrissons 
sans-abri, a supervisé une résidence pour les filles pendant cinq ans, a gardé un beau 
jardin de fruits et de fleurs, a élevé des poulets, des dindes et des vaches laitières et a 
fait de l'agriculture. Elle à expliqué que ces détournements étaient comme des 
vacances et qu’elle n'avait donc pas besoin du voyage de repos annuel dans les 
collines qui était habituel pour de nombreux missionnaires. 

Le er janvier 1945, soudainement et sans avertissement, son travail est terminé. 
John L. Lohrenz, qui a présidé son service commémoratif, a écrit « Je n'ai jamais 
assisté à des funérailles où il y a eu tant de larmes … Il y avait beaucoup de sanglots 
et de lamentations. Fort ... les hommes qui avaient été aidés par son ministère 
pleuraient comme des enfants. » 

L'inscription sur la pierre commémorative du cimetière St. George à Hyderabad, 
en Inde, reflète fidèlement la vie de Katharina Schellenberg : 


Elle a véen pour Christ 
Efe a servi les autres 
Elle s'est sacrifiée. 
La Chine 
Paulina Foote (1891-1968) 
(par Valerie Rempel) 


Lorsque Paulina Foote à été invitée par le Mennonite 
Brethren Board of Foreign Missions (Conseil des Frères 
Mennonites de la mission Etrangère) à servir comme 
enseignante missionnaire en Chine, elle à accepté cette 
mission comme confirmation de son propre sens de 
‘appel de Dieu à servir dans un pays étranger. Au 
couts de l'été 1922, elle a rassemblé ses affaires et s'est 
préparée à dire au revoir à sa famille et à ses amis de 


‘Oklahoma. Elle était impatiente de partir, mais 


incertaine de ce que Dieu l'appelait à faire. Son église 
d'origine se préparait à installer une grande tente pour Paulina Foote 
un service d'ordination et des festivités d'adieu, mais 
qu'est-ce que cela signifierait pour elle d'être ordonnée 
ministre de l'Évangile ? 

Paulina a rappelé ces jours dans ses mémoires, God'5 Hand Over My Nineteen Years 
in China Dieu remet mes dix-neuf années en Chine). Elle a écrit : 
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« La pensée d'une ordination m'a donné des difficultés. Les femmes de 
notre conférence ne prêchent pas. Pourquoi devrais-je être ordonné si 
je ne pouvais pas annoncer l'Évangile à ceux qui ne l'avaient pas 
entendu ? Les femmes étaient autorisées à annoncer l'Évangile aux 
femmes et aux enfants. Et si des hommes venaient aux réunions de 
mes femmes et de mes enfants ? Dois-je arrêter de proclamer le 
message évangélique ? Les hommes n'avaient-ils pas le droit d'entendre 
la Parole de Dieu ? L'église avait demandé au pasteur Jacob Reimer de 
Bessie, Oklahoma, et à Johann Foth de l'église d'Ebenfeld ... près de 
Hillsboro, Kansas, pour officier à mon ordination. Les deux ont été 
considérés comme les plus conservateurs de toute la conférence. 
Quelle surprise pour moi lorsque frère Foth dans son sermon à 
l'ordination a prouvé avec des passages des Écritures que les femmes 
devraient prêcher. Il a parlé de Marie-Madeleine, qui avait suivi Christ 
jusqu'à la croix, qui a également pris note du lieu où il a été enterré 
pendant que les disciples le quittaient. Pierre l'avait même renié. Elle 


était la première des disciples du Christ qui était à la tombe le matin de 
la résurrection. Elle à été la première à raconter la plus grande histoire 
de toutes les histoires que Christ était ressuscité d'entre les morts. 
Christ lui-même lui a commandé de porter la nouvelle aux disciples, 
aux hommes et à Pierre qui l'avait manqué. Mon problème concernant 
l'ordination a été résolu. Mon expérience ultérieure a prouvé que cela 
venait du Seigneur. » 


Paulina Foote a passé dix-neuf ans en Chine à prêcher la Bonne Nouvelle de la 
résurrection. Au cours des premières années, elle a principalement travaillé comme 
enseignante pour les enfants missionnaires, mais cela a changé lorsque de nombreux 
missionnaires ont été forcés de quitter leur travail. La situation politique de ces 
années était souvent difficile. Lorsque les missionnaires ont fait face à l'opposition 
des forces communistes en 1927, elle était l'une des trois femmes Frères Mennonites 
qui sont restées en Chine lorsque d'autres missionnaires ont été évacuées. Même 
après le retour des autres missionnaires, Paulina a continué son travail avec le peuple 
chinois. Paulina a étudié dur pour apprendre la langue mandarin difficile afin qu'elle 
puisse enseigner et prêcher plus efficacement. Elle a même adopté une robe chinoise 
pour que les gens ne soient pas distraits par ses vêtements occidentaux. Alors qu'elle 
se déplaçait de village en village pour organiser des réunions, elle montait souvent en 
pousse-pousse ou s'asseyait au sommet d'une grande brouette qui contenait ses 
fournitures et son lit. Lorsque Paulina et ses compagnes, souvent une femme biblique 
locale ou une évangéliste, arrivaient dans un village, elles demandaient aux enfants de 
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faire savoir à leurs parents qu'il y aurait une réunion. Ensuite, ils se mettaient à 
chanter. Des hommes, des femmes et des enfants se rassemblaient pour les entendre 
annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus. Paulina leur posait des questions après son 
message pour s'assurer qu'ils comprenaient ce qu'elle disait. Beaucoup de gens se sont 
convertis à ces réunions et de nombreuses petites églises ont été commencées. 

Pendant la Seconde Guerre mondiale, les missionnaires ont été pris dans la 
tourmente entre l'opposition des armées japonaise et chinoise. Beaucoup d'entre eux 
ont été placés dans des camps de détention. Paulina a échappé à la capture et a aidé 
pendant de nombreux mois à gérer les affaires de la mission et a écrit des lettres au 
nom des missionnaires détenus. Finalement, elle a décidé d'aller dans une partie de 
la Chine où elle serait en sécurité. Le voyage a souvent été difficile mais elle l'a fait en 
toute sécurité et là-bas, elle à commencé à travailler dans le champ missionnaire. De 
nouveau, Paulina a déménagé lorsque les soldats ont menacé de perturber ce travail. 
Ce voyage lui a pris quatre-vingt-trois joufs alors qu'elle traversait la campagne, 
essayant de rester à l'écart des soldats. Partout où elle est allée, elle a trouvé des 
chrétiens prêts à la cacher et à l'aider à s'échapper. À son tour, elle a tenu des réunions 
et a encouragé les gens dans leur foi. Dieu l'a gardée en sécurité et partout où elle est 
allée, Paulina Foote a prêché fidèlement le message de l'Évangile. 


Le République Démocratique du Congo 


Anna Bartsch (1897-1989) 
(par Elizabeth et David Giesbrecht) 


Trois pays ont accueilli Anna Bartsch. Elle est née en Ukraine, a fait du Canada 
sa terre d'adoption et a été missionnaire pionnière au Congo. Dans la maison de ses 
patents se trouvait une bibliothèque remplie de volumes par les évangélistes 
Spurgeon, Moody et Finney. Anna était une lectrice avide, occupant son esprit de la 
mémorisation des Écritures ainsi que des chefs-d'œuvre littéraires à sa disposition. À 
l'âge de dix ans, elle a également découvert des magazines missionnaires, à travers 
lesquels elle a appris les besoins spirituels des gens dans des pays lointains. Son jeune 
esprit n'aurait pas pu imaginer qu'un réseau d'événements emmêlés finirait par 
l'atterrir au cœur d'un champ missionnaire naissant. 

La soif de savoir d'Anna l'a amenée à fréquenter Mennonite Brethren Bible 
School (Ecole biblique des Frères Mennonites) de Tschongraw, en Crimée, où elle a 
étudié avec À. H. Unruh. Cependant, les troubles civils dévastateurs en Russie et la 
préoccupation croissante pour la sécurité familiale ont convaincu son père, Johann 
Funk, d'envisager l’émigration. Face à un avenir incertain au mieux, Anna, trente ans, 
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a ardemment prié pour trois 
demandes - un passeport pour le 
Canada, la possibilité de 
poutfsuivre sa formation biblique 
et un partenaire de mariage. 

Vingt-cinq joufs après avoir 
quitté sa patrie, Anna a trouvé un 
emploi au Canada. La première 
chute dans sa nouvelle patrie, elle 
s'est inscrite à l'école biblique de 
Winkler Manitoba). 


Anne et Henry Bartsch, 19355 


Le printemps suivant, elle a reçu une demande en mariage de Henry Bartsch, un jeune 
prédicateur en herbe. Après leur mariage en 1928, le jeune couple s'est installé dans 
l'agriculture en Saskatchewan. Pendant un service religieux, ils ont entendu Aaron et 
Ernestine Janzen, des missionnaires vétérans du Congo, faire appel à des travailleurs 
supplémentaires. Le lendemain, sentant un appel irrésistible au ministère, les Bartche 
se sont agenouillés dans leur humble cuisine et se sont engagés pour le service 
missionnaire. 

À la fin de l'automne 1930, Anna et Henry quittent la Saskatchewan dans leur 
Ford Model T en route pour Winnipeg avant de partir pour le Congo. S’approchant 
de la frontière du Manitoba, ils ont rencontré une tempête de neige aveuglante. 
Lorsqu'un policier s'est arrêté et s'est enquis de leur destination dans ce genre de 
temps, Henry a répondu qu'ils étaient partis pour l'Afrique. L'officier était 
déconcerté. «Eh bien monsieur, » répondit-il sarcastiquement, « dans ce cas, vous 
feriez mieux de continuer à conduire. Vous avez encore un long chemin à parcourir. » 

En 1933, Anna et sa famille étaient finalement chez elles à Bololo, au Congo. En 
peu de temps, ils ont implanté une église, une école, une ferme et une clinique 
médicale. À peine un an plus tard, la famille a appris d'Ottawa que leur passeport 
canadien allait expirer. Les Bartsches ont envisagé trois options : permettre à ce que 
leur citoyenneté canadienne tombe caduque, devenant ainsi apatride ; mettre fin à 
leur mission et retourner au Canada ; ou, pour Henry de revenir seul afin de 
renouveler leur citoyenneté. La famille a choisi ce dernier, et donc Henry a 
commencé à marcher vers l'Occident le 23 septembre 1934. 

Pendant ce temps, Anna a continué avec un courage monumental non seulement 
à être parent de leur famille grandissante, mais en même temps à diriger le travail 
missionnaire. Ses journées étaient remplies de traduction, de musique, de direction 
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d'église, de supervision de l'école, de travail médical et de soins à ses trois enfants. 
Au cours de ces jours difficiles, elle a souvent été soutenue en se rappellant des 
paroles de son professeur bien-aimé, À. H. Unruh, « D'abord, travaillez vous-même 
à mort, puis priez vous-même pour la vie. » 

Cela faisait maintenant presque une année qu'elle avait vu son mari. Ses voisins 
congolais ont commencé à supposer qu'Henry avait été infidèle, ou peut-être était 
même décédé. En tout état de cause, ils pensaient qu'il ne retournerait pas en Afrique. 
Combien de temps Anna pourrait-elle tenir seule ? Pendant trois cent soixante jours 
après son départ pour le Canada, Henry fatigué mais jubilatoire est retourné à son 
poste de mission avec les papiers de citoyenneté renouvelés en main. 

La routine exigeante et le climat tropical difficile ont fait des ravages sur la santé 
d'Anna. En 1937, elle était tellement épuisée qu'un médecin lui a conseillé un congé 
médical urgent. Il soupçonnait que dans son état détérioré, Anna avait également 
contracté un cancer. Fatiguée et déçue, toute la famille est partie pour le Canada. 

En 1942, au plus fort de la Seconde Guerre mondiale, Henry est retourné en 
Afrique à la demande de la Conférence canadienne des Frères Mennonites. Il était 
entendu qu'Anna et les quatre enfants allaient bientôt le suivre. Le groupe de soutien 
des Bartsch à Winnipeg était occupé à recueillir des fonds et à participer aux 
préparatifs de ce voyage long et ardu. Anna, cependant, devenait de plus en plus 
inquiète à propos de ces plans. Après encore une nuit blanche, elle a décidé d'annuler 
le voyage. Ses amis de la communauté ecclésiastique ont été stupéfaits et déçus. 
Quelques semaines plus tard, le Saw-Sa, le navire sur lequel elle et les enfants avaient 
été réservés, a été torpillé par un sous-marin allemand. 

Anna n'est jamais revenue au Congo. Mais plusieurs années plus tard, elle a 
découvert d'un autre missionnaire, Herman Lenzman, que dans une zone non 
atteinte, les enfants chantaient « Jésus m'aime. » Le leader congolais local a expliqué 
que c'était Anna Bartsch qui lui avait appris cette chanson. Anna était convaincue 
qu'elle et sa famille avaient joué un rôle de pionnier dans le travail missionnaire 
mennonite en Afrique. La graine qu'elles avaient plantée avait poussé et commençait 
à porter une riche récolte. 


Paraguay 
Myrtle (1917-1996) et Robert (1921-1998) Unruh 
(par Gerhard Ratzlaff)‘ 


« Robert et Myrtle Unruh étaient les bonnes personnes au bon endroit au bon 
moment. » C'est ainsi que les Mennonites du Chaco du Paraguay résument les 33 
années de service que les Unruh ont données de 1951 à 1983. Leur service a eu un 
impact permanent sur toutes les colonies et églises mennonites du Paraguay. 
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Les Unruh sont venus des États-Unis au Chaco sous les auspices du Mennonite 
Central Committee (Comité central mennonite). Ils étaient diplômés du Bethel 
College de North Newton, Kansas, et avaient grandi dans des fermes du Midwest - 
Robert au Montana et Myrtle au Kansas. Robert avait un diplôme en sciences et 
Myrtle avait un diplôme en économie domestique. Dans le Chaco, Robert a été chef 
de la station expérimentale agricole et Myrtle en tant qu'expert dans les domaines de 
la nutrition, de l'éducation familiale et de l'économie domestique. 


Myrtle et Robert Unruh 


Aujourd'hui, les visiteurs du Chaco s'émerveillent souvent de la prospérité des 
colonies mennonites dans un endroit autrefois appelé « l'enfer vert. » Aujourd'hui, 
les 15.000 habitants de trois colonies mennonites dans cette steppe apparemment 
inhospitalière à l'intérieur du Paraguay, produisent la moitié du lait et des produits 
laitiers et 90% des arachides pour un pays d'environ six millions d'habitants. Des 
milliers des bœufs de boucherie se nourrissent de pâturages bien entretenus. Les 
Mennonites qui les élèvent déclarent avec une fierté légitime que le leur est le bœuf 
le plus savoureux et le plus nuttitif de tout le Paraguay. Ce bœuf est également 
populaire sur le marché mondial. Aujourd'hui, ces produits agricoles sont la 
principale source de revenus des Mennonites du Chaco. 

Ce n'est pas toujours le cas. Dans les années 1950, les colonies mennonites du 
Paraguay ont connu une extrême pauvreté et la production agricole était à peine 
suffisante pour maintenir leur existence. Une vache laitière produit un simple litre de 
lait par jour, alors qu'aujourd'hui les vaches produisent généralement au moins 17 à 
18 litres. Robert Unruh a écrit en 1984 que dans les années 1950, il fallait cinq à six 
ans pour élever une vache à 400 ou 500 kilos dans le Chaco. Aujourd'hui, moins de 
la moitié de ce temps est nécessaire. Dans les années 50, l'agriculture était 
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exclusivement pratiquée avec des chevaux et du travail manuel. Aujourd'hui tout est 
mécanisé. 

Ces changements sont intervenus en grande partie grâce aux efforts de Robert et 
Myrtle Unruh. Sur la station expérimentale agricole mise en place par le Comité 
central mennonite de la colonie de Fernheim, Robert a entrepris des centaines 
d'expériences avec de nombreux types différents de graminées pour le pâturage et, 
ce faisant, il a découvert de l'herbe de buffle. Originaire d'Afrique, cette herbe était 
idéale pour le Chaco chaud et sec. Il a importé des centaines de veaux reproducteurs 
différents pour améliorer les variétés locales de lait et de bœuf. Il a été également le 
précurseur de développements dans de nombreux autres domaines, notamment les 
grandes cultures, les arbres fruitiers, les légumes, les fleurs et les arbustes décoratifs. 
Afin de trouver de l'aide pour ces tâches, Robert à travaillé en étroite collaboration 
avec des instituts de recherche du monde entier. Ce fut également le cas dans sa lutte 
contre les maladies et les insectes nuisibles aux plantes et aux animaux. 

Les contributions et les réalisations de Myrtle Untuh ont consisté à enseigner au 
lycée, à planifier et à construire une école de gestion des ménages (économie 
domestique) et à travailler avec des femmes indiennes. Elle a développé des cours de 
cuisine et a écrit un livre de cuisine qui reste populaire à ce jour. Toujours un réservoir 
tranquille de force et de capacité, Myrtle a développé son plein potentiel au Paraguay. 
Son cousin l'a décrite comme « un bijou qui attend d'être découvert. » Afin de garder 
vivante la mémoire du service exemplaire de Myrtle en nutrition et en éducation 
familiale, un monument à été érigé en sa mémoire à côté de l’école de gestion des 
ménages après sa mot. 

Dans tout leur travail, le principe directeur de Robert et Myrtle était d'aider les 
Mennonites à s'auto prendre en charge afin qu'ils puissent à leur tour aider les autres. 
Leur attitude exemplaire de service chrétien a eu un effet positif sur les églises et leur 
mission ainsi que sur la vie économique des colonies mennonites. Les Unruh ont 
pleinement participé à l'église. Robert a chanté dans la chorale, a participé à des 
études bibliques et a été impliqué dans les projets d'établissement missionnaire parmi 
les Indiens autochtones. 

Les Mennonites du Chaco considèrent les Unruh non seulement comme deux 
Américains qui ont aidé les résidents à s'adapter à une terre et un climat étrange, mais 
comme une sœur et un frère dans le Seigneur qui ont tout mis au service des autres. 
Edgar Stoez, qui était leur directeur du Comité central mennonite, a déclaré, « Bob 
et Myrtle Unruh ont mérité le mot chrétien - Petits Christs (Actes 11:26c). Avec leur 
humble esprit de service désintéressé, ils ont illustré ce qu'est être un disciple de 
Jésus. » 

En raison de problèmes de santé, les Unruh sont retournés aux États-Unis en 
1983, plus tôt qu'ils ne l'avaient prévu. Myrtle est décédé en 1996 et Robert en 1998. 
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Peu de temps après la mort d’'Untruh, le journal mennonite paraguayen Mennoblatt 
a déclaré : «Robert et Myrtle Unruh ne seront pas oubliés dans les colonies 
allemandes du Chaco. Ils nous appartiennent tout simplement. » 
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Questions d'étude 
1. Quels sont les traits de caractère communs aux cinq femmes présentées 


dans ce chapitre ? 


2. En considérant le cheminement de foi et de service de chacune de ces 
femmes, à quels aspects de leur vie pouvez-vous vous identifier ? 


3. Quels sont certains des obstacles que ces femmes ont surmontés pour 
devenir les servantes annoncées de Dieu ? 


4. Les histoires de ces femmes vous ont-elles rappelé des femmes similaires 
que vous connaissez personnellement ? Si vous êtes en groupe, partagez ces 
histoires contemporaines ensemble. 


Leçons d'implantation des 
Églises partant d'expédition 
des Anabaptistes-Mennonites 
James R. Nikkel 


e voyage de 500 ans du peuple anabaptiste-mennonite de la Réforme du XVIe 
L siècle au XXIe siècle comprenait des périodes d'implantation d’églises efficaces 
et des périodes inefficaces d’évangélisation. Dans ce chapitre, l'auteur tente d'évaluer 
les segments des cinq siècles du voyage anabaptistes-mennonites en termes 
d'efficacité d'implantation d’églises et de la croissance du Royaume. La portée de ce 
chapitre ne permettra que des implantations d'églises et des observations 
d’évangélisation à partir de l'expérience de certains peuples anabaptistes mennonites 
européens et nord-américains, avec une attention particulière aux Frères Mennonites 
(MB). Ce chapitre retrace les 500 ans de voyage mennonite à travers les différents 
pays de séjour, fait des observations sur les conditions d'une implantation efficace 
des églises, note le contexte de chaque situation et décrit les obstacles à ces 
implantations tels qu'ils sont perçus à travers l'objectif d'un implanteur des églises. 


James R. Nikkel (D.Min., Church Growth and Church Planting 
[Croissance et implantation d’églises], Fuller Theological 
Seminary) a participé aux mouvements de croissance et 
d'implantation d’églises de 1975 à 2010. Il a supervisé et aidé à 
Pétablissement de plus de 50 implantations d’églises des Frères 
Mennonites au Canada et de quelques autres en Ukraine. Il a été 
directeur de Disciple Making International (DM) pendant cinq 


"M ans à la MB Mission et a servi dans de nombreux autres 
ministères : pastoral, enseignement et administration des Frères Mennonites. Il est 
l'auteur de Church Planting Road Map (Guardian Books, 2003). 
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Leçons d'implantation d’églises des premiers anabaptistes 


Nous commençons par évaluer le contexte anabaptiste du XVIe siècle pour 
l'implantation d’églises. La Réforme du XVIe siècle a éclaté pour la première fois en 
1517 dans la petite ville de Wittenberg lorsque Martin Luther a publié ses 95 thèses 
sur la porte de l'église qui était couramment utilisée comme babillard public pour 
protester contre les abus et les échecs de l'église. Cette Réforme s'est propagée à une 
vitesse incroyable du fait que le mécontentement du public à l'égard de l'église d'État 
de l'époque était si répandu. Le mouvement anabaptiste de 1525 était beaucoup plus 
volatil et radical que la réforme dirigée par Martin Luther. Pendant que Luther se 
focalisait sur le sujet de supprimer les abus existant dans l'église d'État et à la recentrer 
sur la foi et la grâce, les Anabaptistes étaient par contre sur le point de remettre en 
question et de changer les doctrines de l'église pour qu'elles soient plus bibliques 
concernant la conversion personnelle, les problèmes de style de vie, le baptème de 
foi des adultes, la paix et la séparation de l'État de l'église.! Les Anabaptistes ont 
également introduit l'application de la Grande Commission de l'évangélisation et de 
l'implantation d’églises, qui n'était pas pratiquée dans l'église d'État depuis que le 
baptème universel des enfants à éliminé le besoin d'évangélisation.? Quiconque 
conteste les doctrines et la pratique de l'église d'État à cette époque était considérée 
comme hérétique et coupable d'un péché cardinal passible de la peine de mort. 

La sévérité de l'opposition aux anabaptistes est évidente d'après la diète de Spire 
de 1529 (assemblée du Saint Empire romain) qui a condamné à mort tous les 
Anabaptistes et ordonné que tout anabaptiste et personne rebaptisée de l'un ou l'autre 
sexe soit mis à mort par le feu, l'épée, ou une autre façon d'endiguer la vague de 
croissance anabaptiste. En désespoir de cause, les autorités ont envoyé des groupes 
de bourreaux armés et de soldats pour traquer les anabaptistes et les tuer sur place 
en masse sans jugement ni condamnation. Après avoir augmenté les effectifs 
d'exécution de 400 à 1.000, les bourreaux se sont exclamés, « Que ferons-nous, plus 
nous tuerons, plus leur nombre augmentera. » 

Les Anabaptistes étaient sérieux et intentionnels de partager leur foi. Chaque 
membre était considéré comme un missionnaire et quittait fréquemment leurs 
maisons pour faire des tournées d'évangélisation. En août 1527, les principaux frères 
anabaptistes se sont réunis dans un synode missionnaire (appelé plus tard synode des 
martyrs) pour donner une direction à ce mouvement en croissance rapide. Ils ont 
divisé le terrain sur une grande carte et envoyé des équipes de témoins dans les 
différentes communautés. Le résultat final de ce Synode a été qu'en cinq ans 600 
églises ont été établies. La raison pour laquelle le Synode fut surnommé des Martyrs 
était que, dans un délai de deux ans, tous les participants, sauf deux, étaient morts en 
martyr.4 
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Pour les anabaptistes, le Royaume de Dieu était plus important que leur propre 
vie. Le martyre est devenu le cachet des adeptes anabaptistes. Le prix de leur 
obéissance totale à fait que de 4.000 à 5.000 anabaptistes sont devenus des martyrs 
victimes de l'eau, du feu et de l'épée.$ Malgré la menace de mort de la première 
génération de leaders anabaptistes, la croissance rapide de dizaines de milliers de 
personnes et la formation des premières églises anabaptistes se sont poursuivies à 
Zurich, dans certaines parties de l'Allemagne et aux Pays-Bas. 

En Suisse, où les Anabaptistes ont leurs racines, les nouvelles églises ou groupes 
ont vu le jour sous la direction de Zwingli, Hubmaier, Blaurock, Grebel et Manz. Ils 
ont organisé des études bibliques, des réunions de prière, tenu des débats publics 
avec les dirigeants civiques et fait pression pour une réforme à l'échelle de la ville qui 
a entraîné le baptême d'un certain nombre de conseillers municipaux. Lorsque la ville 
de Zutich a interdit le mouvement anabaptiste, il s'est étendu à la campagne, aux 
villes et villages voisins, à l'est de Saint-Gall et à Bâle et à Berne. De nombreuses 


églises de maison ont été établies. En 1527, les anabaptistes dispersés se sont 
rassemblés dans le village de Schleitheim pour élaborer la confession de Schleitheim 
qui a enregistré les condamnations des frères suissesé. Cela a été suivi de sévères 
persécutions et exécutions avec des catholiques qui généralement les brülaient et les 
protestants les décapitaient où les noyaient. 

Le mouvement anabaptiste de l'Allemagne du Sud et de l'Autriche manquait de 
la cohésion et des fondements bibliques tel fut le cas en Suisse. Ici, sous la direction 
de Denck, l'accent semblait être mis davantage sur la justice sociale, la spiritualité 
mystique et l'imminence eschatologique. Denck est néanmoins crédité d'avoir baptisé 
des milliers de personnes et d'avoir implanté des églises anabaptistes dans les 
principales villes et villages du sud de l'Allemagne et de l'Autriche. Parmi les autres 
notables qui ont contribué à des centaines de baptêmes, nous mentionnons Hut et 
Marpeck.’ 

L'Allemagne du Nord etles Pays-Bas ont été la troisième région où le mouvement 
anabaptiste à pris racine et des milliers de personnes ont été baptisées sous la 
direction de Hoffman. Le mouvement de nouvelles églises s'est poursuivi grâce au 
témoignage passionné de milliers de croyants ordinaires qui considéraient la 
souffrance et la mort étant normales pour les croyants. La croissance précoce de 
l'anabaptisme aux Pays-Bas à été phénoménale. Une église d'Amsterdam comptait 
10.000 membres et de nombreuses églises comptaient 1.000 membres et plus. 
L'expansion rapide des Anabaptistes à eu pour résultat que dans certaines 
communautés, les Anabaptistes ont commencé à surpasser les catholiques et les 
protestants.$ 

Les anabaptistes du XVIe siècle fournissent un certain nombre de leçons 
d'implantation d’églises. Tout d'abord, nous observons qu'ils croyaient et 
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pratiquaient la Grande Commission du Christ de faire des disciples dans le monde. 
Tous les croyants étaient considérés étant des témoins. Nous observons qu'un 
engagement radical envers l'Évangile a donné le pouvoir et la passion d'être des 
témoins efficaces. Nous notons également que les leaders anabaptistes ont travaillé 
ensemble et étaient des théologiens bien formés et des leaders des églises 
expérimentées, ce qui leur a permis de mieux articuler et diriger le mouvement 
anabaptiste. Leur volonté de mourir pour leur foi en tant que chrétiens de première 
génération les a rendus courageux et puissants. Le mécontentement général à l'égard 
de l'église historique à rendu les alternatives anabaptistes attrayantes. De beaucoup 
des manières, les anabaptistes ressemblaient à l'Église du Nouveau Testament. 

Dans les années 1530 et 1540, la persécution aux Pays-Bas était si implacable et 
le martyre si prévisible que des milliers d'Anabaptistes ont commencé à immigrer ou 
à fuir vers le nord de l'Allemagne et la Prusse. 


Leçons tirées de la Vistule prussienne, défis de Dantzig 


Au milieu du XVIe siècle, de nombreux Mennonites-Anabaptistes s'étaient 
installés en Allemagne du Nord et en Prusse, commençant un séjour de 250 ans. Ils 
y sont venus pour échapper à la persécution et à la recherche de la liberté religieuse. 
Le fervent zèle missionnaire qui les avait caractérisés avait été presque étouffé à cause 
de cette persécution acharnée. La croissance et l'implantation continues des églises 
n'étaient plus réalistes étant donné que la plupart des premières générations de leaders 
anabaptistes étaient parties en raison du martyre. Les principales préoccupations de 
ces nouveaux colons industrieux étaient d'obtenir leur liberté religieuse, de maintenir 
leurs propres écoles, d'élire leurs propres prédicateurs, de fonder des églises et des 
écoles dans leur propre langue et d'obtenir des exemptions de cotisations et de 
services militaires. Désormais, les églises mennonites étaient établies partout où ils 
s'installaient — les églises étant une partie normale de leur structure sociale plutôt que 
le résultat de l’évangélisation.? 

Il y a un certain nombre de raisons pour lesquelles le séjour anabaptiste- 
mennonite de 250 ans en Prusse et dans le delta de la Vistule n'a pas abouti à 
Pévangélisation ou à l'implantation d’églises. Elles peuvent être récapitulées comme 
suit : 


1. L'Étata imposé des conditions strictes à l'arrivée des Mennonites en Prusse. 
Ils n'étaient pas autorisés à faire du prosélytisme ou à propager leur foi et 
étaient soumis à une stricte discipline s'ils violaient l'interdiction. Les convertis 
cités comme s'étant convertis de l'église d'État au camp mennonite ont été 
traduits en justice pour rendre compte de leurs violations. Les leaders religieux 
civiques ont également averti les pasteurs mennonites de ne pas accepter ou 
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chercher des convertis d'autres confessions et ont été condamnés à une 
amende pour avoir accepté de tels convertis. Les mennonites ont également 
subi de sérieuses oppositions et persécutions de la part des trois églises d'État 
: les églises catholiques, luthérienne et réformée.!0 


Les Mennonites étaient généralement considérés comme un groupe radical et 
sacripant d'hérétiques. Au XVIe siècle, être mennonite dans de nombreuses 
régions d'Europe était encore considéré comme une infraction capitale qui, 
dans certaines régions, anéantissait pratiquement les Anabaptistes- 
Mennonites. En Prusse, bien que tolérés, ils étaient considérés comme des 
citoyens de seconde classe et n'étaient pas autorisés à avoir des bâtiments 
d'église pendant les 100 premières années ou à fonctionner à l'intérieur des 
limites de la ville. Une fois que les églises ont été autorisées, elles devaient être 
dans les rues latérales afin de ne pas avoir de visibilité publique. Seules les 
religions d'État reconnues étaient autorisées à l'intérieur de la ville.!1 


L'église elle-même n'était pas attrayante pour les étrangers et n'était pas 
orientée vers l’évangélisation. Le principal motif religieux à cette époque était 
la préservation de leur foi que le gouvernement prussien leur accordait. 


L'église faisait partie de la culture mennonite et était l'une des premières 
choses à s'établir partout où les mennonites se déplaçaient. La culture de 
l'église était terne en tenue et en performance. Les sermons étaient lus, les 
chansons étaient longues, la discipline était ferme et le baptème était requis 
pouf le mariage. Le cadre étroit et égocentrique de la foi et de la vie de l'église 
ne se prêtait pas à l’évangélisation. Certaines des questions litigieuses ont été 
impliquées : fuir, l'interdiction, porter des barbes, des boucles, des cols, des 
poches et des vestes noires. Les conflits internes et les factions étaient d'autres 
obstacles à l'expansion et à la croissance de l'église. 12 


L'isolement culturel était une autre raison pour laquelle l'implantation d’églises 
n'était pas possible. Pendant environ 200 ans, les Mennonites de Prusse ont 
maintenu la langue néerlandaise et leurs liens avec les Hollandais par le biais 
d'échanges commerciaux et religieux. Pendant quelque temps, des 
prédicateurs néerlandais, y compris Menno, visiteraient les églises prussiennes 
et, dans certains cas, de nouveaux convertis seraient baptisés en Hollande 
pouf échapper à la détection et aux persécutions prussiennes. Ils vivaient dans 
des villages ethniques isolés avec peu de liens avec le monde public. Leur 
isolement culturel et leur manque de témoignage public ont abouti à leur 
désignation comme étant les habitants silencieux ou les « S#ille im Lande, » ce 
qui, à son tour, a entraîné à peine plus que la croissance biologique de l'église. 
À ce jour, les premières générations de la vision, de de la passion et de la 
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ferveur anabaptiste pour le partage de la foi et la volonté de mourir pour leur 
foi sont pratiquement disparu. 


Cette période de séjour mennonite regorge de conditions et d'exemples qui 
entravent l’évangélisation et l'implantation d’églises. 


Leçons tirées de l'expérience de l'Église russe, 1789-1860 


Lorsque le séjour de 250 ans lié à la foi des privilèges mennonites prenait fin en 
Prusse et dans le delta de la Vistule, la Russie était la nouvelle destination de la liberté 
et de la promesse religieuses. L'invitation de Catherine la Grande a fourni une 
alternative bienvenue à la menace toujours croissante de perdre leurs libertés 
mennonites en Prusse et a également fourni une nouvelle opportunité économique. 

Même si les raisons invoquées pour se déplacer étaient fondées sur la foi, cela ne 
semblait être guère plus qu'une forme religieuse qui avait été encouragée. Pourtant, 
l'église à été l'une des premières choses à être rétablie dans leur nouveau pays. On 
leur a promis ce qui était important pour leur foi : un culte ouvert, leur propre 
gouvernement local, des écoles en langue allemande et l'absence de service militaire. 
Désormais, l'église mennonite était fortement enveloppée de signes et de 
traditionalisme culturels. Chaque village ou groupe de villages avait une église avec 
un ancien, un pasteur, un dirigeant de chant et un évêque de la région. Ici aussi, les 
autorités russes avaient compris qu'elles ne feraient pas de prosélytisme.t5 Dans les 
années 1850, le nombre de villages mennonites était de plusieurs centaines et la 
population mennonite totale avait atteint 120.000 avec une église dans chaque village 
ou région pour s'occuper de la spiritualité et les affaires commerciales du village. !+ 

Sur le plan spirituel, l'église fonctionnait à un niveau très faible d'engagement 
chrétien. La prospérité au cours des siècles a étouffé une grande partie de leur 
spiritualité et le mélange des conditions sociales, économiques et culturelles a paralysé 
l'église institutionnelle. Le légalisme, les conflits et les discordes ecclésiastiques sur 
des questions de discipline et de spiritualité ecclésiastique ont donné naissance à 
plusieurs groupes dissidents comme les Kkine Gemeinde (Little Flock) en 1820, les 
Frères Mennonites en 1860, et plus tard les Evangelische Mennoniten-Gemeinden (ou les 
églises de l'Alliance). 

Un certain nombre d'observations d'implantation d’églises de l'expérience russe 
de 1789-1860 peuvent être faites. Pendant plusieurs siècles, les Mennonites qui ont 
immigré en Russie n'ont jamais complètement perdu leur héritage anabaptiste 
d'évangélisation même s’il est resté comme des braises fumantes. Avant la formation 
de l'église des Frères Mennonites en 1860, l'église mennonite de Russie avait envoyé 
quatorze missionnaires aux Indes néerlandaises de Java et de Sumatra. !5 
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En ce qui concerne la relocalisation de l'église de Prusse en Russie, nous notons 
que la colonie de Choïttitza a eu du mal à développer son église car il n'y avait pas des 
pasteurs parmi le premier groupe de colons et ils ont donc écrit de nouveau à la 
Prusse pour obtenir des conseils sur la façon d'organiser une église. Ils ne pouvaient 
pas trouver suffisamment de leaders laïcs engagés pour diriger un service 
d'adoration.!6 La colonie de Molotschna, d'autre part, avait plus de ressources et de 
leadership pour sa vie d'église mais celle-ci était concentrée sur l'intérieur avec peu 
d'efforts déployés pour tendre la main. Les églises se sont développées au fur et à 
mesure que les villages ont commencé. Ainsi, pour les quatre-vingts premières années 
de la vie mennonite en Russie, il semble qu'il y ait peu de preuves d'implantation 
d'églises à des fins missionnaires. 


Leçons de croissance tirées du renouveau russe mennonite de 1860 


À bien des égards, le mouvement de renouvellement mennonite des années 1850 
et 1860 qui s'est transformé en la formation de l'église des Frères Mennonites en 1860 
a été une reprise de l'expérience anabaptiste de 1525. Dans les deux situations, le 
renouvellement a été de l'intérieur et a impliqué des leaders locaux. Les raisons de 
rompre avec l'église mère étaient également très similaires dans la mesure où l'église 
principale avait dans une large mesure perdu ses amarres bibliques et éthiques. Une 
autre similitude était que les deux groupes dissidents ont produit une confession de 
foi qui mettait l'accent sur le mode de vie biblique, la conversion et le baptème des 
croyants. Ni la confession de Schleitheim de 1527 ni le document de sécession des 
Frères Mennonites de 1860 n'avaient un article sur la mission de l'église, même si 
pour les deux groupes le partage de la foi et la mission devinrent leur principale 
passion. De la même manière que le mouvement anabaptiste de 1525 à Zurich est 
devenu l'histoire de l'implantation d’églises missionnaires en Europe, la naissance de 
l'église des Frères Mennonites en 1860 est devenue une histoire d'implantation 
d'églises qui a commencé en Russie puis s'est déplacée en Amérique du Nord et dans 
de nombreux pays. La différence entre ces deux mouvements était que les 
anabaptistes ont subi de graves persécutions et martyres tandis que les mennonites 
renouvelés de 1860 ont subi principalement des persécutions spirituelles et de 
'ostracisme. Phyllis Martens a déclaré à juste titre « qu'un zèle missionnaire est né 
avec l'église des Frères Mennonites, ce qui était évident par la ferveur immédiate de 
‘évangélisation de ses membres, un objectif qui s'est poursuivi partout où les Frères 
Mennonites se sont installés. »!7 Le renouveau de 1860 a établi une nouvelle référence 
en matière de la spiritualité mennonite et est devenu un nouveau point de référence 
et une mesure sur la façon dont l'église faisait dans l'évangélisation des témoins et 
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La ferveur et l'influence du témoignage anabaptiste et de l'implantation d’églises 
qui ont commencé en Suisse les ont amenés aux Pays-Bas, en Allemagne et dans 
d'autres parties de l'Europe tandis que la ferveur des témoins mennonites a conduit 
à l'implantation d’églises en Inde, en Afrique, en Chine, en Amérique du Nord et du 
Sud et au-delà. Comme pour les Anabaptistes, il semblait que partout où les Frères 
Mennonites allaient, des églises naissaient. 

L'intérêt pour la mission dans la nouvelle église des Frères Mennonites a été 
suscité par des études bibliques, des réunions de réveil, des événements 
d'évangélisation et des fêtes de mission. En 1885, la participation à la fête de la 
mission était passée à 1.000 participants provenant de six principales congrégations 
du Manitoba. L'église des Frères Mennonites d’Einlage, qui était le siège social de 
MB à Chortitza, a connu une croissance significative grâce à ses dix groupes villageois 
Frères Mennonites affiliés. À Molotschna, l'église des Frères Mennonites de 
Ruckenau à établi des stations affiliées à Puchten, Hertzenberg et à Spat, en Crimée. 
Un autre développement significatif a été la décision de la conférence de 1872 
d'établir un ministère itinérant pour l'évangélisation et l'extension de l'église avec cinq 
évangélistes faisant de l'évangélisation locale, bien que leurs convertis soient pour la 
plupart référés aux églises baptistes. Une autre étape de la mission à été l'envoi 
d'Abraham et de Maria Friesen comme missionnaires en Inde en 1890 par le biais de 
la Boston Baptist Missionary Union.!8 

Il existe de nombreuses leçons d'implantation des églises partant des églises des 
Frères Mennonites russes. L'accent mis sur la nouvelle naissance et la nouvelle vie en 
Christ, bien que controversé pour l'église mère, a pris de l'ampleur dans les villages 
de Choïtitza et de Molotschna avec de nouveaux groupes rejoignant ce nouveau 
mouvement malgré l'opposition de l'église. La restauration de la passion pour la 
mission de cette Eglise des Frères Mennonites nouvellement formée a rapidement 
entraîné l'envoi des missionnaires. L'église des Frères Mennonites de 1860 avait repris 
la vision anabaptiste de faire des disciples, d’aller en mission et d'implanter des églises. 
La nouvelle église des Frères Mennonites a également été en mesure de discerner et 
de surmonter les extrêmités charismatiques connus sous le nom de « Froebliche 
Richtung » (Joyeux Mouvement) et de remplacer cette expérience autofocus par des 
efforts d’évangélisation. Le renouveau de 1860 a déclenché un mouvement mondial 
d'implantation d’églises. 


Leçons d'implantation des Églises du XXe siècle 


L'histoire de l'implantation d’églises au XXe siècle peut être divisée en trois 
périodes : les premières décennies d'implantation des églises pionnières, les mi- 
décennies de changements de mission et les dernières décennies d'expansion rapide. 
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Dès le début, les Frères Mennonites missionnaires considéraient la fondation et 
l'implantation d’églises indigènes comme leur objectif, basé sur le Nouveau 
Testament. Dans cet esprit, ils ont évangélisé, baptisé et établi d’églises locales avec 
une organisation simple. !? 


Des décennies d'implantation d'églises pionnières 


L'implantation d’églises pionnières au couts des premières décennies comprenait 
des missionnaires se rendant en Inde, en Chine et au Congo belge. L'approche de la 
station missionnaire à multiples facettes a été une approche commune de la stratégie 
missionnaire du début du XIXe siècle telle que préconisée par le Baptist Seminary 
(Séminaire Baptiste) à Hambourg, en Allemagne où les Frères Mennonites 
missionnaires suivaient leur formation. Il n'est pas surprenant que les Frères 
Mennonites aient adopté cette approche baptiste dans leurs projets pionniers. En 
Inde, la première étape a été de construire une station missionnaire comprenant une 
église mère, un internat, des services éducatifs et médicaux ou hospitaliers. Le pasteur 
missionnaire de l'église mère était également le leader de la station missionnaire. Les 
convertis des villages immédiats fréquentaient ces églises de station. Au fur et à 
mesure que le travail se développait au-delà des villages immédiats, des congrégations 
affiliées ont été organisées dans des villages éloignés de manière que de nouvelles 
conversions avaient lieu. L'église de la station superviserait ces églises affiliées. 
Chaque église aurait des anciens pour s'occuper des finances et remplir toutes les 
fonctions et responsabilités d'une église organisée. Les convertis d'un ou plusieurs 
villages dans un rayon ne dépassant pas cinq kilomètres ont été organisés en 
nouvelles congrégations.20 

La stratégie d'implantation d’églises en Chine du Sud parmi les Hakka était 
quelque peu similaire à celle de l'Inde. Les missionnaires F.J. et Agnes Wiens ont 
construit un important complexe missionnaire comprenant : une résidence 
missionnaire, une école pour garçons, une école pour filles, une école biblique, un 
petit hôpital, plusieurs maisons pour les ressortissants, une petite étable à poulets et 
une église (grand bâtiment de culte) de 600 places meublées de bancs et d'un orgue. 
Avec l'ajout de réunions de rue et de visites de villages, onze postes missionnaires 
ont été ouverts, comptant 450 chrétiens en 1920.21 

Au Congo belge, A.A. et Ernestina Janzen de Mountain Lake ont été les premiers 
Frères Mennonites missionnaires à Kafumba en 1922. Ils ont de nouveau suivi la 
pratique de la MB Mission qui consistant à établir une station missionnaire dans le 
but d'atteindre 300 villages. Leur approche était : l'évangélisation, l'alphabétisation 
éducative, le travail médical et l'industrie. L'évangélisation a été considérée comme 
une priorité pour laquelle ils ont formé des ressortissants à faire des visites de villages. 
En 1933, Henry et Anna Bartsch sont venus en tant que missionnaires à Bololo, à 
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600 miles des Janzens et ont également utilisé l'approche de la station missionnaire.22 
Au cours de la première moitié du XXe siècle, l'évangélisation et l'implantation 
d’églises étaient au cœur de la mission, même si une stratégie holistique de l’approche 
de station missionnaire a été suivie. Les missionnaires étaient des évangélistes avec 
une compréhension profonde d'un monde perdu sans Christ. À bien des égards, ces 
missionnaires avaient la ferveur et la passion des premiers anabaptistes. 


Des décennies de restructuration et de changement dans les missions des 
Frères Mennonites 


Le milieu du XXe siècle a vu de nombreux changements de mission. Parce que 
l'entreprise de la MB mission était dirigée par des Conférence Board d'Amérique du 
Nord, ils n'étaient pas toujours conscients de l'impact de leurs décisions sur le terrain. 
Il y a eu des changements organisationnels, de nom, d’administration et de comités 
de terrain, etc. En 1936, le Board of Foreign Missions (le Conseil des Missions 
Etrangères) à été remplacé par un conseil de cinq membres avec le bureau d'un 
secrétaire exécutif.3 Peu de temps après que l'Inde a accédé à l'indépendance en 
1948, aucun vestige du colonialisme en Inde n'était plus acceptable, ce qui a incité le 
conseil de mission à publier le « New India Plan » qui a mis fin à l'ère missionnaire 
de la domination missionnaire américaine et à ainsi transféré le leadership aux 
ressortissants nationaux. Dans les années 1970, en raison d'un manque de fonds, 
de nombreux missionnaires ont été rappelés de leurs missions à la maison, laissant 
d'énormes postes vacants de ministère. Dans le but de donner la priorité à 
l'implantation d’églises, certains des ministères de soutien comme les travaux de radio 
et les travaux de traduction ont été revenues en arrière. D'autres changements à la fin 
du XXe siècle et au début du XXIe siècle comprennent l'introduction du financement 
relationnel pour le soutien missionnaire, une nouvelle structure de gouvernance des 
missions des Frères Mennonites et un changement de nom. 

Doug Heidebrecht de la MB Mission note plusieurs tournants spécifiques dans 
l'expérience d'implantation d’églises en Inde. Un changement majeur au cours des 
années 1950 et 1960 passait d'une approche missionnaire composée-centrée par le 
missionnaire blanc à une église indienne prenant la responsabilité du ministère et de 
l'implantation d’églises.26 Ce décalage de paradigme a créé de luttes significatives de 
leadership dans la tentative de combler les vacances d’emploi à gauche partant du 
départ des missionnaires. Ces changements ont amené les leaders des églises 
indiennes à demander une orientation sur la façon dont les nationaux allaient 
maintenant faire l'implantation d’églises. Ces décennies de la moitié du siècle de 
restructuration et de changement de leadership de la mission sans lien de 
dépendance, tout en étant utiles à long terme, ont apporté l’incertitude, linstabilité 
et quelque bouleversement à court terme. 
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Décennies de croissance rapide 


Après les décennies de la restructuration, sont venues la croissance est rapide. 
L'Inde à en particulier fait d'énormes progrès dans l'implantation d’églises au cours 
des trois dernières décennies des années 1900. L'introduction des India Church 
Extension Workers connus sous le nom de CEWSs a été un facteur de croissance 
majeur dans les années 80 et au-delà. Chaque travailleur de CEWSs s'est vu attribuer 
cinq villages pour développer des relations et partager l'Évangile. Ces derniers ont 
été encouragés à identifier cinq villages, puis à passer une journée par semaine dans 
chacun de ces villages, ce qui, sur trois ans, aboutissait généralement à deux ou trois 
nouveaux groupes de communion ecclésiastique.?? 

L'autre volet important de la stratégie d'implantation d’églises en Inde a été la 
païticipation des équipes de Canadian Disciple Making International (DM) à 
l'évangélisation de porte à porte dans les villages. Sous la direction de John Shankar 
Rao, les équipes de DMI ont systématiquement couvert tous les endroits où les 
CEWSs établissaient des églises. 


Un nombre significatif de nouvelles églises ont été établies par le biais de DMI 
en Inde et dans d'autres pays. Aux Philippines, sous le leadership de DMI d'Arthur 
Loewen, plusieurs églises ont été organisées. À Mexico, sous le leadership de Victor 
Davila, une église de bonne taille a vu le jour grâce au DMIT et a rejoint la conférence 
des Frères Mennonites. Au Malawi, Bonface et Zelita Machewere ont vu naître un 
groupe d'églises grâce au ministère du DMI# De même en Ukraine, un certain 
nombre d'églises sont sorties de l'évangélisation du DMI. Dans certains cas, des 
églises ont été commencées par des individus qui se sont ensuite tournées vers la MB 
Mission pour une affiliation à la conférence. L'approche de l'évangélisation de 
l'équipe directe de DMI avec sa confiance dans la puissance de l'Évangile et la 
responsabilisation du Saint-Esprit a entraîné l'implantation d’églises et la croissance 
du royaume parmi les frères mennonites. 

Deux autres facteurs ont favorisé l'implantation des églises en Inde. Le premier 
était le MB Centenary Bible College à Shamshabad qui a formé des évangélistes et 
des implanteurs des églises. Le deuxième principe important d'implantation des 
églises était le recours aux implanteurs des églises nationaux qui connaissaient la 
langue, la culture, l'état d'esprit et l'économie du pays. Le résultat final en Inde a été 
qu'entre 1970 et 2002, les églises des Frères Mennonites dans les villages et les villes 
sont passées de 666 à 840 et le nombre de membres baptisés est passé de 18.933 à 
103.488. Lorsque les membres de l'église, les contacts familiaux et les membres de 
l'église sont inclus, la famille de l'église était au nombre de 400.000.2° 

L'Amérique latine à également connu une croissance significative vers la fin du 
XXe siècle. Lorsque Harold Ens est devenu directeur général en 1996, il a soulevé la 
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question de la poursuite de l'expansion dans de nouveaux pays sans une attention 
suffisante aux objectifs d'implantation d’églises et à une planification efficace à long 
terme. Cela a abouti à une évaluation pays par pays et à la formulation d'un nouveau 
document intitulé « Global Mission Guidelines : Vision, Priorities, and Strategies for Century 
21 (Lignes directrices de la mission globale (mondiale) : vision, priorités et stratégies 
pour le XXI: siècle). »0 Ces nouvelles directives ont décalé l’activité de la mission de 
l'implantation d’églises vers la prétendue fenêtre 10/40 de l'Asie et Afrique du Nord 
avec un plan stratégique pour engager des équipes d'implantation d’églises à long 
terme, des équipes de ministères auprès des musulmans et des équipes de Trek 
(voyage) à court terme. 

La stratégie était d'entrer dans les domaines les moins atteints avec des équipes 
d'implantation d’églises à long terme de cinq à sept adultes qui apprendraient la 
langue et implanteraient des églises. Les équipes à long terme de dix ans seraient 
complétées par des équipes TREK à court terme de quatre semaines à huit mois. La 
Thaïlande et Delhi ont été les premières à avoir de telles équipes d'implantation 
d’églises. En termes d'efficacité d'implantation d’églises, une approche d'équipe 
présente de nombreux avantages tels que le soutien de groupe et la diversité des dons. 
L'inconvénient est le temps consacré au maintien de l'unité du groupe, à la 
construction de la vision et à l'étude des langues. 

Le XXe siècle doit être considéré comme le siècle où la Conférence nord- 
américaine des Frères Mennonites s'est focalisée sur l'implantation agressive des 
églises internationales. C'est au couts de ce siècle que l'agence officielle de la MB 
Mission a opéré sous différents noms, notamment BOMAS, MBMSI et, plus 
récemment, la MB Mission. Sa force dans l'implantation d’églises à été le 
soubassement de prière et le soutien financier des églises des Frères Mennonites. Les 
collèges et séminaires des Frères Mennonites ont également joué un rôle majeur dans 
la formation et l'approvisionnement des missionnaires implanteurs des églises. Les 
comités d'implantation d’églises des différentes conférences partenaires des Frères 
Mennonites doivent également être reconnus comme ayant joué un rôle important 
dans la multiplication des églises à travers le monde. Les Frères Mennonites ont 
toujours été convaincus que les églises travaillant ensemble en tant que conférence 
peuvent accomplir davantage que les églises travaillant indépendamment. 

The International Community of Mennonite Brethren Churches (La 
Communauté internationale des églises des frères mennonites [ICOMBJ]) a également 
été un partenaire dans l'implantation d’églises dans le monde. Vers la fin du XXe 
siècle, l'accent a été mis de plus en plus sur l'internationalisation des missions des 
Frères Mennonites. Le directeur général de l'agence de mission nord-américaine MB, 
Victor Adrian, a été l'un des champions pour réunir les leaders des Frères Mennonites 
des différents pays en vue de travailler plus sur un pied d'égalité dans la mission et 


Leçons d'implantation des Églises … des Anabaptistes-Mennonites 305 


l'implantation d'églises. La Conférence sur la mission mondiale des Frères 
Mennonites (Curitiba ’88) en 1988 a été une étape importante dans le processus 
d’inclusion des églises nationales et des ouvriers nationaux dans l'implantation 
mondiale des églises. Cela a été facilité par le directeur Harold Ens et plus récemment 
pat David Wiebe, le premier directeur à plein temps de l'ICOMB. Il est encourageant 
de voir que les différentes conférences nationales des Frères Mennonites ont 
commencé à envoyer des missionnaires interculturels pour l'implantation d’églises 
avec l'Inde, le Congo, le Japon et les conférences colombiennes en tête. Les 
conférences nord-américaines du MB n'ont plus le monopole de l'envoi des 
missionnaires implanteurs des églises. 

Un certain nombre de leçons d'implantation d’églises peuvent être identifiées à 
païtir du travail missionnaire de la conférence des Frères Mennonites au XXe siècle. 
Partout où les Frères Mennonites ont établi des écoles ou des séminaires bibliques, 
des implanteurs des églises ont émergé qui ont été affectés à de nouvelles régions. 
Un autre facteur qui a facilité l'efficacité de l'implantation d’églises a été l'implication 
de méthodes d'évangélisation directe telles que le film Jesus et les équipes DMI. Un 
autre facteur important dans l'implantation d’églises interculturelles est le recours à 
des ouvriers nationaux qui connaissent la langue, la culture, l'économie, et en 
paiticulier les autochtones. Les ressortissants semblent également être plus 
passionnés par l'évangélisation et engagés à partager directement l'Évangile tandis 
que les missionnaires nord-américains semblent être plus prudents quant au partage 
de la foi et plus déterminés à établir des relations et à s'engager dans des questions 
sociales en tant qu'étrangers. Alors que le conseil de mission nord-américain, au 
milieu du XXe siècle, introduisait l'idée de nationaliser le travail missionnaire et de 
remplacer les missionnaires occidentaux par des nationaux, il semble que la MB 
Mission s'est déplacée de nouveau davantage au cours des dernières décennies vers 
l'engagement des missionnaires occidentaux, du moins lorsqu'il s’agit d’entrer dans 
de nouveaux pays. L'une des leçons les plus importantes de l'implantation d’églises 
est l'observation selon laquelle les implanteurs des églises nationaux semblent être 
plus prêts à faire l'évangélisation directe et sont plus efficaces pour voir les églises 
implantées, bien que des missionnaires nord-américains soient toujours nécessaires 
en tant que personnes ressources. Le facteur d'efficacité du leadership national peut 
également être lié à la ferveur des chrétiens de première génération. Il est évident à 
païtir des décennies de croissance que la passion et le zèle de la mission transmis par 
l'église russe de Frères Mennonites sont bien vivants partout où l'implantation 
d’églises et la prédication de l'Évangile se poursuivent. 
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Leçons tirées du XXe siècle des réalités intérieures nord-américaines 
d'implantation d’églises 


Dans la première moitié des années 1900, les églises d'Amérique du Nord étaient 
meilleures pour effectuer des missions à l'étranger que pour implanter des églises à 
la maison, même si elles avaient apporté avec elles la passion du témoignage de 
Russie. L'implantation d’églises domestiques pendant la première moitié du XXe 
siècle a principalement suivi les schémas d'immigration, ce qui signifie qu’une église 
a été organisée lorsque des immigrants sont suffisamment arrivés. Les Frères 
Mennonites n'étaient pas bien positionnés culturellement, socialement et 
économiquement pour faire l’évangélisation en implantant des églises de proximité 
dans leurs communautés d'origine. Ils ne se sentaient pas en sécurité en tant que 
mennonites germanophones de se mêler à d'autres cultures et restaient donc 
beaucoup dans leurs propres communautés religieuses. Au cours des premières 
décennies du XXe siècle, les Frères Mennonites ont généralement exercé leur vision 
de la mission en effectuant des missions à l'étranger ou en implantant des églises 
“sans lien de dépendance,” pour reprendre le terme de Peter Penner. Au Canada, les 
missions à domicile étaient appelées « Rand Mission » ou implantation d’églises loin 
des églises des Frères Mennonites existantes. Ainsi, pendant un certain nombre de 
décennies, des églises de mission à domicile ont été créées dans des régions 
septentrionales ou éloignées, loin des églises homogènes des Frères Mennonites 
établies. Les églises n'étaient pas prêtes à l'époque à risquer des mariages mixtes avec 
d'autres cultures. Peter Penner cite la façon dont les leaders des églises ont donné des 
conférences sur les dangers dans la société et il énumère leurs préoccupations 
centrales comme : le manque d'évangélisation, le matérialisme, l'effondrement de la 
spiritualité, la division et même la fausse doctrine. D'autres ont ajouté les dangers de 
la mondanité, de l'assimilation culturelle et d'une vision matérialiste de la vie.5! 

Cet isolement des églises a commencé à changer vers les années 40 et 50 
lorsqu'elles ont commencé à s'appeler « Églises communautaires » et ont accueilli les 
non germaniques dans leurs cultes. Ils ont commencé à se sentir à l'aise pour 


l'évangélisation d'accepter des étrangers et des mariages interculturels entre croyants. 
C'est à cette époque également que les églises ont commencé à changer leurs services 
d'adoration de l'allemand vers l'anglais afin d'attirer les gens de la communauté. 

Cet isolement des églises a commencé à changer vers les années 40 et 50 lorsque 
les églises ont commencé à s'appeler « Églises communautaires, » et ont accueilli des 
gens non germaniques dans leurs cultes. Ils ont commencé à se sentir à l'aise pour 
l'évangélisation d'accepter des étrangers et des mariages interculturels entre croyants. 
C'est également à cette époque que les églises ont commencé à changer leurs services 
d'adoration de l'allemand vers l'anglais afin d'attirer les gens de la communauté. 
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Le XXe siècle est contrasté en termes de leçons d'implantation d’églises en 
Amérique du Nord. Il faut noter, cependant, que la vision de la mission qui a vu le 
jour avec l'église des Frères Mennonites en 1860 a été nourrie et portée comme une 
vision à mettre en œuvre partout où ces mennonites se sont installés. Il est également 
à noter que les conseils d'extension des églises provinciales et de district ont fait un 
bon travail d'implantation d’églises dans leurs régions une fois qu'elles se sont 
concentrées sur l’évangélisation. Le passage de l'allemand à l'anglais a été un élément 
majeur de l'accélération de l'implantation d’églises. Les conférences du des Frères 
Mennonites ont été généreuses dans la budgétisation des fonds pour ces 
implantations. Au Canada, au cours des dernières décennies, l'implantation d’églises 
ethniques a également été importante. L'un des efforts récents a été d'encourager les 
églises existantes à implanter des églises filles. 


Le mouvement d'implantation d’églises du nouveau millénaire en 
Amérique du Nord 


Les années 1990 et la première décennie du XXIe siècle ont vu la convergence 
d'un certain nombre de facteurs qui ont entraîné l'émergence du mouvement 
d'implantation d’églises en Amérique du Nord. Les Frères Mennonites du Canada 
sont devenus des acteurs majeurs de ce mouvement. La fin des années 1990 est 
arrivée avec une série de livres, de cours et de nouvelles ofganisations d'implantation 
d’églises. De nombreux leaders mennonites ont été considérablement influencés 
d'abord par le mouvement de croissance de l'Église, puis par le mouvement 
d'implantation d’églises qui a succédé au XXIe siècle. Ce nouveau mouvement 
d'implantation d’églises en Amérique du Nord a eu un certain nombre d'influences 
contributives. 

Le mouvement de croissance des églises des années 70 et 80 stimulé par 
McGavran et Wagner a fourni l'optimisme et l'élan pour l’implantation d’églises.?2 
Jim Montgomery avec son ministère DAWN (Discipling À Whole Nation [faire 
d’une nation entière des disciples) a été une autre influence propulsive dans le 
mouvement naissant d'implantation d’églises par sans relâche appelant le monde 
chrétien à implanter des églises à saturation. Le tournant du siècle a également vu 
l'émergence de nouvelles organisations mondiales d'implantation d’églises telle que 
Dynamic Church Planting International (Dynamique d'implantation d’Églises 
Internationales) dirigée par Paul Becker, qui a rapidement eu une influence mondiale. 
Puis il y a eu le nouvel élan des années 1990 et le tournant de l'impact du millénaire 
lorsque de nombreuses organisations missionnaires ont fixé de nouveaux objectifs 
d'implantation d’églises à atteindre avant l'an 2000. Le nouveau millénaire a apporté 
un bourdonnement d’implantation d’églises avec des dénominations fixant 
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également de nouveaux objectifs d'implantation d’églises, des séminaires introduisant 
des cours d'implantation d'églises et des maisons d'édition remplaçant l'impression 
des livres de croissance d'église par des livres d'implantation d’églises. 

Les leaders anabaptistes-mennonites faisaient également partie intégrante de cette 
scène d'implantation d’églises au début du siècle et ont apporté une contribution 
significative à la préparation du mouvement émergent avec des livres et des 
conférences sur limplantation d’églises avec un objectif anabaptiste. Stuart Murray 
dans Church Planting, Laying Foundations (Implantation des églises, pose des 
fondations) crée une fondation pour l’implantation d’églises anabaptistes. Walfred J. 
Fahrer dans Building on the Rock (bâtir sur le rock) présente les blocs de construction 
pouf l'implantation d’églises de la Troisième Voie. Shenk et Stutzman dans Creating 
Communities of the Kingdom (la Création des communautés du Royaume) décrivent les 
éléments essentiels pour créer des églises de croyants bibliques. Nikkel, dans son livre 
Church Planting Roadmap (La carte routière de limplantation d’églises), décrit le 
caractère d'une église biblique et les contours des étapes et des phases de 
Pimplantation d'une église. 

Au Canada, les Frères Mennonites ont été à l'avant-garde de ce mouvement 
d'implantation d’églises en se servant des diverses méthodes, modèles et divers outils 
de réseautage. Le nouveau millénaire a également apporté de nouveaux alignements 
interconfessionnels pour une plus grande moisson. Gordon Fleming, le directeur 
canadien des Frères Mennonites du réseau C2C qui a débuté en Colombie- 
Britannique, l'a élargi pour inclure des partenariats d'implantation d’églises avec 
d'autres provinces et dénominations des perspectives similaires. Cette agence 
d'implantation d’églises relativement nouvelle a rapidement pris de l'ampleur dans le 
cadre du nouveau mouvement canadien d'implantation d’églises qui se concentrait 
sur l'implantation agressive et créative des églises dans les villes canadiennes. Le 
mouvement C2C s'est concentré sur un leadership spirituel approprié et sur des 
processus de développement intentionnels. Les implanteurs des églises ont été 
nommés sur base de : leur fort sens d'appel, les évaluations des implanteurs des 
églises, les accords d'alliance, la vie de prière personnelle, la formation des apprentis, 
les relations de coaching et une forte responsabilisation.%t Ces implanteurs des églises 
ont une vision de taille divine de voir les gens venir en Christ et à l'église du Seigneur 
et remplissent certainement les critères pour une implantation biblique réussie. De 
nombreuses facettes du mouvement C2C (www.c2cnetwork.ca) ressemblent à la foi, 


au courage et à la vision des premiers leaders anabaptistes-mennonites. Le plus grand 
encouragement des implanteurs des églises est la promesse que c’est le Seigneur qui 
construit son église. 
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Question d'étude 


1. L'auteur affirme que «c'est grâce au témoignage passionné de milliers de 
croyants ordinaires, qui considéraient la souffrance et la mort comme 
normales pour les croyants, que le mouvement de nouvelles églises s'est 
poursuivi. » Selon vous, qu'est-ce qui est considéré comme « normal pour 
les croyants » aujourd'hui dans la plupart des églises que vous connaissez ? 


2. La première section énumère au moins six facteurs des premières 
générations d'anabaptistes qui peuvent fournir des leçons d'implantation 
des églises. Examinez-les et discutez de leur pertinence ou de leur 
applicabilité pour les missions modernes. 


3. La section sur les 200 ans en Prusse et à Dantzig mentionne quatre points 
concernant la stagnation durant cette période. Réfléchissez à ce que cela 
poufrait signifier aujourd'hui pour les efforts d'implantation des églises 
dans des régions très résistantes à l'entrée du christianisme. 
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Les mi- décennies des missions d'implantation des églises du XXe siècle se 
caractérisent par une structure confessionnelle qui avait des niveaux élevés 
de surveillance et de contrôle de la part de la base d'envoi (Amérique du 
Nord), se soldant aux résultats moins que favorables pour les missionnaires 
et les églises d'accueil. Discutez de l'équilibre entre le leadership du siège et 
celui du terrain. 


L'auteur déclare : « L'une des leçons les plus importantes de l'implantation 
des églises est l'observation selon laquelle les implanteurs des églises 
nationaux semblent être plus prêts à faire l'évangélisation directe et sont 
plus efficaces pour voir les églises implantées, bien que des missionnaires 
nofd-américains soient toujours nécessaires en tant que personnes 
ressources.» De quelles façons les Nord-Américains sont-ils encore 


nécessaires pour leurs ressources ? 


Section C 


Perspectives 
Culturelles 
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L'Evangile : son contenu et sa 
communication — une perspective 
anthropologique: 


Jacob A. Loewen 


’Évangile de Jésus-Christ est la bonne nouvelle de Dieu pour toute l’humanité. 

Sur le plan personnel, son objectif est de libérer les gens du pouvoir du péché 
et de leur donner une nouvelle vie sous l'autorité et le pouvoir du Christ. Sur le plan 
sociétal, l'Évangile vise à établir une nouvelle société de citoyens du Royaume de 
Dieu dans laquelle la justice et la fraternité s'épanouiront. Ainsi, l'Évangile est conçu 
pouf apporter la gloire à notre Créateur, enrichissement à nos semblables et 
épanouissement dans nos propres vies. 


Jacob A. Loewen, 1922-2006 (Ph.D. Linguistique, Université de 
Washington), est né à Orenburg, en Union soviétique. En 1929, 


il a émigré avec sa famille au Canada. Avec sa femme Anne, 
Loewen a été une missionnaire pionnière de MB en Colombie 
de 1947-1953 et 1955-1957. De 1959 à 1984, Loewen à travaillé 
PA comme « courtier culturel » non-résident avec l'église des Frères 
Ë k M Mennonites au Panama. De 1963 à 1984, Loewen était 
consultant en traduction pour American and United Bible Societies. À ce titre, ila 
vécu et travaillé en Amérique du Sud, au Moyen-Orient et en Afrique. Parmi ses écrits 
prolifiques, il est surtout connu pour son anthologie Culture and Human V'alues 
(William Carey Library, 1975). 
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Malheureusement, ce message simple mais d'une grande envergure est parfois 
déformé. Il y a quelques années, je suis tombé sur un exemple inhabituel de cela 
quand un Indien d'Amérique du Sud m'a donné le témoignage suivant : « C'est 
merveilleux d'être chrétien, » a-t-il déclaré. « Maintenant, nous avons toujours autant 
de mots plus durs qu'avant. Vous pouvez soigner vos amis ou tuer vos ennemis 
quand vous le souhaitez. Tout ce que vous avez à faire est de vous agenouiller derrière 
eux lots d'une réunion de prière et pendant que tout le monde prie à haute voix, vous 
chuchotez simplement les mots « difficiles » appropriés, respirez sur la personne, et 
ça se passe comme ça. Par exemple, si vous dites des mots comme ##fechan, wikik, 
kisimasi («tentation », « méchant », « Noël ») ou tout autre mauvais mot « difficile, » 
la personne mourra comme une mouche. Si, cependant, vous utilisez des mots 
comme £ang, epong, Rlaiki (« Dieu », « ciel », « Christ ») ou l'un des autres bons mots 
« difficiles, » la personne sera bien avant que vous le sachiez. » 

Comment cette adaptation indigène et syncrétiste du christianisme s'est-elle 
produite dans le monde ? Premièrement, la prédication des missionnaires se faisait 
en anglais, avec les Indiens locaux interprétant de l'anglais dans leur propre langue. 
Deuxièmement, la tribu avait un répertoire de mots « difficiles » - des mots magiques 
- que leur héros créateur de la culture leur avait appris afin qu'ils puissent guérir les 
malades. Les interprètes locaux, confrontés à de nombreux mots techniques 
chrétiens qu'ils ne savaient pas gérer en traduction, en ont simplement fait des mots 
« difficiles. » Ces mots qui semblaient être associés au mal sont devenus de mauvais 
mots « difficiles, » et ceux associés au bien sont devenus de bons mots « difficiles. » 

La distorsion de l'Évangile, spécialement dans les situations interculturelles, est 
plus courante que beaucoup ne l'imaginent. Chaque activité humaine a ses difficultés 
et la communication de l'Évangile ne fait pas exception. De plus, dans l'histoire des 
missions occidentales, la source du problème réside parfois dans les messagers eux- 
mêmes. Dans quelle mesure les connaissances anthropologiques peuvent-elles nous 
aider à surmonter de tels problèmes ? 


Présuppositions 


Étant donné que le succès de la communication dépend dans une large mesure 
sur la compréhension et, espérons-le, du partage des présuppositions les uns des 
autres, je ferais mieux de commencer par énoncer mes propres présuppositions : 

La Bonne Nouvelle de Dieu est pour toute l'humanité. Pour moi, la 
déclaration la plus simple de la nature et du contenu de l'Évangile que nous devons 
païtager avec tous les peuples du monde à été donnée par Jésus lors de ce sabbat 
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historique dans la synagogue de Nazareth lorsqu'il a déroulé le rouleau du prophète 
Tsaïe et lu : 

« L'Esprit du Seigneur est sur moi, 

cat il m'a choisi pour apporter la bonne nouvelle aux pauvres. 

Il m'a envoyé proclamer la liberté aux captifs 

et recouvrement de la vue aux aveugles; 

pour libérer les opprimés et annoncer que le moment est venu 

où le Seigneur sauvera son peuple. » 


(Luc 4:18-19, TEV) 


La puissance de l'évangile qui change la vie vient de Dieu. Elle ne peut 
jamais être générée par l'effort humain, peu importe son dévouement, sa 
consécration ou la sensibilité anthropologique des messagers. D'un autre côté, 
personne ne peut l'arrêter, peu importe ses efforts. 

Comme au temps de Jésus, il y a donc aujourd'hui plus de foi parmi les 
« gentils » qu'en « Israël. » Je dois avouer que mon expérience avec les soi-disant 
peuples animistes en Amérique du Sud et en Afrique, et avec les missionnaires 
occidentaux qui leur ont apporté l'Évangile m'a convaincu que la capacité de croire 
parmi les animistes est bien plus grande que chez les missionnaires qui ont été 
conditionnés par le sécularisme et le matérialisme, et qui trouvent aujourd'hui 
presque impossible de croire au monde spirituel. Je suis toujours ravi de me souvenir 
de l'occasion où un camarade missionnaire et moi avons été chassés d'un cercle de 
croyants indiens qui priaient pour la guérison d'un malade. Je n'oublierai jamais leurs 
paroles : « Nous sommes désolés, la puissance de Dieu ne peut pas guérir quand il y 
a des incroyants dans le cercle. » 

Malheureusement, les missionnaires occidentaux souffrent non seulement d'une 
infection par ce virus de l'incrédulité, mais ils en sont également porteurs. Dans 
l'intérêt de combattre la “superstition,” ils entraînent les pasteurs nationaux à devenir 
des sceptiques similaires ! (Voir mon article dans Missiology, Oct. 1976, “Mission 
Churches, Independent Churches, and Felt Needs in Africa”). 

L'anthropologie n'a pas de réponse ultime pour la communication de 
1 ‘Évangile. Je suis fermement convaincu que la science de l'anthropologie peut nous 
fournir des outils pour comprendre la culture et les problèmes culturels. Elle peut 
nous fournir un aperçu de notre propre comportement et du comportement des 
personnes de cultures différentes que la nôtre. Mais il ne peut jamais écrire les 
formules infaillibles pour communiquer l'évangile. Tout comme notre Seigneur 
refuse d'être confiné aux temples construits par les mains des hommes, son travail 
en couts ne sera pas confiné par des structures intellectuelles humaines, qu'elles 
soient théologiques ou anthropologiques. D'un autre côté, lorsque nous nous tenons 
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dans le Grand Jugement, l'ignorance des idées de l'anthropologie ne servira pas 
d'excuse valable pour ne pas avoir fait correctement ce que Dieu nous a engagé à 
faire. 

Les communicateurs de l'Évangile doivent avoir une expérience 
personnelle de sa puissance. Cette expérience doit inclure à la fois la puissance 
transformatrice de l’Évangile dans sa propre vie et dans sa propre culture. Seules les 
personnes qui peuvent témoigner comment l'Évangile a répondu à leurs besoins les 
plus profonds et comment « le nouvel esprit » de Dieu leur a fourni les ressources 
nécessaires pour vaincre les démons personnels qui les tenaient enchaînés, peuvent 


être des témoins crédibles au nom de l'Evangile. 


La portée de l'Évangile 


Mon usage de « l'Évangile » englobe non seulement le Nouveau Testament mais 
la Bible entière, que j'accepte comme la parole de Dieu, universellement et 
éternellement valable. Cette large utilisation de « l'Évangile » peut frapper certains 
lecteurs comme une ignorance simpliste. On m’a demandé, par exemple, « Voulez- 
vous dire l'Évangile’ (avec une majuscule), c’est-à-dire le salut par Jésus-Christ ? Ou 
voulez-vous dire l'Évangile’ (pas de majuscule), c'est-à-dire la mise en œuvre pratique 
de la parole de Dieu dans une culture spécifique ? » D'autres ont été intrigués par le 
fait que je considère le salut personnel et la solution des problèmes culturels comme 
tout aussi essentiels pour l’évangile. 

Bien que je sois conscient de toutes ces distinctions et encore plus, de mon point 
de vue anthropologique, il y a peu de valeur pratique pour les maintenir. Dans de 
nombreuses sociétés du tiers monde, la solution à un problème culturel local 
douloureux peut faire autant partie du salut que le pardon individuel du péché. Par 
exemple, pour les pays africains qui, au couts des dernières années, ont connu leur 
propre expérience de libération « d'exode, » l'exemple biblique de la façon dont Dieu 
a formé la nation d'Israël à partir de douze tribus distinctes et souvent concurrentes 
peut, en fait, être message beaucoup plus pertinent et significatif que celui qui 
distingue les individus pour leur « salut personnel. » Ici, nous devons être conscients 
du contraste important entre, par exemple, l'individualisme occidental et les groupes 
africains qui pratiquent encore le consensus. Pour ces derniers, une approche 
hautement individualiste du salut peut être considérée comme perturbatrice sur le 
plan social, plutôt que de contribuer d'une manière donnée par Dieu à l'édification 
d'une nation qui fournira la justice et l'égalité pour tous. 

Ce sont plusieurs raisons pour mettre en évidence les dimensions les plus larges 
de l'Évangile | 
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Le message biblique est, après tout, multiforme. Non seulement le peuple 
de Dieu l'a obtenu sur une longue période de temps, mais il a été donné à 
des hommes vivant dans des contextes culturels différents et opérant sur 
des présuppositions et des visions du monde très différents. 

En plus des différences radicales de vision du monde entre l'Ancien et 
le Nouveau Testament, dans l'Ancien Testament lui-même, nous 
constatons que les présuppositions d'Abraham, d'Isaac et de Jacob étaient 
très différentes des présuppositions de David et Salomon, ou d'Ézéchiel et 
des prophètes en exil. Nous devons également reconnaître que la Bible 
n'hésite pas à souligner les deux côtés d'un problème ; par exemple, chez 
les Romains, la foi seule sans œuvres est soulignée pour le salut, tandis que 
chez Jacques, la foi sans œuvres est considérée comme morte et inutile. 
L'implication de la nature multiforme de l'Évangile est que toutes les 
facettes ne seront pas également focalisées sur une personne ou un peuple 
à un moment donné. 

Chose intéressante, les Africains disent que le Nouveau Testament a 
plus ou moins une vision du monde occidentale, tandis que l'Ancien 
Testament est fondé sur une vision du monde similaire à la leur. À cet égard, 
il peut être significatif de souligner qu'à l'heure actuelle (1980, ed. note), 
environ 75% de tout le travail de traduction de la Bible en Afrique 
comprend l'Ancien Testament. L'identification des Africains à l'Ancien 
Testament est si forte que jusqu'à la Seconde Guerre mondiale (après 
laquelle tant de pays africains sont devenus indépendants et l'autorité des 
missions étrangères a éclipsé) son arrivée ait à plusieurs reprises divisé 
l'église existante. Se rebellant contre ce qu'ils considéraient comme le papier 
d'emballage occidental dans lequel les missionnaires leur avaient donné le 
message de Dieu, de nombreux croyants africains ont commencé des 
mouvements séparatistes proclamant hardiment : « l'Évangile africain - 
l'Ancien Testament - est enfin arrivé ; les missionnaires ont caché notre 
évangile et n'ont prêché que le leur. » 


Différentes facettes de la vérité biblique prennent de l'importance pour 
nous à différents moments de notre pèlerinage spirituel. La chose la plus 
importante pour moi dans mes années d'adolescence dans la communauté 
des Frères Mennonites dans laquelle j'ai grandi était « d'échapper à l'enfer 
et d'être sauvé. » Plus tard, à l'époque universitaire, j'ai été excité par l'idée 
que la vérité de Dieu était comme un clavier de piano géant, capable de 
nombreux nouveaux accords. Même mes professeurs incrédules, je me suis 
rendu compte, ont été autorisés par la grâce de Dieu à découvrir une partie 
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de sa vérité, alors qu'il y avait des gens d'église qui insistaient pour jouer 
dans une seule touche, comme s'ils possédaient toute la vérité. Puis, à 
mesure que la conscience anthropologique se développait en moi, je me suis 
rendu compte profondément de la façon dont ma culture occidentale axée 
sur le matériel, avec son clivage total entre le matériel et le spirituel, étouffait 
en fait ma capacité à croire au monde des esprits. Plus récemment, c'est 
l'Incarnation - la vérité que Dieu lui-même, pour communiquer sa bonne 
nouvelle aux hommes, a jugé nécessaire de se limiter à la nature humaine et 
à une culture spécifique. C'est aujourd'hui la grande vérité dans ma vie et 
ma pensée. 


Différentes cultures, confrontées à l'Évangile pour la première fois, en 
trouveront différentes facettes plus significatives que d'autres. Un homme 
d'État missionnaire a récemment demandé à Bakht Singh, le bien-aimé 
évangéliste de l'Inde, quelles dimensions de l'Évangile il trouvait les plus 
utiles pour témoigner à son propre peuple. 


« Leur parlez-vous au sujet de l'amour de Dieu ? » 

« Non, » a-t-il dit, « l'esprit indien est tellement pollué que si vous leur parlez 
d'amour, ils pensent principalement au sexe. » 

«Eh bien, » a dit le missionnaire, «leur parlez-vous de la colère et du 
jugement de Dieu ? » 

« Non, ils y sont habitués, » a-t-il répondu. « Tous les dieux sont fous de 
toute façon. Il ne fait aucune différence pour eux s'il y en a un de plus qui 
est en colère. » 

« De quoi leur parlez-vous ? Prêchez-vous sur le Christ crucifié ? » a deviné 
le missionnaire. 

«Non, ils penseraient à lui comme un pauvre martyr qui est mort 
impuissant. » 

« Alors, quel est votre accent ? La vie éternelle ? » 

« Pas du tout, » a-t-il dit, « si vous parlez de la vie éternelle, l'Indien pense à 
la transmigration. Il veut s'en éloigner. » « Quel est donc votre message ? » 
Écoutez sa réponse : « Je n'ai jamais encore échoué à entendre si je leur 
parle du pardon des péchés et de la paix et du repos. C’est le produit qui se 
vend bien. Bientôt, ils me demandent comment ils peuvent l'obtenir, puis 
je peux les conduire au Sauveur qui seul peut répondre à leurs aspirations 
les plus profondes. » (George W. Peters, «Is Missions Homesteading or 
Moving? » Mennonite Brethren Herald, April 15, 1977). 


Des arrières plans culturels différents et leurs présuppositions 
concomitantes amèneront les gens à entendre un contenu différent du 
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même message. Cela nous a été renvoyé avec force à la maison lorsque ma 
femme et moi avons essayé de servir de personnes ressources à un groupe 
de missionnaires et de ressortissants qui essayaient de développer un 
programme de l’école du dimanche « qui s’adressait vraiment au peuple 
africain. » À notre grande déception, nous avons découvert que les passages 
bibliques et les vérités qu'ils devaient enseigner avaient déjà été choisis par 
l'église mère en Amérique du Nord. Quand ma femme et moi nous sommes 
opposés, suggérant que nous devrions laisser les Africains décider quelles 
vérités devraient être enseignées et les laisser également à choisir quelles 
histoires pouvaient enseigner ces vérités, les missionnaires étaient furieux. 
Après tout, c'étaient des gens formés au séminaire ; ils connaissaient la Bible 
et ce qu'elle enseigne ! 

Afin de les aider à devenir plus conscients de la façon dont les 
différentes perspectives culturelles amènent différentes personnes à 
entendre très différemment, nous avons examiné un certain nombre 
d'histoires bibliques et demandé aux missionnaires et aux nationaux d'écrire 
ce qu'ils pensaient être le message central. Le premier exemple était l'histoire 
de Joseph. Les missionnaires ont écrit qu'ici il y avait un homme qui était 
fidèle à Dieu au point même de résister aux tentations sexuelles les plus 
féroces. Les Africains ont écrit qu’il s’agissait d’un homme qui, malgré les 
mauvais traitements de ses frères, était totalement fidèle à sa famille. 


La communauté croyante de chaque culture doit assumer la responsabilité 
ultime de contextualiser l'Évangile dans son propre contexte. Autrement 
dit, elle doit être autorisée à développer ses propres schémas de traduction 
de l'adoration et de la vérité de l'Évangile dans la vie quotidienne, en 
l'appliquant aux besoins ressentis, aux problèmes et aux contradictions de 
la culture. Cependant, pour qu'un peuple soit motivé à le faire, il a besoin 
d'une conscience profonde que Dieu lui parle spécifiquement et 
directement. D'après mon expérience, l'implication étendue de la 
communauté croyante dans la traduction de la Bible a un tel impact. 

C'est la conscience de l'importance d'une rencontre contemporaine 
avec l'inspiration des Écritures qui a conduit les Sociétés bibliques unies à 
passer de traducteurs missionnaires à des locuteurs de langue maternelle en 
tant que traducteurs. Lorsque la communauté des croyants relève le défi de 
la traduction de la Bible, il est ému de prier : « Dieu, comment aurais-tu dit 
cela si tu avais parlé dans notre propre langue en premier lieu ? » Ensuite, 
lorsque le groupe éprouve un consensus en ce qui concerne une réponse, 
l'attitude des gens envers la Parole de Dieu change radicalement. Un 
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ministre à la retraite en Zambie a déclaré : « Pendant 25 ans, j'ai dit aux gens 
que la Bible est la Parole de Dieu, mais au fond de mon cœur, il y avait une 
suspicion persistante que c'était le Dieu de l'homme blanc qui parlait à 
l'homme blanc. Mais cela a complètement changé maintenant. Dieu nous a 
païlé et sous la direction de son esprit, nous avons pris des décisions 
qu'aucun homme blanc ne pouvait prendre. » 


Ces plusieurs facteurs soulignent la nécessité de voir l'Evangile dans sa dimension 


la plus large et la plus profonde, plutôt que d'insister sur une définition « à un seul 


accord. » 


Les messagers de l'Évangile 


Bien que beaucoup de gens se sentent appelés à être des messagers de l'Évangile, 


certaines conditions préalables devraient les caractériser tous : 


1. 


Ils doivent reconnaître qu'ils sont les produits de leur culture particulière. 
La culture occidentale n'est pas unique en ce qu'elle crée des problèmes 
pour les adeptes obéissants de l'Évangile. Chaque culture à son propre 
inventaire de problèmes et les messagers doivent en prendre pleinement 


conscience. 


Les messagers doivent apprendre à apprécier et à comprendre le contexte 
culturel de l'Évangile dans les Écritures. Sans une compréhension adéquate 
des paramètres culturels des temps bibliques, personne ne peut comprendre 
pleinement le message biblique ou faire une traduction « d'équivalence 
dynamique » de l'Évangile dans un nouveau milieu culturel. En tant que 
consultant en traduction en Afrique centrale et orientale, mon appréciation 
pour l'Ancien Testament s'est énormément développée. En Afrique, je 
travaille avec un peuple dont la culture ressemble bien de beaucoup des 
manières à la culture hébraïque que la mienne, et ces gens sont très heureux 
de voir comment Dieu a opéré dans ce cadre culturel. À moins que l'on soit 
conscient du cadre culturel spécifique dans lequel un message biblique 
donné est intégré, on peut facilement tomber dans le piège de la défense du 
non-sens, comme lorsqu'il y a quelques décennies mon église a 
excommunié des femmes pour se couper les cheveux sur la base des 
prescriptions pauliniennes aux Corinthiens. 


Lorsque les messagers de l'Évangile ont l'occasion de témoigner au-delà des 


frontières culturelles, ils doivent être conscients non seulement de la culture 
dont ils sont issus, mais ils doivent avoir une appréciation et une 
compréhension tout aussi profondes de la culture du récepteur. Pour 
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commencer avec, ceci suppose une maîtrise approfondie de la langue locale. 
En tant que consultant en traduction, je me retrouve fréquemment à essayer 
d'aider les églises nationales à se débarrasser du jargon insignifiant qui leur 
est imposé par les missionnaires qui ont une compréhension et un respect 
insuffisants de leur culture. Ainsi, dans une langue africaine, les 
missionnaires ont rejeté les mots locaux pour « esprit » comme satanique 
et, sut la base du grec et de l'hébreu, ont employé le mot local pour 
«souffle » pour signifier « esprit. » Mais remarquez ce qui se passe alors 
avec le concept théologique clé « Saint-Esprit » : Puisque le mot pour 
« saint » dans cette langue est un homophone pour « rouge, » les gens ont 
tendance à entendre « souffle rouge. » (} De même, « mauvais esprits » se 
fait entendre « mauvaise haleine » et «esprits impurs» est «des sales 
haleines. » Lors d'un programme de formation de traducteurs dans cette 
langue, les ressortissants ont conclu que « tout cela ne veut rien dire ! » Cent 
ans de travail missionnaire sans vocabulaire adéquat pour certaines vérités 
très essentielles de l'Évangile ! 


4. Les messagers doivent aborder leur témoignage interculturel avec 
espérance. Ayant reconnu l'incomplétude de leur propre compréhension de 
l'Évangile, ils doivent être ouverts et prêts à ce que l'esprit de Dieu fasse 
une «nouvelle chose.» Lorsque Pierre à expérimenté la vision du drap 
descendu du ciel et a reçu l'ordre de manger les animaux impurs, il a été 
naturellement embarrassé par le sens de cette étrange expérience. Mais cela 
l'avait tellement ébranlé qu'il était capable de sortir de sa retenue juive et de 
ses préjugés raciaux contre les gentils et d'aller chez Cornelius et de voir 
Dieu accomplir une chose nouvelle - les gentils devenant également des 
destinataires de l'esprit de Dieu. 


En plus des principes ci-dessus, qui s'appliquent universellement, il existe des 
avertissements spéciaux pour les messagers de l'Évangile, en fonction de leur arrière- 
plan culturelle : 

Le missionnaire occidental comme messager de 1 ‘Évangile. Comme je l'ai 
écrit dans « Evangelism and Culture » (The New Face of Evangelism « Le nouveau visage de 
l'évangélisation »), il y a un certain nombre d'aspects négatifs provenant des enveloppes 
culturelles occidentales qui affectent la façon dont les gens de l'Ouest présentent 
l'Évangile. Je pense que j'ai raison de dire que même aujourd'hui, de nombreux 
missionnaires occidentaux considèrent toujours que la couverture culturelle de leur 
christianisme d'origine fait partie intégrante de l'Évangile. Je trouve relativement peu 
d'efforts conscients pour libérer l'Évangile de son emballage occidental et encore 
moins qui savent comment leur culture inhibe leur propre foi et obéissance. 
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Pasteurs locaux formés par des missionnaires. Trop souvent, si les 
missionnaires ne parviennent pas à séparer l'Évangile de ses enveloppes culturelles 
occidentales, les pasteurs nationaux qui sont formés par eux deviennent deux fois les 
fils de la Géhenne. 

Récemment, un pasteur national nouvellement ordonné est venu me voir et m'a 
demandé : « Pensez-vous qu'il est vrai que les esprits des morts apparaissent aux 
vivants ? » Il continua : «j'ai été dans ma congrégation pendant juste quelques 
semaines quand un homme est décédé. Il y a eu des problèmes considérables, car cet 
homme avait prêté une certaine somme d'argent à un autre membre de la 
congrégation et le débiteur refusait de le payer. Le lendemain de son enterrement, 
l'âme du mort est apparue à sa sœur et a dit : “Vous devez aller voir l'homme qui me 
doit l'argent et lui dire de le payer immédiatement. Je suis malheureux de laisser cela 
en suspens. Si ce n’est pas réglé, je ne vivrai pas seul au cimetière.” » 

Lorsque la famille est venue voir ce pasteur pour lui demander sa bénédiction 
pouf leur nouvelle approche du débiteur défaillant, il ne savait pas quoi dire. Quant 
à savoir si les morts pouvaient apparaître aux vivants comme l'avait prétendu la 
famille, un prédicateur de la configuration à la retraite lui a assuré, « C'est exactement 
ce qui se passe. » Insatisfait, le pasteur a ensuite cherché un collègue pasteur formé 
au séminaire qui lui a rappelé : « Nous, des prédicateurs formés au séminaire ne 
croient pas à de telles choses. » Le pasteur a finalement dit aux gens qu'il ne pouvait 
pas les aider. 

Puis, comme s'il se souvenait soudain en me parlant, il a ajouté : « Quand je vivais 
avec mes parents au village, une telle chose ne m'aurait pas dérangé. Je l'aurais cru. 
Mais maintenant, je suis diplômé du séminaire. » Dans un effort pour l'aider, j'ai 
demandé s'il y avait dans la Bible des exemples de morts apparaissant aux vivants. Le 
soulagement inonda son visage en pensant aux exemples bibliques. 

Les chrétiens du tiers monde en tant que missionnaires. C'est un signe sain 
que de nombreux pays du tiers monde lancent des initiatives missionnaires dans des 
pays autres que le leur. Mais triste à dire, dans beaucoup de cas, ces missionnaires du 
Tiers-Monde ne sont pas plus sensibles aux cultures vers lesquelles ils se dirigent que 
les missionnaires occidentaux dans le passé. 

Prophètes des églises indépendantes. Les témoignages les plus 
vraisemblablement réussis (en termes de nombre de membres gagnés) sur la scène 
africaine aujourd'hui sont probablement les prophètes des Églises indépendantes. 
Barrett a récemment observé qu’en Afrique aujourd'hui six conversions sur dix 
concernent des groupes religieux indépendants. À cela, je voudrais ajouter à partir de 
ma propre observation que même les membres des églises principales 
(presbytérienne, méthodiste, etc.) se rabattent à plusieurs reprises sur ces groupes 
pour la guérison, la « délivrance de la sorcellerie, » etc. 
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Les prophètes opèrent généralement sur la base d'une rencontre personnelle avec 
Dieu qui leur a donné le mandat de prêcher et d'enseigner un mode d'adoration 
donné. Ils s'identifient très profondément aux prophètes de l'Ancien Testament. 
Culturellement, ils sont généralement africains. Ceci, souvent associé à une 
connaissance biblique très limitée, les rend très vulnérables au syncrétisme. 
Récemment, cependant, j'ai observé au Zaïre [République démocratique du Congol], 
en Rhodésie [Zimbabwe] et au Botswana une ouverture de la part d'un grand nombre 
de ces prophètes à recevoir une aide extérieure pour améliorer leur connaissance de 
la Bible. 

Leaders locaux sensibles à la culture. Il est gratifiant de voir émerger un 
nouveau type de leader sur la scène de l'église africaine. Ce sont généralement des 
gens qui sont fiers de leur héritage africain, mais qui ont été largement exposés aux 
cultures occidentales et ont également acquis une certaine compréhension des 
cultures bibliques. Ce sont les hommes et les femmes de ce calibre qui pourront 
discerner les enveloppes occidentales dans lesquelles l'évangile leur est parvenu, tout 
en étant conscients de la place des dangers du syncrétisme. Ils sont le grand espoir 
de l’église de développer une foi chrétienne vraiment contextualisée qui répondra aux 
besoins du peuple et favorisera la croissance du Royaume de Dieu. 


La communication de l'Évangile 


Dieu est toujours prêt à nous rencontrer au moment où nous en avons le plus 
besoin. En soi, ceci va loin pour garantir que nous « entendrons » vraiment son 
message. J’ai été profondément impressionné, en relisant la vie de Jésus, de voir 
comment il a mis en pratique la définition de l'Evangile d’Esaïe selon le principe du 
besoin ressenti. Ainsi, lorsque les quatre hommes ont amené le paralytique à Jésus 
pour qu'il soit guéri, Jésus n'a pas dit : « Mon fils, tu es guéri, » mais « Mon fils, tes 
péchés sont pardonnés.» Puis, au profit des phatisiens qui considéraient sa 
déclaration comme un blasphème, il a dit : «Pour vous montrer que je peux 
effectivement pardonner le péché, je vais dire à cet homme de se lever et de 
marcher.» La guérison semblait presque à une réflexion après-coup. D’une part, 
Jésus a commencé par le désir de pardon de l'homme - son besoin le plus profond. 
D'autre part, lorsque l'homme qui avait été frappé d'incapacité pendant trente-huit 
ans a été guéri, Jésus ne s'est même pas identifié à lui. Cela est venu plus tard, et ce 
n'est qu'alors que Jésus a dit, « Va et ne pèche plus. » 

Si nous acceptons la définition de l'Évangile telle qu’émise par Jésus — «une 
bonne nouvelle pour tous, quels que soient leurs problèmes » - alors il nous 
appartient de découvrir quels sont les besoins pressants d'un peuple donné et de 
vérifier si le message que nous leur donnons satisfait à leur besoin ressenti, car sinon, 
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nous serons peut-être les pharisiens modernes qui « lient de lourdes charges sur les 
gens mais ne lèvent pas le petit doigt pour les aider à les porter » (Luc 11:46). 

Ce n'est ni le moment ni le lieu d'une analyse à grande échelle des problèmes du 
processus de communication. Cependant, il semble essentiel de mentionner deux 
domaines cruciaux, l'un concernant en particulier les messagers de l'Évangile et l'autre 
les auditeurs de l'Évangile : 

Mauvais usage ou abus inconscient ou biaisé de 1 'É vangile. Les 
missionnaires qui accompagnaient les conquistadores catholiques et les colonisateurs 
protestants l'ont fait avec la plus grande motivation et ont trouvé de nombreuses 
justifications  scripturaires pour leur approche «chrétienne/seigneur vers 
païen/serviteur. » Aujourd'hui, nous regardons en arrière et disons que leur approche 
était tout à fait erronée - cela a fait une caricature de l'Evangile. Mais la question que 
nous devons nous poser est : cette vieille attitude est-elle vraiment morte ? Ou a-t-il 
simplement pris une nouvelle forme ? 

Les Blancs racistes utilisent depuis des générations la malédiction sur Canaan tout 
à fait hors de leur contexte et complètement à tort pour justifier l'assujettissement 
des Noirs par des Blancs. Cette interprétation s'éteint peut-être dans le sud des États- 
Unis, mais elle est florissante en Afrique australe. Et ce qui est le plus tragique chez 
les gens ayant de tels préjugés, c'est qu'ils sont souvent fervemment religieux. C'est 
ma prière profonde et sérieuse que la quantité de déviation diminue à mesure que 
nous grandissons dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur Jésus- 
Christ. 

Syncrétisme. Par syncrétisme, j'entends le mélange de la foi chrétienne et des 
croyances et pratiques traditionnelles locales (non chrétiennes) avec comme résultat 
la perversion, la déformation ou la large annulation de l'Évangile dans le processus. 
Un exemple se trouve dans le peuple Kako du Cameroun, qui a restructuré le service 
de communion sur le modèle de son propre rituel de paix de sv/aka, ayant pour 
résultat un coutt-circuit sur la repentance et la réconciliation en cas 
d'excommunication. 

Une communication efficace est un effort de coopération entre la source et le 
récepteur. Quelle que soit la capacité de la source à structurer un message, la 
communication sera limitée si le récepteur ne la reçoit pas correctement. Et de même, 
quelle que soit la difficulté avec laquelle le récepteur essaie de recevoir le message, la 
réception sera entravée ou faussée si la source déforme sévèrement le message pour 
une raison ou une autre. Pour cette raison, une attitude fondamentale de réciprocité 
entre la source et le récepteur est fondamentale. À mon avis, cela implique au moins 
les domaines suivants : 


1. 
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Une acceptation honnête de la validité de leurs cultures respectives. 
Bien que certaines choses puissent être nouvelles, étranges, voire difficiles, 
la source et le récepteur ne se soupçonneront jamais les motivations de 
chacun en tant que personnes ou membres d'une culture. 


Un esprit d'échange. Les missionnaires ont souvent été tellement 
préoccupés avec la grandeur du message qu'ils avaient à communiquer à 
telle enseigne qu'ils n'étaient pas préparés à apprendre de leurs 
communicants. Je peux dire en toute honnêteté que pendant une trentaine 
d'années au couts desquelles j'ai essayé de partager la Bonne Nouvelle avec 
des personnes dans de nombreuses langues, tribus et sociétés, on m'a 
généralement appris plus que ce que j'ai pu enseigner. 


Auto-exposition personnelle et culturelle. En comprenant mieux les 
réactions personnelles et culturelles de l'autre, la source et le récepteur 
pourront se servir de miroirs pour s'aider mutuellement à se rendre compte 
des choses qui ne correspondent pas à la teneur de l'Évangile dans leur style 


de vie ou dans leur culture. 


« Sources de vapeur » indigènes. Lorsque l'évangile empiète sur une 
culture, il est évident que certaines choses dans cette culture vont devoir 
changer. Mais le changement de culture est difficile à réaliser à moins qu'il 
n'y ait une quantité suffisante de poussée de l'intérieur. Trop souvent dans 
le passé, les missionnaires ont essayé de donner un coup de pouce de 
l'extérieur, mais dès qu'ils ont tourné le dos, ou chaque fois qu'ils ont dû 
quitter le terrain, les choses sont revenues à l'ancienne. Pour cette raison, 
tout changement véritable qui doit être effectué doit être lié à une « source 
de vapeur » indigène qui aidera à maintenir l'élan après la disparition du 
missionnaire de la scène. 

Efort coopératif dans la contextualisation de l'Evangile. À première 
vue, ceci peut sembler contredire ce qui a été dit plus tôt : « Chaque culture 
doit assumer la responsabilité ultime de contextualiser l'Évangile dans son 
propre contexte.» Mais à mon avis, ce n'est pas le cas Une 
contextualisation adéquate est une tâche difficile et un étranger bien disposé 
peut souvent avoir un rôle très unique à jouer en tant que miroir, source 
d'alternative, catalyseur, ami de la cour, etc. 

L'étranger comme miroir est aussi crucial pour les églises établies de 
l'Occident que pour les églises plus jeunes du tiers monde. La 
contextualisation n'est jamais un événement une fois pour toutes, c'est un 
processus continu. En fait, ce qui était significatif et juste à l’époque de 
grand-père peut être totalement faux aujourd’hui. Je pense qu'il est très 
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important que les membres d'églises travaillant à l'étranger deviennent 
profondément conscients des graves problèmes qui existent dans le 
christianisme nord-américain. Pour cette raison, nous, Occidentaux, ferons 
bien de considérer sérieusement des reflets comme ceux des Indiens 
d'Amérique du Sud qui sont convaincus que l'argent, et non Dieu, est 
« l'axe » de notre mode de vie. (Voir mon chapitre dans The New Face of 
Evangelicalism.). 


Enfin, mais non des moindres, il doit y avoir un échange adéquat entre 
les églises les plus anciennes et les plus jeunes. Lorsqu'une église 
s'établit dans une société « d'accueil, » il devrait y avoir très tôt des échanges 
entre elle et l'église « d'envoi. » Cet échange doit toujours être une voie à 
double sens. Trop souvent, les églises plus anciennes ont trouvé la critique 
des églises plus jeunes pittoresque, intéressante ou parfois même ennuyeuse 
; ils ont rarement fait quoi que ce soit à leur sujet. Lorsque les églises plus 
anciennes prennent au sérieux les défis que leur posent les plus jeunes, leur 


propre communication avec les plus jeunes sera maximisée. 


Au-delà de ces exigences, qui sont également valables pour la source et le 


récepteur, il existe certaines exigences spécifiques pour chacune. 


Compte tenu de l’appel des sources à témoigner l'Évangile, j'estime qu’elles 


doivent accepter la plus grande responsabilité d’une communication efficace : 


1. 


Elles doivent prendre les devants dans la conscience culturelle, c'est-à-dire 


leur propre connaissance, celle de la Bible et de la culture des récepteurs. 


Elles doivent assumer la responsabilité d'établir les voies de communication 


initiales appropriées, en suivant les principes de communication décrits par 
E. A. Nida (voir Message and Mission, Harper, 1960). 


Elles doivent commencer par le besoin ressenti des récepteurs. Les 
missionnaires occidentaux - même les plus évangéliques - viennent d'une 
situation d'église hautement sécularisée dans laquelle Dieu et l'église ont 
largement abdiqué leur souci de la croissance des cultures, de la fertilité 
humaine, de la maladie et de la santé, de la santé mentale, du bien-être social, 
etc. Dans le Tiers-Monde, cependant (comme dans la Bible), ces domaines 
sont encore des préoccupations religieuses majeures, et l'Évangile ne sera la 
bonne nouvelle pour le Tiers-Monde que s'il inclut dans son foyer de telles 
préoccupations de base. Comme je l'ai indiqué, lorsque les églises fondées 
pat la mission n'offrent aucune aide dans ces domaines, les gens se rabattent 
sur une autre religion pour faire face à leurs problèmes. 
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Elles doivent démontrer une humble acceptation du fait que le récepteur 
établira une relation indépendante avec Dieu. Les missionnaires 
occidentaux ont trop longtemps tenu un complexe père spirituel envers les 
personnes à qui ils ont eu le privilège d'apporter l'Évangile. (Certes, ce rôle 
paternel a été souvent aidé et encouragé par la volonté du récepteur 
d'accepter le rôle «d'enfant,» échappant ainsi à sa responsabilité 
personnelle). 


Du côté des récepteurs, je voudrais souligner la nécessité d'une bonne volonté 


continue de se mettre, leur culture, leur vision du monde et leurs valeurs tacites sous 


le contrôle de l'Esprit de Dieu. Il doit y avoir une obéissance implicite à la vérité 


comme l'Esprit de Dieu leur donne un nouvel aperçu concernant les implications de 


PEvangile. Dans l'esprit de l'église primitive, ils se soumettront à tout le conseil de 
Dieu (Actes 20:28). 


Notes 


1 Ce chapitre est reproduit, avec permission, de Down to Earth: Studies in Christianity 
and Culture (Grand Rapids: William B Eerdmans Publishing Company, 1980). 


Questions d'étude 


1. 


Discutez la déclaration de l’auteur : «... Je considère le salut personnel et 
la solution aux problèmes culturels comme étant au centre de l'Evangile. » 


Tard dans la vie, l’auteur finit à comprendre l’œuvre de Dieu comme «... 
l'Incarnation - la vérité que Dieu lui-même à jugé nécessaire de se limiter à 
la nature humaine et à une culture spécifique afin de communiquer sa bonne 
nouvelle aux hommes. » Discutez sur ce que cela pourrait signifier pour 


votre ministère si vous commenciez avec cette vision. 


L'auteur affirme : «Les messagers doivent aborder leur témoignage 
interculturel avec espérance. Après avoir reconnu le caractère incomplet de 
leur propre compréhension de l'Évangile, ils doivent être ouverts et prêts à 
ce que l'Esprit de Dieu fasse une ‘nouvelle chose.” » Discutez de certains 
domaines dans lesquels vous pouvez imaginer que votre compréhension est 
incomplète et de votre volonté de voir Dieu de réaliser une nouvelle chose. 


Vous situez-vous dans la déclaration de l’auteur : «... même aujourd'hui, 
de nombreux missionnaires occidentaux considèrent toujours l'enveloppe 
culturelle de leur christianisme d'origine comme faisant partie intégrante de 
l'Évangile ... peu font un effort conscient pour libérer l'évangile de son 
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emballage occidental et encore moins sont conscients de la façon dont leur 
culture inhibe leur propre foi et obéissance. » Discutez plus loin. 


Pourquoi pensez-vous que «les missionnaires du tiers monde ne sont pas 
plus sensibles aux cultures vers lesquelles ils se dirigent que les 
missionnaires occidentaux dans le passé ? » 
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omment l'évangile passe-t-il d'une culture à une autre? À notre époque des mass 

média et de la technologie moderne, nous sommes tentés de penser en termes 
de radio, de télévision et de page imprimée. Au contraire, la communication de 
l'Évangile à travers les gouffres des différences culturelles repose sur la qualité des 
relations interpersonnelles entre les êtres humains - entre les missionnaires et les gens 
qu'ils servent. Cette relation entre des personnes d'une culture avec les gens d'une 
autre culture est ce que nous appelons le pont biculturel. 


Paul Hiebert (Ph.D., anthropologie culturelle) est né en Inde 
de parents missionnaires. Paul et son épouse Frances ont servi 
6 ans en Inde avec MB Mission. Après quelques années 
d'enseignement dans des universités laïques, Paul a consacré 
sa vie à l'enseignement des missions et de l'anthropologie, 
d'abord à la Fuller School of World Mission (1977-1990) puis 
à la Trinity Evangelical Divinity School (1990-2007). De 
nombreux leaders notables des Frères Mennonites de tous les 


continents ont été influencés par les approches savantes et pratiques de Hiebert à la 
mission. Certains de ses 10 livres et 150 articles servent de lecture standard dans 
l'étude de la mission dans les institutions des Frères Mennonites. 
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La Biculture 


La communication à travers le pont biculturel prend place au sein de la biculture 
: une nouvelle culture créée par des personnes de deux horizons culturels différents. 
(Voir figure [.) Lorsque les missionnaires quittent leur première culture pour entrer 
dans une nouvelle société, ils emportent avec eux leurs cartes culturelles. Ils ont des 
idées sur ce qu'est la nourriture et comment la cuisiner, qui devrait élever les enfants 
et quelles valeurs devraient leur être enseignées, comment adorer correctement et 
beaucoup d'autres choses. Peu importe leurs efforts, ils ne peuvent pas « devenir 
indigènes. » La culture antérieure de leur enfance ne peut jamais être complètement 
effacée. Dans un autre sens, il est impossible pour les missionnaires d'importer 
totalement leur culture, même s'ils essaient. Ils sont largement influencés par la 
culture dans laquelle ils entrent, leur seconde culture. 

Dans la mesure où les populations locales interagissent avec les missionnaires, ils 
font eux aussi partie de la biculture. Ils ont leurs propres idées de nourriture, 
d'éducation des enfants, de valeurs et d'adoration. Même s'ils ne quittent pas leur 
pays, ils sont exposés à de nouvelles idées et croyances. Afin d'être en relation les uns 
avec les autres, les missionnaires et les nationaux doivent créer de nouveaux modes 
de vie, de travail, de jeu et d'adoration - en d'autres termes, une nouvelle culture. En 
fait, une grande partie de l'effort d'une communauté biculturelle est consacrée à la 
définition de cette culture. Quels types de vêtements faut-il porter ? Les missionnaires 
et les nationaux devraient-ils chacun porter leur propre type de robe ? Tous les deux 
devraient-ils porter des vêtements occidentaux ou des vêtements de la culture locale 
? Quel type de nourriture devraient-ils manger ? Quel type de maison devraient-ils 
construire ? Les missionnaires devraient-ils avoir des voitures et, dans l'affirmative, 
les dirigeants nationaux devraient-ils également les avoir ? Où les enfants des deux 
groupes doivent-ils aller à l'école et dans quel milieu d'enseignement ? Comment les 
missionnaires et les ressortissants devraient-ils se relier ? Il faut répondre à ces 
questions et à mille autres afin de construire une biculture stable qui permette aux 
étrangers et aux nationaux de communiquer et de travailler ensemble. 

Si la biculture peut emprunter aux différentes cultures de ses participants, elle est 
plus que la somme ou la synthèse de ces cultures. Les nouveaux modèles culturels 
émergent souvent de l'interaction. En fin de compte, si la communication doit avoir 
lieu entre des personnes de cultures différentes, une biculture satisfaisante doit être 
élaborée dans laquelle les deux parties trouvent une mesure de compréhension et de 
satisfaction mutuelles. Sans cela, il est difficile pour l'Évangile de traverser le pont 
biculturel. Ce dernier n'est qu'une étape dans la communication en plusieurs étapes 
de l'Évangile d'une culture à l'autre. Le missionnaire a été formé par des parents, des 
pasteurs et des enseignants avant d'aller dans une nouvelle société. Là, il ou elle 
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travaille généralement le plus étroitement avec les leaders chrétiens nationaux qui 
font partie de la même biculture. À leur tour, ils communiquent l'Évangile à d'autres 
personnes à travers le pays. La majeure partie de l'évangélisation des villages et de 
l'implantation d'églises a été confiée aux travailleurs nationaux. 

Notre préoccupation ici concerne les relations entre les missionnaires et les 


membres de l'Église nationale, car c'est ici que 'Évangile et l'Église se traduisent dans 
une nouvelle culture. Si les gens font confiance à l'Évangile et s'ils considèrent l'église 
comme étrangère ou indigène à leur culture, ceci dépend en grande partie de la nature 
et de la qualité des relations de ce pont biculturel. 


Générationalisme dans la Biculture 


Comme dans d'autres cultures, des différences générationnelles émergent au sein 
de la biculture. Il y a des nouveaux venus - les missionnaires et les ressortissants qui 
sont récemment entrés dans la biculture. Et il y a des anciens - ceux qui ont passé 
une grande partie de leur vie dans la biculture. 


Missionnaires de première génération 


Les missionnaires du premier mandat appartiennent à la première génération de 
la biculture. Pour la plupart, ils sont idéalistes. Ils ont accepté un devoir parce qu'ils 
ont une grande vision du travail et un zèle extraordinaire. Les objectifs qu'ils se sont 
fixés sont élevés, parfois irréalistes. Ils évangéliseront toute l'Inde dans cinq ans, ou, 
sinon la totalité de l'Inde, du moins Andhra Pradesh. Ou ils construiront un grand 
hôpital ou une école biblique. De plus, ils sont prêts à tout sacrifier pour mener à 
bien leur mission. Ils ont peu de temps pour la famille ou la détente. 

Les premiers arrivants sont souvent appelés plongeurs en raison de leur bonne 
volonté de s'identifier plus étroitement à la culture nationale que la plupart des 
anciens. S'ils sont encouragés dans cette identification, ils peuvent être liés à la culture 
et à la population locale. Cependant, s'ils sont acculturés dans la culture missionnaire, 
ils acquerront la conviction qu'il est impossible de s'identifier pleinement avec le 
peuple national. 

Le succès ou l'échec des pionniers dépend dans une large mesure de leur place 
dans la structure de la biculture. Placés au sommet d'une nouvelle entreprise, telle 
qu’ouvrir un nouveau domaine, initier un nouvel hôpital ou construire une nouvelle 
école biblique, ils peuvent être un succès énorme. Ils ne commencent par rien. Quand 
ils partent, il y a une église ou une institution. Aucun précédent ne les gêne et ils ont 


le pouvoir d'établir un programme selon leurs propres plans. Par exemple, lorsque le 
premier médecin missionnaire se déplace dans une zone, il n'y a souvent qu'un champ 
vide. Lorsqu'il part, il y a généralement un hôpital avec des salles d'opération, des 
bureaux d'admission et des services. D'un autre côté, les pionniers placés au sommet 
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de nouvelles entreprises peuvent être de terribles échecs. Ils n'ont pas de contraintes 
institutionnelles et souvent pas de pairs pour vérifier leurs mauvaises décisions. Ils 
définissent l'orientation de nouveaux programmes qui sont souvent difficiles à 
modifier ultérieurement. 

Lorsque les missionnaires de première génération sont placés au sommet 
d'anciens programmes établis, ils ont un potentiel de succès modéré. Ils ont le 
pouvoir d'instituer leurs propres idées, mais ils héritent d'un legs du passé. Quand ils 
essaieront de changer les procédures établies, on leur rappellera que « ce n'est pas la 
façon dont le fondateur l'a fait ou la façon dont nous l'avons toujours fait. » Les 
leaders ultérieurs du programme ne pourront jamais être à la hauteur de l'image dont 
se souvient le fondateur dont la photo est accrochée au mur dans le hall central. Ce 
que le fondateur à établi comme une procédure 4d hoc devient loi pour la deuxième 
génération et un tite sacré pour la troisième génération. Mais si les pionniers ne 
réussissent que modérément à lancer leurs programmes, ils ne peuvent être que des 
échecs modérés. Ils sont gardés de commettre de grosses erreurs par l'institution qui 
a commencé à acquérir une vie propre. Une institution a un moyen de rester en vie 
et de tempérer les échecs de ses leaders. À l'heure actuelle, trop de gens ont des 
intérêts particuliers dans l'institution pour la laisser facilement mourir 

Les missionnaires de première génération placés au bas des anciens programmes 
ont peu de chances de réussir ou d'échouer. Ils ont peu de pouvoir pour initier le 
changement ; ceci, combiné avec leur vision et leur zèle, mène généralement à la 
frustration. Un type spécial de personne est nécessaire pour servir dans une telle 
position et pour le faire avec une certaine joie. 

L'une des principales caractéristiques des premières limites des missionnaires est 
le choc culturel. Souvent, pour la première fois, les nouveaux arrivants doivent 
composer avec une autre culture : apprendre ses manières et respecter, voire aimer, 
son peuple et ses coutumes. Les types d'attitudes et de relations développées au cours 
du premier mandat caractériseront généralement les ministères des missionnaires 
pour le reste de leur vie. 


Missionnaires de deuxième génération 


Les missionnaires de la deuxième génération sont ceux qui ont de l'expérience 
dans le travail qu'ils accomplissent, ils sont souvent en deuxième, troisième ou 
quatrième période de service. 

Les missionnaires de deuxième génération partagent certaines caractéristiques. 
Premièrement, ils ont tendance à être plus réalistes dans l'évaluation de leur travail. 


Ils ont compris qu'ils ne pouvaient pas évangéliser tout le Japon - ou même Osaka - 
en cinq ans. Ils se rendent compte que cela vaut la peine de construire une école 
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biblique et de former un certain nombre de bons leaders ou d'implanter quatre ou 
cinq églises fortes. 

Ils sont également plus réalistes quant à leur propre style de vie. Ils se rendent 
compte de plus en plus qu'ils n'ont qu'une seule vie à vivre. S'ils vont avoir du temps 
avec leurs enfants, ils devront le faire maintenant, avant que les enfants ne 
grandissent. Pour pouvoir se reposer et se détendre, ils doivent le faire au détriment 
d'autres activités. Ils ne sont pas moins engagés dans la tâche. En fait, leur 
engagement est devenu à long terme. Mais ils ne sont plus disposés à payer le moindre 
prix pour assister à des réunions, des cours et des services. Ils commencent à réaliser 
que leurs enfants et eux-mêmes font partie de la plus grande œuvre de Dieu. 

Les missionnaires de la deuxième génération ainsi que leurs collègues nationaux 
expérimentés font la plus grande partie du travail missionnaire. Pour la plupart, ils 
ont résolu la logistique de la survie. Ils connaissent la langue et les coutumes locales. 
Par conséquent, ils sont capables de se donner au long et dur labeur requis pour 
implanter l'église. 

L'une des tâches importantes des missionnaires expérimentés est d'aider les 
pionniers à s'adapter sur terrain. Même lorsque cette tâche est confiée à l'église, les 
missionnaires expérimentés ont un rôle pastoral important en aidant les nouveaux 


missionnaires à faire face au choc culturel. 


Missionnaires de troisième génération 


Les missionnaires de la troisième génération sont parfois appelés les anciens. 
Dans l'étude de John et Ruth Useem et John Donoghue (1963) dans laquelle le 
concept de générationnisme biculturel a été présenté pour la première fois, les 
anciens étaient ceux qui ont servi à l'étranger pendant l'ère coloniale. Beaucoup 
d'entre eux, à quelques exceptions notables, ont accepté les notions de supériorité 
occidentale et de la domination coloniale. Ils supposaient que le missionnaire devait 
être en charge du travail et vivre comme des étrangers avec leurs complexes et leurs 
bungalows. Nous ne devons pas les juger, car, comme nous, ils étaient des gens de 
leur temps. Nombreux d'entre eux ont beaucoup sacrifié plus que les missionnaires 
modernes. Ils ont ensuite servi sept ans ou plus avant de partir en congé. La plupart 
d'entre eux ont enterré leurs conjoints et leurs enfants là où ils servaient, et beaucoup 
n'ont pas pu prendre de vacances dans les stations de montagne d'été car les trajets 
en charrette ou en bateau étaient trop difficiles et trop longs. 

Mais les temps ont changé. Nous ne vivons plus dans un monde où la domination 
coloniale et la supériorité étrangère sont acceptées. Aujourd'hui, nous avons besoin 
de missionnaires qui s'identifient au peuple et à ses aspirations. Par conséquent, nous 
trouvons un fossé générationnel entre ceux qui regardent avec nostalgie l'époque 
coloniale où les missions jouaient un rôle central dans la vie de l'église et ceux qui 
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considèrent que la mission des missions est celle d'un partenariat au service d'une 
église autonome. 


Le générationnalisme parmi les leaders nationaux 


Le générationnalisme est également évident parmi les leaders nationaux de la 
biculture. Les jeunes ont souvent une grande vision et un grand zèle pour le travail. 
À notre époque de nationalisme croissant, ceci est souvent lié à de fortes convictions 


selon lesquelles l'église nationale devrait assumer la responsabilité de ses propres 
affaires. Comme leurs homologues missionnaires, ils sont habituellement disposés à 
payer presque n'importe quel prix pour le bien du travail. Dans de nombreux cas, ils 
doivent sacrifier le soutien des familles et des parents qui ont peut-être planifié des 
carrières plus traditionnelles pour eux. Les leaders de première génération chargés de 
tâches importantes peuvent avoir de grands succès et de grands échecs. Placés dans 
une position de peu d'autorité et non autorisés à diriger, certains des meilleurs d'entre 
eux partent pour rejoindre d'autres églises (souvent nativistes) ou pour lancer des 
mouvements qui leur sont propres. Trop souvent, nous avons perdu nos meilleurs 
jeunes hommes et femmes parce que nous ne leur avons pas confié de 
responsabilités. 

Les leaders nationaux de la deuxième génération sont ceux qui se sont engagés 
dans un travail à long terme dans l'église ou la mission. Jumelés à des missionnaires 
expérimentés, ils réalisent la majeure partie du travail. 

Les leaders nationaux de la troisième génération sont ceux qui ont grandi pendant 
l'époque coloniale. Pour beaucoup d'entre eux, le mouvement rapide vers le 
nationalisme est effrayant et déstabilisant. Ils regardent en arrière avec nostalgie le 
jour où la mission était responsable et il y avait beaucoup de sécurité. 


Points de stress dans la biculture 


La biculture est une culture en devenir. Il a peu de temps de profondeur et est 
créé par des personnes de cultures différentes qui ont peu ou pas d'idée de ce que 
sera la nouvelle culture. Il n'est donc pas surprenant qu'il y ait des points où le stress 
apparaît. En outre, le stress restera probablement une partie de la biculture pendant 
un certain temps car peu de régions du monde ont changé aussi rapidement que les 
relations internationales. Le passage du colonialisme au nationalisme - et maintenant 
à l'internationalisme - et le changement des puissances mondiales en tant qu'une 
nation puis une autre monte et descend en puissance et en prestige mondiaux 
influencent grandement la biculture. 
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Figure 1. Le rapprochement biculturel 


La création de la biculture 


Un domaine de stress est lié à la création de la biculture elle-même. Quelle forme 
devrait-elle prendre ? Que faut-il emprunter à chacune de ses cultures d'origine ? Les 
missionnaires et les nationaux doivent-ils se comporter comme des parents et des 
enfants, comme des partenaires contractuels, comme des égaux indifférenciés, ou 
comme quoi ? Si les dirigeants nationaux des pays en développement reçoivent les 
mêmes salaires que les missionnaires, ne seront-ils pas aliénés de leur peuple et 
beaucoup seront attirés dans le ministère par le mode de vie aisé ? D'un autre côté, 
devrait-il y avoir des différences qui parlent de distance culturelle et de ségrégation ? 

Aujourd'hui, l'accent est mis sur l'identification des missionnaires avec la culture 
dans laquelle ils se rendent. Dans la mesure du possible, les missionnaires devraient 
vivre dans les cadres culturels des personnes à qui ils s'adressent, car ce faisant, ils 
sont capables d'apporter la plus grande partie de l'Évangile à travers le pont 
biculturel. La distance entre les cultures est souvent grande, et quelqu'un doit 
apporter l'évangile de l'un à l'autre. Plus les missionnaires apporteront l'Évangile à 
une nouvelle culture, plus son acceptation sera efficace et moins les dirigeants 
nationaux devront l'éloigner pour le rendre indigène dans cette culture. 

Les premières tentatives d'identification se concentrent souvent sur des pratiques 
culturelles visibles concernant la nourriture, les maisons, les vêtements, les voitures 
et le mode de vie. L'identification à ce niveau est importante, même si nous devons 
reconnaître les limites de l'adaptabilité humaine. Certaines personnes doivent 
conserver plus de liens avec leur passé culturel que d'autres afin de maintenir un 
équilibre psychologique et un ministère efficace. 
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Mais l'identification au niveau des pratiques peut cacher des sentiments de 
distance à des niveaux plus profonds. Au niveau des rôles, les missionnaires peuvent 
penser qu'ils ne devraient pas travailler sous la direction de nationaux. Au niveau des 
attitudes, ils peuvent être convaincus de la supériorité de leur culture ou race. Aucune 


identification à la surface ni aucune tentative de les couvrir ne suivra 


Recherche d'identité 


L'une des grandes questions auxquelles sont confrontés les membres de la 
biculture concerne leur identité culturelle. Dans une large mesure, notre identité 
personnelle est liée à notre identification avec une société et une culture. Les 
personnes biculturelles appartiennent à deux mondes socioculturels. 

Les missionnaires ignorent souvent les changements profonds qui se produisent 
en eux. Ils se considèrent comme des Américains ou des Canadiens vivant à l'étranger 
pendant un certain temps. À leur retour dans leur première culture, ils s'attendent à 
se réintégrer dans la culture avec un minimum d'adaptation. Souvent, cependant, ils 
subissent un choc culturel grave. Dans la mesure où ils s'adaptent avec succès à la 
biculture, ils subissent un choc culturel inversé plus important à leur retour au pays. 

Les missionnaires sont choqués de constater que leurs relations avec leurs 
proches et amis soient tendues et distantes. Ils s'attendent à ce que ces gens soient 
ravis de leurs entendre parler de leurs nombreuses expériences, mais après une ou 
deux heures, la conversation se déroule vers les affaires locales - vers la politique 
locale, les affaires de l'église ou les questions familiales. Les gens chez eux n'ont pas 


de cadre de référence dans lequel ils doivent adapter ces histoires de l'étranger. Leur 
monde est leur ville et leur état ou leur province. Les missionnaires, en revanche, ont 
perdu le contact avec les questions locales et ont peu à dire dans les conversations. 

L'écart est souvent accentué par la vision du monde modifiée des missionnaires. 
Ils reviennent avec une perspective biculturelle et mondiale qui n'identifie plus la 
culture et la nation d'origine comme étant juste, une qui traite tous les autres comme 
moins civilisés. Lorsque les missionnaires critiquent leurs premières cultures, ils 
éveillent les soupçons de leurs parents et amis. Les missionnaires sont souvent 
attristés de constater qu'ils ne sont plus proches de leurs parents et amis. Ils trouvent 
leurs amis les plus proches parmi d'autres personnes biculturelles - des personnes qui 
ont vécu à l'étranger. Peu importe dans quel autre pays les personnes biculturelles 
ont été ; il y a un sentiment de compréhension mutuelle, une vision biculturelle 
commune qui rassemble ces gens. 

Les leaders nationaux font également face à une crise d'identité culturelle. Dans 
leurs relations avec les missionnaires, ils adoptent des idées et des pratiques 
étrangères. Certains voyagent à l'étranger et font partie d'une communauté mondiale 
de leaders, mais ce faisant, ils quittent leurs cultures traditionnelles. Ils peuvent avoir 
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du mal à vivre dans leurs maisons natales, à s'habiller dans leur ancienne robe, à 
manger leurs aliments traditionnels ou même à parler leur langue d'enfance. Comme 
les missionnaires, ils n'appattiennent pas à leur première ou seconde culture, mais à 
la biculture qui a émergé. Lorsque les leaders rentrent chez eux, ils sont souvent 
traités avec suspicion ou indifférence. En fin de compte, eux aussi se sentent le plus 
à l'aise avec d'autres personnes biculturelles. 

Les nationaux et les missionnaires sont des personnes de deux cultures. Alors 
qu'ils peuvent résoudre la tension entre celles-ci en créant la biculture pour ordonner 
leur vie et leurs relations, en interne, ils doivent toujours faire face à la question de 
concilier deux ensembles de valeurs et d'hypothèses souvent divergentes. Cette 
tension interne peut être gérée de plusieurs manières. Certaines personnes tentent de 
construire des ghettos afin de préserver leurs premières cultures. Trop souvent, le 
retrait extérieur de la culture locale représente donc un rejet beaucoup plus profond 
de celle-ci au niveau psychologique. Le résultat est une biculture très éloignée du 
peuple, souvent inefficace pour lui communiquer le message de l'Évangile. 

Une deuxième réponse et opposée est d'essayer de devenir indigène dans la 
seconde culture. Les missionnaires, par exemple, peuvent essayer non seulement de 
s'identifier pleinement au peuple de leur adoption, mais aussi de nier leur première 
culture. De même, les nationaux peuvent rejeter leur culture d'enfance et adopter 
pleinement la culture étrangère à laquelle ils sont exposés. Cette réponse est rarement 
réussie. Nous pouvons supprimer, mais ne jamais tuer, la culture dans laquelle nous 
sommes inculturés quand nous sommes enfants. Il reste enterré, mais il se lèvera un 
jour pour nous hanter. 

Une troisième réponse est la compartimentation : accepter les deux cultures, mais 
les garder séparées. L'un ou l'autre est utilisé selon l'occasion. Un exemple de ceci est 
le chef africain moderne qui est membre du parlement national. Dans le village, il 
s'habille en costume traditionnel, a plusieurs femmes et parle sa langue maternelle. 
En ville, il s'habille de vêtements occidentaux, a une femme moderne et parle français 
ou anglais. Dans un de ces cas décrit par Colin Turnbull, le chef avait une maison à 
deux étages. À l'étage était moderne et en bas était traditionnel. Mais les deux mondes 
ne se sont jamais rencontrés. Les missionnaires peuvent également devenir des 
schizophrènes culturels. À long terme, cependant, la tension entre les deux cultures 
n'est pas résolue et les personnes vivent des vies fragmentées. 

Une quatrième réponse à la tension de vivre dans deux cultures est de rechercher 
l'intégration des deux. Des parties des toutes les deux sont combinées dans une 
nouvelle synthèse --- une synthèse qui est généralement basée sur une perspective 
multiculturelle qui accepte la variance culturelle. Rarement, la synthèse est pleinement 
réalisée, mais en cherchant à rapprocher les deux cultures, l'individu aspire à la 
complétude interne. 
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La plupart des personnes biculturelles, à l'exception peut-être de ceux qui nient 
l'une ou l'autre de leurs cultures, conservent une identification symbolique avec les 
deux cultures. Par exemple, les missionnaires occidentaux en Inde ont tendance à 
parler de politique occidentale, à saluer tous les Américains et les Canadiens comme 
de vieux amis et à aller dans les restaurants occidentaux lorsqu'ils sont dans les villes. 
Pendant les années de guerre, ils ont reçu des colis de nourriture avec du fromage, 
du spam et des pétillements. Ceux-ci étaient rangés pour des occasions spéciales, 
pour être mangés avec des amis américains dans une sorte de repas rituel 
d'identification avec l'Amérique. À leur retour en Occident, ces mêmes missionnaires 
ont tendance à parler de politique indienne, à saluer tous les Indiens comme de vieux 
amis et à manger dans les restaurants indiens chaque fois que possible. 
Soudainement, le spam et les pétillements n'ont aucune valeur symbolique. La même 
identification avec deux cultures se retrouve chez les Indiens qui font partie d'une 
biculture. Cette identification rituelle à chaque culture est importante, car elle 
réaffirme les différentes parties de la vie des personnes biculturelles. 

Aliénation 

Un deuxième problème auquel font face le peuple biculturel est celui de 
l'aliénation de leurs premières cultures. Dans le cas des missionnaires, c'est le moins 
de problème à condition qu'ils vivent à l'étranger où leur tâche primaire se trouve. 
En retournant à leur première culture, ils éprouvent la distance croissante entre eux 
et leurs personnes. 

Le problème est plus grave pour les leaders nationaux. Pendant qu'ils participent 
à la biculture, ils continuent d'être impliqués dans leur première culture. Pour eux, 
séparer géographiquement les deux cultures est impossible. Chaque jour, ils doivent 
changer de vitesse lorsqu'ils passent d'une culture à l'autre. De plus, leur tâche est 
d'apporter l'Evangile à leur culture natale, ils doivent donc garder des liens étroits 
avec cette dernière. S'ils s'identifient trop étroitement à la biculture, ils s'éloignent de 
leur peuple et se méfient des étrangers. 

L'émergence d'un fossé culturel entre les leaders et les peuples est un problème 
grave dans une grande partie du monde en développement. (Voir figure 2.) Ceci est 
évident dans la politique et les affaires ainsi que dans l'église. Les leaders nationaux 
reçoivent une formation avancée en anglais ou en français, voyagent à travers le 
monde et nouent des amitiés avec des personnes d'autres pays. Ils sont souvent plus 
à l'aise dans un avion et un hôtel que dans leur ville natale. Avec l'émergence de ce 
leadership international, de larges stratégies d'évangélisation mondiale peuvent être 
planifiées. Mais ces leaders ont souvent du mal à s'adresser directement aux 
populations de leur pays. Ils ne peuvent plus servir d'évangélistes de village et 
d'agents de santé. Le danger dans les missions est de se concentrer sur la formation 
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avancée des leaders nationaux et d'oublier que la communication de l'Évangile 
nécessite des leaders capables de s'identifier au peuple. La formation des leaders 
autochtones est l'une des plus grandes tâches auxquelles l'Église est confrontée dans 
le monde 

L'aliénation dans le cas des dirigeants nationaux crée un autre problème, celui de 
la dépendance à l'égard d'un soutien extérieur. De nombreux postes de direction dans 
les pays en développement dépendent de fonds étrangers. Lorsque ces fonds sont 
supprimés - une possibilité croissante à notre époque de troubles politiques — les 
leaders de ces postes sont vulnérables. Les missionnaires peuvent généralement 
retourner dans leur pays d'origine et trouver d'autres emplois. Les leaders nationaux 
ont perdu leur soutien et, en raison de leur formation et de leurs goûts culturels, ils 
ont du mal à accepter des emplois au sein de leur société traditionnelle. De plus, ils 
se sont politiquement identifiés à l'Occident et si un gouvernement anti-américain 
arrive au pouvoir, ils risquent d'être punis ou tués. Contrairement aux missionnaires, 
ils ne peuvent pas partir. Dans la planification des stratégies de mission, nous devons 
être particulièrement sensibles à la position difficile dans laquelle nous pouvons 
placer nos collègues nationaux et apprécier davantage les énormes sacrifices qu’ils 
doivent souvent faire. 


internationales 
anglophones et 
francophones 


Peuple Peuple 


Figure 2 : Aliénation des pays de Tiers-monde 


Enfants des missionnaires 


Certaines des décisions les plus difficiles auxquelles sont confrontés les 
missionnaires ont à voir avec leurs enfants. Premièrement, à quelle culture 
appartiennent ces enfants ? Contrairement aux mouvements missionnaires antérieurs 
où la migration vers un nouveau pays était courante, le mouvement missionnaire 
moderne se caractérise par le fait que les missionnaires se considèrent eux-mêmes et 
leurs enfants comme des citoyens de leur pays d'origine. En temps de crise et à la 
retraite, ils s'attendent à y retourner. Ils supposent que leurs enfants se marieront et 
s'y installeront. 

Voici une fausse conception fondamentale. Les enfants élevés dans la biculture 
n'appartiennent pas à la première culture de leurs parents. Pour les enfants, la 
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biculture est leur première culture. Leur foyer n'est ni la culture américaine, ni 
l'indienne, ni la culture brésilienne, mais la culture de l'américain vivant à l'étranger 
ou de l'indien vivant à l'étranger. Par conséquent, beaucoup de ces enfants subissent 
un choc culturel et des problèmes d'adaptation lorsqu'ils retournent (et ne reviennent 
pas) dans la première culture de leurs parents. À bien des égards, c'est un pays 
étranger. Il n'est pas non plus surprenant que beaucoup d'entre eux essaient plus tard 
dans la vie de trouver des vocations à l'étranger qui les ramèneront chez eux. 
Malheureusement, ce monde à disparu. Cependant, en raison de leur expérience 
interculturelle, ils sont souvent capables de s'adapter à d'autres situations 
biculturelles. Ceux qui restent découvrent que la communauté étrangère à l'étranger 
est très différente des adultes qui y travaillent et des enfants qui y sont élevés. La 
plupart des enfants missionnaires s’adaptent à des degrés divers à la culture de leurs 
patents, mais pour eux, ce sera toujouts leur deuxième culture. L'empreinte culturelle 
de leur enfance ne peut jamais être effacée. 

Si la migration vers la culture d'origine de leurs parents crée des problèmes pour 
les enfants missionnaires, il en va de même pour les autochtones. Les enfants 
étrangers à l'étranger ont un rôle particulier dans la société. Ils fréquentent différentes 
écoles, parlent une langue différente et ont des valeurs biculturelles, qui les 
distinguent tous de la population locale. À quelques exceptions près, ils subissent un 
choc culturel grave s'ils adoptent la citoyenneté locale, se marient dans la société et 
se disputent des emplois locaux. Ce sont toujours des étrangers. 

Lorsque la décision est prise de faire en sorte que les enfants s’identifient 
éventuellement à la culture familiale de leurs parents, le problème de l’éducation s’est 
posé. Les écoles locales ne correspondent généralement ni dans la langue ni dans le 
programme scolaire à celle du pays des enfants. Dans le passé, les missionnaires 
laissaient souvent leurs jeunes enfants dans leur pays d'origine avec des parents pour 
l'éducation. Plus tard, les écoles pour enfants missionnaires sont devenues courantes. 
Dans certains cas, les mères missionnaires ont instruit leurs enfants à la maison. 


Chaque approche a eu ses difficultés. 


Institutionnalisation 


Les relations biculturelles sont essentielles si l'Évangile doit combler le fossé entre 
les cultures. Pour être durables et fructueuses, ces relations doivent avoir lieu dans 
un contexte biculturel. Mais comme pour toute culture, l'institutionnalisation 
s'installe. Ce qui commence comme un moyen de communiquer l'évangile à travers 
les cultures devient une fin en soi. Au fil du temps, définir et maintenir la biculture 
occupe de plus en plus de temps et de ressources, car les missionnaires et les leaders 
nationaux ont tout intérêt à la maintenir. Les évangélistes et les enseignants efficaces 
deviennent des administrateurs et des bâtisseurs. La flexibilité qui a permis aux 
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premiers missionnaires et aux dirigeants nationaux de répondre aux opportunités 
locales laisse place à des règles, des politiques et un durcissement des catégories. 

Pour être efficace, la mission nécessite une certaine flexibilité et mobilité. C'est 
l'église en action, tendant la main pour implanter l'église dans le culte. L'équilibre 
entre la ponctualité et l'ordre constitutionnel - entre l'initiative individuelle et la 
planification d'entreprise - est difficile à maintenir. 


Implications pour les missions 


Si le succès des missions dépend dans une large mesure de la qualité des relations 
entre les missionnaires et les personnes à qui ils s'adressent, existe-t-il un modèle 
biblique vers lequel nous pouvons nous tourner ? Dans le passé, nous avons souvent 
vu la relation comme parent à enfant. Plus récemment, nous parlons de partenariat. 
Le modèle biblique est celui de l'incarnation. Pour combler le fossé culturel entre le 
ciel et la terre pécheresse, Dieu est devenu humain et a habité parmi nous, mangeant 
notre nourriture, parlant notre langue et souffrant de nos peines, sans pour autant 
renoncer à sa nature divine. L'incarnation est l'identification, mais elle ne nie pas qui 
nous sommes à l'origine. C'est, en fait, un état biculturel ou bipersonnel. Tout comme 
Dieu est devenu un avec nous pour nous sauver, nous devons devenir aussi un avec 
les gens vers qui nous allons afin de leur apporter ce salut. 


Note 


1 Ce chapitre est reproduit, avec permission, de Mission Focus vol. 10:1 (Elkhart : 
Anabaptist Mennonite Biblical Seminary, March 1982). 
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Questions d'étude 


1. 


L'auteur affirme : « Certaines personnes doivent conserver plus de liens 


avec leur passé culturel que d’autres afin de maintenir un équilibre 
psychologique et un ministère efficace. » Cela devrait-il affecter la mission 
du missionnaire ? 


«Si (les leaders nationaux) s'identifient trop étroitement à la biculture, ils 
s'éloignent de leur peuple et se méfient des étrangers. » Cela se produit-il 
encore aujourd'hui ? Si c'est le cas, discutez pourquoi et quelle 
responsabilité les étrangers en ont. 


L'auteur conclut avec « Le modèle biblique qui est celui de l'incarnation. 
Pour combler le fossé culturel entre le ciel et la terre pécheresse, Dieu est 
devenu humain et a habité parmi nous, mangeant notre nourriture, parlant 
notre langue et souffrant de nos peines, sans pour autant renoncer à sa 
nature divine.» Discuter la variété de choix de style de vie que les 
missionnaires font à la lumière de cette déclaration. 


Les sièges de l’Église et le berger 
alcoolique : les précédents, 

les fonctions et les principes 

de contextualisation 


Darren Duerksen 


n assistant à la pièce de Noël dans le sud de l'Inde, j'ai remarqué deux choses en 
Be Le premier était un sentiment de familiarité certain et inattendu. Au 
milieu d'un contexte culturel très différent du mien, diverses choses comme les 
hymnes, les sièges et d'autres éléments rappellent étrangement les services religieux 
traditionnels auxquels j'avais assisté aux États-Unis. J'ai appris plus tard que des 
missionnaires nord-américains avaient commencé l'église et les membres étaient très 
reconnaissants pour le message évangélique que les premiers missionnaires avaient 
apporté dans leur région. En outre, cependant, les missionnaires ont également 
importé diverses pratiques de l'église nord-américaine et la nouvelle église indienne 
les a acceptées dans le cadre de ce que cela signifiait pour conduire le culte chrétien. 


Darren Duerksen (M.Div., Mennonite Brethren Biblical 
Seminary ; Ph.D., Etudes interculturelles, Fuller Theological 
Seminary) a servi avec MB Mission comme liaison Inde / 
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(Pickwick Publications, 2015), basé sur des recherches 
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Une deuxième impression est venue au milieu de la pièce de Noël. Les acteurs 
et le dialogue suivaient l'histoire biblique de base, et tous semblaient assez familiers. 
C'est-à-dire jusqu'à ce que les bergers se présentent. Pendant que les acteurs - tous 
issus du groupe de jeunes - montaient sur scène, la foule de l'église se redressa 
immédiatement et commença à tire. Les bergers étaient ivres. Les jeunes l'ont joué, 
chancelant et se frayant un chemin à travers quelques lignes, au tire et au plaisir de 
l'église. Cela a continué jusqu'à ce que les anges apparaissent, à quel point les bergers 
se sont immédiatement calmés et ont poursuivi un dialogue qui m'est à nouveau 
familier. Comme un ami l'a expliqué plus tard, les bergers des temps modernes dans 
cette partie de l'Inde ont la réputation, entre autres, d'être toujours ivres d'alcool bon 
marché. N'est-il pas possible que les bergers juifs aient agi de la même manière ? Ce 
qui me semblait culturellement étrange avait tout son sens dans leur lecture de 
l'histoire. 

La contextualisation peut être l'un des sujets les plus cruciaux pour la mission 
globale aujourd'hui. Dans certains cas, nous voyons des exemples de type-siège où 
l'évangile était trop étroitement combiné avec une culture étrangère. Ces exemples et 
d'autres ont incité les missionnaires à envisager des moyens d'aider le christianisme à 
être « indigène » à une culture et non à une religion étrangère. Dans d'autres cas, nous 
voyons comment la contextualisation se produit naturellement lorsque les chrétiens 
lisent la Bible à travers leurs propres lentilles culturelles. De telles situations nous 
donnent l'occasion de réfléchir à la façon dont chaque culture a tendance à façonner 
l'Évangile de manière unique, fournissant à la fois des idées et des défis. 

Dans ce chapitre, je discuterai de la manière dont la contextualisation est un 
concept biblique, révélant comment le peuple de Dieu - et Dieu lui-même - 
contextualise régulièrement les messages et les pratiques. J'aborderai ensuite l'histoire 
récente de la contextualisation et les trois fonctions particulières qu'elle remplit. Je 
décrirai enfin plusieurs principes clés qui peuvent guider les missionnaires, les 
pasteurs et les autres ouvriers de la mission dans le processus de contextualisation. 


Les précédents bibliques - Dieu le contextualiseur 


Bien que la contextualisation soit un terme relativement nouveau, elle fait 
référence à une réalité ancienne. Dès le début, Dieu s'est révélé à travers les langues 
et les cultures des gens, « traduisant » sa bonne nouvelle d'une manière que les gens 
de tous âges et de toutes régions comprendraient. De plus, le peuple de Dieu a 
régulièrement exprimé son adoration et sa compréhension de Dieu à travers sa 
propre culture. Ces points ont été mis en évidence par l'érudition biblique, qui a 
longtemps noté les différentes manières dont la Bible, en plus d'être la révélation de 
Dieu, est un livre culturel. Comme le note le savant évangélique biblique Joel Green, 
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«… les textes bibliques ne sont pas tombés du ciel ; ce ne sont pas des fac-similés 
du ciel, mais ont surgi à des moments et à des endroits particuliers en réponse à des 
situations particulières. »! Une compréhension biblique de la contextualisation 
commence par réaliser que les récits et la littérature que Dieu nous révèle sont eux- 
mêmes réfléchissants des contextes culturels et interactions. Les exemples de ceci 
abondent dans l'Ancien et le Nouveau Testament. Par exemple, de nombreux 
chercheurs ont noté les similitudes entre la langue et les formes des anciens traités 
suzerains du Proche-Orient et l'alliance que Dieu a conclue avec Israël au Sinaï dans 
Exode 20-23 et DeutéronomeZ En d'autres termes, comme Hafemann l'a noté, « les 
alliances bibliques ne sont pas apparues dans le vide. » Plutôt, lorsque Dieu s'est 
révélé et a cherché à établir une alliance avec Israël, il l'a fait en utilisant un langage 
conventionnel courant à cette époque. Comme autre exemple, lorsque Dieu dans 
Genèse 15:7-18 affirme sa promesse que les descendants d'Abram hériteraient en 
effet la terre de Canaan, Dieu se déplace symboliquement dans une allée de carcasses 
d'animaux fendues. Bien qu'étrange pour ceux d'entre nous qui ne connaissent pas 
l'ancienne culture du Proche-Orient, Abraham aurait reconnu cela comme une 
alliance de concession de terres royales, couramment utilisée par les rois et les 
dirigeants dans les sociétés de son époque. 

Les exemples de contextualisation se poursuivent dans le Nouveau Testament. 
Les Évangiles révèlent comment Jésus à contextualisé ses enseignements sur le 
Royaume de Dieu selon son contexte culturel, religieux et agricole juif du premier 
siècle. Certains récits, comme certaines paraboles, sont tellement contextualisés que 
leur véritable signification ne devient évidente que lorsque nous étudions et 
comprenons le contexte culturel qu'ils reflètent. 

Bien que les enseignements de Jésus reflètent son contexte juif, le livre des Actes 
et les épitres pauliniennes montrent comment les premiers disciples du Christ ont 
contextualisé leurs messages pour d'autres contextes. Par exemple, les discours de 
Paul à Lystre et à Athènes dans les Actes 14 et 17 montrent comment il interprète 
Pœuvre de Dieu à travers les histoires et les idées de personnes non juives. À Lystre 
Paul ne parle pas des prophètes juifs et de leurs messages - son thème et son point 
de départ commun pour le public juif. Au lieu de cela, il fait appel à la compréhension 
de citoyens de Lystre d'un Dieu qui a créé toutes choses et continue de diriger la 
nature et de soutenir la vie. À Athènes, il emploie les paroles de poètes et de 
philosophes locaux pour caractériser davantage le « dieu inconnu » des Athéniens et 
leur présenter Jésus et sa résurrection. Ici encore, Paul renonce à discuter des 
patriarches juifs, des prophètes ou d'autres concepts qu'il emploierait avec un public 
juif, mais cela serait source de confusion pour un public non juif. 

À partir de ces brefs exemples, il est évident qu'il n'y a jamais eu et ne pourrait 
jamais y avoir de message évangélique «non contextualisé.» Dieu, le 
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« contextualiseur » ultime, s'est toujours apprécié et s'est révélé à travers les cultures 
des peuples, et les gens ont toujours utilisé leurs ressources culturelles et matérielles 
pour donner un sens à Dieu et l'adorer. 

Quels sont cependant les limites et les dangers potentiels de la contextualisation 
? Comment contextualise-t-on intentionnellement et de manière responsable 
l'Évangile dans un nouveau contexte ? T'elles sont les questions qui ont occupé les 
discussions contemporaines de contextualisation. 


Histoire d’un concept 


De nombreux missiologues ont estimé que ces derniers termes faisaient 
référence à de petits changements relativement simples que les missionnaires 
occidentaux apportaient à certains aspects de la foi chrétienne. La contextualisation, 
cependant, faisait référence à un processus plus profond et dénotait les façons dont 
un évangile holistique devait engager les catégories culturelles, économiques et 
politiques d'un peuple. Bien que débattues et définies de diverses manières, les 
missiologues  évangéliques, désormais, conviennent généralement que la 
contextualisation se réfère au « processus par lequel les chrétiens adaptent l'ensemble 
de la foi chrétienne (formes, contenu et praxis) dans divers contextes culturels. » 

La contextualisation met en évidence et célèbre l'une des plus grandes forces de 
la mission chrétienne - la réalité que l'Évangile peut être traduit et communiqué à 
toutes les cultures du monde. Mais pourquoi, alofs, est-ce devenu un sujet aussi 
crucial, et même controversé ? L'ironie et la réalité sont que, dans l'histoire de l'Église 
et de la mission chrétienne, la foi chrétienne est souvent devenue # contextualisée à 
telle enseigne que les chrétiens ne pouvaient voir aucune distinction entre leur foi et 
leur culture. Ainsi, lorsque le travail missionnaire catholique et protestant à augmenté 
de façon spectaculaire au XIXe siècle, les missionnaires pouvaient rarement, et 
seulement avec difficulté, séparer les aspects de leur culture de leur foi. La supériorité 
de la foi chrétienne, selon eux, se voyait dans la supériorité de la culture européenne, 
de l'éducation, de la technologie, de la domination politique, etc. 

Deux développements importants ont ouvert la voie à une conception différente 
de la culture et du contexte. Tout d'abord, au XIXe siècle, les missionnaires ont 
commencé à utiliser le «principe des trois-self (soïi).» Introduit presque 
simultanément par Henry Venn et Rufus Anderson, le principe déclarait que les 
églises locales devaient être encouragées à s’auto-gouverner, autonomes  ([self- 
governinglavec leur propre leadership) ; s’auto-financer ([self-financing] de l'intérieur 
de leurs propres églises) et s’auto-reproduire ([self-reproducing] démarrage de 
nouvelles églises sans aide extérieure).6 Alors que les missionnaires réfléchissaient à 
la manière d'aider et / ou de permettre aux églises locales de devenir autosuffisantes, 
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ils ont également reconnu le besoin de structures, de leadership, d'architecture et 
même d'enseignement et de la théologie pour devenir « indigénisées » et adaptées aux 
cultures locales. 

Mais le principe des trois-self n'employait pas toujours une compréhension plus 
profonde de la culture et du contexte. Un deuxième développement qui a aidé les 
missionnaires à mieux comprendre cela s'est produit au milieu et au cours du XXe 
siècle via des missiologues qui ont étudié l'anthropologie culturelle et la linguistique. 
Des traducteurs de la Bible tels que Kenneth L. Pike et Eugene A. Nida ont été les 
pionniers de ce mouvement, faisant valoir que les missionnaires devraient étudier les 
cultures des autres peuples et réfléchir aux moyens d'exprimer dynamiquement la foi 
chrétienne à travers la culture.7 D'autres missionnaires ont suivi, étudiant 
l'anthropologie culturelle et publiant leurs idées dans des livres et une nouvelle revue, 
bien nommée Practical Anthropology (rebaptisée plus tard Missiologÿ). Ainsi, de 
nombreux missionnaires formés dans les années 50 et 60 ont acquis des compétences 
anthropologiques telles que l'observation participative, ont souligné l'importance de 
la vision « initiée » de la culture (la vue « émique ») et ont commencé à évaluer le 
travail missionnaire à travers de nouvelles lentilles. 

Deux contributeurs importants à la contextualisation, tous deux Frères 
Mennonites, ont été formés et ont commencé leur travail pendant cette période. Le 
premier d'entre eux, Jacob A. Loewen, était un missiologue de MB de la Colombie- 
Britannique (British Columbia), au Canada. Loewen a servi étant missionnaire en 
Amérique latine, a étudié la linguistique et l'anthropologie et a écrit de nombreux 
articles dans la Practical Anthropology sur les missions et les contextes culturels dans les 
années soixante et au-delà. L'une des principales contributions de Loewen concernait 
la nécessité pour les missionnaires occidentaux d'apprendre et de valoriser des 
cultures des peuples locaux.8 

Le deuxième missionnaire Frère Mennonite (MB) de cette époque à souligner 
l'importance des contextes culturels et à développer une réflexion sur la 
contextualisation a été Paul G. Hiebert. Après avoir été missionnaire en Inde et avoir 
étudié l'anthropologie culturelle dans les années soixante, Hiebert a continué à écrire 
et à enseigner les aspects de la culture, des missions et de la théologie. Ses écrits sont 
devenus très influents dans toute la communauté missionnaire mondiale. Son 
concept de «contextualisation critique,» qui sera discuté ci-dessous, était 
patticulièrement important. Comme on le verra, l'un des points cruciaux de Hiebert 
était la nécessité pour les missionnaires de valoriser et de chercher à comprendre le 
contexte culturel local du point de vue de l'initié en utilisant les outils et les cadres 
conceptuels de l'anthropologie culturelle. 

Ces deux grandes évolutions - une compréhension du principe des trois-self et 
l'étude des contextes culturels locaux - ont ouvert la voie à ce que l'on a finalement 
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appelé la contextualisation. Bien qu'à la fin du XXe et au début du XXIe siècle, 
certains missionnaires aient continué (et continuent) d'importer de manière non 
critique des aspects du christianisme occidental dans leur travail missionnaire, 
beaucoup d'autres ont réalisé qu'une compréhension de la contextualisation peut 
faciliter des nouveaux et passionnants mouvements pour Christ, et un aperçu du 
christianisme lui-même. 


Fonctions de la contextualisation 


La contextualisation à occupé une place particulièrement importante dans la 
mission et le ministère interculturels depuis les années 80, suscitant une discussion 
animée sur son rôle et son objectif. Dans cette section, je souligne trois fonctions 
patticulières de la contextualisation résumées par Darrell Whiteman.° 


La communication 


La fonction première et peut-être la plus discutée de la contextualisation est 
d'aider les gens à entendre et à comprendre l'Évangile. La contextualisation cherche 
à créer un bon « pont » pour la communication. À première vue, cela semble être 
une tâche simple. Cependant, comme discuté ci-dessus, l'histoire des missions 
montre combien trop souvent le message de l'Évangile à inclus des messages 
étrangers qui ont semé la confusion et ont éloigné le public du message central du 
Christ. Ce n'est pas seulement une préoccupation pour les paramètres 
«traditionnels » de mission. Aux États-Unis, les leaders ecclésiastiques ont été 
également bouleversés par la façon dont les églises culturellement déconnectées sont 
devenues des segments certains de la société. En réponse, des églises telles que 
Saddleback et Willow Creek, et même les récentes églises « émergentes, » ont 
intensément étudié et adapté leur message, leur musique, leur architecture et d'autres 
choses aux cultures de ceux à qui elles cherchent à atteindre. Alors que certaines 
personnes se demandent si ces églises sont up contextuelles (une critique que 
j'aborderai ci-dessous), le point important est que ces dirigeants croient qu'il existe 


un écart entre le message évangélique et l'emplacement culturel des gens. Ils 
pourraient s'interroger : « Avons-nous besoin que quelqu'un apprenne notre propre 
langue pour entendre un message de l'Évangile ? Nous ne faisons pas. Pourquoi, 
alors, demandons-nous aux gens d'apprendre une nouvelle culture (de l'église) afin 
d'entendre l'évangile ? » La contextualisation est donc le processus par lequel les 
missionnaires et les pasteurs s'engagent à « traduire » un message de l'Évangile dans 
un nouveau « langage » culturel afin que les gens aient la possibilité d'entendre et de 
répondre plus clairement. Certaines personnes de cette culture peuvent toujours 
trouver un message contextualisé offensant et choisir de le rejeter. Cependant, s’ils le 
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font, nous pouvons être plus assurés que c’est le message et non une culture 
d'apparence étrangère qu’ils trouvent offensant. 

Un exemple récent et quelque peu controversé de la communication 
contextuelle est ce que beaucoup appellent des « mouvements d'initiés. » Ce terme 
fait référence à des personnes de diverses origines religieuses telles que les 
communautés musulmanes, hindoues, sikhs ou bouddhistes, qui suivent Christ tout 
en restant étroitement liées à ou «au-dedans de» leurs communautés non 
chrétiennes. Ils peuvent ainsi s’identifier comme disciples musulmans du Christ, par 
exemple, mais lire et hiérarchiser la Bible comme la Parole de Dieu et suivre Jésus 
comme leur Sauveur et Seigneur. La raison pour laquelle ils le font, prétendent-ils, 
est que de nombreuses églises autour d'eux manquent de contextualisation et les 
obligent à rejeter leur culture et leurs traditions familiales plus que la Bible ne l'exige 
réellement. En fait, beaucoup de gens dans leur contexte aiment et pourraient 
accepter et suivre Christ, mais l'église locale les offense et les empêche de le faire. Si 
l'Évangile était plus soigneusement contextualisé, affirment-ils, le vrai message du 
Christ pourrait être entendu plus clairement, conduisant plus de gens à embrasser et 
à suivre Christ. Ils préféreraient que Christ soit la pierre d'achoppement, pas une 
expression du christianisme à l'occidentale. 

Ces exemples soulèvent la question : à quel moment l'évangile devient-il trop 
contextualisé ? Comment pouvons-nous nous assurer que la contextualisation ne 
modifie pas les aspects fondamentaux du christianisme ? Cela conduit à la deuxième 
fonction de la contextualisation. 


La critique 


La contextualisation fait plus qu'exprimer l'Evangile dans et à travers la culture. 
Il y a aussi des moments où l'Évangile critique et défie la culture. C'est à ce moment 
que la contextualisation peut être comprise comme jouant un rôle dans le 
renversement des normes culturelles inappropriées, injustes ou pervers. De 
nombreux exemples bibliques illustrent comment un message contextualisé aide à la 
communication et transforme profondément les catégories culturelles en question. 
Par exemple, Jésus et l'église dans le livre des Actes utilisent les repas comme un 
forum approprié au contexte pour enseigner et former des disciples (Luc 22:7-38 ; 
Actes 2:46-47). Cependant, Jésus et l'église ont également défié la manière dont les 
leaders gréco-romains et juifs utilisaient parfois les repas pour renforcer les statuts 
des hiérarchies (Luc 14:1-24 ; 22:24-27 ; 1 Corinthiens 11:17-22). Jésus a ainsi 
embrassé et contextualisé des pratiques telles que les repas, mais a ensuite renversé 
les façons dont ces pratiques n'adhéraient pas au règne de Dieu. Comme autre 
exemple, Paul ne s'est pas contenté de laisser sans contestation la compréhension des 
dieux ou de Dieu des citoyens des Lystre ou des Athéniens. Alors qu'il parlait de 
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Dieu en utilisant leurs catégories culturelles, il a également souligné les domaines où 
leurs catégories étaient trop limitées, voire erronées (Actes 14:15 ; 17:29-31). 

Jésus, l'église et Paul étaient conscients des pratiques injustes et y ont répondu. 
De la même manière, l'église a souvent un rôle prophétique, appelée à défendre les 
pauvres et les opprimés et à défier les personnes et les structures injustes et 
oppressives.!0 Dans de tels cas, un message contextualisé ne cherche pas à réduire 
l'offense de l'Évangile, mais à la rendre plus claire. Comme le déclare Whiteman, 
« Une bonne contextualisation permet à l'église d'offenser les gens pour les bonnes 
raisons. Une mauvaise contextualisation, ou son absence totale, les offense pour de 


mauvaises raisons. »!1 


Créer une communauté 


En conclusion, la contextualisation conduit les chrétiens à avoir une 
compréhension plus riche de leur foi et une relation plus profonde avec l'église 
globale. Si nous continuons à nous servir de l'analogie d'un pont de communication, 
la contextualisation tient compte d’un trafic bidirectionnel. Autrement dit, lorsque 
nous commençons à interpréter l'Évangile à la lumière d'une autre culture, nous 
permettons à l'autre culture de nous parler et peut-être de nous montrer de nouvelles 
choses sur notre foi qui étaient latentes. La contextualisation nous aide à cerner que 
l'Évangile est universel à travers toutes les cultures et particulier aux cultures ef 
contextes spécifiques.!? Elle aide les chrétiens à célébrer non seulement la 
standardisation qu'ils partagent avec les autres dans la foi et la croyance, mais à 
apprendre des différentes perspectives que chacun offre. 

Je m'en souviens régulièrement lorsque je voyage ou interagis avec des chrétiens 
d’autres contextes que les miens. Des amis chrétiens d'Inde m'enseignent comment 
Christ offre de l'espoir aux pauvres et aux opprimés. Les chrétiens d'Afrique me 
rappellent de quelle manière le domaine spirituel peut avoir un impact sur le monde 
matériel et comment la prière peut apporter la guérison et la délivrance. Certains 
chrétiens amérindiens parlent avec passion de la façon dont Dieu aime la culture, y 
compris leurs cultures indigènes, et ne la rejette pas comme l'ont fait les chrétiens 
coloniaux américains. Ces perspectives ne s'ajoutent pas à la révélation biblique. Au 
contraire, ces croyants « comprennent » et mettent en évidence des vérités que moi, 
de mon point de vue culturel, je ne peux pas toujours voir ou vivre. Quand je les 
entends, ma foi chrétienne s'enrichit et notre relation s'approfondit. 


Principes de contextualisation 


Ce qui précède à montré que, dans son cœur, la contextualisation est une 
pratique qui cherche à maintenir le christianisme fidèle à son essence biblique tout 
en étant « chez lui » dans chaque culture dans laquelle il prend racine. Pour ce faire, 
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les érudits missionnaires ont développé au cours des quarante dernières années, à 
l'aide des études bibliques et perspectives anthropologiques, plusieurs principes 
importants pour guider la pratique de la contextualisation. Voici quelques principes 
que les missionnaires ont trouvés particulièrement importants et qui peuvent guider 
les missionnaires, spécifiquement les Frères Mennonites et autres anabaptistes 
évangéliques. 


Révélation biblique 


Les évangéliques, y compris les anabaptistes évangéliques et les Frères 
Mennonites, croient que la contextualisation devrait placer la révélation biblique au 
centre de sa compréhension. Cela comporte deux volets. La première consiste à 
affirmer que la Bible elle-même se révèle dans et à travers les cultures. Pendant que 
certains peuvent considérer cela comme relativiser le message biblique, les 
anabaptistes évangéliques par contre la considèrent comme une évidence de la valeur 
que Dieu accorde à la culture. Comme l'affirme Hiebert, la révélation de Dieu « est 
communiquée par les cultures humaines sans perdre son caractère divin. »13 Cela 
nous donne le courage qu'il est possible pour l'Évangile de s'exprimer dans chaque 
culture. La deuxième composante est que la contextualisation doit être conforme à 
la Bible. Autrement dit, toute pratique ou doctrine doit être mesurée « par le dégrée 
dans lequel elle reflète fidèlement le sens du texte biblique. »14 


Révélation générale 

Pendant que la Bible est l'autorité centrale et normative dans la contextualisation, 
mais Dieu se révèle également aux gens à travers la création et les cultures. Comme 
je l'ai expliqué ci-dessus, par exemple, l'apôtre Paul lui-même l'a modelé dans ses 
interactions avec les Athéniens et les habitants de Lystres (Actes 14:17 ; 17:22-31). 
Au cours des dernières décennies, des missionnaires évangéliques tels que Don 
Richardson ont popularisé le concept, discutant de la manière dont Dieu a placé des 
«analogies rédemptrices » dans les cultures. Ces analogies rédemptrices, lorsqu'elles 
sont découvertes et interprétées par les chrétiens, peuvent aider les gens à 
comprendre la révélation biblique de Jésus et de son salut par le truchement de l'un 
des leurs propres concepts ou pratiques culturelles.!5 


Perspective d'initié 

La formation évangélique a souvent mis l'accent sur les études bibliques, mais a 
parfois créé un « fossé » entre ces dernières et les connaissances culturelles.!6 Comme 
nous l'avons vu ci-dessus, cependant, un grand nombre missionnaire l'ont reconnu 
et se sont tournés vers l'anthropologie culturelle pour aider à combler ce fossé. L'un 
des principaux concepts qui a émergé de cette interaction est la nécessité de 
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comprendre le contexte culturel local du point de vue de l'initié. Trop souvent, des 
étrangers font un jugement rapide d’un contexte ou d’une pratique culturelle partant 
des connaissances incomplètes ou inexactes. Hiebert et d'autres, cependant, 
recommandent aux missionnaires de suspendre temporairement leur jugement alors 
qu'ils cherchent à apprendre la logique et le but de la pratique en question. Ils doivent 
entrer dans les cultures en tant qu'“apprenants” et le rester, même lorsqu'ils partagent 
par la suite l'Évangile de manière culturellement appropriée. 


Holistique et complet 


Une fois que nous commençons à étudier et à analyser les cultures, nous 
réalisons à quel point elles peuvent être complexes. Une bonne contextualisation doit 
donc s'efforcer d'être globale, en tenant compte des divers aspects de la culture qui 
peuvent être applicables dans une situation. Scott Moreau, utilisant un schéma 
développé par l'expert religieux comparatif Ninian Smart, soutient que les 
missionnaires devraient être conscients de sept dimensions particulières.17 


1. La dimension doctrinale/philosophique. La plupart des sociétés ont formalisé 
des philosophies ou des façons d’encadrer et de réfléchir aux problèmes. La 
contextualisation doit engager les philosophies et les doctrines d'un contexte. 


2. La dimension mythique ou narrative. Les mythes ou histoires culturelles, vraies 
ou légendaires qu'elles soient, portent des messages et des valeurs culturelles 
importantes. Ainsi, les chrétiens peuvent et doivent évaluer les proverbes, les 
chansons, les histoires, les pièces théâtrales, etc. d’une culture à la lumière de la 
révélation biblique, et chercher à communiquer les récits bibliques via les formes de 
la culture locale. 


3. La dimension éthique/juridique. Chaque société à des normes énoncées et non 
énoncées selon lesquelles ses membres doivent vivre. De même, la Bible décrit 
l'éthique et les commandements. Ainsi, les croyants dans tous les contextes doivent 
considérer les différentes manières dont la Bible affirme, défie et/ou modifie 
l'éthique de leur culture. 


4. La dimension sociale ou organisationnelle. Les gens opèrent souvent au sein 
de divers groupes sociaux, y compris les familles, les entreprises, les organisations 
sociales, les organisations religieuses et autres. Chacun a ses propres formes de 
leadership et d'organisation, et les chrétiens peuvent trouver des moyens de 
contextualiser leurs propres formes de communauté à la lumière de celles-ci. 


5. La dimension rituelle. Nous pouvons voir des rituels, largement définis, à 
l'œuvre de différentes manières. Nous avons des initiations à des étapes particulières 
de la vie ou des organisations et nous marquons ces transitions à travers des rituels, 
dont certains sont très définis, comme le mariage. Nous marquons également le 


Les sièges de l’Église et le berger alcoolique 355 


début et la fin de la vie avec des rituels. Les chrétiens doivent considérer les rituels 
de leur culture, qu'ils soient religieux, non religieux ou mixtes, pour cerner si et 
comment la révélation biblique pourrait affirmer ou critiquer ces derniers, et 
appréhender comment les rituels peuvent être modifiés pour refléter les vérités 
bibliques. 


6. La dimension expérientielle (empirique). Dans de nombreuses cultures, les 
gens ont et apprécient les expériences avec le surnaturel ou le divin. Cela pourrait 
inclure des guérisons, des possessions, des prophéties, des rêves, des visions, etc. De 
telles expériences doivent être discutées et évaluées pour trouver des moyens 
bibliques et compréhensibles de manière indigène de les aborder. 


7. La dimension matérielle. Ce domaine, qui comprend l'art, l'architecture, les 
objets et les vêtements, est probablement ce que la plupart des missionnaires pensent 
de la contextualisation. De quelles manières les formes d'art, les genres musicaux, la 
poésie, l'architecture, etc. peuvent-ils refléter des vérités bibliques ? Quelles 
catégories occupent-ils pour les personnes dans leur vie ? Ce sont des domaines 
passionnants et parfois difficiles à considérer par les missionnaires dans la 
contextualisation. 


Corrélation critique 


Une fois que nous avons ptis connaissance des dimensions d'un contexte et de 
ses pratiques, comment y rapportons-nous l'Évangile ? Hiebert note que les 
missionnaires ont souvent gravité vers l'un des deux extrêmes. Certains peuvent 
rejeter les dimensions et les pratiques d'une culture en gros et essayer de les remplacer 
pat de nouvelles pratiques « chrétiennes » (souvent chrétiennes occidentales). Cela 
conduit souvent à une forme de christianisme d'apparence étrangère. D'autres 
peuvent accepter complètement les dimensions et les pratiques et refuser de les 
critiquer ou de les modifier. Cela peut conduire à un hybride hautement syrerétisé où 
un mal mélangé de croyances religieuses chrétiennes et non chrétiennes. Hiebert, 
cependant, propose une troisième manière de «contextualisation critique. »!8 
Reconnaïitre que la révélation biblique veut affirmer et défier tant les aspects culturels, 
les missionnaires que les leaders locaux à 1) étudier la coutume et les contextes, 2) 
étudier les enseignements scripturaires sur cet aspect, 3) évaluer la coutume à la 
lumière des Écritures, 4) et créer une nouvelle pratique contextualisée. La corrélation 
critique entre l'Écriture et la culture privilégie le rôle de l'Écriture, mais reconnaît 
également qu'un missionnaire, un pasteur et/ou une église peut voir de nouvelles 
leçons dans l'Éctiture lorsqu'ils l'étudient à la lumière de leur culture. 
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Le rôle des locaux 


Les leaders formés, qu'ils soient pasteurs ou missionnaires, sont parfois tentés 
de fonctionner comme des experts de la contextualisation et de dire aux nouveaux 
croyants quelles pratiques sont culturellement appropriées et inappropriées. 
Cependant, les leaders doivent responsabiliser et faire confiance à la capacité de la 
communauté ecclésiale locale à interpréter les Écritures et à discerner les réponses 
appropriées. Bien que les missionnaires puissent se sentir mieux entraînés et qualifiés 
dans l'exégèse biblique et l'analyse culturelle, c'est finalement l'église locale qui doit 
être habilitée à discerner ensemble les conseils du Saint-Esprit dans leurs pratiques 
et leurs enseignements. Ce n'est peut-être pas un hasard si les deux des premiers 
anthropologues missionnaires à articuler ce point étaient des Frères Mennonites, 
pouf qui le sacerdoce de tous les croyants avait une valeur importante. !° 


Rôle des étrangers 


Bien que les missionnaires, en particulier ceux qui représentent les structures de 
pouvoir, doivent donner aux croyants locaux les moyens d'interpréter les Écritures 
et la culture, mais ils ont encore un rôle important à jouer dans la contextualisation. 
Parfois, les populations locales ont du mal à percevoir et à analyser leur propre 
culture. De plus, l'histoire de l'église montre que les structures institutionnelles et 
théologiques, une fois établies, ne s'adaptent pas toujours rapidement aux contextes 
changeants et aux nouvelles perspectives. Les chrétiens peuvent considérer les 
changements au sein de leur culture comme une menace et ne sont pas toujours 
disposés à s'adapter ou à se contextualiser à ces changements. Dans ces cas, un 
étranger humble et culturellement compétent pourrait être utilisé pour poser des 
questions aux croyants locaux, les aidants à réfléchir et à analyser leur propre contexte 
de manière nouvelle et critique 


Conclusion 


La contextualisation a été et continuera d'être une question cruciale pour le 
travail missionnaire du XXIe siècle. Cependant, il convient de se rappeler que la 
contextualisation est plus qu'une stratégie temporaire dans les missions. Apocalypse 
7:9 nous montre que, même au paradis, les gens continueront d'être identifiés comme 
venant de leur propre contexte culturel unique. Lorsque nous contextualisons 
l'Évangile et apprenons de l'enseignement contextualisé de nos frères et sœurs, nous 
nous préparons pour l'expérience communautaire ultime multiculturelle de tous les 
temps, lorsque le Dieu universel sera adoré par des gens de chaque tribu, dialecte et 
langue. 
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Questions d’étude 


1. 


Réfléchissez aux implications de l'histoire de la contextualisation. Si vous 
êtes membre du Nord global, comment avez-vous vécu ou utilisé la pensée 
qui suppose que votre culture est synonyme de valeurs chrétiennes ? Si vous 
êtes membre du Sud mondial, comment avez-vous vécu cette hypothèse 
qui vous a affecté ; ou où avez-vous supposé que votre culture est synonyme 
de valeurs chrétiennes ? 


Réfléchissez aux implications de l'histoire de la contextualisation. Si vous 
êtes membre du Nord global, comment avez-vous vécu ou utilisé la pensée 
qui suppose que votre culture est synonyme de valeurs chrétiennes ? Si vous 
êtes membre du Sud mondial, comment avez-vous vécu cette hypothèse 
qui vous a affecté ; ou où avez-vous supposé que votre culture est synonyme 
de valeurs chrétiennes ? 


Passez en revue les sept dimensions de la culture de la lecture par Ninian 
Smart. Laquelle pourrait être la plus difficile pour vous ? Dans quelle 
mesure les sept entrent-ils en jeu lorsque vous relevez vos défis de 
contextualisation ? 


Engager les visions du monde: 


Pierre Gilbert 


Introduction 


e travail du missionnaire consiste à faciliter la naissance spirituelle de nouveaux 
disciples du Christ et à en faire des disciples? Ces deux tâches impliquent un 
élément de « science » et de mystère. 

Annoncer l'Évangile et amener une personne à un point de décision implique le 
déploiement d'un ensemble de compétences sophistiquées, de l'exégèse d'une culture, 
le développement de relations, la construction de ponts entre les individus et 
l'Évangile > jusqu'à conduire cette personne à une rencontre avec Jésus-Christ. Une 
lacune importante dans l'une de ces étapes à le potentiel d'entraver l'efficacité du 
missionnaire, 

L'entreprise missionnaire comporte également certains éléments de mystère. Le 
plus important d'entre eux est le libre arbitre humain, qui dénote la capacité d'un 
individu d’accepter ou de rejeter l'invitation à entrer en relation avec le Christ.4 Un 
autre facteur est le Saint-Esprit, qui peut seul déclencher un sentiment de besoin et 
d'ouverture à la personne du Christ. Le travail du missionnaire échouera sans son 
intervention et une confiance constante en lui, (Jean 15:26-27 ; 16:8-11.13). 

La même chose vaut pour le discipulat. C'est de la science en ce qu'elle implique 
la transmission d'un certain type d'information. C’est un mystère que le discipulat 
concerne la transformation spirituelle, qui dépend également de lintervention de 
PEsprit et de la volonté de l'individu de se transformer. 

La transmission de la vérité propositionnelle, qui englobe la doctrine chrétienne 
et les éléments de base de la vision biblique du monde, est essentielle à la fois pour 
lPévangélisation et le discipulat.$ Tant qu'il n'y a aucune dichotomie radicale entre la 
doctrine chrétienne et ces concepts qui sont plus pertinent à une discussion de vision 
du monde, pour les objectifs de cet essai, je me concentrerai sur ce dernier. Comme 
point de départ de cette discussion, j'explorerai le concept d'une vision biblique du 
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monde en examinant le récit de la création attesté dans Genèse 1-3.6 Je proposerai 
ensuite quelques éléments de réflexion pour la pertinence possible de cette 
discussion, d'abord pour les cultures traditionnelles où la croyance dans la magie et 
les esprits est intrinsèque au système de croyance et, deuxièmement, pour les cultures 
où la modernité prévaut.’ 


Qu'est-ce qu'une vision du monde ?5 


Le missiologue anabaptiste Paul Hiebert définit la vision du monde comme « les 
présupposés cognitifs, affectifs et évaluatifs fondamentaux qu'un groupe de 
personnes fait sur la nature des choses et qu'ils utilisent pour ordonner leur vie. »° 
Ailleurs, ajoute-t-il, 


« Une vision du monde est la perception la plus fondamentale et la plus 
englobante de la réalité partagée par un peuple dans une culture 
commune. C'est leur image mentale de la réalité qui « donne un sens » 
au monde qui les entoure. Cette vision du monde est fondée sur des 
hypothèses fondamentales au sujet de la nature de la réalité, les 
« données » de la vie, et habille ces systèmes de croyances d'une aura 
de certitude que c'est, en fait, la réalité. Remettre en question les visions 
du monde, c'est remettre en question les fondements mêmes de la vie, 
et les gens résistent à ces défis avec des réactions émotionnelles 
profondes. Il y a peu de peurs humaines plus grandes que la perte d'un 
sens de l'ordre et de signification. Les gens sont prêts à mourir pour 


leurs convictions si ces croyances donnent un sens à leur mort. »!0 


Une vision du monde constitue - consciemment ou inconsciemment - une 
perception particulière de la réalité, spécialement en ce qui concerne le divin, 
l'humanité, l'univers et la relation entre les trois sphères. Alors qu'une vision du 
monde, par définition, sera logique, auto-validée et auto-cohérente, si elle reflète ou 
non la réalité, est une tout autre affaire. Il suffit de dire que toute vision du monde 
païticulière est une réalité pour ceux qui l'adoptent. C'est pourquoi, comme l'indique 
Hiebert, les discussions portant sur des questions de vision du monde peuvent être 
émotionnellement si intenses. Cela explique également pourquoi les pires conflits 
militaires des XXe et XXIe siècles ont et continueront d’être enracinés dans des 
impératifs idéologiques. 

Comprendre le point de vue de quelqu'un d'autre sur la réalité est bien plus 
qu'identifier une liste de croyances isolées. C'est une tentative d'appréhender 
comment ces croyances interagissent entre elles pour former un système. À cet égard, 
ce serait une erreur de croire qu'une vision du monde est quelque chose qui est 
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toujours statique. Puisqu'une vision du monde est le filtre à travers lequel l'expérience 
est interprétée, de nouveaux phénomènes peuvent avoir un impact significatif sur la 
façon dont la réalité est définie. Pour les missionnaires, cette observation est critique, 
car elle implique que dans certaines circonstances, les visions du monde peuvent être 
remodelées.!! La conversion et le véritable discipulat se produisent lorsqu'un individu 
permet à la vision biblique du monde de réorganiser les piliers structurels de sa 
perception de la réalité. 


Une vision biblique du monde ? 


La nature de la Genèse 1-3 


Certains hésiteront sans doute à l'idée d'une vision du monde biblique 
cohérente.!? Ne pouvons-nous pas développer la vision du monde que nous 
souhaitons en sélectionnant soigneusement des passages qui soutiennent nos idées 
préconçues et nos préférences ? Une telle objection est valable et mérite d'être traitée. 
On pourrait se servir, par exemple, du prologue de livre de Job pour postuler un 
univers dans lequel Dieu et Satan se rencontrent régulièrement pour discuter des 
vertus morales des hommes et des femmes exceptionnels uniquement pour trouver 
des moyens douloureux de tester leur intégrité. Dans un tel univers, il va sans dire 
qu'il est fortement conseillé de garder un profil bas, si seulement pour éviter de 
devenir la cible d'un pari divin. 

Alors que toutes les Écritures sont inspirées de Dieu et font autorité (2 Tim. 
3:16), les textes individuels abordent une variété de questions. De plus, les textes 
bibliques doivent être interprétés à la lumière de leur spécificité littéraire.!5 Cela 
implique que toute investigation doit d'abord commencer avec les textes qui traitent 
de la question actuelle. L'identification de ces textes primaires fournit un facteur de 
contrôle et un point commun de référence pour une discussion plus approfondie. 

Je soutiens que les trois premiers chapitres de la Genèse offrent le meilleur point 
de départ pour tracer le contour d’une vision du monde biblique.!# Genèse 1-3, en 
raison de son genre littéraire en tant que récit de création, a été conçue pour fournir 
le plan d’une nouvelle vision du monde. Son objectif principal était de proposer une 
alternative à la vision du monde cananéenne/mésopotamienne!5 que les Israélites 
avaient absorbée pendant plus de 400 ans de captivité en Égypte.l6 Il convient en 
outre de noter que le récit de la création était en fait un texte polémique. Il a été 
conçu pour saper la vision du monde des destinataires et leur fournir une vision qui 
refléterait une représentation plus précise de la réalité.17 

D'une manière cohérente avec une histoire de création, Genèse 1-3 est spécifique 
au sujet des issues qui sont au centre de la vision du monde et silencieux sur les 
questions périphériques. Par exemple, il ne contient aucune information explicite sur 
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le système sacrificiel en tant que tel, et aucune allusion aux lois rituelles, sacrificielles 
ou morales que l'on trouve dans Lévitique et Nombres. Il n'y à aucune exhortation à 
faire preuve de la miséricorde et la compassion envers les pauvres et les vulnérables. 
Ce n'est pas que le type de stipulations associées à l'alliance n’est pas pertinent ; c’est 
juste que ces questions représentent plus précisément des trajectoires dérivatives 
actualisées dans le contexte spécifique de l’histoire d’Israël. Alors que de nombreuses 
déclarations trouvées dans le récit ouvrent de nouveaux horizons sur un large éventail 
de questions sociales, il existe peu d'extrapolations explicites en tant que telles. Le 
récit de la création a été conçu pour offrir un aperçu critique de l'architecture de base 
de la réalité. 

En plus de fournir l'ADN théologique pour le reste de l'Écriture, le récit de la 
création était destiné à fournir les fondements idéologiques requis pour permettre 
aux Hébreux de passer avec succès du baalisme au yahwisme. En tant que tel, il 
s'ensuit que ce texte fondateur peut également représenter la base la plus adéquate 
pour assurer une transition robuste du paganisme au christianisme quelle que soit sa 
forme ! 

Assurer une transformation efficace de la vision du monde est l'une des questions 
les plus critiques auxquelles les missionnaires sont confrontés. Au risque d'être mal 
compris, j'oserais dire, dans l'esprit de la Grande Commission (Mt 28:19-20), que la 
conversion n'est qu'une première étape ; les nouveaux croyants doivent être équipés 
pour résister à la tentation de reprendre leur ancienne vision du monde ou de vivre 
dans un système syncrétiste.l8 

Comme le prévient Paul Hiebert, les nouveaux convertis doivent éviter deux 
pièges. Le premier est le sécularisme, qui se manifesterait par un mépris croissant 
pouf la dimension spirituelle de la vie chrétienne. Le second impliquerait un retour 
pat inattention à une forme d'animisme christianisé « dans laquelle les esprits et la 
magie sont utilisés pour tout expliquer. »!? Une contextualisation et une intégration 
approfondie de la création peuvent en fait représenter de manière la plus efficace de 
s’assurer que le processus de conversion pénètre dans l'ADN même de l'identité 
d'une personne, contribuant ainsi à stabiliser et à renforcer l'engagement du nouveau 
converti envets le Christ. 


Une vision du monde alternative 


Si nous pouvons supposer en toute sécurité que l'histoire de la création a été 
conçue pour fournir une vision du monde alternative, il pourrait s'avérer utile 
d'identifier ce avec quoi elle était en concurrence. D'après les preuves que nous 
pouvons rassembler dans le livre de l'Exode, il semble que les esclaves hébreux aient 
absorbé, en près de 400 ans d'esclavage en Égypte, les principaux éléments de la 
cosmologie mésopotamienne.2 Bien que de nombreux aspects de la vision du monde 
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mésopotamienne puissent être glanés d'une variété de sources représentant divers 
genres littéraires, ils peuvent le plus facilement être identifiés à partir de la mythologie 
antique. 

Les mythes antiques du Proche-Orient les plus connus sont les Atrahasis et les 
Enuma Elish2! Ces histoires enseignent que l'univers a été créé dans un contexte de 
conflit, de guerre et de violence. Les êtres humains ont été conçus afin d’être des 
esclaves au service des dieux. Ils n'avaient pas de sentiment inhérent d'identité au- 
delà du but pour lequel ils avaient été créés. Ils étaient nés esclaves et mourraient en 
tant que tels. Les dieux étaient fondamentalement mauvais et imprévisibles. 
L'existence humaine était caractérisée par l'incertitude et la peut ; il n'y avait d'espoir 
ni dans cette vie ni dans celle à venir. Les hommes et les femmes n'avaient aucun 
sens intrinsèque de la dignité et de la valeur. La vie du Mésopotamien moyen était 
dépourvue de toute signification ultime. 

Les anciens vivaient dans un monde où il y avait peu d'intersection entre la justice 
humaine et divine. Les Mésopotamiens étaient des orphelins cosmiques qui n'avaient 
personne à qui s'adresser. Ils ont constamment cherché à apaiser les dieux. Si la 
calamité frappait un homme, on supposait qu'un dieu avait été offensé ou qu'un 
démon avait été convoqué contre lui. Non seulement il ignorerait l'identité du dieu 
qu'il avait offensé, mais il serait complètement dans l'ignorance quant à la nature de 
l'infraction elle-même. Avec une notion de justice qui avait peu de points communs 
avec la « justice » plus fluide et toujours changeante des dieux, un tel homme vivait 
dans un monde dépourvu de règles morales universelles. Son seul espoir de mener 
une vie sans incident était de rester hors du « radar » des dieux. 

Les êtres humains étaient les victimes impuissantes des forces cosmiques divines. 
Des pouvoirs écrasants ont déterminé leur passé, leur présent et façonneraient 
inexorablement leur avenir. Les hommes et les femmes étaient entièrement 
dépendants des devins et d'autres spécialistes « spirituels » pour découvrir la volonté 
toujouts insaisissable des dieux et se protéger contre leur colère.22 

Ceci, en résumé, décrit ce que croyaient les voisins d'Israël. Et c'est le système de 
croyance que les Hébreux eux-mêmes sont venus assimiler pendant leur séjour en 
Égypte. Le récit de la création de Genèse a été conçu pour fournir une alternative 
radicalement différente et révolutionnaire à cette représentation particulière de la 
réalité. 


Modèle d'une vision biblique du monde 


Une vision révolutionnaire du monde 


L'histoire biblique de la création représente l'un des textes les plus remarquables 
jamais ressortis du monde antique, et la vision du monde qu'elle incarne ne ressemble 
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à tien d'autre 5 En tant que récit de création, il est destiné à diffuser un certain 
nombre de concepts fondamentaux au sujet de l'essence de la réalité, en particulier 
en ce qui concerne Dieu, l'humanité et l'univers. De plus - et c'est là que réside la 
véritable signification de ce texte - non seulement il est fondamental, mais il est aussi 
profondément subversif de certaines des caractéristiques les plus troublantes de la 
culture humaine. Ses enseignements sont destinés à agir comme un acide sur les 
structures de déshumanisation et d'exploitation que toutes les sociétés humaines 
créent et reproduisent inévitablement à chaque nouvelle génération. En ce sens, c'est 
effectivement une bonne nouvelle. 

Bien qu'une analyse détaillée de Genèse 1-3 dépasse clairement les limites de cet 
essai, je soulignerai néanmoins certains des concepts les plus importants que ces 
chapitres offrent. Comme point de départ, j'examinerai deux des intuitions les plus 
séminales de l'histoire. Je fournirai ensuite un résumé de ses principaux thèmes et 
décrirai certaines de ses implications théologiques. 


La démythologisation de l'univers : un seul Dieu 


« Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre » (Gn 1:1).24 Ce texte déclare 
qu'il n'y a qu'un seul Dieu et qu'il a créé l'univers entier$ Cette déclaration 
trompeusement simple contient les germes de la disparition éventuelle de l'ensemble 
de l'univers mythique mésopotamien. C'est le bilan des cloches qui à marqué la fin 
de l'âge des dieux et le début de l'âge des hommes. Genèse 1:1 affirme la souveraineté 
absolue de Dieu sur la création et distingue la personne de Dieu de l'ordre créé. 

L'une des plus grandes innovations théologiques offertes dans Genèse 1:3-25 est 
la proclamation que l'univers est «objet» et non «sujet.» Considérant que la 
cosmologie mésopotamienne dépeint l'univers physique comme le milieu de l'essence 
divine, dans le récit de la création, l'univers physique est purgé de toute conscience 
que ce soit. En repositionnant l'humanité sur la nature (Gen 1:27-28), le récit prépare 
le terrain pour que l'humanité prenne la place qui lui revient dans l'univers: non pas 
en tant qu'esclaves des pouvoirs cosmiques divins, mais en tant que représentants au 
pouvoir de Yahweh dans le monde entier (voir aussi Psaume 8). 

Par ses allusions répétées à la bonté de la création, l'auteur déclare que l'humanité 
vit dans un univers « amical. » Cela ne veut pas dire que le monde est exempt de défis 
(le texte, après tout, situe son public dans un monde déchu). Cependant, c'est un 
univers dans lequel les humains n'ont plus besoin de craindre (ou de convoiter !) les 
pouvoirs surnaturels et ceux qui prétendent les exercer. 

Dans le processus même d'élimination du fondement de la magie - en effaçant 
l'existence même des dieux dont dépendaient les pouvoirs de la magjie - ce texte a eu 
un effet secondaire surprenant. Il a mis en branle les conditions qui finiraient par 
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redéfinir les relations de l’humanité avec le monde physique et jeter les bases du 
développement de la science telle que nous la comprenons.26 

Aussi longtemps que les gens croient que les conditions nécessaires pour 
prolonger la vie humaine sont régies par des interventions divines subordonnées à 
des rituels cultuels, comme c'était le cas dans le Proche-Orient antique et sont 
toujours répandues dans les sociétés traditionnelles, ils se tourneront principalement 
vers ce tituel pour résoudre les crises qui menacent régulièrement leur existence. 
Cependant, les êtres humains peuvent acquérir un nouvel horizon pour négocier la 
réalité, s'il existe un texte faisant autorité qui élimine l'espace cosmique nécessaire 
pour soutenir les systèmes de croyance. Ils sont libres de relever les défis de 
l'existence humaine, non pas en faisant appel aux rituels sacrés et à la magie, mais en 
exploitant la plus grande ressource donnée par Dieu sur terre : le cerveau de trois 
livres. 27 

L'idée selon laquelle la magie pouvait mystérieusement influencer la vie humaine 
était l'une des croyances les plus répandues que le récit de la création était censé saper. 
À cet égard, le texte n'aurait pas pu être plus explicite. En vidant le cosmos de son 
essence divine, le récit révèle la magie pour ce qu'elle est : une pure fantaisie de 
l'esprit. C'est la proclamation formelle qui en effet, «un morceau de bois est 
seulement et toujours un morceau de bois ! » 

L'acte d'accusation brutale d'idolâtrie du prophète Ésaïe dans 44:6-19 représente 
une puissante contextualisation de la Genèse 1. La théologie de la création est 
également au cœur de la réponse confiante de Paul aux préoccupations des 
Corinthiens concernant la consommation de viandes sacrifiées aux idoles/démons 
dans 1Corinthiens 8- 10 (voir spécialement 1Cor. 8:4-6 et 10:25-26). Alors que Paul 
reconnaît l'omniprésence de l'idéologie païenne qui anime les Corinthiens, montrant 
une préoccupation particulière concerne les problèmes de conscience avec lesquels 
certains des chrétiens les plus faibles luttent, il ne laisse aucune place à la réalité de la 
magie ou attribue aux démons un pouvoir effectif sur l'univers physique. En ce qui 
concerne ces entités perverses, la principale préoccupation tourne constamment 
autour de la question de l'allégeance et de la loyauté (1 Cor. 10:20-22). 


La nature de l'humanité : dans l'image de Dieu 


Selon Genèse 1, la création de l'univers est le résultat de l'intention paisible et 
bienveillante de Dieu. Il n'y a aucun indice de conflit divin, de guerre ou de violence 
dirigée contre l'humanité. Le monde est l'expression de la bonté de Dieu envers la 
race humaine et est créé à son profit. Les êtres humains ne sont pas créés pour servir 
d'esclaves, mais pour vivre en tant que représentants de Dieu (Gen. 1:26-31) et 
pattenaires pour façonner et gérer le monde (Gen. 2:15-17). 
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Puisqu'ils sont créés à l'image de Dieu, les êtres humains sont dotés de valeur 
intrinsèque et de dignité (voir Gen. 9:6). Ils ne sont pas dépeints comme les victimes 
impuissantes de pouvoirs cosmiques qui façonnent inexorablement leur destin. À cet 
égard, le récit de la chute (Gen. 3:1-24) confirme l'intuition inhérente au concept de 
l'image de Dieu. Ce texte proclame non seulement la liberté et la capacité de 
l'humanité à façonner son avenir, mais en jugeant les hommes et les femmes 
responsables de leurs actes, il affirme également la dignité humaine et la 
responsabilité morale. Le destin humain n'est pas écrit dans les étoiles ou les entrailles 
des animaux, mais il est carrément entre nos mains. 


Sommaire 


Les déclarations suivantes fournissent un résumé concis de certains des concepts 
de base et des implications de la vision du monde décrits dans le compte de 
création.?8 


1. L'univers est créé bon par un Dieu bienveillant. Il est ordonné, prévisible 
et significatif. L'environnement n'est pas quelque chose à craindre mais 
l'expression même de la générosité divine (Gen. 1:1-31). 

2. La création de l'univers a son origine dans l'intention d'un Dieu bon et non 
dans un conflit cosmique primordial violent (Gen. 1:1-2). 


3. Les êtres humains se voient attribuer une valeur intrinsèque et une dignité 
(Genèse 1:26-30).2° 

4. Les êtres humains sont dotés du libre arbitre, un attribut qui trouve son 
expression ultime dans le contexte de leur relation avec Dieu (Gen. 1:26-30 
; 2:15-14 ; 3:1-24). 

5. Les êtres humains sont responsables de leurs actions (Gen. 2:15-17 ; 3:1- 
24).30 


6. Le destin humain est entre les mains de Dieu, mais aussi en notre capacité 
de choisir ce qui conduit à la vie ou à la mort (Gen. 2:15-17 ; 3:1-24). 


7. Alors que l'histoire de la création reconnaît la réalité d'une multiplicité de 
facteurs impliqués dans le processus qui conduit à la désobéissance humaine 
(le serpent et les propres impulsions d'Eve, par exemple - voir Gen. 3:1-6), 
la responsabilité morale est finalement attribuée à humains. L'émergence du 
péché dans l'histoire est attribuée au libre arbitre humain. 

8. Alors que l'acte de désobéissance décrit dans Genèse 3:1-7 affecte 
profondément toutes les dimensions de l'existence humaine, en attribuant 
une responsabilité morale claire à Adam et Eve (Gen. 2:17 ; 3:1-24) et plus 


10. 
11. 


12. 
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tard à Caïn (4:6-12) pour leurs actions, le récit rappelle au lecteur que le 
péché ne prive pas entièrement les hommes et les femmes de la dignité qui 
découle de l'être créé à l'image de Dieu (Genèse 1:27 ; voir aussi Genèse 9:6 
et Psaume 8), et de leur capacité à choisir Dieu.5! 


Cela ne veut pas dire que nous sommes dans une position neutre en ce qui 
concerne le choix de Dieu et les choix moraux. Les Écritures indiquent en 
effet que le péché est quelque chose qui n'est pas simplement le résultat de 
notre environnement. Genèse 2:17 et 3:7-22 décrivent le péché comme un 
principe également ontologique qui, à la suite du premier acte de 
désobéissance humaine, a infecté le noyau même de la nature humaine, 
laissant dans son sillage une hostilité fondamentale envers Dieu dans le 
cœur humain (Matthieu 15:19 ; Rom.3:9-20 ; Col. 1:21 ; etc.). Le péché est 
une déficience structurelle qui trouve à jamais son expression dans 
l'impulsion humaine universelle à adorer et à créer des cultures de la mort. 
C'est pour cette raison que le Saint-Esprit est impliqué dans la 
condamnation du péché de tous les hommes et femmes tout en les attirant 
vefs la personne du Christ (Jean 16:5-11 ; 1Cor. 6:12-13 ; voir aussi Jean 
12:32). 

Les êtres humains sont appelés à embrasser la vie (Gen. 1:28 ; 2:15-17). 


Les êtres humains ne discernent pas ce qui est vrai du faux en consultant 
un gourou, en dressant une liste précise des choses à faire et à ne pas faire, 
en s'engageant dans un rituel cultuel, en faisant appel à la magie ou en se 
plongeant dans des expériences ésotériques. Le discernement du vrai du 
faux est, le plus souvent, le résultat d'un processus intentionnel, conscient 
et raisonnable qui commence par et est constamment informé par une 
évaluation minutieuse de la parole de Dieu (Gen.2:15-17 ; 3:1 -24). 


Les êtres humains sont créés pour être en partenariat avec Dieu. L'humanité 
a le mandat d'être « l'image » de Dieu, c'est-à-dire de représenter le Dieu 
souverain sur la terre (Genèse 1:26-27 ; 2:15-17). Cela souligne la bonne 
volonté de Dieu de faire confiance aux hommes et aux femmes. Le concept 
de partenariat implique également l'espérance que les humains consultent 
Dieu au cours de l'accomplissement de leurs tâches. La notion de 
pattenariat est fondamentale dans la relation de l’humanité avec Dieu et 


remet en question toute notion séculière d'autonomie. 
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Mission, culture et vision du monde : une feuille de route stratégique 


À ce stade, je voudrais explorer comment la notion de la vision du monde peut 
être intégrée dans l'entreprise missionnaire. 

Premièrement, les missionnaires ne devraient jamais sous-estimer l'importance 
d'accorder une attention soutenue à la question de la vision du monde dans leurs 
efforts de l’évangélisation. Je ne saurais trop insister sur l'importance de commencer 
pat cet exercice indépendamment des sensibilités culturelles. Si le travail analytique 
et le respect culturel sont les deux aspects essentiels de la mission, il est impératif de 
maintenir une distinction claire entre l'analyse critique et les stratégies 
Pévangélisation. Le premier est un exercice de réflexion qui offre une articulation de 
base de la vision du monde biblique, analyse la culture que le missionnaire cherche à 
atteindre et compare les deux afin de mettre en évidence les similitudes et les 
différences. Ce dernier se concentre sur la détermination de la meilleure stratégie 
pour engager la culture avec les revendications du Christ. La première responsabilité 
du missionnaire est de discerner la vérité biblique et de confronter le monde à ses 
exigences. Lorsque nous ne remplissons pas cette tâche, il n'y a plus de but impérieux 
pouf la mission chrétienne. Nous ne sommes qu'une voix de plus dans la cacophonie 
de la postmodernité.32 

Deuxièmement, les missionnaires doivent choisir de faire confiance aux concepts 
les plus fondamentaux de la vision du monde biblique. La relation entre l'exégèse et 
la théologie biblique, d'une part, et la « pratique, »% d'autre part, doit être aussi linéaire 
que possible. Lorsqu'un ingénieur construit un pont, il n'y a aucun doute quant à la 
charge que la structure peut supporter ; le processus est basé sur des principes 
scientifiques qui se sont révélés fiables et font confiance. Les missionnaires feraient 
bien de placer leur pratique dans un cadre similaire à celui des Écritures.54 


La vision du monde comme pont vers l'Évangile 


L'Évangile est la réponse de Dieu à la condition pécheresse de l'humanité et à 
son besoin de pardon.%* Malheureusement, les points de contact nécessaires pour 
potter les concepts les plus critiques de la foi chrétienne ne sont pas toujours 
facilement disponibles. Prenez le concept de péché par exemple. C. S. Lewis a noté 
pat le passé que les anciens païens n'avaient pas besoin d'être reconnus coupables de 
péché. C'était inhérent à leur compréhension des dieux et de qui ils étaient.30 
Malheureusement, ce n'est pas le cas dans une grande partie du monde aujourd'hui. 
En fait, l'un des plus grands défis auxquels les chrétiens sont confrontés, en 
patticulier là où l'humanisme séculaire prédomine, réside dans la quasi-absence d'un 
concept clair de péché moral sur lequel fixer l'invitation à se repentir. 
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Réfléchir sur la vision du monde d’une culture peut fournir 
les indices nécessaires pour identifier comment le péché (et pas 
seulement les péchés) se manifeste. Si, le péché, comme le 
sugoère Genèse 3:8-24, est l'expression du principe de la mort 
qui est maintenant inhérent à la nature humaine, une analyse de 
la vision du monde peut en fait révéler comment ce principe 
fonctionne dans une culture donnée. 


Quand le missionnaire baptiste William Carey s’est rendu en 
Inde, il a été confronté au rite de Sati, une coutume qui a forcé limmolation de la 
veuve sur le bûcher funéraire de son mari. Carey savait que ce rituel barbare ne 
pouvait pas être éliminé en faisant simplement appel à la compassion humaine? Le 
missionnaire à intuitivement compris que pour éradiquer la pratique, il devait 
comprendre et aborder la mythologie hindoue. En outre, il pensait que la mise à 
disposition de textes traditionnels hindous à un segment plus large de la population 
renforcerait le soutien populaire contre la coutume. Cette conviction a été l'un des 
principaux catalyseurs de la passion de Carey pour l'alphabétisation, la diffusion des 
écrits sacrés hindous et la traduction de la Bible. 

Dans la même veine, peu de gens comprennent la pleine William Carey 
signification de ce que le grand abolitionniste du 19e siècle, 

William Wilberforce, a accompli. Eric Metaxas, l'auteur de Awazing Grace, résume 
superbement la magnifique réalisation du réformateur : 


Pour comprendre l'ampleur de ce que Wilberforce à fait, nous devons 
voir que la “maladie” qu'il a vaincue pour toujours n'était en fait ni la 
traite négrière ni l'esclavage. Aujourd'hui, l’esclavage existe toujours 
dans le monde à telle enseigne que nous ne pouvons difficilement 
comprendre. Ce que Wilberforce a vaincu était encore pire que 
l'esclavage, quelque chose de beaucoup plus fondamental et à peine 
visible d'où nous en sommes aujourd'hui : il a vaincu la mentalité 
même qui rendait l'esclavage acceptable et lui a permis de survivre et 
de prospérer pendant des millénaires. Il à détruit une façon entière de 
voir le monde, qui avait régné depuis le début de l'histoire, et il l'a 
remplacée par une autre façon. L'ancienne façon de voir les choses 
comprenait l'idée que le mal de l'esclavage était bon. Wilberforce à 
assassiné cette ancienne façon de voir les choses, et donc l'idée que 
l'esclavage était bon est morte avec elle. 


Même si l'esclavage continue d'exister ici et là, l'idée qu'il est bon est 
morte. L'idée qu'elle est inextricablement liée à la civilisation humaine, 
et qu'une partie de la façon dont les choses sont censées d’être, et 
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économiquement nécessaires et moralement défendables, a disparu 
suite aussi à la disparition de tout état d'esprit qui le soutenait. 


Wilberforce a renversé non seulement le point de vue de la civilisation 
européenne sur l’esclavage, mais presque sa perception de tout dans la 
sphère humaine ; et c’est pourquoi il est presque impossible de rendre 
justice à l’énormité de son accomplissement ; ce n'était rien de moins 
qu'un changement fondamental et important de la conscience 
humaine.58 
L'importance des réalisations de Wilberforce ne doit être perdue pour personne. 
Il a réussi à faire tomber un mur entier d'une vision du monde profondément 


enracinée et en à remplacer par une nouvelle ! 


Conclusion 


L'étude de la vision du monde doit être un exercice où les caractéristiques de base 
de la compréhension de la réalité d'un peuple contrastent avec la vision du monde 
biblique et sont effectivement remises en question dans les domaines où la culture 
exprime le plus clairement le principe de la mort qui a fait partie de la nature l'homme 
depuis la chute. 

En ce qui concerne les cultures traditionnelles, il ne sera pas surprenant 
d'apprendre, comme Hiebert l'a fait remarquer une fois, que la magie et l'occulte sont 
une source de vexation pour les missionnaires qui, pour la plupart, ont tendance à 
avoit une position équivoque envers ces pratiques et leurs hypothèses sous- 
jacentes.?° 

Bien qu'il y ait encore beaucoup de discussions sur l'ampleur de l'influence et du 
pouvoir occulte et démoniaque, je maintiens que la tâche principale du missionnaire, 
en ce qui concerne la prise en compte de la vision prédominante du monde, est 
d'attirer l'attention sur le portrait de l'univers offert dans Genèse 1-3. Laissez les gens 
se familiariser avec le compte de la création et laissez-les arriver à leurs propres 
conclusions ! Une telle approche contraste vraiment avec le type de colonialisme 
religieux auquel les missionnaires occidentaux ont été violemment accusés de 
participer (j'ajouterais souvent injustement).#l 

En ce qui concerne la culture occidentale, si certains des problèmes sont 
similaires à ceux rencontrés dans les cultures traditionnelles, ils trouvent leur centre 
d'intérêt ailleurs. Le principe de la mort, qui fait désormais partie intégrante de la 
nature humaine, se manifeste au moins de trois façons. Premièrement, la notion de 
la vérité absolue, particulièrement en ce qui concerne la moralité et les revendications 
religieuses, est presque complètement érodée. Cette situation est malheureusement 
en train de semer les graines du totalitarisme idéologique et politique.# 
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Deuxièmement, la cession de la tradition judéo-chrétienne donne naissance à une 
érosion terrible de la sainteté de la vie et d’une perte rapide de confiance du cerveau 
des trois-livres de relever les défis de l'existence humaine. Le consensus mondial 
concernant l'avortement en tant que grand solutionneur de problèmes est la preuve 
de la première, et la perception radicale de l'environnementalisme des humains 
comme une aberration évolutive incontrôlée qui menace de détruire la planète est 
celle de la seconde. 

Il incombe également aux missionnaires travaillant dans un environnement 
séculier d'enquêter sur la mythologie de leur culture. À cet égard, l'évolutionnisme 
(ou le darwinisme comme certains préfèrent le dire),® qui doit être distingué de la 
théorie de l'évolution, fonctionne pratiquement comme un mythe moderne et peut 
à juste titre être identifié comme l'un des facteurs les plus puissants de l'érosion rapide 
de la notion de dignité humaine.? 

Quel que soit le contexte culturel, les hommes et les femmes ont tous une chose 
en commun : ils affichent constamment une hostilité innée envers le Dieu vivant 
(Matthieu 15:19 ; Col. 1:21).# L'une des conséquences les plus graves de cette réalité 
est idéologique. Dans une démonstration éblouissante de perspicacité dans la nature 
et l'histoire humaines, CS Lewis a observé une fois que les êtres humains, laissé à 
eux-mêmes, graviteront naturellement vers le panthéisme, un système de croyances 
que le grand apologiste chrétien a judicieusement désigné comme le « penchant 
naturel permanent de l'esprit humain. »° 

Si la propension au panthéisme est assez facile à détecter dans les cultures 
traditionnelles, elle n'en est pas moins réelle dans les pays où la modernité a fourni la 
vision dominante du monde. Il suffit de penser à la montée de la croyance au 
surnaturel et à l'effondrement de la distinction ontologique entre l'homme et la 
nature. 

Alors que la société occidentale évite de plus en plus la vision du monde judéo- 
chrétienne pour embrasser toujours des nouvelles versions du panthéisme, les 
missionnaires ont une opportunité extraordinaire de défier une idéologie ancienne 
en résurgence qui ne laissera la mort et le chaos que si elle n'est pas opposée. Si Lewis 
avait raison et que le panthéisme n'a « à la longue, qu'un seul adversaire vraiment 
redoutable - à savoir le christianisme, »° alors il incombe à ceux qui sont en première 
ligne de la sensibilisation de l'Église de la défier en exposant avec confiance le portrait 
de réalité trouvée dans le compte de création de la Genèse. Ce faisant, ils 
contribueront non seulement au bien-être de la culture, mais jetteront également des 
bases théologiques plus solides pour soutenir de véritables conversions en Christ et 
résister par la suite aux impulsions syncrétistes (Col. 1:15-20). 
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Notes 


1 Révisé de l'article publié précédemment “The Missional Relevance of Genesis 1— 
3,” by Pierre Gilbert, Direction (Vol. 43 No. 1), Spring 2014. 


2 Bien que je ne souhaite pas créer une dichotomie artificielle entre la conversion et 
le discipulat, dans l'anabaptisme, il y a eu une tendance malheureuse pour ce 
dernier à éclipser le premier. Comme le fait remarquer avec justesse C. Arnold 
Snyder, « le discipulat ne peut pas constituer la caractérisation globale de la vie 
chrétienne ni, plus précisément, son point de départ absolu. La question de savoir 
comment naître dans la famille de Dieu doit être posée » (« Bread, not Stone: 
Refocusing an Anabaptist Vision, » lion 13 [Spring 2012]: 64-73). 

3 Le livre d'Ecclésiaste fournit un excellent exemple d'une telle approche. Pour une 
discussion détaillée, voir Pierre Gilbert, « Fighting Fire with Fire : Divine 
Nihilism in Ecclesiastes, » Direction 40 (2011), 65-79. 


4 La caractérisation de Dieu par l’apôtre Jean comme amour (1 Jean 4:8) implique 
que Dieu ne prendra jamais personne de force, amour étant lantithèse ultime et 
absolue de la contrainte 


5 Le Chuck Colson Center for Christian Worldview (Centre Chuck Colson pour la 
Vision du Monde Chrétienne) représente l'une des organisations les plus récentes 
à porter une attention particulière à cette question et à souligner l'importance 
d'articuler une vision chrétienne du monde. 


6 Je suis devenu convaincu qu'une première focalisation sur la vision du monde 
peut être essentielle pour fournir des aperçus significatifs d'une culture et faciliter 
la création de ponts significatifs entre celle-ci et l'Evangile. 


7 L'intention de cette discussion est principalement illustrative et suggestive. Dans 
le contexte d'un tel article, il est impossible d’expliquer toute l'étendue des visions 
du monde qui caractérisent les sociétés humaines et des modèles de 
contextualisation nécessaires pour rendre les éléments d'une vision du monde 
biblique pertinents pour eux. Pour un traitement plus approfondi de ces 
questions, voir Paul G.Hiebert, Transforming Worldviens (Grand Rapids: Baker 
Academic, 2008) and Paul G. Hiebert and Eloise Hiebert Meneses, Ircarnational 
Ministries (Grand Rapids: Baker Books, 1995). 

8 Pour une définition détaillée de la vision du monde, voir James Sire, The Universe 
Next Door, 4th ed. Downers Grove : InterVarsity Press, 2004 [1988]). Hiebert 
propose un traitement très perspicace de la notion de la vision du monde en 
relation avec l'entreprise missionnaire dans Transforming Worldviews, 13-30. See also 
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Brian J. Walsh and J. Richard Middleton, The Transforming Vision Downers 
Grove: Inter Varsity Press, 1984). 


9 Hiebert, Transforming Worldviews, 15. 
10 Transforming Worldviews, 84. 


11 Cela est particulièrement vrai lorsque les individus sont confrontés à un fait si 
incompatible avec leur compréhension de la réalité qu'il oblige à réévaluer leur 
système de croyances. Dans de tels cas, ils peuvent soit nier la réalité du 
phénomène, vivre avec un degré encore plus élevé de dissonance cognitive, soit 
permettre aux nouvelles données de modifier leur vision du monde. 


12 La notion d'une vision du monde biblique implique la présence d'un foyer 
théologique dans l'Ancien et le Nouveau Testament, mais les érudits ne sont pas 
unanimes sur cette question. Elmer Martens plaide de manière convaincante pour 
la notion de foyer théologique en ce qui concerne l'Ancien Testament dans God's 
Design, 3rd ed. (North Richland Hills: Bibal Press, 1998), 3-19. Pour un aperçu du 
débat en ce qui concerne l'Ancien Testament, voir Walter Brueggemann, Theo/ogy 
of the Old Testament Minneapolis : Fortress Press, 1989), 1-114. Pour une étude 
des questions relatives à la théologie du Nouveau Testament, voir I. Howard 
Marshall, New Testament Theology ( Downers Grove: Inter Varsity Press, 2004), 17- 
48. 


15 Voir Grant Osborne, Hermenentical Spiral Downers Grove: IVP, 1991), 149-151; 
153-260. 


14 En ce qui concerne la signification du récit de la création, l'évaluation du texte de 
Wilbert R. Shenk concernant la mission vaut la peine d'être mentionnée : « Le 
point de départ pour réfléchir à une approche biblique de la stratégie doit être une 
considération de l'initiative missionnaire de Dieu. Genèse 1-3 forme un 
prolégomène au reste de l'Écriture reliant la création, la mission et la 
rédemption. » voir Gordon J. Wenham, Genesis 1-15, Word Biblical Commentary 
(Waco : Word books, 1987), xliv. 


15 J'utilise « cananéen » et « mésopotamien » de façon interchangeable, car la culture 
mésopotamienne était largement diffusée à l'ouest. Voir Gordon J. Wenham, 
Genesis 1-15, Word Biblical Commentary (Waco: Wotd books, 1987), xliv. 


16 Pour plus de détails relativement à l'objectif de ce texte, voir Yehezkel 
Kaufmann, The Religion of Israel: From Its Beginnings to the Babylonian Exile (Chicago: 
University of Chicago Press, 1960), 60-63; Jean Bottéro, « Le Dieu de la bible, » 
in La plus belle histoire de Dieu: Qui est le Dieu de la bible? Paris : Seuil, 1997) ; 
Naissance de Dieu : la Bible et l'historien (Paris : Gallimard, 1986). Il convient de noter 
que la majorité des érudits critiques attribuent une date postexilique à Genèse 1— 
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3, considérant n’importe quelle association avec la période mosaïque comme 
ténue. Quoi qu'il en soit, nous devons nous rappeler que la datation des textes 
bibliques est, au mieux, une entreprise très imprécise et subjective. Sur une 
datation précoce du récit de la création, K. A. Kitchen, Or #he Reliability of the Old 
Testament (Grand Rapids : Eerdmans, 2003), 423-427. 


17 Voir Gerhard F. Hasel, “The Polemic Nature of the Genesis Cosmology,” 
Evangelical Quarterly 46 (1974): 81-102 et Pierre Gilbert, Demons, Lies & Shadows 
(Winnipeg: Kindred Productions, 2008), 45-50, 54. 


18 À cet égard, le livre des Hébreux représente un excellent exemple d'argument 
conçu pour persuader les chrétiens juifs de résister à la tentation de retourner au 
judaïsme ou d'intégrer des éléments de leur ancien système de croyance à leur foi 


nouvellement retrouvée en Christ. 


19 Paul Hiebert, “The Flaw of the Excluded Middle,” in Anthropological Reflections on 
Missiological Issues (Grand Rapids: Baker Books, 1994), 200. First published in 
Missiology: An International Review 10, 1 (January 1982): 35-47. 


20 Pour plus de détail voir Gilbert, Demons, 46-50. 


21 Une traduction de ces mythes se trouve dans James B. Pritchard, Ancient Near 
Eastern Texts Relating to the Old Testament, 3rd ed. (Princeton: Princeton University 
Press, 1969). Voir aussi Victor H. Matthews and Don C. Benjamin, O/4 Testament 
Parallels, 2nd ed. (New York/Mahwah: Paulist Press, 1997 [1991], 9-18 (Enuma 
Elish), 31-40 (Atrahasis) and Stephanie Dalley, Mptbs from Mesopotamia (Oxford: 
Oxford University Press, 1989), 228-277 (Enuma Elish) and 1-38 (Atrahasis). 


22 Pour un résumé succinct de la vision du monde mésopotamienne voir Jean 
Bottéro, Religion in Ancient Mesopotamia, ad. Teresa Lavender Fagan (Chicago : 
The University of Chicago Press, 2001). Voir aussi Gilbert, Deons, 50-53. 

3 Voir en particulier Hasel, “Genesis Cosmology,” 81-102. Kaufmann examine 
plus largement le caractère unique de la religion israélite dans son livre The Religion 
of Israel. 


24 Sauf indication contraire, toutes les citations des Ecritures sont tirées de la New 
Taternational Version (1984). 


25 Le mérisme, « les cieux et la terre, » est destiné à être tout compris (voir 
Wenham, Genèse, 15). 


26 Christopher Kaiser écrit : « Une foi opérationnelle en Dieu en tant que créateur 
était un facteur vital dans le développement de toutes les branches de la science 
jusqu'à la fin du XVIIIe siècle. » Creation and the History of Science (London: 
Marshall Pickering; Grand Rapids, MI: Eerdmans, 1991), 273. Pour une 
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discussion plus détaillée de la relation entre le développement de la science et la 
croyance en la création, voir Stanley L. Jaki, Coswos and Creator Edinburgh : 
Scottish Academic Press, 1980), 112-141. Cette expression est empruntée à 
l'historien français Pierre Chaunu. 


27 Cette expression est empruntée à l'historien français Pierre Chaunu. 


28 Ce résumé se compare également bien avec le résumé de la vision du monde de 
Walter Brueggemann attestée dans la littérature hébraïque sur la sagesse, qui, dans 
une large mesure, semble refléter la théologie de la création. Pour plus 
d'informations, voir In Man We Trust (Atlanta: John Knox, 1972), 13-28. 


2 Notez l'allusion à l'image de Dieu comme justification contre le meurtre dans 
Gen.9:6. 


30 Voir aussi Gen.4:6-7, où la notion de la responsabilité personnelle et de 
culpabilité est appliquée à Caïn. 

31 Les appels et les exhortations à choisir Dieu dans la Torah (voir par exemple, 
Exode 20:1-17, 22-23 ; Deut. 26:16-27: 8) et le corpus de la sagesse (Prov. 1:8-19 ; 
2:1-22 ; 3:1-18 ; etc.), l'utilisation du motif de la malédiction et les appels répétés à 
se repentir trouvés dans les livres prophétiques (pour plus de détails see Pierre 
Gilbert, “The Function of Imprecation in Israels Eighth-Century Prophets,” 
Direction 35 [2006]: 44-58), ainsi que les nombreux appels et exhortations du 
Nouveau Testament à croire en Christ et à lui rester fidèles tel qu'illustrent 
amplement cette affirmation (Mt 19:16-30 ; 28:16-20 ; Marc 5:1-20 ; Jean 3:16 ; 
Actes 2:40-41 ; Rom.1:16 ; 3:22 ; 6:12-14 ; 12:1-2 ;etc.). 

32 À cet égard, nous devons prendre à cœur l'avertissement de Dieu à Ézéchiel : 

« Quand je dis au méchant : ‘O méchant homme, tu mourras sûrement, et vous 
ne parlez pas pour le dissuader de ses voies, ce méchant l'homme mourra pour 
son péché, et je te tiendrai responsable de son sang. Mais si vous avertissez le 
méchant de se détourner de ses voies et qu'il ne le fasse pas, il moufra pour son 
péché, mais vous vous serez sauvé » (Ézéchiel 33:8-9). 


3 Je ne me sens jamais entièrement à l'aise d'utiliser le terme « pratique » pour 
désigner la praxis. Qu'elles soient explicitement formulées ou non, les pratiques et 
les compétences du ministère supposent, exigent et expriment toujours un cadre 
théorique. 


#4 Sur le plan épistémologique, je me rends compte que certains lecteurs peuvent 
rejeter ces commentaires comme insupportablement naïfs. Dans cette ère 
postmoderne, il n'est plus à la mode de parler en termes d'un corps de qui vérité 
qui fonctionne comme un point de référence absolu. Mais, comme avec 
beaucoup d'autres choses, le postmodernisme finira par se révéler être une autre 
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mode qui s'effondrera sous ses propres contradictions épistémologiques internes. 
Ceux qui souhaitent aller plus loin peuvent consulter Alvin Plantinga, “Christian 
Philosophy at the End of the Twentieth Century,” in Christian Philosophy at the 
Close of the Tentieth Century, ed. Sander Griffioen and Bert Balk (Kampen: Kok, 
1995), 29-54. 


35 Comme Mark Baker le démontre dans in Proclaiming the Svandal of the Cross (Grand 
Rapids: Baker Academic, 2006) et Recovering the S'candal of the Cross Downers 
Grove: Inter Varsity Press, 2011), le Nouveau Testament utilise une multiplicité 
d'images pour analyser la signification de la croix. Bien que ce ne soit pas mon 
intention ici de remanier les termes du débat sur l'expiation, il se trouve que je 
suis du côté de ceux qui croient, comme l'église l'a depuis le début, que la mort de 
Christ a été provoquée par une nécessité ontologique. Au niveau le plus 
élémentaire, le témoignage biblique lie sans équivoque la mort du Christ à un 
impératif de justice absolue qui fait partie intégrante de la nature même de Dieu 
(voir par exemple Gal. 3:13 ; Marc 10:45 ; 14:36 ; 2 Cor. 5:21). Pour un traitement 
succinct des termes contemporains du débat, voir N.T. Wright, Justification 
(Downers Grove : Intervarsity, 2009). 


3% C.S. Lewis, The Problem of Pain (New York: HarperSanFrancisco, 1996 [19401), 
48-62. 


37 En fait, il est surprenant de voir dans quelle mesure l’idéologie l'emportera sur les 
notions courantes de compassion dans certaines conditions. Dans un court article 
où il réfléchit sur la politique d'enfance introduite par le gouvernement chinois en 
1978, le journaliste canadien Mark Steyn offre un exemple choquant de l'impact 
désastreux de l'idéologie totalitaire sur quelque chose d'aussi fondamental que 
l'amour maternel dans la Chine rurale dans « Throw it in a Stream, » National 
Review Online, February 25, 2010, accédé 15 août, 2013, 
http://www.nationalreview.com/corner/195450/throw-it-stream-mark-steyn 


38 William Wilberforce, Awazing Grace: William Wilberforce and the Heroic Campaign to 
End Slavery New York: HarperCollins Publishers, 2007), xv. 


3 Sur cette question, voir en particulier son article original : « The Flaw of the 
Excluded Middle. » 


40 Comme l'objet de cet article est principalement axé sur la question de la vision du 
monde, j'ai délibérément évité d'aborder la question de la possession démoniaque. 
Cependant, j'offre quelques conseils concrets sur la façon de faire face à ce 
phénomène dans Deons, 103-134. 


#1 À cet égard, Mark Andrew Ritchie a offert une critique dévastatrice de la position 
selon laquelle l'activité missionnaire a été fondamentalement préjudiciable aux 
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cultures traditionnelles. Pour plus d'informations, voir son Spérif of the Raïnforest: A 
Yanomamÿ Shaman’s Story, 2nd ed. (Chicago: Island Lake Press, 2000 [1996/]). 


#2 Dans la culture occidentale, la croyance à la magie et à la superstition s'est 
historiquement manifestée par un intérêt pour le mouvement New Age, et plus 
récemment par la fascination renouvelée de la culture populaire pour le surnaturel 
(les films et les livres sur le thème des vampires ne sont qu'un exemple). 


#4 Pour paraphraser C.S. Lewis et G. K. Chesterton, soit nous sommes tous 
gouvernés par la loi de Dieu, soit nous serons soumis à la tyrannie de quelques 
hommes puissants. Lewis développe longuement ce thème dans The Abolition of 
Man. Harper San Francisco, 2001 [1944]. Chesterton examine cette question 
dans The Appetite of Tyranny (West Valley City: Waking Lion Press, 2008 [1915]. 


# L’historien quantitatif français, Pierre Chaunu, a beaucoup écrit sur la valeur 
intrinsèque de la vie humaine et la capacité de l’homme à relever les défis de 
lPexistence humaine sans recourir à des « solutions » radicales telles que les 
mécanismes de contrôle des populations parrainés par l’État ou l'avortement. 
Voir, par exemple, La mémoire ef le sacré (Paris : Calmann-Lévy, 1978). 


#5 Jaki écrit : « Darwin admet lui-même que l'échec de la recherche géologique à 
produire infiniment les nombreuses gradations fines entre les espèces passées et 
présentes comme l'exige la théorie... reste aussi pertinent que jamais. Ce qui 
trahit le plus efficacement le darwinisme, c'est la foi presque mystique exprimée 
pat ses partisans face à l'absence de preuves et même aux preuves contraires » 
(Jaki, Cosmos and Creator, 120). En ce qui concerne la propre évaluation de Darwin 
de l'importance des archives fossiles pour confirmer sa théorie, voir The Origin of 
Speries, 6th ed. (London : John Murray, 1876), 265. 


46 C.S. Lewis discute longuement le mythe de l'évolutionnisme dans « The Funeral 
of a Great Myth, » in Christian Reflections (Grand Rapids : Eerdmans, 1967), 82-93. 


47 Jaki fournit une explication perspicace de la relation de cause à effet entre les 
deux : « Le darwinisme est un credo non seulement avec des scientifiques engagés 
à documenter le rôle universel de la sélection naturelle. C'est un credo avec des 
masses de gens qui ont au mieux une vague notion du mécanisme de l'évolution 
proposé par Darwin, et encore moins compliqué par ses successeurs. De toute 
évidence, l'appel ne peut être celui d'une vérité scientifique, mais d'une croyance 
philosophique qui n'est pas difficile à identifier. Le darwinisme est une croyance 
en l'absence de sens de l'existence » (Jaki, Coswos and Creator, 115). 


#8 Empiriquement, cela est probablement mieux mis en évidence par la propension 
de l’humanité et l'impulsion incessante à faire la guerre. 


4 C.S. Lewis, Miracks (New York: The Macmillan Company, 1947), 101. 
50 Lewis, Miracles, 101. 
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Questions d'étude 


1. Discutez l'assertion de Gilbert selon laquelle faire des disciples est à la fois une 
«science en ce qu'elle implique la transmission d'un certain type 
d'information (et) … le mystère dans ce discipulat est une transformation 
spirituelle. » 


2. Êtes-vous d'accord avec cette affirmation : «la transmission de la vérité 
propositionnelle, qui englobe la doctrine chrétienne et les éléments de base 
de la vision biblique du monde, est essentielle à la fois pour la sensibilisation 
et le discipulat ? » Pourquoi ou pourquoi pas ? 

3. Où commence la bonne nouvelle de Dieu, dans le récit de la création ou à 
la croix ? Expliquez. 


Quelques legs sont gardés pour 
plus tard : aventure en 
anthropologie missionnaire 


Phillip A. Bergen 


«.… J'essaie de trouver un terrain d'entente avec tout le monde, en faisant tout ce 


que je peux pour sauver quelques-uns. »! 


n peut faire de l’anthropologie sans pour autant être missionnaire, mais on ne 
O peut pas vraiment être un missionnaire efficace sans pour autant faire de 
Panthropologie. Il peut être argumenté que Paul a été le premier anthropologue 
missionnaire. Les missionnaires qui suivent l'exemple de Paul (cherchant d'abord à 
comprendre les autres — puis à leur faire comprendre Christ), ont finalement 
contribué à créer la science de l'anthropologie et continuent à l'influencer de manière 
fondamentale? Dans l'histoire de l'Église, la plus grande valeur de l'anthropologie 
missionnaire reste la même : ouvrir la voie à l'apparition des signes d'une vie nouvelle 
en Christ là où ils n'étaient pas auparavant. C’est la raison pour laquelle 
Panthropologie est appelée « l’étude numéro un pour... les missionnaires. » 


Phillip A. Bergen (B.A., Fresno Pacific University) et avec son 
épouse Carol sont des missionnaires de MB au Burkina Faso 
depuis 1990. Ils servent le groupe de peuples Nanerige avec la 
traduction de la Bible, lalphabétisation, l’évangélisation et 
Pimplantation des églises. Phillip a récemment publié Ye faabe : 
À day in the life of a Nanerige family (Ye Faabe : Une journée dans 
la vie d'une famille Nanerige) (Bergen Books, 2013). 
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Avoir commencé le service missionnaire sans maîtriser au préalable une bonne 
païtie de ce que je partage ici, et avoir donc dû l’apprendre de façon difficile, c’est 
avec une grande humilité que je partage les histoires et les conseils suivants. En 
réalité, il y a trop à apprendre pour qu'une personne puisse être experte dans tout ce 
que les missionnaires interculturels doivent essayer de faire pour apporter l'Évangile 
dans des endroits où l'Église n'existe pas encore. Pourtant, avec la présence du Saint- 
Esprit en nous, très souvent, un petit conseil peut beaucoup nous aider à assister les 
autres à s'unir et à faire ce que Christ a demandé : lui obéir. 


La communication 
« Les missions chrétiennes ont essentiellement pour tâche la communication... »4 


Le chef, de par son emplacement stratégique sous l'arbre du village, a vu l'arrivée 
des visiteurs canadiens qu'il attendait. Poussiéreux après une matinée de travaux sur 
le terrain, pieds nus et en vêtements de travail en lambeaux, il a rompu le protocole 
et est allé les saluer avant qu'ils ne soient venus # saluer. Son geste en disait long. 

Quand j'ai vu le chef arriver, j'ai voulu expliquer aux Canadiens en visite à quel 


point ils étaient honorés. Mais avant que je puisse le faire, leur leader, désireux 
également d'accomplir s4 mission de communication, a saisi l’occasion. Après tout, 
il avait parcouru un long chemin et avait peu de temps à perdre. Il allait obtenir au 
fond de ce qui se passait réellement dans le travail. Sans attendre les présentations 
adéquates, le leader canadien m'a demandé de traduire ses mots pour le chef : 


« Alors ! Que penses-tu de notre gars ici ? » Ma signification. 


La question et sa synchronisation étaient inappropriées. Toujours désireux 
d'honorer mes invités, je devais décider quoi faire à propos de la collision de cultures 
qui se déroulait. Est-ce que je m'arrête et explique à mes invités où ils se trompent ? 
Faut-il choisir la tromperie et changer leurs mots en d'autres mots qui iront mieux ? 
Connaissant le chef tel que je le connaissais, j’ai décidé de lui interpréter le contexte 
relationnel et de partager la question de l'invité. Produisant un sourire ironique mais 
excusé, j'espérais dire : « S'il te plaît, pardonne à mon peuple. Ils ne savent pas ce 
qu'ils font lorsqu'ils communiquent d'une culture à l'autre - mais sentez-vous libre 
d'être vous-même, » ai-je traduit leurs mots. Le chef répondit sur-le-champ avec une 
étincelle dans les veux : « Certaines feuilles juste tombent, se décomposent, sont balayées et nous 
ne pensons plus jamrais à elles. » 

Je ris. Le chef sourit. Impressionné, mais pas étonné par sa sagesse (il n’était pas 
le chef pour rien), je le remerciai et partageai ensuite ses paroles avec les invités. 


« Ce qui Pestacade à claire voie ! » Lança l'un d'eux. Le reste était assommé. 
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Le chef, voyant leurs réactions, était satisfait. Il ne ferait aucun effort 
supplémentaire pour les aider car il avait choisi ses mots avec soin et voulait que 
j'aide les invités à rattraper leur retard. Prenant le bâton de communication qui 
m'avait été passé sous silence, j'ai dit aux Canadiens que j'avais une idée de ce que 
voulait dire le chef, mais pour être sûr que je devrais lui poser une question. J'ai 
d'abord partagé les mots suivants avec les visiteurs canadiens, puis en souriant, je les 
ai partagés avec le chef : 


«Chef, certaines feuilles sont-elles soigneusement sélectionnées, séchées et 
stockées pour être utilisées plus tard comme nourriture et médicament ? » 
Un sourire apparut sur son visage. « Bien sûr, » dit-il. 


Alors comment vas-tu ? Prêt à expliquer ce que le chef voulait dire ? Quelqu'un 
était prêt à parler au chef ce jour-là. Certaines personnes souhaitant communiquer 
ne seraient pas prêtes avant d’avoir effectué beaucoup de travail. C'est ça le truc. 
Comme il a été dit : « Le message qui compte vraiment est celui qui est reçu, pas celui 
qui a été envoyé.» Le fait de savoir, lorsqu'un message est envoyé, qu'il sera 
correctement compris, constitue tout le « jeu de balle. » Les gens ne commencent pas 
à gagner à ces jeux simplement parce qu’ils le veulent. 

Comme les anthropologues le savent, le foyer en établissant la compréhension 
interculturelle est double : premièrement, collecter des données précisesé sur les 
éléments qui ouvrent les portes à la compréhension dans une culture donnée et, 
deuxièmement, tester l’exactitude de ces données en les utilisant pour renforcer 
relations de travail avec d'autres êtres humains. D'après mon expérience, j'avais un 
énorme avantage relationnel à cet égard. Je n'étais pas venu juste pour recueillir des 
données. J'étais là pour offrir aux gens la possibilité d'écouter les Écritures dans leur 
propre langue. En accord avec mon objectif, le chef espérait que je pourrais adopter 
ses méthodes pour pouvoir faire ce travail. Il avait l'intention de veiller à ce que je 
réussisse. Certaines feuilles sont conservées pour plus tard. 

La préparation nécessaire pour établir une bonne communication en vue d'une 
recherche anthropologique approfondie et du travail missionnaire est 
fondamentalement la même. Les personnes qui au début ne se connaissent pas 
doivent créer un cadre de référence commun pour leur nouvelle relation. À païtir de 
là, ils peuvent visualiser le but/la destination de leur partage et parvenir à une 
compréhension mutuelle de manière à atteindre l'objectif. Plus ce travail préliminaire 
de construction de fondations relationnelles est achevé, plus le travail d'apprentissage 
de la communication est meilleur. Ce travail avait été fait entre nous missionnaires et 
les personnes de la communauté avec lesquelles nous vivions. À titre de preuve, le 
chef lui-même avait récemment coupé le ruban en ouvrant la nouvelle église 
mennonite de son village. À présent, il se sentait libre de parler « à sa manière » avec 
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certaines des personnes qui avaient payé pour la construction, confiant que ses 
paroles seraient expliquées. 

Voici certains des principes qui ont été suivis pour établir le type de 
communication qui avait lieu dans le cas ci-dessus : 


1. Commencez par expliquer les résultats escomptés du travail aux responsables locaux qui 
peuvent l'aider à réussir” Le chef avait accepté l’objectif missionnaire qui était 
de livrer les points saillants de la Parole de Dieu traduits dans sa propre 
langue. C’est à la fois la façon dont ses relations avec les missionnaires ont 
débuté et comment l'alliance l’a gardé au travail pour les aider. De cette 
manière, quelque chose d’important avait commencé : la réciprocité.$ Le 
chef et les missionnaires se fournissaient au besoin des biens vitaux. Une 
appréciation a été exprimée et les communications se sont améliorées 
parallèlement. 


2. Trouvez un moyen de recevoir les nouvelles de la part de la communauté d'accueil ce qu'elle 
pense des progrès de l'œuvre (et des missionnaires). La communauté d'accueil a 
besoin de voir la sincérité, l'ouverture d'esprit pour admettre un 
comportement inapproprié et la capacité d'apprendre et de changer de la 
paït de ses invités. Ce type de rétroaction était une pratique courante entre 
les missionnaires et le chef, et contribuait à jeter les bases pour 
l'établissement crucial de la confiance dans leurs relations.? 


3. Des chercheurs qui font preuves d'une attention passionné d'exemples de la vie en Christ 
et heureux d'expliquer comment ils ont réussi à rencontrer moins d'obstacles 
interbersonnels1® La sincérité de la part des missionnaires à permis de 
désarmer la saine résistance aux étrangers résultant de la crainte de 
dommages au statu quo que les étrangers causent habituellement. 

Dans Matthieu 10:11-15, nous écoutons Jésus conseiller ceux envoyées pour 
communiquer la Bonne Nouvelle que si une communauté les rejette y compris leur 
message, qu'ils passent à l’autre. En d'autres termes, il leur a demandé de faire des 
recherches sur la situation - d'obtenir des retours positifs de la part de la communauté 
d'accueil sur la réceptivité générale aux objectifs du projet et de donner suite à ces 
informations. N'ayez pas peur de faire ce que Jésus a dit de faire. Servez-vous de vos 
objectifs pour construire un pont dans la vie de la communauté. Aussi important : 
découvrez dès que possible si vous perdez votre temps. Rien ne contribuera à créer 
la confiance nécessaire, telle que la transparence et l'intégrité dans votre travail, et 
inversement. 

Revenons aux feuilles séchées : Alors qu'est-ce que le chef a dit aux Canadiens 
avec sa métaphore ? Voyons combien de conseils anthropologiques nous pouvons 
tirer des paroles d’un chef de communauté au destinataire de la mission : 
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Sur choisir soigneusement ses mots. Ayant été maltraité, le chef du peuple sait 
le voir arriver. Les personnes qui sont plus intéressées par leur propre agenda que 
par le fait qu'elles soient chaleureuses sont souvent au premier plan de certains efforts 
visant à se servir du pouvoir de prendre plutôt que celui de donner de bonnes choses. 
Avec le respect proportionné des souffrances que son peuple a déjà endurées aux 
mains de mauvaises personnes, une douce énigme, l'utilisation de la métaphore et la 
patience de la laisser pénétrer à l'intérieur sont une noble incitation pour les invités à 
ralentir la cadence pour tenter de trouver leur meilleur avant la conversation, 
montrant des signes de mal tourner, devient pire. Le chef croyait en ses invités et en 
leur objectif suffisamment pour leur montrer cette patience. 

Sur l'humilité. Les gens doivent combattre une fierté corrosive toute leur vie. 
Les personnes les plus dignes de respect seront suffisamment astucieuses pour percer 
un peu d'ironie humoristique dans le but de les aider à gagner cette bataille intérieure. 
Tant que le missionnaire (et ses invités) est facilement taquiné, sa fierté est en test et 
il est toujours utile à la communauté. Sourire, quand il était lié à un balayage de la 
cout, était un bon signe que la saine humilité était en action. 

S'amuser. Les personnes craintives cessent souvent de penser clairement et font 
des erreurs regrettables. L'ironie est la mère de l'humour, et un peu d'humour est ce 
qu'il faut au plus fort moment pour rappeler les gens du bord des gaffes causées par 
le stress. Il est donc amusant de comparer le missionnaire (et éventuellement l'invité 
qui a posé la première question) à un balayage de la cour. Les personnes fortes et les 
plus utiles qui utilisent leur force pour aider les autres, transforment souvent de 
grandes choses effrayantes en choses gérables, voire divertissantes, en utilisant 
l'humour pour apporter la bonne perspective au moment présent. 

Sur poser une question de clarification. Dans la société du chef, n'importe 
quel message important recevra une importante rétroaction qui montre exactement 
comment le destinataire comprend le message et toute action suggérée par l’auditeur. 
La réponse du missionnaire à l’utilisation de la métaphore du chef devait être 
réutilisée correctement, confirmant ainsi d’une manière aussi subtile qu’une 
compréhension complète avait eu lieu. Avec son sourire et sa question, le 
missionnaire suggérait que ses invités et lui-même essaient d’être le genre de feuilles 
que l’on recueille et utilise. Certaines questions mettent d'autres sur la défensive. Par 
contre, d’autres ouvrent la relation pour aller plus loin. Il faut apprendre à produire 
les bonnes. 

Sur les feuilles. Les chefs sont des paysans pratiquant une agriculture de 
subsistance et dépendent des feuilles pour se nourrir et se soigner, sachant comment 
les conserver au mieux pendant la difficile saison sèche, quand on ne peut en trouver 
de nouvelles. La façon locale de dire « soigner quelqu'un » consiste à «utiliser des 
feuilles. » Les meilleures feuilles ne sont pas considérées comme allant de soi, mais 
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cueillies, séchées et préservées. Le chef voit la Parole de Dieu de cette façon. Les 
missionnaires laident à obtenir le meilleur matériel qu’il puisse imaginer. Par 
conséquent, les deux méritent d’être soignés (la Parole de Dieu et les missionnaires). 
Lorsque la communication difficile réussit, elle a le plus souvent un but. Les deux 
païties en tirent quelque chose de précieux. 

Un pont de communication avait été construit et utilisé ce jour-là entre deux 
groupes de personnes. Le pont avait été construit des deux côtés, en même temps. 
Les missionnaires et la population locale l'avaient construit ensemble. Ceux qui ont 
fait le travail avaient à la fois l’intention de trouver des raisons d’espérer dans la Parole 
de Dieu et de trouver continuellement de nouvelles raisons de se respecter 
mutuellement.!! C’est une bonne raison d’investir dans le travail de communication 


Histoires de pouvoir 


Imaginez ceci : un enfant à votre charge s'effondre soudainement. C’est un 
moment de vie ou de mort. Que faire ? 


1. Agenouillez-vous et priez. Appelez ensuite les autres pour faire de même. 
C'est tout. 


2. Appelez pour une assistance d'urgence. Essayez vos compétences en 
premiers soins pendant que vous attendez. 


3. Soulevez la chemise de l'enfant et regardez pour voir si l'amulette de 
pouvoir magique que vous avez achetée est toujours attachée autour de la 
taille de l'enfant. Voyant qu'il manque, attachez rapidement un autre. 


4. Panique. Capable de penser à rien de mieux, jetez l'enfant à l'arrière de votre 
camionnette et arrachez-vous en diagonale à travers un champ de coton 
cahoteux déversant un tuyau d'arrosage le long du chemin car vous avez 
oublié de dételer la remorque que vous tiriez.!2 


Cette liste est tirée des expériences réelles des personnes que j'aime. Dans chaque 
cas, l'enfant s’est rétabli et les actes de la personne responsable ont été crédités de sa 
survie. Le fil conducteur qui relie ces quatre épisodes est le suivant : au moment de 
la crise, aucun des différents soignants n'imaginait ne pas faire ce qu'ils faisaient 
quand ils devaient faire quelque chose. Observer ce que les gens font réellement 
lorsqu'ils sont confrontés à des problèmes de vie est le moyen le plus sûr de 
comprendre ce qu'ils croient.!3 Derrière les actions de chaque personne, il y avait une 
histoire qui expliquait ce qu'il fallait faire pour avoir le pouvoir d'empêcher la mort. 
Quoi que nous fassions en tant que missionnaires pour atteindre des groupes de 
personnes non atteints, nous devons avoir accès à ces histoires. 
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L'histoire du pouvoir! qui a guidé la vie de chaque soignant a été à la fois partagée 
avec leur communauté et tellement intégrée à la vie qu’elle allait de soi. Étant donné 
que la plupart de l'anthropologie est réalisée par des étrangers nouvellement arrivés, 
ils ont tendance à avoir du mal à entendre ces histoires. Et comme ils parlent à peine 
la langue (voire pas du tout ; de nombreux chercheurs que j'ai rencontrés ont 
embauché un traducteur local), et puisque cette chose que nous regardons - des 
personnes vivant dans leurs propres histoires de pouvoir - est si difficile à percevoir 
de l'extérieur, les anthropologues utilisent une technique appelée «observation 
patticipante »!$ pour les aider à les débloquer. L'idée est qu'en étant là pour voir les 
choses se produire, on peut commencer à collecter des données scientifiques 
spécifiques sur qui a fait quoi, quand ils l'ont fait et dans quelles circonstances. Au fil 
du temps, avec suffisamment de ce type d'informations, en les comparant à la vie 
d'autres personnes qui se comportent de manière similaire dans des endroits où les 
histoires intérieures du pouvoir sont déjà connues, l'anthropologue peut commencer 
à établir des détails de l'histoire dans la culture cible qui explique pourquoi ils font ce 
qu'ils font. Ce processus est similaire à la façon dont les linguistes ont déchiffré un 
système d'écriture auparavant inconnu trouvé avec deux autres langues connues sur 
la pierre de Rosette.!6 Les données sont collectées pour ceci soit fait, mais rappelez- 
vous la deuxième tâche de faire de bonnes recherches : évaluer l'exactitude des 
données. Nous ne comprendrons jamais vraiment les histoires de pouvoir qui 
guident la vie des gens tant que notre compréhension n'aura pas été confirmée par 
notre communauté d'accueil. Construire une compréhension de nos objectifs lorsque 
nous construisons nos fondations pour la communication aide énormément lorsque 
nous arrivons à cette étape du travail. Là encore, les missionnaires à long terme ont 
tendance à avoir des avantages sur les chercheurs à court terme. Le premier étant le 
temps nécessaire pour nouer des relations et apprendre la langue ; le second, la nature 
intentionnelle des efforts de la communauté d’accueil pour aider. Si l'objectif (dans 
mon cas, partager la Parole à Nanerigé) en vaut la peine, les bonnes personnes ont 
tendance à se mobiliser et à aider à faire le travail, même lorsque c'est difficile. 

Le moyen le plus efficace pour m'aider à changer ma vie est de changer mon 
histoire de pouvoir. Pour ce faire, une nouvelle histoire, adaptée à mon contexte afin 
que je puisse voir comment elle m'affecte, doit me montrer comment obtenir de 
meilleurs résultats pour mes efforts dans la vie que mon histoire actuelle. Quand cela 
fonctionne pour moi, elle devient une histoire dans laquelle je peux vivre. Dieu se 
révélera crédible à ceux qui mettent son histoire en pratique en obéissant à ses 
conseils.!7 C'est pourquoi nous avons choisi Ésaïe 55:10-11 comme thème de 
l'Écriture pour notre travail. Comme la pluie que Dieu envoie, sa Parole, quand elle 
arrive, fait toujours les choses vivifiantes pratiques pour lesquelles il l'a envoyée. Vous 
pouvez compter là-dessus. 
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Jésus, sachant que le Royaume de Dieu était sur le point d'éclater les rives de 
l'expérience ethnique juive et de s’étendre pour inclure des familles de chaque tribu, 
langue et nation sur terre, a fait et a dit des choses inexplicables - du moins à ceux 
qui étaient là à l'époque. Il connaissait les histoires que son peuple racontait. Et très 
souvent, il parlait juste au-dessus d'eux comme s'ils n'existaient guère. Pourquoi ? 
Parce qu'il savait qu'il avait la crédibilité de parler. Il savait également que l'histoire 
de Dieu importait plus que l'opinion populaire. Jésus, à l’instar du chef que nous 
avons rencontré ci-dessus, parlant d'une position de crédibilité, était prêt à lancer des 
histoires et à laisser les gens les manquer. Il savait que ses déclarations énigmatiques 
ne seraient pas oubliées, mais perplexe jusqu'à ce qu'elles soient comprises, car elles 
venaient de lui. De cette façon, Jésus à communiqué à plusieurs niveaux. C'était un 
moyen de réveiller les gens et de les faire avancer dans la bonne direction. Une partie 
de ceci devra se reproduire partout où la Parole de Dieu entre pour la première fois. 
Lorsque les gens commencent à se démener pour comprendre le Christ dans la Bible, 
le Saint-Esprit apparaîtra et des choses se produiront. Lorsque ces choses spéciales 
se produisent, les histoires de Jésus commencent à avoir du pouvoir, et les histoires 
de pouvoir que les gens racontaient entre eux commenceront à changer à jamais. 


Culture 


Mes camarades étudiants en histoire anabaptiste d'Amérique du Nord et moi 
avons suivi la foule du service après le dimanche à la salle de communion de l'église 
Singel à Amsterdam. Nous y étions ce jour-là car c'était la plus ancienne église 
mennonite du monde à l'époque. Mais c'était aussi résolument néerlandais. Ce que 
cela signifiait que nous allions découvrir ! 

En entrant, j'ai remarqué que certains de mes amis se sont arrêtés à la porte - 
gelés - comme des cerfs dans les phares. Les membres de l'église locale qui étaient 
arrivés avant nous se rassemblaient joyeusement dans une conversation animée, 
sirotant du vin, buvant de la bière et allumant leurs cigarettes. Ayant grandi dans un 
environnement mondain, j'ai passé un moment divertissant à regarder mes camarades 
mennonites, qui n'étaient pas entrés dans la pièce, à la recherche de quelque chose 
qui pourrait les y tenir contre le magnétisme polaire inversé des éléments interdits. 
Peut-être, quelque part, il y avait un plat de cacahuètes ? 

Hélas, il n'y avait pas de rafraîchissements qui n'étaient pas sur la liste des péchés. 
L'exode de mes camarades allait commencer. Voulant comme je l'ai fait pour que ce 
moment intrigant dure, j'ai rassemblé certains de mes copains, brisé la glace et engagé 
la conversation avec le Néerlandais le plus proche. Après les présentations, qu'y avait- 
il d'autre à discuter un dimanche matin (il semblait raisonnable de supposer) mais 
sportif ? J'ai expliqué à l'homme hollandais mennonite que nous nous précipitons 
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souvent à la maison après l'église pour “attraper le jeu” à la télévision. « Y a-t-il de 
bons sports aujourd'hui ? » Lui ai-je demandé. 

Son visage se voilà. Il posa sa boisson, écrasa sa cigarette, croisa les bras et se mit 
au travail : « Je pensais que tu disais que tu étais mennonite. Êtes-vous en train de me 
dire que vous avez des téléviseurs chez vous ? » Ce moment s'améliorait tout le 
temps! Notre nouvelle connaissance avait beaucoup à dire sur les maux des médias, 
et elle l'a dit. 

Personnellement, même si j'ai ressenti un sentiment de culpabilité qui montait en 
moi au fur et à mesure que les détails durs de la télévision envahie par le péché me 
venaient à l'esprit, j'ai adoré chaque minute de cette aventure interculturelle. Le 
rafraîchissement d'un homme mennonite était le péché d'un autre homme 
mennonite. Penses-y ! Et j'y ai pensé. Ma réflexion m'a conduit à la Bible où la 
question de ce qu'il fallait à Paul pour tourner le dos à la Loi afin de devenir 
missionnaire auprès des Gentils a commencé à éclater en couleur vivante. Ni les 
cigarettes ni la télévision ne sont spécifiquement dénoncées dans les Écritures, mais 
c'était un gros problème ce dimanche. Après la réflexion, j’ai commencé à 
comprendre ce qu’il en coûtait au peuple de Dieu d’ouvrir leurs portes aux incirconcis 
qui mangeaient du porc et des crustacés. Les Écritures étaient claires sur ces 
questions - mais alors l'Évangile l'était aussi. Dès le début, les chrétiens qui étaient 
utilisés par Dieu pour « faire accroitre l'Église » étaient des personnes spéciales qui 
pouvaient tolérer l'ambiguïté et séparer leur culture de l'Évangile, la voir dans le 
contexte de l'Ancien Testament, puis voir Dieu à l'œuvre dans des gens avec lesquels 
ils avaient eux-mêmes peu de choses en commun - à part une nouvelle vie dans 
l'Esprit. 

Le christianisme serait demeuré une secte juive s'il n'avait jamais fait ce que 
l'Esprit nous a défi les Mennonites de l'église Singel d'Amsterdam : arrêter de juger 
les gens sur la seule base de leurs actions. L'anthropologie missionnaire sera retardée 
jusqu'à ce que cette transformation prenne racine. Nous devons apprendre à faire la 
différence entre critiquer la culture et juger les gens, sinon nous devenons un obstacle 
plutôt qu'une aide à la diffusion de l'Évangile. 

Ce que nous disons au sujet de la culture, nous pouvons également le dire sur les 
gens : bien qu'il y ait habituellement quelque chose d'adorable dans chacun, aucun 
n'est parfait. Des cultures émergent pour guider les individus à travers tous les défis 
de la vie avec les personnes qui comptent le plus pour eux. Si nous distinguons les 
cultures riches et pauvres par leur capacité à fournir des solutions gracieuses aux 
nombreux défis de la vie (de ce qui est bon à boire, à ce qui est bon à regarder, par 
exemple), nous remarquons que certaines des personnes les plus pauvres du monde 
vivent dans les cultures les plus riches et certaines des personnes les plus riches du 
monde vivent dans des cultures si appauvries que la plupart des défis et des 
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transitions majeurs de la vie sont marqués par des traumatismes. À mesure que les 
gens essaient d'améliorer leur vie, ils développent des cultures. Ensuite, leurs cultures 
les développent (ou les inhibent). 

Dans cet esprit, la culture peut être décrite comme les attitudes et les pratiques 
dominantes résultant de la quête de qualité que nous poursuivons avec ceux qui 
comptent pour nous. La culture vise le meilleur, mais laisse place au compromis. 
Nous tous, ensemble avec notre peuple, afin de trouver un certain degré de paix dans 
un monde mortel, avons installé un camp sur toutes les questions importantes de 
notre vie à divers points le long du sentier qui monte de la vallée du chaos vulgaire 
au sommet de la perfection béat. Nous trouvons un endroit confortable, un endroit 
où notre quête de qualité peut atteindre un compromis avec la perfection avec lequel 
nous pouvons vivre, et permettre à cet endroit de suffire comme définition de la 
mesure de qualité que nous pouvons accepter. Nous détestons le laisser. La télévision 
est là pour certains - cigarettes et bière pour d'autres. 

Cet endroit où nous nous installons pour un problème de vie donné n'a pas de 
point fixe, mais un par consensus actuel (et ensuite très souvent par tradition). Les 
niveaux de qualité de nos employés seront bien sûr différents de ceux des autres, 
mais toujours quelque part en dessous de la perfection. Cela devrait nous aider à 
rester humbles lorsque nous sommes tentés de faire ce qui vient naturellement et de 
pécher en jugeant les autres.l8 

Le séjour même de l'Esprit de Dieu est le don que Jésus transmet à l'humanité. 
Lorsque l'Esprit vient en nous, comme Jésus l'a décrit, nous sommes «nés de 
nouveau » spirituellement, et la puissance même de Dieu coule à travers nous dans 
le monde mort qui nous entoure, apportant une nouvelle vie. En tant que 
communautés chrétiennes, les points où nous campons le long du sentier jusqu'à la 
sainte perfection peuvent maintenant être placés plus haut. Nous pouvons réellement 
faire tout ce que Dieu nous demande - par le Christ qui nous fortifie. Nous 
découvrons cette réalité en essayant. Nous aimons les résultats et nous partageons 
donc ce processus de transformation avec les autres. Souvent, la qualité de nos vies 
transformées reste l'outil de partage le plus puissant que nous ayons. Comme le dit 
Shenk, « Chaque communauté chrétienne doit réfléchir à travers l'utilisation de 
rituels, de symboles et de pratiques qui expriment vraiment le sens de l'Évangile dans 
(leurs). cultures. »!° Nous qui avons vécu la transformation pouvons aider les autres 
à repenser leurs traditions. 

Considérez juste cet endroit où les chrétiens et leurs campings ont changé la 
culture mondiale : les mariages de style chrétien font l'envie du monde. Comme le 
dit Campolo, «... la plupart des gens du monde aspirent à la tendresse entre 
païtenaires qui caractérise notre idéal de mariage [influencé par les chrétiens 
protestants]. »2 Tout autre modèle de construction familiale a des problèmes 
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fondamentaux. Le caractère des mariages chrétiens est devenu la référence à un point 
tel que beaucoup de gens ont oublié d'où venaient les idéaux - et comment alors avoir 
le pouvoir de les faire fonctionner. 

Lorsque vous faites de l'anthropologie missionnaire, allez-y et soyez partisan. 
Analysez la culture en fonction de ce qui est possible par le Christ plutôt que de ce 
qui est faisable par les gens ordinaires. Après tout, vous êtes la lumière du monde, 
cherchant à laisser briller son éclat dans des endroits sombres. Une partie de la 
lumière que vous apporterez sera vue lorsque vous partagerez le point de vue de Dieu 
et que vous verrez des personnes adorables derrière (ce qui peut être pour vous) des 
caractéristiques externes désagréables. 

Notre fille Maria avait quatre ans quand nous sommes revenus d'Afrique et elle 
a été confrontée pour la première fois à un souper religieux, tenu au sous-sol sous le 
sanctuaire. Nous descendimes une volée d’escaliers pour entrer dans la salle de 
communion. De ce point de vue, on peut tout voir à la fois. Arrivant un peu tard, la 
salle était presque pleine. S'arrêtant sur les marches, ma femme et moi avons scanné 
la mer de visages que nous aimions tant et que nous avions ratés depuis si longtemps 
- à la recherche d'un endroit pour s'asseoir. Ensuite, nous avons vu notre Maria. Alors 
que nous traînions dans les escaliers, elle s'était glissée et était allée directement à son 
premier ordre des choses naturel, africain. Elle saluait systématiquement ses aînés, 
un travail facilité par le fait qu'ils étaient assis ensemble dans une sorte de « ghetto 
gris » auto-sélectionné dans le coin nord-ouest de la pièce. Nous avons regardé - 
envoûté. Alors qu'elle avançait, c'était comme suivre un feu de brousse se propageant 
à travers l'herbe sèche. De vieux visages gris qui avaient été atténués étaient illuminés 
de sourires chaleureux. Les têtes tournaient. Les gens bavardaient. Peu de temps 
après, toute cette section de la pièce brillait de lumière et de chaleur humaine. Telle 
était l’impact qu’une petite fille avait en faisant simplement ce qu’une personne du 
village de Maria en Afrique ferait normalement. 

Parfois, au printemps, un vieux manteau neigeux se libère de son lit d'hiver sur 
une colline et s'effondre soudainement, exposant la terre remplie de graines sous qui 
attendait le soleil. Une nouvelle vie surgit. En voyant l'Afrique dans ma fille en 
Amérique, j'ai soudainement vu « ce qui est de Dieu » dans l'Afrique que nous avions 
si récemment laissée derrière. Le stress culturel qui avait brouillé ma vision 
augmentait. Non seulement j'ai vu un « terrain d'entente » avec des gens qui avaient 
été un défi à comprendre, mais je voyais maintenant des raisons de les admirer 
profondément. 

Ce qui rend les anthropologues missionnaires efficaces n'est pas si différent de ce 
qui rend n'importe quel être humain admirable : le simple respect des autres, évident 
dans notre façon de penser et la manière dont nous nous comportons envers eux. Ce 
respect nous amène à un endroit où nous pouvons nous comprendre et partager les 
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meilleures choses que nous avons de manière réciproque. Comme les villageois 
africains le font quand ils ramassent, sèchent et préservent soigneusement les feuilles 
pour les autres, nous travaillons à apporter de la vie les uns aux autres. Dieu montre 
ce genre de respect à chacun de nous et nous invite à le modéliser dans notre travail 
missionnaire. Si nous le faisons, notre anthropologie missionnaire apportera plus 
probablement les signes d'une nouvelle vie en Christ dont ce monde a besoin. 
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Questions d'étude 


1. L'auteur établit trois aspects nécessaires pour une bonne compréhension 


anthropologique (et donc à la communication) qui supposent une situation 


où l'ouverture sur le fait d'être missionnaire est possible. Comment ces 


principes s'appliquent-ils là où un missionnaire doit être circonspect quant 


à ses véritables objectifs ? 


2. Réfléchissez aux difficultés de communication qui existent dans votre 


propre culture et langue à la lumière de cette déclaration : « un pont de 


communication avait été construit qui a été utilisé ce jour-là entre deux 


groupes de personnes. Le pont avait été construit des deux côtés, en même 


temps. Les missionnaires et la population locale l'avaient construit 


ensemble. Ceux qui ont fait le travail étaient déterminés à la fois à trouver 


des raisons d'espérer dans la Parole de Dieu et à trouver continuellement 


de nouvelles raisons de se respecter mutuellement. » 


3. Lorsque vous comprenez mal quelqu'un, votre première réaction est-elle de 


vous demander ce qui ne va pas chez lui ? Imaginez être un nouveau venu 


dans une culture différente où presque tout semble initialement « faux. » 
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Pouvez-vous penser à des activités que votre groupe culturel considérait 
comme un « péché » et qui ne sont plus des problèmes ? Discutez de 
certaines des raisons pour lesquelles, et si vous êtes d'accord. 


Êtes-vous d'accord avec la déclaration de l'auteur : « Cet endroit où nous 
nous installons pour un problème de vie donné n'a pas de point fixe mais 
un point auquel on est parvenu par consensus actuel » ? Le péché est-il 
défini par une culture ou quelque chose de « plus élevé » que cela ? 


Témoignage des immigrants en 
Allemagne! 


Heinrich Klassen 


es églises anabaptistes en Allemagne, composées partiellement d'immigrés en 
Le de l'Union soviétique, avaient implanté plus de 300 églises en 2005 
et continuent à implanter de nouvelles églises. Selon le journal chrétien allemand Idea- 
Spektrum, les services de culte des églises d’immigrées anabaptistes sont quand même 
compter parmi les meilleur-services en Allemagne. 

Dans l'article qui suit, j’aborderai les approches missionnaires qui ont joué un rôle 
décisif dans l’Union soviétique, des types de revers que les soi-disant « réinstallés » 
ont éprouvé en Allemagne et des genres des possibilités qu'ils continuent en avoir 
pour accomplir leur mission. 


Témoignage par mode de vie - une méthode de mission réussie en 
l’Union soviétique 


Missio Dei comme un concept pour la mission en tant que témoignage 


Dieu est celui qui envoie et non l'église. Missio Dei était la principale conviction 
des Baptistes en Union Soviétique. « La Missio Dei en tant qu'idée trinitaire implique 
lPaxe christologique et sotériologique ; sans elle, la théologie ne peut exister. » Bien 
que l'église soit vivante ou qu'elle expérimente la nouvelle vie qui lui est promise, elle 
est mise en évidence par la manière dont elle se tourne vers les gens qui entourent 
qui n'appartient pas encore, à savoir dans l'intérêt direct de Dieu. Pour Gensichen, il 
est clair que la participation à la Missio Dei : 


n’a pas toujours besoin de correspondre aux méthodes d'une 
mission ofganisée et conventionnelle. L'histoire de la mission a 
toujours connu - à côté des grands missionnaires, les pionniers de 
Penvoi opérationnel, la « seconde face » de témoins, dont la mission 
n’était pas épuisée par une action appropriée, mais... allait bien au- 
delà de la mission et dans certains cas se produisait même comme 
antithèse à la mission établie.3 
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C'est ce que l'église en Union soviétique a expérimenté. Sans qu'ils aient une 
compréhension approfondie du concept théologique d'envoi, Dieu a fait ressentir à 
ces croyants le besoin de témoigner à un monde opposé au christianisme. « Les 
baptistes répartissent leur mission sur les épaules de laïcs,» se plaint l'athée 
Manuylova, car « chaque croyant a le devoir de lire la Bible, de mémoriser des versets 
de la Bible et de travailler en tant que prédicateur ou missionnaire. »t C’est de cette 
façon qu'ils ont vécu (mis en application) la Missio Dei. 

Ce terme (Missio Dei) a été formé au début du XXe siècle sous l'influence 
considérable de Karl Barth, puis exprimé pour la première fois par George Vicedom 
et inclus au programme de la conférence missionnaire de Willingen du Conseil 
œæcuménique des Églises. Accepté par le Comité de Lausanne en 1974 dans le 
programme de mission des évangéliques, s’agit-il maintenant d’un #rwinus technicus 
(terme standard) en science de la mission. La mission n'est comprise non seulement 
comme la propagation de l'Évangile et ne conduit pas seulement à la conversion des 
païens, mais elle sert également d'ordre direct de Dieu pour étendre son royaume. La 
mission est d’abord et avant tout une affaire de la Sainte Trinité. 

En URSS, le témoignage est devenu un style de vie et, en tant que tel, un 
indicateur du travail de Dieu dans la vie d’une personne, qui apparaît clairement par 
une attitude et une action. La mission chrétienne en tant qu'évangélisation fondée 
sur le style de vie a été suscitée par le travail de Dieu et, par la persécution, Missio 
Dei est devenue réalité. Le peuple de Dieu vivait leur foi et beaucoup de nouveaux 
venus sont devenus des croyants. 

Il s'avère que les églises évangéliques de l'Union soviétique n'aient pas eu le temps 
et l'énergie nécessaires pour des traités théologiques sur les missions. Ils ont dû se 
battre pour leur survie quotidienne. Ils ont seulement eu le temps de vivre leur foi et 
c'est donc devenu leur style de vie. Ils ont dû assumer que c'est Dieu qui construira 
son église et pas eux individuellement. Ils conviendraient avec Stott que chaque 
prédicateur ne doit pas être appelé évangéliste, mais que chaque chrétien doit être un 
témoin : «Si Dieu n'appelle pas tout le monde à être un ‘évangéliste’… Mais chaque 
chrétien est un témoin et chaque chrétien est appelé à témoigner. » 

Dans mes études sur les missions dans l’Union soviétique après la Seconde 
Guerre mondiale, j’ai conclu que les églises évangéliques en Union soviétique 
n’écrivaient pas leurs motivations missionnaires mais, comme les chrétiens du 
premier siècle, elles menaient une vie missionnaire qui a commencé à partir de leur 
expérience avec Dieu. 

L'union des églises et leurs magazines ont inspiré le travail missionnaire, mais ils 
n'ont joué qu'un rôle mineur dans la proclamation directe des missionnaires. Il en 
va de même pour les rares centres de formation théologique. Déjà, les efforts visant 
à présenter Dieu en tant que Seigneur de l'univers et de la mission réconfortait les 
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églises confrontées à la souffrance et à la persécution. Ils savaient que Dieu mènerait 
son travail à bonne fin. Le fait que ces églises soient toujours fortement impliquées 
dans les activités missionnaires se reflète dans les publications athées des années 70 
et 80 du siècle dernier. 


Témoignage missionnaire perçu d'un point de vue athée 


Un conflit entre l'idéologie communiste et la religion était inévitable, car le 
marxisme « n'est pas seulement une théorie économique renversante, mais aussi un 
système philosophique, qui est à base d'une vision du monde qui fraye le chemin 
pour ses adeptes dans tous les domaines de la vie humaine : la politique, l'art. 
littérature, religion, éthique, etc. »’ Berdyayev, par exemple, explique l’arrière-plan de 
cet argument : le communisme est une religion de remplacement : 


L'athéisme signifie toujours une transition vers une sorte d'idolitrie, 
d'idolisation. La dévastation totale d'une âme ne peut que conduire au 
suicide. Juste parce que le communisme est lui-même une religion, il 
persécute toutes les autres religions et ne peut être tolérant envers les 
autres religions.$ 


Je tenterai ci-dessous de décrire certains aspects particuliers du témoignage 
missionnaire afin de mieux comprendre la propagation de la foi dans un État 
socialiste. 

Le communiste scientifique Belov remarque une certaine tendance dans l'activité 
missionnaire des chrétiens. Ils cherchaient d’abord un terrain d’entente avec leurs 
collègues ou leurs voisins afin de les inviter à un service religieux, puis parlaient 
ouvertement et résolument de leur foi dans le train, au travail et au marché. Une 
méthode efficace consiste également à aider les personnes aux prises avec des 
problèmes matériels ou financiers, ou celles qui ont perdu un être cher. Ces activités 
ont pour but de les gagner pour leur foi.? 


Isolement social et politique 


Les visiteurs d'église évitaient les réunions sociales communes dans la société 
socialiste et créaient plutôt un espace d'entraide dans leurs bâtiments d'église. Ils se 
sont entraidés en cas de maladie, d'accident ou d'autres problèmes. De cette façon, 
ils éprouvaient un sentiment agréable, qu'ils attribuaient à leur attitude religieuse.!° 

Un autre écrivain célèbre, Galperin, considère l'isolement des chrétiens du 
monde qui l'entoure comme un véritable problème, car ils s’isolaient ainsi de 
Pinfluence communiste. « Les leaders de l'Eglise, » écrit Galperin, « s’attendent à une 
séparation complète du monde. Les membres de l'église ne sont pas autorisés à 
regarder la télévision, aller au cinéma ou au théâtre, afin de ne pas polluer leur âme. »!! 
Il parle de deux jeunes femmes qui ont été de bons témoins dans leur travail. Mais 
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leur seule source d'information était la littérature chrétienne, les sermons d'église et 
les programmes de radiodiffusion chrétiens. 


Rôle de la famille dans l'évangélisation du mode de vie 


D'un point de vue athée, la famille était le domaine missionnaire le plus 
dangereux. Manuylova montre dans ses recherches athées comment les églises 
grandissent et se développent. Elle conclut que la mission principale se passe dans la 
famille. En 1976, certaines églises baptistes ont enregistré une augmentation de 
70% de leurs membres. La majeure partie de la croissance a été assurée par des 
personnes d'origine chrétienne. L'église mène sa mission, conclut Manuylova, 
principalement dans la famille.13 

Ugrinovich affirme dans son livre Psichologia 1 religia, publié quelques années avant 
la Perestroïka, que les parents jouent un rôle primordial dans l'éducation religieuse 
des enfants à l'âge préscolaire. L'auteur souligne les recherches scientifiques des 
psychologues sur la forme de la famille et son importance pour l'éducation religieuse. 
Ils en viennent à la conclusion selon laquelle la nouvelle génération de la population 
à l'esprit religieux a été élevée et éduquée dans des familles. Le résultat de ses études 
peut être résumé comme suit : « dans le contexte de la société soviétique, la famille 
religieuse fait partie des canaux les plus importants pour transmettre la pensée 
religieuse à la nouvelle génération. »15 
D'autres recherches ont également prouvé l'hypothèse selon laquelle l'influence 
religieuse sur les enfants était encore plus forte lorsque les deux parents manifestaient 
la même attitude à l'égard de ces questions. En raison de ces résultats, les éducateurs 


athées sont parvenus à la conclusion selon laquelle le travail des enseignants était vain 
dans leurs efforts pour inculquer aux écoliers une formation athée s’ils limitaient leurs 
efforts aux enfants seuls. Pour garantir que les enfants acquièrent une influence athée, 
les parents devaient également y succomber.!6 Selon cette déclaration, les 
communistes considéraient que le style de vie des familles chrétiennes était une 
menace majeure pour la société. 

Jaschin, un érudit soviétique, a décrit la transmission de la tradition de foi des 
personnes âgées aux jeunes, qui étaient particulièrement susceptibles.!7 Il se plaint de 
ce que les prédicateurs ont reconnu l'importance de la famille et se servent d’elle pour 
préserver la pensée religieuse en tant que possibilité missionnaire. Cela conduit, dit 
Jaschin, à une éducation autoritaire et au respect strict des règles de la vie quotidienne 
dans les familles, d’après l’enseignement selon lequel la famille est la première et la 
plus importante cellule missionnaire.l8 

Une nouvelle évaluation du rôle des femmes et des mères a conduit à la 
conclusion selon laquelle elles appartenaient aux piliers de soutien de la formation de 
la pensée religieuse et réunissaient des groupes de croyants plus importants. Elles 


Témoignage des immigrants en Allemagne 399 


étaient majoritaires dans les groupes religieux et étaient plus religieux que leurs maris. 
De nombreuses veuves ont compensé leur solitude et l'absence de liens sociaux et 
familiaux par l'intensification des activités dans l'église.l® Jaschin caractérise 
également les activités dans l'église de femmes âgées qui n'étaient jamais mariées. 
Épouser des non-croyants leur était interdit et ils vivaient donc comme des nonnes 
(religieuses) dans l'église. Elles appartenaient au groupe non officiel des serviteurs et 
aidaient les autres membres. Elles ont été impliquées dans la préparation du service, 
ont enseigné aux enfants la couture et étaient ainsi des missionnaires.20 

Tout en décrivant le travail de la jeunesse des Mennonites, Ipatov observe un 
certain type de formation : « Non seulement que la Bible est lue par des personnes 
âgées, mais elle est également étudiée par les jeunes lors de réunions de prière. »2! De 
manière interactive, à travers un jeu de questions-réponses, ils ont appris les textes 
de l'Ancien et du Nouveau Testament ; de cette façon, leurs convictions religieuses 
sont renforcées et ils sont formés comme missionnaires. « Il est caractéristique pour 
les questions de conseiller ceux qui ont renoncé à leur foi ou qui se sont égarés afin 
de respecter les commandements de l'Ancien et du Nouveau Testament. »22 De plus, 
selon Ipatov, organiser des réunions en allemand était également une sorte 
d'approche missionnaire, au moins parmi la population de langue allemande. 
Beaucoup sont venus à l'église non seulement pour renforcer leur pensée religieuse, 
mais aussi pour cultiver leur langue allemande et pour conserver cette culture. Mais 
les visiteurs ont été influencés par les chrétiens et ont trouvé leur foi.3 


Sommaire 


Le gouvernement communiste savait très bien que, malgré les pressions et les 
restrictions, de nombreux chrétiens remplissaient leur commandement de mission. Il 
n'était pas toujours question des mots. Un style de vie transformée était une 
proclamation en soi. 

La plus grande puissance missionnaire était perçue dans des familles chrétiennes 
en bonne santé. La famille devait être influencée, changée et recyclée afin de retenir 
le message missionnaire. Le gouvernement communiste à certifié que les chrétiens 
avaient un engagement missionnaire actif. De l’avis des athées, la mission n’était pas 
comprise en premier lieu comme une proclamation expressis verbis (exprimée par des 
mots), mais comme une vie transformée. Le christianisme a affecté la vie quotidienne 
des membres dans les églises chrétiennes et a constitué de cette façon un danger pour 
le socialisme. La déclaration de Stoner sur la mission des Anabaptistes du XVIe siècle 
peut également s’appliquer au travail des Anabaptistes en URSS : 


Plus impressionnant encore était le témoignage de centaines 
d'hommes et de femmes ordinaires qui étaient tellement remplis de la 
vie du Christ à telle enseigne que leurs parents, leurs voisins et leurs 
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amis étaient convaincus du péché et attirés par la vie débordante qu'ils 
voyaient chez ces croyants.24 


L'érudit athée Ipatov décrit par des propos similaires les efforts missionnaires 
déployés par les Allemands en Union soviétique. Selon ses déclarations, des 
Mennonites du Kazakhstan et du Kirghizistan ont tenté d'organiser un travail efficace 
avec les enfants et les jeunes.25 


Faire face à une nouvelle réalité 


Les changements les plus importants survenus dans la population européenne au 
couts de l'histoire récente ont résulté des processus migratoires, des mouvements de 
réfugiés et des expulsions de groupes importants de personnes vers la fin et après la 
seconde guerre mondiale. En outre, des changements sont survenus à la suite d'une 
nouvelle répartition des pouvoirs politiques lors de la conférence de Yalta et de 
Potsdam (1945). Dans sa thèse, John N. Klassen déclare que depuis 1950, 
l'Allemagne a accueilli environ 5 millions d'immigrés, dont 1,8 million sont des 


réinstallés en Allemagne soviétique. Environ 300.000 de ces immigrants ont des 
arrières-anabaptistes?7 ce qui signifie qu'ils sont soit Mennonites, Baptistes ou 
membres des Eglises des Frères Mennonites. En outre, il y a des membres des églises 
pentecôtistes et des églises adventistes du septième jour. 

Comment ces immigrés continuent-ils à vivre leur mission de témoigner à travers 
leur style de vie en tant qu'approche et attitude des anabaptistes qui sont venus de 
l'Union soviétique en Allemagne ? 

La première génération d'immigrants en Allemagne à continué à considérer leur 
mission également comme témoignage, ce qui signifiait mener une vie qui 
démontrerait leur attitude sans trop de mots.28 Mais dans le nouvel environnement 
allemand, ce langage était mal compris. Ce qui fut une bonne base de conversation 
en Union soviétique a conduit à la démarcation en Allemagne. Par exemple, 
l'explication selon laquelle la consommation d'alcool n'était pas autorisée pour les 
chrétiens et c'est un péché contre Dieu ne conduisait qu'à l’amusement avec les 
collègues et des voisins. De toute façon, boire beaucoup en public et devenir ivre 
n'étaient pas très populaire en Allemagne. Les immigrants sont venus en Allemagne 
avec une identité d'église divisée. 

Une identité d'église divisée 

En 1981, Walter Sawatsky a fait deux observations intéressantes sur les 

descendants d'Anabaptistes qui ont vécu en l’Union soviétique. Premièrement, il 


mentionne la perte d'une identité de foi mennonite : « Tout ce qui est resté est le nom 
Mennonite, leur caractéristique bas dialecte allemand et cuisine traditionnelle, » et 
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deuxièmement, la perte des leaders : «Entre 1923 et 1929, environ 20.000 ont 
immigrés au Canada et l'Amérique du Sud, une immigration qui comprenait un 
nombre disproportionné de leurs leaders les plus compétents. »2° 

Un groupe sans les leaders expérimentés se heurte rapidement à une crise, qui 
s’est avérée également valable pour les Mennonites en l’Union soviétique. Cela a eu 


pour conséquence que, 


«... Le reste mennonite avait maintenant plusieurs caractéristiques 
importantes. Un pourcentage élevé des familles était constitué de 
mères avec des enfants dont le père avait disparu alors qu’ils étaient 
petits. Les enfants, en raison des bouleversements de la guerre et des 
dix années qui ont suivi dans les camps, n'avaient reçu presque aucune 
éducation et un mennonite instruit était devenu une rareté … Les 
mennonites avaient refusé de faire une déclaration officielle de loyauté 
et étaient donc devenus une dénomination illégale après la guerre. »30 


Nous devons nous rappeler qu'après la reconnaissance de l'Église orthodoxe 
russe par Staline en 1943, les baptistes ont également tenté de recevoir une 
autorisation officielle pour la célébration de services de culte. Ils ont reçu cette 
autorisation à condition que le mouvement russe des Evangelical Christians and the 
Baptists (EChB) (Chrétiens Evangéliques et Baptistes (CEB)) s'unisse et forme une 
seule association. Après la reconnaissance officielle de cette alliance, ils ont reçu la 
reconnaissance de l'État et ont pu se rencontrer ouvertement et effectuer des services 
religieux. 

Mais il était difficile de vivre en tant qu'Allemand en Union soviétique après la 
Seconde Guerre mondiale. La population croyait que tous les Allemands avaient une 
attitude fasciste. Ils n'avaient pas la permission de se réunir dans leurs propres églises. 


Néanmoins, même les Allemands se sont réveillés pour une nouvelle vie chrétienne. 
Ils ont souvent trouvé leur foyer spirituel dans les églises de l'association déjà 
reconnue de la CEhB (CEB). Avec cela, leur propre identité distincte a été perdue. 
Heïnrich Lôwen parle de «relations qui sont tombées dans l'oubli » et Johannes 
Reimer ose l'appeler «le Mennobaptisme. » 

L'identité de l'église divisée continue d'être clairement observée dans la 
controverse au sujet des titres que les églises d'immigrants donnent à leurs églises en 
Allemagne. Sur les vingt-sept églises faisant partie de la BTG (Union of Anabaptist 
Churches Union des églises anabaptistes), seize utilisent des noms d'église 
différents.5l 
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Pensée de colonie (communauté fermée) 


L'un des grands obstacles à l'intégration et à la mission est la perception que les 
immigrés ont d'eux-mêmes. Ils se croient d’être une minorité dans l'État, des fidèles 
qui, mal compris et persécutés, se rapprochent dans une communauté fermée. 
L'ordre de 1929 avec l'interdiction de toute forme de travail religieux et éducatif en 
‘Union soviétique et la persécution qui a suivi ont provoqué un développement dans 
equel chaque église évangélique est devenue une minorité. 

Thiessen décrit ce type de pensée dans un nouvel environnement comme très 
similaire au vieux désir des anabaptistes du XVII siècle, d'avoir « une union pacifique, 
oin du monde... [ceci] emporte le cœur des Allemands, qui sont venus de l'Union 
soviétique en Allemagne. »? Les immigrés veulent rester entre eux et concevoir ainsi 
certains domaines de la vie selon leurs propres principes. Ceci crée des tensions avec 
a société environnante. Thiessen poursuit sa description en déclarant que les 
problèmes émergents étaient toujours « résolus » par l'émigration.% Parler, prier et 
avoir confiance en Dieu sont remplacés par une évasion 554 Sur leur chemin de fuite, 


es immigrants arrivèrent en Allemagne et rencontrèrent ici des églises où ils ne 
trouvèrent pas de foyer spirituel. 


Une scène d'église déroutante en Allemagne 


Il est difficile de dépeindre la scène de l'église en Allemagne dans les cercles des 
évangéliques libres. La population connaît bien les deux grandes églises nationales, 
l'Église catholique romaine et l’Eglise luthérienne. Des associations telles que 
l'Association des églises chrétiennes (ACK) et l'Association des églises libres 


évangéliques (VEF) ne sont pas très familières du grand public. Des termes tels que 
baptistes, mennonites ou pentecôtistes ne sont familiers qu'aux initiés et au 
sectarisme. 

Les abréviations telles que FEG (Free Evangelische Gemeinde), BEFG (Band 
Evangelisch-Freikirchlicher  Gemeinden), et AMG  (Arbeitsgemeinschaft  Mennonitischer 
Gemeinden) ne vous semblent pas familiers et nécessitent une explication. Lorsque des 
étrangers visitent des services de culte des églises libres, ils partent parfois avec 
l'impression que le terme « libre » désigne ici un style de piété ou de spiritualité fixé 
individuellement, ce qui est inacceptable pour eux. 

Par exemple, beaucoup de ceux qui avaient émigré de l'Union soviétique et 
n'appartenaient pas à une église à la fin des années quatre-vingt et au début des années 
quatre-vingt-dix ont trouvé leur foyer spirituel dans l'église néo-apostolique. La 
plupart d'entre eux n'avaient aucune origine religieuse, excepté le souvenir qu'ils 
avaient que leurs parents étaient mennonites ou chrétiens évangéliques. Le code 
vestimentaire et l'ordre de service dans l'église néo-apostolique étaient souvent 
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considérés comme l'un des éléments les plus persuasifs pour rejoindre cette église. 
Après deux ou trois visites au service de culte et la réalisation de certains avantages 
vécus par les membres de cette église, de nombreux immigrants ont développé le 
désir de devenir membre de l'église. La théologie n'a pas joué de rôle. L'aspect 
extérieur était formateur et décisif. 

Les visites dans les églises de la FEG ont dérouté de nombreux membres de 
l'église de l'Union soviétique. Ils ont appris que les églises FEG, constituées en 1854 
à Barmen et en 1874 ont pris le nom qu’elles ont aujourd'hui, se sont développées 
dans le sens opposé aux églises baptistes de l'époque, qui soulignaient la nécessité du 
baptème.% Pour les églises FEG, le baptême d'eau était jouait un rôle important dans 
la mesure où ils ne baptisaient que des personnes qui croyaient en Dieu, mais ils 
approuvaient également le baptême infantile en ce sens qu'ils acceptaient des 
membres baptisés dans leur enfance. 

Les visites dans les églises baptistes allemandes ont aidé de nombreux croyants à 
se joindre à ces églises. Selon certaines statistiques, il y a eu 7.000 adultes des 
immigrants qui se sont adhérés.%6 Cependant, une confusion a rapidement émergé 
concernant leur théologie et ils ont également dû découvrir que l'ordre du culte et la 
formation spirituelle étaient très différents en l’Union soviétique et en Allemagne. 
Certaines discussions théologiques ont désuni les croyants et la plupart des églises 
d'immigrés ont pris leurs distances par rapport aux Baptistes allemands et ont fondé 
leurs propres églises. 

En résumé, on peut dire que parfois, il y avait certaines différences de théologie, 
mais beaucoup plus souvent, les grandes différences de style de vie chrétienne 
irritaient les immigrants et ils décidèrent de créer de nouvelles églises - plus de 300 
églises au cours des 30 dernières années. 


Les immigrants témoignent de leur foi 


Le témoignage de foi devient évident lorsque les croyants immigrés traduisent 
leur foi dans la vie quotidienne. Chaque membre devrait laisser son christianisme 
devenir visible à travers un mode de vie modifié. 


1. Ils témoignent de leur foi en proclamant la Parole de Dieu et en assistant 
aux offices religieux. 

2. Ils témoignent de leur foi, alors qu'ils sont prêts à supporter la 
«souffrance. » 

3. Ils témoignent de leur foi en conduisant le travail missionnaire. 
L'engagement social en Allemagne et au-delà de ses frontières est une 
manière bien connue de faire de la mission. L'organisation de secours à la 
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mission AQUILA, créée en 1990, peut être considérée comme un bon 
exemple. En 2005, ils ont acheminé de l'aide humanitaire dans une 
cinquantaine de camions contenant 1.000 tonnes de marchandises. En 
outre, ils ont soutenu plus de vingt camps d’été. 


4. Ils témoignent de leur foi en confessant leur foi à l'école, au travail et avec 
les voisins. La proclamation verbale et l'engagement social appartiennent 
pouf eux au domaine du travail religieux, du travail pour le royaume. 


Coopération active avec les organisations et les centres de formation 
existants 


Les membres de la communauté immigrée se sont servis de l’école de formation 
biblique pour suivre la formation théologique et progresser dans le processus de 
discipulat. Les écoles bibliques, par contre, ont bénéficié à la fois des contacts 
nouvellement acquis et de l’implication financière des participants, tels que l’école 
biblique de Brake, dans la ville de Lemgo. En réponse à mon enquête demande, on 
m'a dit qu'un tiers de tous les étudiants d'école biblique de Brake en Lemgo avaient 
un arrière-plan des immigrés. 

Les membres des églises anabaptistes ont étudié à la Mission House/à l'école 
biblique de Wiedenest (Bergneustadt), à l'école biblique de Beatenberg (Suisse), à 
PEducational and Training Center (Centre d'Education et de Formation) de Bienenberg 
(Suisse), à Independent T'heological University (Université Théologique Indépendante) de 
Bâle (Suisse), à la Free T'heological Academy (Académie Théologique Libre) de Giessen 
(Allemagne), à l Evangelical Theological Faculty (Faculté de Théologie Evangélique) de 
Louvain (Belgique) et à la Society for Education and Research (Société pour l'éducation et 
la recherche) récemment créée à Bergneustadt (Allemagne). 

Il est intéressant de noter que la direction administrative et les postes 
d'enseignement dans certains centres de formation sont occupés par des anciens 
immigrants. Au Bibel S'eminar Bonn (Séminaire Bibel de Bonn), le séminaire fondé par 
le BTG en 1993, de nombreux membres du conseil d’administration et 
administrateurs d'écoles sont des immigrants de la première ou de la deuxième 
génération. 

En outre, les immigrants ont créé leurs propres organisations missionnaires.3? Ils 
ont également fondé des maisons d'édition dans plusieurs villes.%8 Chaque grande 
église a sa propre librairie dans son bâtiment. Souvent, la formation dans une école 
biblique élargit les horizons des immigrants pour la mission. Nombreux d'entre eux 
sont prêts à travailler dans les organisations existantes et à contribuer à la diffusion 
de l'Évangile en Allemagne et en Europe par le biais d'organisations de mission et de 
maisons d'édition nouvellement créées - par la parole et par l'action. 
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Service volontaire 


Servir dans l'église est censé être un travail volontaire accompli par tous les 
membres de l'église et est préférable à l'emploi rémunéré de quelques personnes. La 
plupart des membres décident de s'engager dans le service volontaire dans l'église à 
la lumière du principe selon lequel chaque structure d'église reflète une théologie et 
définit la foi des membres. Tous les membres de l'église sont encouragés, selon les 
passages suivants des Écritures : 


« Ne manquez jamais de zèle, gardez votre ferveur spirituelle au service 
du Seigneur. » (Ro.12:11) 


«Vous savez que la famille de Stephanus a été la première à se 
convertir à l'Achaïe et qu'ils se sont consacrés au service des saints. » 
(1Co.16:15-16) 


« Quoi que vous fassiez, travaillez de tout votre cœur, en travaillant 
pour le Seigneur et non pour les hommes, car vous savez que vous 
recevrez l'héritage du Seigneur en récompense. C'est le Seigneur Christ 
que vous servez. » (Col. 3:23-24) 


Grâce à une participation volontaire, tous les membres sont défiés de soutenir 
tous les domaines de la vie de l'église. Pour cette raison, chaque membre à la 
possibilité de servir et bénéficier ainsi d'un processus de découverte et de réalisation 
de soi au fur et à mesure que ses talents et ses dons personnels sont révélés. Par 
exemple, sur les vingt-sept églises BTG, seules cinq ont engagé des pasteurs.%° 


Implanter des nouvelles églises 


Certains projets d'implantation d'églises en Allemagne menés par des églises 
associées à BTG peuvent être énumérés comme suit : Dresden, Nuremberg, 
Hammeln et Leipzig. 


Les églises associées à BTG ont également des projets d'implantation d’églises 
dans d'autres pays : Ukraine, Brésil, Indonésie, Turquie et Kirghizistan. En outre, ils 
collaborent avec des églises de Moldavie, Tschelyabinsk, Tulun et Belarus, entre 


autres. 


Conclusion 


Il est vrai que les églises d'immigrants expérimentent une croissance biologique. 
Cela signifie que les enfants et les membres de la famille se rendent au culte, 
deviennent chrétiens, se font baptiser et travaillent dans l’église locale. En outre, les 
églises d'immigrés constituent un réservoir pour des milliers de nouvelles 
conversions et baptèmes, ce qui serait difficile à concevoir dans un autre contexte. Je 
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n'ai pu présenter qu'un bref aperçu de la situation des immigrés de l'ex-Union 
soviétique. La mission en tant que témoignage — la première et la deuxième 
génération des immigrants témoignant le message de Dieu en Allemagne - présente 
des défis et des opportunités, et ouvre certainement un vaste champ d’action à 
Péglise! 

Ma prédiction pour l'avenir est que les tensions entre immigrés de la première et 
de la deuxième génération continueront et que la ligne entre eux se durcira. La 
consolidation des positions conduira à la fondation de nombreuses nouvelles églises. 
Dans certains cas, cela mènera à une rupture avec la tradition. Certains vont sortir de 
cette pause et commenceront des églises avec une personnalité allemande. Les 
valeurs traditionnelles des immigrants ne seront pas très importantes pour eux. En 
tant que nouvelles églises, elles seront façonnées par les moyens contemporains 
d'atteindre les gens (par exemple, en utilisant les concepts de Bill Hybels, etc.). Ce ne 
sera pas un groupe homogène. 

En outre, certaines églises favoriseront l'intégration culturelle et le bon soin des 
membres. Ces églises vont attirer des personnes d'origines différentes et les amener 
dans la communion avec Dieu et son peuple. Espérons qu'ils atteindront les cœurs 
de la population occidentale. 

Un engagement conscient et informé avec ce sujet complexe, la mission en tant 
que témoignage et un consensus dans de nombreux domaines aideront les 
immigrants allemands - Baptistes, Mennonites et Chrétiens évangéliques - à être des 
témoins du Christ. Un témoin où ils peuvent vivre la Missio Dei dans un contexte 
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Questions d'étude 


1. Discutez la participation minimale aux missions parmi de nombreuses 
églises à la lumière de la déclaration de l’auteur : « Églises évangéliques en 
Union soviétique . .. menaient une vie missionnaire qui a commencé à 
païtir de leur expérience avec Dieu. » 


2. Réfléchissez sur les implications pour les ministères des enfances à la 
lumière de la déclaration suivante : «les éducateurs athées sont parvenus à 
la conclusion selon laquelle le travail des enseignants était vain dans leurs 
efforts pour inculquer aux écoliers une formation athée s’ils limitaient leurs 
efforts aux enfants seuls. » 


410 


Heinrich Klassen 


« Servir dans l'église est censé être un travail volontaire accompli par tous 
les membres de l'église et est préférable à l'emploi rémunéré de quelques 
personnes. » Cette déclaration est faite à propos de l'église dans une 
population immigrée. Comment cela pourrait-il avoir un impact sur les 
missions interculturelles ? S'agit-il de pratiques de paiement pour les 
services des leaders locaux ? 


Discours pastoral, évangélique 
et missionnaire! 


Jacob A. Loewen 


uelque chose ne va-t-il pas lorsqu'un missionnaire traduit simplement un 
Q sermon réussi qu'il a prêché en tant que pasteur en Amérique du Nord et le 
prononce ensuite en Inde ou en Afrique ? Les spécialistes en communication 
répondent que oui, ainsi découvrons le pourquoi. 

Récemment, Jean-Pierre van Noppen à écrit un essai sur la communication 
religieuse où il a fait la distinction entre ce qu’il a appelé le « discours missionnaire » 
et le « discours pastoral. » Il a défini le premier comme étant un discours qui exige 
la source pour rendre explicite l’inexprimé qui est fondé sur ce que son message /sa 
commission est basé(e) par exemple lorsqu'un chrétien, particulièrement un ouvrier 
professionnel de l'église, raisonne avec un non-croyant ou tente enseigner un 
catéchiste à celui qui ne connaît pas encore le message chrétien. Cependant, dans les 
situations où la source et les récepteurs partagent le même corps de croyances, 
comme dans le cas d'un pasteur et de sa congrégation mono culturelle, le premier ne 
fait que réaffirmer leurs croyances partagées ou tentent de stimuler les paroissiens à 
mettre en pratique ces croyances partagées. C’est la communication de cette nature, 
que van Noppen appelle « discours pastoral. » 

Dès que j'ai lu les définitions de van Noppen, je me suis retrouvé tenter 
d'appliquer sa distinction aux missionnaires proclamant le message chrétien dans des 
cultures autres que la leur. Il me semblait que si j'y ajoutais la communication 
interculturelle des missionnaires expatriés, il me faudrait distinguer au moins trois 
types de discours : pastoral, évangélique et missionnaire. 

Dans le cadre de cet essai, je me joins à van Noppen pour définir le “discours 
pastoral” en tant que discours caractéristique de situations dans lesquelles la source 
et les récepteurs partagent une culture et un système de croyance religieuse communs. 
Comme indiqué précédemment, dans de tels contextes, le but de la communication 
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n'est pas d'introduire de nouvelles idées ni de convaincre des personnes d'un point 
de vue différent ; cela ne fait que réaffirmer ce que les gens croient déjà et les inciter 
à mettre ces croyances en pratique. 

Je voudrais caractériser le « discours évangélique » ou « catéchétique » comme 
un discours approprié aux situations dans lesquelles la source et le récepteur 
païtagent une culture commune, mais pas le même système de croyances religieuses. 
Dans de telles situations, le but de la communication est de rendre le message 
compréhensible et convaincant pour les étrangers ou les nouveaux convertis en 
explicitant les prémisses religieuses nécessaires sous-jacentes, mais généralement 
inexprimées. Cela s'appliquerait autant aux pasteurs dans un cadre nord-américains 
qu'aux pasteurs nationaux qui s'adressent à leurs tribus non chrétiennes au Burkina 
Faso. 

Dans les situations de « discours missionnaire, » toutefois, la source expatriée ne 
païtage ni le système de croyance culturel ni le système de croyance religieuse de ses 
récepteurs. Ici aussi, le but devrait être de rendre le message compréhensible et 
convaincant pour les auditeurs, mais dans ce cas, le message doit inclure non 
seulement les présupposés religieux nécessaires, mais également les présupposés 
culturels du locuteur expatrié. Il doit en outre anticiper les différentes 
présuppositions religieuses et culturelles des auditeurs. 

Cela fera bientôt quatre décennies depuis que j'ai commencées à observer ou à 
païticiper personnellement à la prédication dans des situations de mission 
interculturelle. Je dois avouer honnêtement que je me souviens que je n'ai entendu 
que relativement peu de sermons d'expatriés sur le champ de la mission dans lequel 
les orateurs se livraient en réalité à un véritable « discours missionnaire. » Le plus 
souvent, les orateurs missionnaires se contentaient de «traduire » des messages 
préparés à l'origine dans un style de discours pastoral pour les congrégations du pays 
d'origine. Ils essayaient peu ou pas d'expliciter les présupposés religieux ou culturels 
qui sous-tendaient leur message. Ils ne prenaient pas non plus en compte les 
différentes présuppositions religieuses et culturelles sur lesquelles opéraient leur 
public cible. Le mieux que l'on puisse dire est que certains ont tenté d'utiliser un 
discours de style évangélique, mais même dans ce cas, ils ont rarement expliqué 
suffisamment les prémisses religieuses sous-jacentes. 

Au début, j'écrivais des messages de sorte «confinés,» c’est-à-dire qu'ils 
n'étaient pas fraîchement préparés pour la situation dans laquelle ils étaient livrés. 
Puis, à mesure que je devenais plus culturellement conscient, je les décrivais comme 
la pré-programmation manquant pour la situation culturelle dans laquelle ils étaient 
livrés. Mais je n'ai jamais pu mettre le doigt sur ce qui n'allait vraiment pas. Je pense 
que Van Noppen a justement fait cela en précisant que, lorsqu'il s'adresse à des 
personnes qui ne partagent ni sa culture ni son système de croyances religieuses, il 
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est nécessaire d’énoncer toutes les hypothèses pertinentes sous-jacentes dans ces 
deux domaines. Un message vraiment bien préprogrammé par un missionnaire dans 
un contexte de mission irait même plus loin : il anticiperait les points auxquels le 
système de croyance de la vision du monde des récepteurs créerait des difficultés 
pour comprendre le message. 

Le reste de cet essai va maintenant essayer d'élucider : (1) ce qui pousse les 
missionnaires bien intentionnés et très motivés à utiliser des styles de discours 
inopportuns ; (2) pourquoi le style du «discours pastoral» du pays d'origine du 
missionnaire est si inapproprié dans un contexte culturel différent ; et (3) ce que les 
missionnaires peuvent faire pour obtenir un «discours missionnaire» plus 
significatif. 


Pourquoi les missionnaires utilisent-ils si souvent le « discours 
pastoral » du pays d'origine à l'étranger ? 


La première et la plus évidente des raisons découlent naturellement du fait que 
la plupart des candidats missionnaires ont été conditionnés à entendre et à s'attendre 
à un discours de style pastoral chaque fois que les gens parlent de sujets religieux. 
S'ils étaient des pratiquants (et la plupart d'entre eux furent), ils étaient exposés à ce 
style de discours chaque fois qu'ils allaient à l'église. En outre, dans leur formation 
pour le ministère ou pour le service missionnaire, on leur à appris, souvent même 
foré, à utiliser ce style de discours. Même au couts de leur formation « missionnaire » 
spécialisée, seul un faible pourcentage des candidats ont été exposés à un quelconque 
type de formation à la communication interculturelle. 

Une deuxième raison, souvent moins évidente, est le fait que très peu de 
missionnaires ont considéré leur système de croyance de manière analytique et, ils ne 
se sont donc pas rendu compte des nombreux postulats et présupposés qui sous- 


tendent le message chrétien qu'ils prêchent. Dans l'Institut biblique ou le Collège 
biblique, on leur enseignait un corps de doctrine qu'ils et leurs instructeurs 
acceptaient comme étant juste et biblique, généralement sans même tenter 
d'expliciter les données sur lesquelles étaient fondés les éléments du système de 
croyance. En termes anthropologiques, on pourrait dire que le degré avec lequel les 
missionnaires sont ignorants de leur ethnocentrisme manquera également de 
sentiment de nécessité d'identifier ou d'expliciter ces prémisses. Les missionnaires 
acceptent généralement la Bible étant la Parole de Dieu pour toute l’humanité et, 
puisqu'ils se sentent « chez eux » dans la Bible, ils ont le sentiment que leurs propres 
présupposés sur l’Écriture sont des universels. Ensuite, de même qu'ils ignorent leurs 
propres hypothèses non dites, ils sont tenus également d'ignorer le fait que leurs 
auditeurs opèrent sur un ensemble très différent d’hypothèses non dites. Ils 
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reconnaîtront peut-être que les personnes à qui ils essaient d'exercer leur ministère 
réagissent souvent de manière étrange, mais ils n'ont souvent pas les « outils » pour 
découvrir la cause de « l'étrangeté » qu'ils ressentent. 


Qu'est-ce qui est si inapproprié à propos des missionnaires qui utilisent 
le « discours pastoral » de leur pays d'origine à l'étranger ? 


Comme nous l'avons indiqué précédemment, la première chose qui est erronée 
avec les missionnaires qui utilisent le style de discours pastoral de leur pays d'origine 
dans un contexte interculturel est qu'il repose sur l'hypothèse fausse selon laquelle 
Passistance partage le système de croyance et la vision du monde de la source 
missionnaire. 

La deuxième chose qui ne va pas est le fait que le discours pastoral a pour 
fonction de réaffirmer les croyances déjà acceptées plutôt que de convaincre les gens 
d'accepter le nouveau système de croyances préconisé par le missionnaire. 

De plus, le discours pastoral a généralement un contenu très doctrinal ; En 
d’autres termes, la source essaie généralement de souligner une partie du système de 
croyances accepté en énonçant le contenu de cette croyance en termes de 
propositions et en présentant des arguments qui «prouvent» la validité des 
propositions. 

Le problème suivant est l'utilisation de déclarations doctrinales ou de vérités 
propositionnelles elles-mêmes. Les Occidentaux les utilisent dans ce qu’ils 
considèrent comme un « raisonnement logique. » Pour eux, le raisonnement logique 
est un outil par excellence pour convaincre les autres. La plupart de missionnaires sont 
ignorants du fait que peu ou la majorité de personnes du monde, voire aucun, se 
servent habituellement de «raisonnement logique» pour établir leurs valeurs 
religieuses. Les gens « ressentent, expérimentent » ou « grandissent avec » la religion 
un peu comme un enfant qui grandit avec une couverture préférée. Elle peut être 
réduite en lambeaux et déchiré, mais elle représente toujours une sécurité. E.T. Hall 
se souvient d'avoir rencontré des missionnaires catholiques qui ont été 
considérablement frustrés dans leurs tentatives de communiquer le message chrétien 
au peuple japonais. Il rapporte avoir trouvé un seul missionnaire jésuite qui avait 
découvert que le raisonnement logique de Thomas d'Aquin n’avait aucun impact, car 
les décisions religieuses des Japonais ne sont pas prises sur la base de la logique mais 
sur base du sentiment ; et « les sentiments, » dit Hall, « sont enracinés dans une partie 
totalement différente du cerveau. » Ce prêtre jésuite a réussi parce qu'il a fait appel à 
son interlocuteur pour la merveilleuse sensation d'être chrétien. Si Hall a raison, nous 
ne traitons pas seulement de prémisses sous-jacentes différentes, mais également 
d’une partie physique différente du système nerveux et du cerveau. 
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Dans une situation de communication telle qu'un expatrié s'exprimant dans un 
contexte interculturel, la source et le récepteur ne partagent pas grand-chose par le 
biais d'un contexte culturel ou par le biais de présuppositions religieuses. Chaque 
proposition présentée par le missionnaire doit de la nécessité, donc, s'inscrire dans le 
manifeste nécessaire et contexte secret si elle doit communiquer le message prévu 
clairement au récepteur. 

Par exemple, un missionnaire mennonite canadien œuvrant parmi les peuples 
autochtones au Nord du Manitoba à vu un jour un jeune Indien courir avec une veste 
littéralement en lambeaux. Il a supposé que le garçon avait probablement une autre 
veste et qu'il devait porter celle-ci pour des effets spéciaux. Il a donc plaisanté : 
«N'est-il pas un peu tôt pour porter ton costume d'Halloween ? » geste sans 
conséquence, amical ; Cependant, le lendemain, la mère du garçon frappa à sa porte 
et dit : «Mon fils m'a dit que vous vouliez lui procurer une nouvelle veste. » Le 
missionnaire a été complètement pris au dépourvu et a déclaré qu'il n'avait rien dit 
de la sorte. De son point de vue, il s'était simplement engagé dans une 
communication sans importance. S'il y avait une intention, elle devait démontrer sa 
gentillesse. D’autre part, du point de vue du garçon indien et de sa mère, le 
missionnaire avait indiqué qu’il souhaitait faire quelque chose au sujet de la veste en 
lambeaux du garçon. Lorsque la mère l'a alors confronté et lui a donné l'occasion de 
faire quelque chose, le missionnaire à non seulement refusé de faire quoi que ce soit, 
mais il a aussi nié avoir dit quoi que ce soit de la sorte. Cela laissait à la mère indienne 
le sentiment que le missionnaire n'était ni amical ni honnête, alors que le 
missionnaire, à son tour, se détournait de l'expérience estimant que les Indiens étaient 
totalement déraisonnables. 


Que peuvent faire les missionnaires pour avoir plus de sens 
« Communication Missionnaire ? » 


L'ancien sage a dit « Connais-toi toi-même. » Ce dictum doit être pris très au 
sérieux par les missionnaires, car ils sont venus pour communiquer un système de 
croyances qui traite du domaine du non-matériel. De plus, leur connaissance de ce 
système de croyance est largement formulée en termes de vérité propositionnelle ; 
ainsi, s'ils veulent communiquer leurs connaissances au sujet du monde spirituel, ils 
doivent comprendre la base sur laquelle reposent leurs croyances et leurs pratiques. 
S'ils prennent conscience des hypothèses et des prémisses sous-jacentes de leur 
système de croyance, ils seront beaucoup mieux placés pour savoir quelle quantité 
d'informations « données » qu’ils doivent rendre explicites afin que les gens qui ne 
païtagent pas leurs prémisses puissent comprendre ce qu'ils essaient de dire. 
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Il existe plusieurs manières par lesquelles nous pouvons découvrir certaines des 
prémisses non dites de notre culture et de nos croyances et pratiques religieuses. 

Premièrement, il y a des lectures sur notre propre culture, ses valeurs et ses 
présupposés (voir la lecture recommandée). 

Ensuite, nous observons attentivement ce que nous trouvons étrange chez les 
autres lorsque nous observons des gens ou en leur parlant. De même, nous devons 
noter ce que les autres semblent trouver étrange à notre sujet. Pour illustrer 
lPimportance de connaître les prémisses religieuses des récepteurs, considérons 
Pexpérience suivante relatée par Don Jacobs. 

En tant que nouveau missionnaire, il a été chargé d'enseigner dans un séminaire 
pour former des pasteurs nationaux et il pensait que le personnel faisait du bon 
travail. Puis, à son grand chagrin, il découvrit le contraire. Pendant les vacances, il a 
rejoint leurs diplômés dans leurs domaines de service et a été horrifié d’apprendre à 
quel point ils avaient sérieusement mal interprété les instructions qu’ils avaient reçues 
de séminaire. 

Après au cœur des recherches sérieuses, la mission a changé son approche de 
l'enseignement de la théologie. Tous les nouveaux étudiants du séminaire devaient 
désormais passer tout le premier semestre à expliquer aux membres de leur classe 
leur religion tribale préchrétienne. Comme ils venaient de différentes tribus, il y avait 
des différences considérables entre les points de vue des Africains eux-mêmes. 
Toutes leurs différences et similitudes ont été notées. Entre-temps, les professeurs 
ont pris note de tous les points de conflit de contenu et de présupposition entre la 
vision tribale du monde et celle du missionnaire occidental ainsi que celle de la Bible 
(puisque ces deux derniers ne concordent pas nécessairement non plus). 

Une fois que les étudiants ont explicité leurs présuppositions religieuses, le 
personnel du séminaire a pu utiliser le cadre de présupposition des Africains pour 
enseigner la doctrine chrétienne. Des points de conflit étaient anticipés et le contexte 
adéquat rendait compréhensibles les points de vue occidentaux et bibliques. Le 
résultat fut que, pour la première fois, leurs étudiants de séminaire bénéficiaient de 
l'aide présupposée dont ils avaient besoin pour comprendre l'enseignement biblique 
qu'ils recevaient au séminaire. 

Dans la communication interculturelle, les missionnaires peuvent avoir besoin 
de développer de nouveaux modèles tout au début de leur travail, simplement pour 
permettre aux personnes de différents contextes culturels de comprendre leur 
message sut les vérités spirituelles. 

Cependant, nous devons également être conscients du fait que l’Église 
chrétienne, comme toute autre institution qui a développé une tradition, aura une 
peur inhérente au sujet de l’évolution des modèles. En fait, l'histoire montre que 
lorsque Copernic et Galilée ont commencé à proposer que le soleil plutôt que la terre 
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ait été au centre de l'univers, l'église a trouvé ce nouveau modèle tellement menaçant 
à telle enseigne qu'elle a obligé Galilée à se rétracter en le menaçant de le torturer à 
la mort. 

La même chose, bien entendu, s’applique aux modèles religieux. Je me souviens 
de la réaction d'un érudit plutôt non orthodoxe lorsque j'ai proposé d'ajuster des 
métaphores telles que « Dieu en tant que père » et «les croyants en tant qu'enfants 
de Dieu » dans un contexte donné totalement musulman. La raison pour laquelle j'ai 
suggéré cet ajustement était le fait que ces musulmans interprétaient littéralement ces 
métaphores et avaient donc le sentiment que les chrétiens blasphémaient contre leur 
Dieu en suggérant qu'il avait un caractère sexuel. De cette façon, il ne s’agissait pas 
de laisser tomber des métaphores ou d'introduire des métaphores complètement 
différentes, mais simplement de reformuler les métaphores sous la forme de 
comparaisons inoffensives, par exemple, « Dieu notre père » pourrait être reformulé 
comme « Dieu qui nous aime comme un père aime ses enfants. » La réaction de cet 
érudit était que, si on altérait l'image paternelle de Dieu, on retirait un noyau essentiel 
du message chrétien. 

Nous avons tous besoin de reconnaître qu'aucun des modèles existants dans 
notre doctrine ou dans les Écritures n'est la réalité. Ils nous renvoient simplement 
aux créatures liées à la terre avec des images compréhensibles liées à la terre qui nous 
aident à saisir la réalité surnaturelle ou spirituelle. Si nous voulons communiquer 
efficacement ces réalités spirituelles, nous devrons nous servir à la fois des modèles 
de langage et des types de discours appropriés à la situation. 


Notes 
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Jacob A. Loewen 


Depot 2085, 1983. Regardez spécialement le chapitre: Delbecque, Nicole. 
“Metaphors in a Feminine Perspective”  McFague, Sally. “Metaphorical 
Theology.” Van Noppen, Jean-Pierre. “Interpretation Errors in Theory and 
Practice.” 


Questions d'étude 


1. 


Pouvez-vous penser à des discours, ou même simplement à des déclarations, 
qui, selon vous, devraient communiquer la même chose dans n'importe quelle 
culture ? Donnez des exemples. 


Loewen a écrit les déclarations suivantes en 1987. Discutez de la manière dont 


elles pourraient encore être vraies. 


e_« Des missionnaires bien intentionnés et très motivés... se servent des styles 
de discours incongtrus.…. inappropriés dans un contexte culturel différent. » 

e «Très peu de missionnaires ont analysé leur système de croyance de manière 
analytique » 


e «(les missionnaires) Ignorent leurs suppositions non exprimées » 


Loewen déclare dans le dernier paragraphe : « Nous devons tous reconnaître 
qu'aucun des modèles existants dans notre doctrine ou dans les Écritures n'est 
la réalité.» Après avoir relu attentivement le contexte, êtes-vous d'accord ? 
Discutez de cette déclaration. 


Mission dans les 
contextes post-modernes 
Arthur Dück 


u commencement, Dieu créa le ciel, la terre et tout ce qui s'y trouve. La 
A création parfaite allait bientôt connaître la chute. Les êtres humains, créés 
comme l'apogée de la création, n'étaient pas satisfaits en tant que des êtres créés — ils 
souhaitaient être promus au statut de Créateur. À païtir de Genèse 3, nous avons la 
grande histoire de Dieu qui cherche et va auprès de ceux qu'il aime et qu'il a créés à 
son image. Son image chez l'homme a été endommagée, mais pas totalement 
supprimée. Après la chute, l'humanité lutterait entre être créé à l’image de Dieu et la 
nature rebelle qui les éloigne des buts affectueux de Dieu. 

Quand les gens se rassemblent et vivent en communauté, ils commencent à 
établir des manières de faire pour minimiser le stress et maximiser leurs efforts. C'est 
ainsi que la culture est née. La culture est à nouveau le produit de personnes créées à 
l’image de Dieu, mais également affectées par la chute. Genèse 4 nous montre cette 
ambiguïté. Caïn assassine Abel et apparemment à la recherche de protection, 
construit une ville (Gn 4:17). Ainsi, il semblerait que la ville est le résultat de la 
rébellion humaine contre Dieu. Nous lisons dans quelques versets plus tard que les 
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descendants de Caïn sont ceux qui instituent apparemment la polygamie, indiquant 
que le péché a affecté tous les aspects de la création. Cependant, de manière 
inattendue, nous avons potentiellement un résultat positif dans la même lignée : Jabal, 
le premier de ceux qui vivent sous des tentes et élèvent du bétail ; Jubal, le premier 
musicien, et Tubal-Cain, qui forge des outils en métal (4:20-21). Cette emphase 
continue tout au long des Écritures et de l'histoire. Ainsi, la culture devient un 
vétitable défi : d’une part, elle maximise le mal (dû à la conséquence de la chute) ; 
d’autre part, elle crée potentiellement le plus grand bien (en raison de l’humanité 
créée à l’image de Dieu). Cela signifie que la culture sera toujours la source de tension 


pour l'église. Quels aspects de la culture doivent être préservés et lesquels doivent 
être remis en question ? La culture, cependant, est comme l'air que nous respirons. 
Nous sommes un produit de la culture. Il est donc très difficile de créer une attitude 
réfléchissante vis-à-vis de notre propre culture - cela est tout simplement - et donc, 
n’est guère mise en doute. 

La culture, cependant, change toujours. Il semble que, parfois, la vitesse du 
changement soit plus prompte ou plus rapide que d’autres, ce qui permet de diviser 
la société occidentale en plusieurs étapes pour analyse.! Ces divisions ne sont pas 
absolues et sont également déterminées par un certain biais, une lentille qui examine 
l'histoire d'un certain point de vue. Ce point de vue est déterminé par la culture et 
donc, encore une fois, très difficile à évaluer objectivement. 


De la modernité à la postmodernité 


Le Moyen Âge se caractérisait par une hiérarchie claire, avec Dieu au sommet (tel 
que l’appréhendait l'Église), ensuite l'Église avec ses leaders, puis les leaders 
politiques et enfin le peuple. L'Église exerçait un contrôle strict sur tout dans la 
société. Tous les arts, les sciences et les cultures étaient théoriquement axés sur Dieu 
et la Bible. Depuis que la tradition est devenue plus forte que les Écritures, les 
décisions n'étaient pas toujours fondées sur une vision du monde biblique. 

La Réforme a brisé le contrôle que l'Église avait sur la société. Cela a également 
ouvert la voie au Siècle des Lumières. Le mysticisme et la superstition ne pouvaient 
plus être autorisés. Les choses devaient être expliquées de manière rationnelle. Ainsi, 
la chaire a remplacé l'autel. Alors que ce changement était nécessaire, car les gens 
devaient comprendre ce qui était enseigné à propos de la Bible dans leur propre 
langue et ne pas simplement imaginer la signification des rituels pratiqués par le 
clergé, avec le temps, cela a également enlevé l'élément mystique du culte. Lorsque 
tout devient rationnel au sens du Siècle des Lumières, Dieu est mis dans une boîte et 
la clé est jetée. 
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Le Siècle des Lumières a fait sorti Dieu de l'image. Bien qu'au Moyen Âge, tout 
tournait autour de Dieu, de la Bible et de l'Église, ainsi que le célèbre dicton : « croire 
pour comprendre » qui était la norme est maintenant remplacé par « vous ne croyez 
que ce que vous comprenez. » La science est devenue le nouveau dieu de la société 
occidentale. L'église avait besoin de survivre dans ce changement culturel. Bien que 
les universités catholiques fussent plus strictes à limiter les résultats de leurs 
recherches à leurs propres traditions, par contre, les universités protestantes 
semblaient laisser le bateau à naviguer où bon lui semblait. Le mouvement protestant 
plus conservateur avait besoin d'une réponse pour s'adapter à ces changements de la 
société. La systématisation de la théologie, l'émergence d'un nouveau type 
d'apologétique et l'archéologie étaient une sorte de réponse à cette nouvelle vision 
du monde. Néanmoins, l'église a également accepté cette vision du monde sans s'en 
rendre compte. En un sens, il n'y avait aucune issue : le besoin de s'éloigner de la 
superstition, des rituels morts et de mettre l'accent sur la compréhension des 
Ecritures, tout allait dans la même direction. D'autre part, il était également nécessaire 
de réfléchir de manière critique sur ce changement de culture. Cette réflexion semble 
être venue beaucoup plus tard. L'église a du mal à anticiper certaines des tendances 
culturelles et à préparer des réponses à leur place. C'est peut-être parce que l'église 
dans son ensemble accepteraïit difficilement une position prophétique contre quelque 
chose qui semble si bon. 

Lorsque le gaz de Siècles des Lumières s'est épuisé, la postmodernité s'est 
installée. La réaction de la fidélité aux principes de l'Evangile à l'égard de ce 
changement culturel à été féroce. Les aspects négatifs de ce changement ont 
consterné l'église. Certains des principaux points, tels que le relativisme, la perte de 
sens, l'hédonisme, le pluralisme et le caractère immédiat ont ébranlé l'église. Il y avait 
des lumières rouges clignotant partout. Le danger imminent et l’apostasie 
constitueraient le destin de l'église qui ne prendrait pas une position farouche contre 
la «culture de l'Antéchrist. » Très peu de gens étaient capables de lire un peu plus 
profondément et de percevoir que cette nouvelle culture n'était ni pire ni meilleure 
que la précédente. L'église avait appris à réagir au Siècle des Lumières et devrait 
maintenant trouver des réponses à cette nouvelle tendance. Chaque culture a des 


éléments qui reflètent l’image de Dieu, mais aussi ceux qui reflètent notre rébellion. 
Il semble cependant que l'église trouve si facilement sa propre culture dans la Bible 
et croit que sa propre tradition est équivalente à la Bible. 

Après quelques années, le concept de postmodernité devint de plus en plus 
difficile à définir? Certains diraient que ce n'était que le résultat de la modernité, ou 
de l'hyper modernité. D'autres l'appelleraient la modernité liquide, voire même le 
post-postmodernisme ou le méta modernisme. Cependant, nous déterminons que 
cette tendance n’est pas la plus importante.$ Ce dont nous avons certainement 
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besoin, c’est de constater qu’il y a eu un changement de culture. Ce changement 
affecte l'église et tous nos efforts d'évangélisation. 

Les méthodes que nous utilisions pour évangéliser étaient basées sur une certaine 
culture et son épistémologie qui n'a plus le même attrait aujourd'hui. Les gens 
réagissent de différentes manières et doivent être abordés de différentes manières. 
Un exemple typique est décrit par John Burke qui évangélisait sur un campus 
universitaire. Burke a présenté l'Evangile avec des étapes logiques en essayant 
d'amener Chris à s'engager dans la foi. Chris a réagi positivement à la présentation de 
l'Evangile, de sorte que Burke a cru qu'il était temps d'insister pour qu'une décision 
soit prise. La réaction de Chris le surptit. Chris a dit que l'Evangile avait certainement 
du sens pour Burke, mais ne fonctionnerait pas pour lui. En d'autres termes : ce qui 
fonctionne pour vous ne fonctionnera pas pour moi. Burke a répondu que si c'était 
vtai et logique, c'était aussi pour lui. Chris a répondu : « Vous savez, je suppose que 
je ne veux tout simplement pas être comme vous. » Burke commente que cette 
réponse ne lui a pas quitté.# 

Que nous raconte cette histoire ? Avant d’approfondir l’évangélisation dans le 
contexte d’aujourd’hui, nous examinerons brièvement le contexte brésilien dans 
lequel j’exerce mon ministère. 


Le contexte brésilien 


Le Brésil n'a jamais vraiment été autant touché par le Siècle des Lumières. La 
colonisation du Brésil à commencé juste après que les navires portugais aient 
« découvert » le nouveau continent méridional. Le Brésil a été colonisé par un pays 
non affecté par la Réforme. Le catholicisme médiéval mélangé aux croyances 
populaires des Arabes qui vivaient au Portugal depuis des siècles était le système de 
valeurs prédominant des colonisateurs. En outre, les Jésuites, un produit de la contre- 
réforme catholique, étaient les missionnaires des peuples autochtones. Par le système 
de patronage, le roi du Portugal était chargé d’évangéliser le peuple brésilien - en 
d’autres termes, il devenait le pape de l’église brésilienne. Les Jésuites, cependant, 
étaient soumis au pape à Rome. Cela a créé une situation pleine de conflits religieux 
et économiques dans le pays. En outre, le métissage avec les peuples autochtones, y 
compris leur animisme, et les esclaves africains qui ont apporté leur propre panthéon 
religieux ont créé un pays catholique dominé par les croyances populaires et le 
syncrétisme. 

Comme le Brésil était une colonie, toutes les ressources précieuses allaient au 
Portugal qui, avec les richesses de l’étranger, ne se souciait pas vraiment de la 
production industrielle - il achetait la plupart de ses produits en Angleterre. En outre, 
aucune industrie n'était autorisée au Brésil. Au départ, l'éducation était rattachée aux 
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Jésuites, puis au gouvernement dans le modèle de la chrétienté. Au XIXe siècle, 
cependant, de nombreux intellectuels se sont rendus en France, plusieurs étudiants 
brésiliens ayant rapporté certains des idéaux de Siècle des Lumières au Brésil. Celles- 
ci ne se sont toutefois implantées que dans les rares universités du pays. Le peuple 


brésilien dans son ensemble n’a jamais été autant touché par cette vision du monde. 

Cependant, avec l'avènement des technologies de la communication dans les 
dernières décennies du XXe siècle, les valeurs des sociétés occidentales 
postmodernes sont entrées dans le pays à une vitesse rapide. Plusieurs de ces valeurs 
étaient similaires à la version brésilienne du Moyen Âge. Les croyances religieuses 
étaient centrées sur Dieu, la Bible et Jésus, mais étaient très flexibles, car le mélange 
de dieux indigènes et africains (amenés par le trafic d'esclaves) etles saints catholiques 
sont également inclus dans la «religion brésilienne officielle » : Catholicisme 
(folklorique). La tolérance pour les différentes croyances était déjà en place, aussi 
longtemps que les rituels de l'Église catholique étaient pratiqués ou du moins m’aient 
pas été opposés. Jusque dans les années soixante, plus de 90% de la population se 
serait considérée comme catholique, mais essentiellement le catholique nominal. 
Depuis lors, le pourcentage a diminué et se situe maintenant à environ 65% de 
catholiques, avec une croissance remarquable des évangéliques, qui représentent 
aujourd'hui près de 25% de la population. 

L'église protestante est née avec des missionnaires venus d'Europe au milieu du 
XIXe siècle. Plus tard, l'Amérique du Nord a commencé à envoyer des missionnaires 
en Amérique latine et a la plupart du temps dominé la formation théologique et les 
maisons d'édition avec une saveur fondamentaliste. Comme les colonisateurs étaient 
plus préoccupés par les hérétiques entrant sur le continent que par les maladies, le 
premier siècle de présence protestante a été marqué par l'ostracisme de la population 
et une légère persécution dans certaines régions, et donc par une attitude sectaire 
envers d'autres religions, principalement l'Église catholique. Ceci, avec le penchant 
fondamentaliste a créé chez les protestants brésiliens, une attitude de «tout ce qui 
n'est pas come nous est faux.» Nos efforts d'évangélisation avec la population 
majoritairement catholique ont été très agressifs : nous les confronterions à la vérité 
— «ils sont des adorateurs d'idoles (ils utilisé des images des saints dans l'église et 
dans leurs maisons) et Marie prend la place de Jésus dans leur religion. » 
Fondamentalement, nous ne voudrions même pas essayer de communiquer avec les 
gens. Nous étions si sûrs d'avoir toute la vérité, et ils étaient dans l'erreur, que nous 
avons cru qu'une fois qu'ils auraient entendu notre vérité, ils voudraient certainement 
devenir comme nous. 

En plus de l'accent fondamentaliste axé sur seul l'Evangile et, bien sûr, aucun 
évangile social, la théologie de la libération a poussé les évangéliques à souligner 
davantage la proclamation et à se distancer de toute implication dans des questions 
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sociales. Cette image a commencé à changer au milieu des années 90. Certains 
responsables évangéliques brésiliens ont commencé à comprendre que nous 
pouvions et devrions adopter une attitude différente à l'égard des personnes d'autres 
croyances. Nous devrions communiquer avec eux avant de pouvoir partager 
l'Evangile de manière efficace. Tandis que plusieurs églises vont dans cette direction, 
il y en a encore beaucoup qui ne le font pas et qui continuent à avoir une approche 
militante de l'évangélisation - nous devons amener ces ennemis de notre côté. 


Évangéliser les gens dans ce nouveau cadre 


Les méthodes d'évangélisation sont culturellement déterminées. Et c'est à juste 
titre, au moins en partie. Nous devons parler la langue des gens et communiquer de 
manière à ce qu'ils puissent comprendre l'Evangile. Si, dans une culture de Siècle des 
Lumières, l'évangélisation se focalisait davantage sur une présentation rationnelle des 
arguments attestant la divinité du Christ, cela ne fonctionnerait pas aussi bien plus 
dans un contexte relativiste. Nous avons besoin d'autres approches pour présenter 
Christ à une culture postchrétienne. 

Souvent les missionnaires du passé ont été critiqués pour avoir amené l'évangile 
lié à la culture occidentale dans le champ de la mission et que l'élément culturel aurait 
pu être plus fort que l'Evangile lui-même. Cette critique est au moins partiellement 
vraie. Cependant, l’aspect intéressant est que nous ne regardons guère nos propres 
méthodes évangéliques, ni ne leur appliquons la même critique. Nous sommes sûrs 
que nos méthodes sont bibliques et si elles ne sont pas inspirées dans le même sens 
que la Bible, elles sont certainement proches de cela. Mais est-ce vrai ? La 
présentation de la vérité dans le sens de Siècles des Lumières est-elle la présentation 
de l'Evangile biblique ? Voulons-nous gagner des gens à la culture ecclésiale 
fortement influencée par le Siècle des Lumières ? Paul Hiebert nous rappelle : « Notre 
désir n'est pas de gagner des arguments, mais de persuader les gens de suivre Christ. 
Notre témoignage doit être de nature incarnée. Nous devons aller où les gens sont, 
parler leur langue et ne faire qu’un avec eux aussi loin que notre conscience le permet 
et nous en sommes psychologiquement capables. Les gens ont besoin d'entendre 
"Evangile dans leur langue de cœur et de voir qu'il est vécu en nous. » Le problème 
est que nous associons fréquemment la méthode, pas à notre propre culture, mais à 
a Bible. Nous croyons donc que la manière d'amener les gens à l'Évangile repose sur 
une méthode en plusieurs étapes et que c'est la bonne façon de le faire. 

Mais est-ce que l'Evangile est principalement propositionnel ? La culture de 


‘église de Siècles des Lumières dirait certainement oui. Les cultures plus 
relationnelles, et par conséquent les personnes nées dans le contexte postmoderne, 
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doivent-elles devenir principalement propositionnelles pour comprendre l'Évangile? 
John Burke ne pense pas : 


“Fondamentalement, la vérité n’est pas principalement 
propositionnelle, mais personnelle. Jésus a dit : «Je suis la vérité... » 
Le meilleur moyen d'aider les générations émergentes à trouver la 
vérité est de le leur présenter... Généralement, les générations 
émergentes ne demandent pas « Qu'est-ce qui est vrai ?» Elles 
demandent avant tout « Est-ce que je veux être comme toi ?» En 
d'autres termes, elles considèrent la vérité comme relationnelle. « Si je 
veux être comme toi, alors je veux considérer ce que tu crois. Si je ne 
vois rien de réel ou d’attrayant chez vous ou chez vos amis en tant que 
disciples de Christ, je me moque de savoir si vous pensez que cela est 


vrai, je ne suis pas intéressé. »6 


Certes, nous pouvons aller trop loin pour supprimer l’élément propositionnel de 
PÉcriture. Ce serait mortel pour l'évangile. Mais nous devrions certainement nous 
demander si nous ne sommes pas allés trop loin dans notre approche 


propositionnelle. Les nouvelles générations souhaitent voir l'Évangile agir dans la vie 
des gens, pas seulement des déclarations de vérité propositionnelles. C'est là que 
Jésus devient si important. Bien que le Brésil ne soit jamais arrivé au point de vivre 
dans le mode de Siècle des Lumières, les églises évangéliques ont été fortement 
influencées par certains de ses éléments (ceux qui sont soutenus par le 
fondamentalisme). Il est triste de voir que Paul est devenu plus important que Jésus. 
La prédication des épiîtres a dépassé de loin en nombre l'enseignement des évangiles 
dans les églises que nous considérons comme bibliquement saines. 

Puisque nous vivons dans une culture où les relations sont si importantes, il est 
nécessaire de revenir à Jésus.’ Nous devons relire les Evangiles et trouver le Jésus 
des Écritures, qui défiera certainement le Jésus de notre tradition ecclésiale. Il est 
devenu l'un de nous, a vécu dans notre culture, en a été influencé et a été nécessaire 
pour communiquer en paroles et en actes afin que les gens puissent connaître Dieu 
et ses desseins. Cependant, nous ne parlons pas seulement de contenu, mais aussi de 
méthodologie. Encore une fois Burke nous rappelle que, 


« Quoique Jésus avait toutes les réponses, il respectait toujours et 
valotisait les opinions et le libre arbitre des autres. Il posait souvent 
des questions pour amener les gens à chercher plutôt que de donner 
simplement la réponse. Il a enseigné en paraboles pour éveiller la 
curiosité spirituelle de ceux qui cherchent vraiment … À cause de tout 
le bagage et du manque de confiance dans notre monde postchrétien, 
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les gens doivent être engagés dans un dialogue … S'ils écoutent un 
message à l'église, ils veulent le traiter. Ils ont besoin de la remettre en 
question et de lutter avec elle … Créer une culture de dialogue signifie 
devenir des personnes qui respectent et valorisent réellement toutes 
les personnes comme étant dignes de l'amour et des sacrifices que 
Christ a démontrés. Cela signifie être disposé à respecter leurs pensées 
et leurs opinions, en s'assurant qu'ils sachent que nous leur accordons 
de la valeur, même si nos convictions diffèrent. Une atmosphère de 
dialogue nous oblige à prendre en compte le point de vue d’autre 
personne, en cherchant à comprendre sa position autant que nous 
voulons qu’elle comprenne la nôtre. C'est une communication centrée 
sur les autres. Cela crée une voie de conversation à double sens. Ce 
type d’environnement respecte le libre arbitre des individus et aide les 
gens à ne pas avoir peur de nous offenser dans leurs recherches et leurs 
interrogations. »ÿ 


Cette approche correspond avec la manière dont « l'autre » a été perçu par l'église 
et la culture dans son ensemble. Dans un excellent article, Paul Hiebert nous montre 
comment « l’autre » a été perçu dans l’histoire. Au Moyen Âge, les «autres » étaient 
des monstres, des infidèles, des hérétiques, des descendants de Caïn, etc.° À l'époque 
des découvertes, ils étaient considérés comme des sauvages, des païens, des enfants 
immatures. Ensuite, le Siècle des Lumières a considéré « l'autre » en tant qu'ancêtres 
primitifs non éclairés. Aujourd'hui, ils sont considérés comme autochtones, 
impénétrables, etc. Ces descriptions de caractère de « l'autre » ne nous aideront pas 
dans notre mission holistique. Nous avons tous été créés à l’image de Dieu. Si ces 
notions de « l'autre » continuent, la réconciliation ne se produira pas. Nous sommes 
tous sœurs et frères et devons apprendre les uns des autres, même si nous savons 
que les différences culturelles qui existent entre nous créent des obstacles qui mettent 
du temps pour se résorber. Je ne préconise pas le relativisme, où tout se passe et où 
nous apprenons essentiellement des expériences des autres personnes. Mais il faut 
aussi éviter de considérer l'autre comme un “objet” à évangéliser, pour avoir de 
meilleures statistiques. 


Point de contact 


Dans le passé, notre conversation avec des personnes extérieures à l'église avait 
principalement une approche descendante. Nous avions la vérité et croyions que les 
gens étaient désireux de la connaître et si nous pouvions leur donner les meilleurs 
arguments, ils embrasseraient sûrement notre foi. Ainsi, nous commencerions avec 
Christ et confronterions les gens à la nécessité d'une décision : oui ou non. Ceci, 
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cependant, est souvent perçu comme une approche du type «Je suis meilleur que 
toi. » En outre, nous avons compris que Jésus était le juge et que l’enfer était le 
résultat de la mauvaise décision que les gens prendraient en raison de l’importance 
accordée à lélément de la vérité et de l'approche « ceci ou cela. » Alors que Jésus est 
certainement le juge et que les gens doivent décider à qui ils vont donner leur 
allégeance et que cette décision a des résultats très durables, ce n’est même pas la 
façon dont Jésus a abordé les gens. Il a utilisé cette approche uniquement avec les 
leaders religieux qui s'opposaient intentionnellement à lui, même en sachant qu'il était 
venu de Dieu (Jean 3). 

De plus, en utilisant cette approche, nous avons montré que nous étions 
conscients des conséquences de notre rébellion contre Dieu (la chute), mais pas très 
conscients d’être créés à son image et à sa ressemblance, et que même si cette image 
était affectée, certains éléments de l’image de Dieu néanmoins sont toujours présents 
en nous. Ainsi, en se servant de Jésus et de la croix pour entamer notre conversation 
avec des personnes en dehors de la foi, cela a fermé la porte à de nouvelles 
conversations et à la possibilité de finir par connaître Christ. Si Christ sépare les gens, 
et il a même admis que cela se produirait (Luc 12:51), nous devons commencer par 
un endroit différent afin de construire une relation qui puisse conduire des étrangers 
à Christ. 

Nous sommes tous créés à l’image de Dieu, ainsi la création reste ce que nous 
avons en commun et c’est un bon point de départ, car elle pointe vers le Créateur. 
Cela pourrait être appelé un « point de contact. » Alister McGrath définit le point de 
contact comme un point de départ pour la révélation de Dieu. C'est un catalyseur, 
mais pas un substitut à la révélation divine. Dieu indique qui il est dans la révélation, 
mais celle-ci a déjà été préparée où il se donnera de lui-même. Ce point de contact 
n’anticipe pas, ni rend inutile la révélation, il la rend simplement plus efficace 
lorsqu'elle advienne.!0 

Ce point de contact est important car il crée la plate-forme pour que les étrangers 
entendent l'évangile. D'autre part, il indique une révélation générale qui ne révèle pas 
tout sur Dieu - sans la révélation spéciale, les gens ne peuvent être sauvés. Cependant, 
dans une société postchrétienne, la révélation spéciale n'a aucune crédibilité et ne 
créera donc pas de plate-forme pour un dialogue sain. Si le message ne passe pas, la 
bonne nouvelle du salut ne peut être entendue. C'est pourquoi nous avons besoin de 
la contextualisation, qui soulèvera toujours des sourcils. Lesslie Newbigin explique : 


« Tous ceux qui ont l'expérience de la mission interculturelle savent 
qu'il y a toujours deux dangers opposés, le Scylla et le Charybdis, entre 
lesquels il faut se diriger. D'un côté, il y a le danger de ne trouver aucun 
point de contact pour le message tel que prêché par le missionnaire 
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pour les gens de la culture locale lequel message semble sans 
importance et sans signification. De l'autre côté, il y a le risque que le 
point de contact détermine entièrement la manière dont le message est 
reçu et qu'il en résulte un syncrétisme. Chaque chemin missionnaire 
doit trouver la voie entre ces deux dangers : la non-pertinence et le 
syncrétisme. Et si on craint plus un danger que l'autre, on tombera 
certainement dans le contraire. »!! 


Il est beaucoup plus sûr de maintenir l'Evangile dans notre propre culture d'église, 
ce qui signifie qu’il devient captif de nos méthodes et de notre vision du monde, 
autrement dit de notre compréhension culturelle de l'Evangile. Mais l'histoire à 
montré que cela apporte souvent plus de culture que l'évangile aux perdus. Pour 
intégrer l'Évangile dans d'autres cultures, il faut toujours faire face au danger du 
syncrétisme.!l? Lorsque l'Évangile entre dans une autre culture, il doit se revêtir de 
formes culturelles pour pouvoir être compris. Ces formes culturelles ne sont pas 
neutres - elles apportent avec elles des niveaux de signification que les limitations du 
vocabulaire ne peuvent pas faire apparaître. Lorsque nous présentons le Christ à une 
culture différente, nous devons être conscients que ce que les gens comprennent n'est 
pas exactement ce que nous pensons, parfois même très loin de ce que nous pensions 
véhiculer."5 Ceci signifie que le processus de contextualisation ne peut jamais se 
terminer. Dans une culture en constante évolution, les mots et les concepts changent 
rapidement et l'église doit trouver des moyens de communiquer le message immuable 
à des personnes extérieures afin qu'ils puissent le saisir dans leurs catégories en 
constante évolution. 

Puisque la « vérité » ferme immédiatement la porte à la présentation de l'Évangile, 
mais ne peut être laissée de côté, quelle alternative avons-nous ? McGrath suggère 
que, au lieu de demander si la foi chrétienne est « vraie, » nous pourrions demander 
aux gens si elle est « crédible. » Ceci pourrait ouvrir la porte à la conversation et 
diminuer les polarisations contre la foi chrétienne.!# Dans ce dialogue, la vérité de 


l'Evangile devra être abordée, mais elle ne devrait pas être le début de la conversation. 
Dans la plupart des cas, commencer ainsi met fin à la conversation. 

Pour certaines personnes, ceci peut sembler certainement être comme un pas en 
arrière dans nos efforts d'évangélisation, car il est perçu comme diluer l'Evangile et 
adopter le relativisme. Mais ceci pourrait ne pas être le cas. Il établit un point de 
contact, où les préjugés peuvent être lentement déconstruits et où l'Évangile pourrait 
atteindre les étrangers par le biais de relations. McGrath illustre ce point par une 
histoire de la mythologie grecque. 


«Homère mentionne des sirènes qui chantaient de manière si 
séduisante à telle enseigne que les marins quittaient leurs fonctions et 
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leurs bateaux étaient détruits. Ulysse protégeait ses marins en bourrant 
leurs oreilles afin qu'ils ne soient pas séduits par leurs chants. 
Cependant, Orphée à proposé une autre alternative. Il a tellement bien 
joué de la lyre que sa musique était plus attrayante que le chant des 
sirènes. »l5 

Nous pouvons présenter l'Évangile de manière qu'il attire les gens. Cela signifie 
que nous leurs racontons avant de présenter la vérité. Cela crée une ouverture pour 
que les autres puissent nous écouter. Nous répondons aux besoins de la population 
pour créer un point de contact. Lorsque les portes sont ouvertes, les personnes dans 
le besoin sauront où chercher de l'aide lorsque Dieu crée en eux le désir pour une 
nouvelle vie. 

Notre position vis-à-vis de la défense de la vérité de l'Evangile ne doit jamais 
nous amener à assimiler « l'autre » à celui qui défend le mensonge du relativisme et 
qui doit être vaincu. Cela ne signifie pas que nous éviterons la question de la vérité, 
mais que nous devrons la présenter de manière différente. Bruce Ellis Benson fait 
une suggestion intéressante : 


« Le chrétien ne peut que leur offrir [les enseignements du Christ] dans 
un esptit d'humilité profonde, précisément parce qu'ils sont des 
exemples d'être vraiment humbles, de dépendre les uns des autres, 
d'aimer même ceux qui ne nous aiment pas en retour. Bien entendu, 
même ces exemples ne doivent qu'être présentés dans le discours 
politique dans un esprit de respect et avec la volonté de dialoguer avec 
l'autre … Le point est que, l'accent est mis sur l'autre, plutôt que de 
commencer par se concentrer sur moi. Bien sûr, cela correspond 
parfaitement à ce que dit Jésus. Ses injonctions sont ce que l’on fait en 
réponse à l’autre, qu'il s’agisse de la veuve, de l'étranger, de l'ennemi 
ou de celui qui réclame ses vêtements. En ce qui concerne ces deux 
derniers, Jésus dit en réalité « fais le contraire de ce que tu serais incliné 
à faire » - au lieu de haïr en retour, l'amour ; au lieu de résister à la 
demande, donnez librement même ce qui n'est pas exigé. En ne 
répondant pas en nature, on modifie toute la structure de la relation : 
elle est maintenant structurée par l'amour. »!6 


Le dialogue et la contextualisation sont des mots chargés. Mais nous n'avons 
aucune d'alternative. Soyons-nous allons où les gens sont, soit ils n'entendront pas 
l'Evangile. L’incarnation de Jésus nous en donne le bon modèle. Le passage de 
l'Ancien Testament au Nouveau Testament n'est pas simplement une révélation plus 
complète de propositions et d'enseignements : c'est Jésus qui montre qui est Dieu et 
comment mener une vie qui lui est agréable. Jésus s'est revêtu de nos limites pour 
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pouvoir nous sauver. Il ne nous appelle pas seulement pour l'adorer, mais pour suivre 
ses traces. C'est le chemin à parcourir. Nous avons plus besoin de modèles que de 
méthodes. Nous avons besoin de personnes qui vivent missionnellement dans cette 
culture, de personnes qui luttent avec la contextualisation, qui sont prêtes à parler la 
langue des gens, qui sont en contact avec elles pour pouvoir être atteintes. Mais cela 
seul serait trop individualiste. Nous avons besoin de petits groupes, même d'églises 
qui vivront missionnellement, modelant l'Evangile dans une culture qui aspire à 
quelque chose qu'il ne peut pas trouver sauf en Jésus. 

Nous devons être occupés puis mener des vies de manière missionnelle, ouvrant 
les portes au message missionnel pour atteindre les gens à travers nos paroles. La 
séquence normale dans la culture d’aujourd’hui est celle-ci, mais les situations sont si 
vatiées que c’est peut-être l'inverse. Néanmoins, la lumière doit briller dans les 
ténèbres. L'église est appelée à être dans le monde. Cela signifie qu'il aura 
constamment du mal à ne pas adopter les valeurs du monde, mais qu’il n’ose pas 
s’isoler du monde, car elle oublie son propre appel et lhistoire à montré qu’une 
lumière qui ne brille pas dans les ténèbres perd sa propre lumière. 


Notes 


1 Pour une analyse du mouvement missionnaire appliquant la théorie de Kuhn sur 
les changements de paradigme, voir David J. Bosch, Transforming mission : Paradigm 
shifis in T'heology of Mission Maryknoll: Orbis, 1991). 

2 Une définition complète de la postmodernité est pratiquement impossible. En 
effet, il existe un désaccord considérable sur ce que la modernité signifie 
réellement. Néanmoins, au moins une définition préliminaire est nécessaire. Os 
Guinness résume la pensée postmoderne de la manière suivante : « Là où le 
modernisme était un manifeste de confiance en soi et d'auto-félicitation, le 
postmodernisme est un aveu de modestie, sinon de désespoir. Il n'y a aucune de 
vérité, seulement des vérités. Il n'y a pas de principes, seulement des préférences. 
Il n'y a pas de grande raison, seulement des raisons. Il n'y à pas de civilisation 
privilégiée, mais un multiple de cultures, de croyances, de périodes et de styles. Il 
n'y a pas de grand récit du progrès humain, mais seulement d'innombrables récits 
sur la situation actuelle des personnes et de leurs cultures. Il n’existe pas de réalité 
simple ni d’objectivité majeure de la connaissance universelle et isolée, mais 
seulement une représentation incessante de tout en termes de tout le reste. En 
résumé, le postmodernisme [...] est une forme extrême de relativisme. » Dans F7 
Bodies, Fat Minds (London : Hodder & Stoughton, 1994), 105. 
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3 Je ne veux pas dire que ce n'est pas important d'étudier des auteurs tels que 
Grenz, Veith et d'autres mais il n'y a pas de place pour discuter des changements 
philosophiques survenus dans ce chapitre. Ce que je veux souligner, c’est qu’il y a 
des changements et que nous devons les prendre au sérieux. 


# John Burke. No Perfect People Allowed: Creating a Come as You are Culture in the Church 
(Grand Rapids: Zondervan, 2005), 36-37. 


5 Paul G. Hiebert, “Beyond Anti-Colonialism to Globalism,” Missiology: An 
International Review, XIX:3 (1991): 273. 


6 Burke, No Perfect People, 42-43. 


7 Il existe de nombreuses réflexions sur la nécessité de revenir à Jésus en tant que 
modèle pour nos vies et non seulement en tenant compte de ses enseignements. 
Voir les lectures ci-dessous de Frost, Hirsch et McKnight. 


8 Burke, No Perfect People, 53-54 


? Paul G. Hiebert, “Are We Our ‘Others’ Keepers?” Currents in Theology and Mission 
22 (1995): 325-337. 


10 Alister E. McGrath, Apo/ogética Cristà no S'éculo XXT. Ciéncia e Arte com Integridade 
(Säo Paulo, Brazil: Vida, 2008), 22. 


11 Lesslie Newbigin, À Word in Season (Grand Rapids: Eerdmans, 1994), 67. 


12 Cela indique le risque réel de sous-contextualisation et de sur-contextualisation. 
Les dangers sont réels et affectent toutes les personnes impliquées dans la 
transmission de l'évangile. Comme nous le rappelle Newbigin, vous avez 
tendance à tomber dans l’un ou l’autre des fossés, et les fossés des deux côtés ont 
des caractéristiques similaires, bien que nous ne voyions que l’autre fossé, le 
méchant. L'approche de Hiebert à égard de la contextualisation doit toujours 
être gardée à l'esprit. 

15 Lorsque l'Évangile est entré dans le monde gréco-romain, il a été perçu d’une 
manière différente du contexte juif où il est né. La lutte pour comprendre 
l'évangile sera avec nous pour toujours. Nous devons donc dialoguer avec des 
personnes d’autres orientations théologiques et de différentes cultures pour nous 
rapprocher de l'Évangile biblique. Nous devons dialoguer avec les gens de la 


culture où ils se trouvent, pas où nous voudrions qu’ils soient. 

14 McGrath, Apologética, 313. 

15 Alister E. McGrath, Infellectuals Don't Need God, and Other Modern Myths (Grand 
Rapids: Zondervan, 1993), 178. 


16 Bruce Ellis Benson, “Radical democracy, radical Christianity,” Political Theology 
10:2 (2009), 53. 
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Questions d’étude 


1. Votre culture est-elle plus pré-moderne, moderne ou post-moderne ? Ou 
est-ce en transition de l'un à l'autre ? Donnez des exemples de ces visions 
du monde dans votre culture. 


2. Quelle a été votre expérience récente, ou celle des autres, dans la 
présentation de l’Évangile en utilisant une approche de «vérité 
propositionnelle » comme expliquée dans ce chapitre ? 


3. Donnez deux exemples concrets de ce que pourrait être un «point de 


contact » significatif. Comment les églises peuvent-elles établir des points 
de contact collectifs avec leurs communautés ? 


Section D 


Perspectives 
stratégiques 


L'autorité spirituelle et la 
mission 


Randy Friesen 


es dernières décennies se sont distinguées par une vague de livres, d'articles et 

de ministères se concentrant sur la question de combat spirituel. Cet aspect peut 
être traité de façon presque « comme une idée fixe » à la mode avec des questions 
telles que la spiritualité alternative et le dernier mouvement de renaissance. 
Cependant, même une lecture superficielle des Écritures révèle un accent significatif 
sur le combat spirituel dans la vie du Christ et dans les enseignements de l'Église 
primitive. 

Comment ces enseignements doivent-ils être appliqués et enseignés aujourd'hui 
dans notre contexte occidental actuel ? Comment préparons-nous nos candidats 
missionnaires et pasteurs à pratiquer et à la fois à enseigner les principes appropriés 
du combat spirituel ? Quelle est la contribution anabaptiste à la discussion du combat 
spirituel ? 

Une enquête sur l'exposition et la formation de combat spirituel a été menée 
auprès des missionnaires du monde entier qui servent avec les agences missionnaires 
liées aux anabaptistes en préparation d'une consultation sur ce sujet en 2001. Parmi 
les ouvriers interrogés, environ 80% ont signalé avoir fait face au combat spirituel 
dans leur ministère, alors que 15% seulement estimaient avoir été correctement 
formés et préparés à relever ces défis.! 


Randy Friesen (Th.D., Missiologie, University of South Africa) a 
été directeur de Youth Mission International (YMI) de 1989 à 
2000, un ministère pour le développement et la croissance des 
programmes de mission pour les adolescents, les étudiants 
(universitaires) et les jeunes en début de carrière. De 2000 à 2004, 
il a été directeur des ministères à court terme pour la MB Mission. 
Depuis 2004, Il est directeur exécutif de la MB Mission, l'agence 
missionnaire mondiale des Églises des Frères mennonites d'Amérique du Nord. 
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Lorsque Jésus a envoyé ses disciples « comme des agneaux parmi les loups » (Lc 
10:3), il ne les a pas envoyés sans préparation. Ils sont revenus avec une histoire de 
foi-édifiante de la puissance curative de Dieu pour sauver et délivrer. Notre défi 
d’aujoufd'hui n'est pas différent. 

Il est clair que la portée du sujet dépasse les limites de ce chapitre. Par conséquent, 
nous focaliserons notre attention à un bref historique de notre vision du monde 
occidentale car elle affecte le combat spirituel, l'importance d'un bon ordre dans 
l'acquisition de la « connaissance » spirituelle, un examen de quatre domaines de 
combat spirituel, une contribution anabaptiste à la discussion, et enfin, les 
implications de la formation et du discipulat. 

Dans son livre God at War, Gregory Boyd souligne que bien que les Écritures 
fournissent une présentation claire d'une vision du monde du combat, nous avons 
été conditionnés en Occident à lire les Écritures à travers notre orientation 
matérialiste et rationaliste. Un contraste existe entre notre polarisation occidentale 


matérialiste et rationaliste et la conscience spirituelle accrue des autres cultures? 

Les équipes de la MB Mission servant aux côtés de l'église dans d'autres parties 
du monde se sont rendu compte de ce contraste. Au cours du ministère avec l'église 
des Frères Mennonites au Congo, les équipes de la MB Mission ont été exposées à 
un enseignement clair et pratique de l'église du Congo sur la façon de résister aux 
œuvres de l'ennemi et de prier pour ceux qui en sont atteints. Les croyants ont 
ouvertement exercé un ministère auprès de ceux qui servent de pouvoirs des 
ténèbres. L'Eglise Mennonite à croissance rapide en Éthiopie (Meserete Kristos 
Church) forme également ses jeunes leaders au programme « Un an pour Christ » 
afin de résister à l'ennemi et de voir ceux qui sont liés par des esprits maléfiques être 
libérés. Est-ce simplement un retour non éclairé à leurs racines spirites 
préchrétiennes ? Ou est-ce une réponse fidèle à la déclaration du Christ selon laquelle 
il nous a donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions et de vaincre 
tout pouvoir de l'ennemi (Le 10:19) ? 

Est-il possible que notre chronocentrisme - notre tendance à supposer que notre 
vision du monde à l'heure actuelle est la seule vision du monde finalement vraie — 
limite-t-elle notre capacité à percevoir et à appliquer les enseignements des Écritures 
dans ce domaine critique ? Boyd souligne qu'avant Augustin, église primitive avait 
une compréhension du mal qui comprenait des êtres spirituels personnels avec la 
capacité de s'opposer à la volonté de Dieu. La tradition augustinienne (après le 
quatrième siècle) a eu tendance à considérer les anges simplement comme des agents 
qui exécutent invariablement la volonté souveraine de Dieu. La vision du monde 
naturaliste post-Lumières rejette catégoriquement de tels êtres.3 

La vision évangélique moderne du monde occidental, profondément façonnée à 
la fois par les Siècles des Lumières et la vision d'Augustin de la souveraineté de Dieu 
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(omnipotence sur tous les maux), est incapable d'expliquer les êtres spirituels 
mentionnés dans Daniel 10, dont la résistance de l'ange Michael à retardé le message 
que Daniel devrait recevoir. Y a-t-il des esprits territoriaux et des anges déchus 
déterminés à s'opposer à l'œuvre de Dieu dans le monde ? 

La question beaucoup plus large du mal émerge dans cette discussion. Le 
problème du mal est-il une question de la providence de Dieu en tant qu'être tout- 
puissant et donc de son caractère ? Ou le problème du mal est-il celui qui inclut les 
anges déchus avec le libre arbitre qui s'opposent à l'œuvre de Dieu et de son église ? 

Il est clair que cette dernière perspective implique un rôle beaucoup plus actif 
pour l'église dans sa mode de recours aux sources dans le combat spirituel. Plutôt 
qu'une résignation fataliste à la volonté souveraine de Dieu en consentant le mal, 
l'Éctiture appelle le peuple de Dieu « Soumettez-vous donc à Dieu. Résistez au diable 
et il fuira loin de vous. » (Je 4:7 ; 1Pi 5:9) 

Une réponse passive aux œuvres des ténèbres dans nos vies se traduit par des 
pensées indisciplinées d'où découlent le comportement et le caractère. Souvent, les 
chrétiens réagissent au combat spirituel dans une position de peur, croyant qu’en 
résistant à l'ennemi encouragera en quelque sorte son influence dans leur vie. Rien 
ne pouvait être plus loin de la vérité. La victoire que Christ a remportée sur la croix 
établit notre autorité sur l'ennemi. Cette victoire se limiterait au salut à moins qu'elle 
ne soit revendiquée et établie dans la résistance quotidienne à la tentation. Les 
croyants ont la possibilité de grandir dans un caractère semblable à Christ par le 


renouvellement de leur esprit et la transformation de leurs attitudes et de leur 
comportement. Le combat spirituel est la première moitié de ce processus de 


renouvellement. L'incapacité de résister activement à ce qui est mal dans nos vies 


sabote la réception de la vérité de Dieu. 

Un étudiant à l'université était chrétien depuis environ un an. Au cours des mois 
qui ont suivi sa conversion, elle a éprouvé une grande joie et une grande liberté face 
aux épisodes de dépression et de pensées suicidaires qui avaient caractérisé sa vie 
avant de connaître Christ. Puis, après environ huit mois, les périodes maniaco- 
dépressives ont commencé à revenir. Elle avait été immergée dans les Écritures et 
dans une communauté d'adoration mais n'avait jamais appris qu'elle devait résister à 
des pensées destructrices. 

Alors que la conseillère écoutait son histoire, elle s’exclama soudainement, « Si 
une autre personne me dit que je dois croire et appliquer la vérité sur la façon dont 
Dieu m'aime et m'accepte, je vais crier. Je connais la vérité. Cela ne fait simplement 
aucune différence. » Le conseiller l'a alors exhortée à résister activement à l'ennemi 
de son âme. 

À l'instar qu'elle commençait à réaliser que la transformation spirituelle était plus 
qu'une simple question d'embrasser la vérité et qu'elle incluait également la résistance 
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à l'ennemi, l'espoir commença à naître en elle. Beaucoup de croyants comme cet 
étudiant n'ont pas été instruits en ce qui concerne les fondements du combat 
spirituel, y compris l'établissement de qui ils sont en Christ et l'importance de résister 
au mal - pas seulement d'embrasser la vérité. 

Etant donné que nous tenons compte des principes utiles pour former des 
disciples du Christ dans ce domaine, nous voudrons considérer tout ce que l'Écriture 
doit nous enseigner. Cependant, nous faisons bien de regarder d’abord l’exemple de 
Jésus. Sa préparation des douze disciples dans Luc 9 comprend une référence aiguë 
à leur pouvoir et à leur autorité sur le royaume démoniaque dans le contexte du 
pattage de la Bonne Nouvelle du royaume de Dieu. La même autorité est reconnue 
lors du compte-rendu des soixante-dix disciples plus tard dans Luc 10:17-24. Jésus 
voulait qu'ils sachent qu'ils avaient une autorité spirituelle. 

Cependant, Jésus continue de réprimander doucement les disciples du fait de se 
concentrer sur leurs diverses histoires de délivrance. C'est la nature humaine de 
s'attarder plus sur les aspects sensationnels du ministère. Cependant, se concentrer 
sur notre relation avec le Père et sa connaissance requiert de la discipline et de la 
maturité. Cet équilibre entre le ministère dans l'autorité spirituelle et le pouvoir, sans 
en être distrait, est toujours un défi pour nous aujourd'hui. 


Connaissance spirituelle 


Dans Osée 4:6, Dieu déclare par son prophète : «Mon peuple est détruit par 
manque de connaissance » (NIV, passim). Le peuple de Dieu était religieux, mais sa 
religion n'était pas liée à l'obéissance. Ils avaient plus de connaissance du mal que du 
bien. De même, les chrétiens d'aujourd'hui peuvent être détruits par un manque de 
connaissances. Et dans ce domaine du discipulat, l'ordre est important. 

Nous avons besoin, tout d'abord, de la connaissance du Père et de son incroyable 
amour pour nous en tant que son peuple d’alliance, conduisant à la vérité sur notre 
identité et notre autorité positionnelle en Christ, suivis d'une connaissance de notre 
cœur (la vraie nature de notre vie intérieure), et se terminant par une prise de 
conscience de la nature de l'ennemi et de ses plans. 


Connaissance du père 


Jésus fait remarquer à ses disciples qu'une relation avec le Père est cachée aux 
« sages et savants » mais « révélée . .. aux petits enfants » (Le 10:21). Les disciples 
devaient se réjouir, non parce que les esprits se soumettent à eux, mais que «vos 
noms sont écrits dans le ciel» (Lc 10:20). L'orgueil spirituel nous empêche de 
comprendre la valeur de notre relation avec le Père, mais il peut aussi ouvtir la porte 
à une fascination pour le combat spirituel. En particulier, il peut y avoir une 
dépendance à la technique et à la stratégie plutôt qu'au Père. La connaissance biblique 


L'autorité spirituelle et la mission 439 


est toujours liée à l'obéissance et non seulement à l'assentiment intellectuel. Connaître 
le Père, c'est lui obéir. Jésus nous rappelle « sans moi, vous ne pouvez rien faire » ([n 
15:5). 

L'histoire de mise en garde des sept fils de Scéva à Éphèse nous rappelle la futilité 
de la technique ou de la formule dans le combat spirituel lorsqu'il n’existe pas une 
relation avec le Père. Ces sept fils du prêtre en chef «invoqueraient le nom du 
Seigneur Jésus sur ceux qui étaient possédés par des démons. Ils diraient : ‘Au nom 
de Jésus, que Paul prêche, je vous ordonne de sortir’ » (Ac 19:13). Cela a dû 
fonctionner plusieurs fois ou ils n'auraient pas répété leur énoncé de formule. 
Cependant, ils ne connaissaient pas le Père, par son Fils Jésus-Christ. L'esprit impur 
a reconnu leur manque de relation avec le Père et a répondu, « Je connais Jésus, et je 
sais qui est Paul ; mais vous, qui êtes-vous ? » (Ac 19:15). Une relation de seconde 
main avec le Père ne résistera pas à la bataille spirituelle. 

Les coups que ces sept hommes ont reçus de cet homme diabolisé et le 
témoignage qui en a résulté ont occasionné la crainte de Dieu (pas des démons) sur 
l'église d'Éphèse. « Plusieurs de ceux qui avaient cru sont venus confesser et ont 
avoué ouvertement leurs mauvaises actions. Un certain nombre de ceux qui avaient 
exercé les arts magiques ont rassemblé leurs livres et les ont brülés publiquement. 
C'est de cette manière que la parole du Seigneur croissait en puissance et en force » 
(Acte 19:18-20). Ceux qui croyaient en Jésus pratiquaient également la sorcellerie. Ils 
comptaient recevoir de la part de Dieu la rémission des péchés et des bénédictions 
tout en conservant leurs pratiques occultes. Aujourd'hui, la même réalité syncrétiste 
existe dans les églises de chrétiens de première génération issus du culte ancestral et 
du spiritisme. Sans repentance pour les pratiques occultes, les nouveaux croyants en 
Jésus manquent de croissance dans le discipulat et la prédication de la Parole 
manquera de pouvoir transformateur. 

La connaissance du Père signifie la relation avec Dieu seul. Les deux premiers 
commandements n'exigent pas d'autres dieux que le Seigneur Dieu et aucune idole 
dans la vie de ses disciples (Dt 5:6-10). Notre Dieu est un Dieu jaloux qui promet 
des conséquences à ceux qui communient avec des esprits impurs. 

Il n'y a rien que l'ennemi veuille plus bloquer ou perturber dans la vie des disciples 
du Christ que notre communication quotidienne et notre relation affectueuse avec le 
Père par Jésus. La connaissance de la technique de combat spirituel est dangereuse 
sans une connaissance croissante du Père exprimée dans la dépendance et 


l'obéissance quotidiennes. 


Connaissance de notre identité et de notre autorité en Christ 


La connaissance de notre autorité et de notre puissance en Christ découle de 


notre connaissance du Père. Avant de connaître Christ, nous suivions «les voies de 
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ce monde et du prince du royaume de l'air, l'esprit qui est maintenant à l'œuvre chez 
ceux qui désobéissent... comblant les envies de notre nature pécheresse et suivant 
ses désirs et ses pensées » (Ép 2:2-3). Nous vivions sous l'autorité du « monde, de la 
chair et du diable. » « Mais, à cause de son grand amour pour nous, Dieu, qui est riche 
en miséricorde, nous a rendus vivants avec Christ … et nous a ressuscités avec Christ 
et nous a fait asseoir avec lui dans les cieux célestes en Jésus-Christ » (Ép 2:4-6). Ceux 
qui sont en Christ ont été pardonnés et ont reçu son autorité pour résister au péché 
et au travail de l'ennemi dans leur vie. Nous sommes appelés à être des vainqueurs. 

Jésus a dit à ses disciples, « Je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents 
et les scorpions et de vaincre toute puissance de l'ennemi ; rien ne vous fera du mal » 
(Lc 10:19). Quelle est la différence entre l'autorité et le pouvoir ? 

Si quelqu'un agitant une arme à feu entra dans la circulation dans une rue de la 
ville, il pourrait forcer les camions à s'arrêter simplement en pointant une arme à feu. 
Otez le pistolet et ils se font écraser. C'est le pouvoir. Le pouvoir est simplement la 
capacité d'influencer les autres. Cependant, un policier en uniforme mais non armé 
pouvait s'engager dans la même circulation et lever simplement la main etles camions 
s'arrêteraient. Pourquoi ? L'officier porte l'autorité du badge et derrière cela, l'État. 
La société leur a collectivement donné le pouvoir d'appliquer les lois du pays. 
L'autorité doit être donnée pour qu'elle soit légitime. En Christ, nous avons reçu à la 
fois l’autorité et le pouvoir. 

Grâce à cette révélation de notre position en Christ, nous connaissons 
« l'espérance à laquelle il nous a appelés, » les « richesses de son glorieux héritage dans 
les saints » (notre valeur pour Dieu) et « sa grande puissance incomparablement pour 
nous qui croyons » (Ép 1:18-19). Ces vérités placent l'expérience du combat spirituel 
dans son contexte. C'est notre relation avec Jésus qui est tout. Une grande partie de 
notre combat spirituel se concentre sur le simple maintien d'une communion 
ininterrompue avec Jésus. 

L'autorité spirituelle a été donnée au croyant à travers l'œuvre achevée de Christ 
sur la croix (Mt 28:18-19 ; Col. 2:13-15 ; Ép. 6:10-11). Les croyants sont appelés à 
appliquer cette autorité que Christ à gagnée pour nous en résistant activement aux 
pensées nuisibles et aux attaques de l'ennemi (Col. 3:5-11 ; 1Pi 5:8-9 ; Jc. 4:7). 

Jésus nous montre comment résister à la tentation et aux attaques de l'ennemi 
dans Luc 4:1-13. Trois fois le tentateur est venu à Jésus et à chaque fois, Jésus a 
répondu : «Il est écrit... » Jésus a cité les Écritures du Deutéronome pour résister 
aux attaques de Satan. On nous a donné la Parole de Dieu comme une épée. 
Connaître et mémoriser des Écritures spécifiques liées aux domaines de la tentation 
et des attaques auxquels nous sommes fréquemment confrontés, puis les déclarer à 
haute voix est un moyen efficace d'exercer l'autorité que nous avons en Christ, la 
Parole vivante. Mémoriser puis déclarer des Écritures spécifiques qui traitent de la 


L'autorité spirituelle et la mission 441 


peur, de la luxure, de la colère, du pardon et de la fierté change notre façon de faire 
face à la tentation ! 

En plus de la Parole de Dieu, nous avons reçu le nom de Jésus. « ... Ces signes 
accompagneront ceux qui croiront : en mon nom, ils chasseront les démons. » (Mc 
16:17). Jésus a reçu un « nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu'au nom de Jésus 
tout genou fléchisse dans les cieux et sur la terre et sous la terre, et chaque langue 
confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père » (Phil 2:9-11). Il y 
a du pouvoir au nom de Jésus comme illustré dans l'histoire de la délivrance d'Ephèse 
(Ac 19:13-20), surtout quand nous connaissons notre autorité en Christ. 


Connaissance de nos coeurs 


Souvent, avec l'image utilisée de nos cœurs comme une maison dans laquelle 
Christ vient habiter, chaque jour, nous sommes invités à abandonner tous les 
domaines de notre vie à son contrôle. La rénovation et la reddition continue sous la 
direction de l'Esprit de Dieu sont des preuves que nous savons que Jésus est le 
nouveau propriétaire de la maison. 

L'humilité nous amène à reconnaître que nos cœurs sont « trompeurs par-dessus 
tout et au-delà de la guérison. Qui peut le comprendre ? » (Jr 17:9). Si nous Lui 
demande, Dieu nous montrera nos cœurs et tout ce qui limite sa gloire dans nos vies. 

Il y a quatre étapes fondamentales vers la liberté spirituelle dans la vie d'un 
disciple du Christ : 


1.  Reconnaïitre. Le disciple prie avec David : « Sonde-moi, 6 Dieu, et connais 
mon cœuf ; teste-moi et connais mes pensées anxieuses. Regarde s'il y a en 
moi une voie offensante et conduis-moi dans la voie d’éternité » (Ps. 
139:23-24). Y a-t-il un péché répétitif, une prise de péché ou même une 
forteresse dont j'ai besoin d'être libéré ? 

2. Se repentir. La responsabilité doit être prise personnellement pour nos 
problèmes de péché. Comme David, nous devons déclarer : «J'ai péché » 
(2S 12:13). Nous ne pouvons pas blâmer l'ennemi pour nos propres 
transgressions volontaires (Jc 1:13-15). L'amertume, la colère, l'orgueil, la 
peur et la luxure impliquent tous des choix de notre volonté. La repentance 
implique la confession (reconnaître le péché commis envers les autres et 
contre Dieu), se détourner du péché (notre volonté est engagée) et choisir 
la voie de Dieu. Jésus a lié notre propre réception du pardon à celui que 
nous accordons aux autres (Mt 18:35). Dans de nombreux cas, la liberté 
d'une personne est liée à sa volonté de pardonner à quelqu'un qui lui a fait 
du mal. Dans la repentance, nous supprimons le fondement juridique du 
péché auquel tient l'ennemi. Ici, la croix est notre arme la plus puissante. 
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3.  Résister. « Soumettez-vous donc à Dieu. Résistez au diable et il fuira loin 
de vous » (Jc 4:7 ; 1P 5:8-9). Pendant que nous adressons fréquemment des 
prières pétitionnaires à Dieu, la prière faisant autorité se tient dans l'autorité 
du Christ et résiste à haute voix à la peur, la luxure, l'orgueil, la colère, etc. 
« Au nom de Jésus, je te résiste, convoitise, et je t'ordonne de fuir. » Dans 
la bataille contre nos pensées, nous « rendons chaque pensée captive à 
Pobéissante de Christ » (2Co 10:5). 

4. Renouveler. Le processus de renouvellement de nos pensées comprend la 
plénitude de nos esprits de la vérité de la Parole de Dieu (Ps 119:9) et la 
soumission quotidienne au Saint-Esprit (Ép 5:18 ; Ro 8:5-6) La 
mémorisation et la méditation des Écritures, l'adoration et la prière 
réorientent nos vies autour de la présence et de la vérité de Dieu. 


Connaissance de l'ennemi 


Jésus a souligné que, bien qu'il soit venu pour que « nous puissions avoir la vie et 
l'avoir en abondance, » il y avait aussi le « voleur » qui vient pour «tuer, voler et 
détruire » ([n 10:10). Apocalypse 12 présente également l'ennemi comme un 
dévoreur, un accusateur et un trompeur. La réprimande inattendue de Jésus de Satan 
travaillant à travers Pierre (Mt 16:21-23 ; Mc 8:31-33) est une illustration de la façon 
dont le combat spirituel peut devenir subtile. Paul a souligné que le pardon doit être 
traité dans le corps de Christ «afin que Satan ne nous surpasse pas. Car nous 
n'ignorons pas ses plans » (2 Co 2:11). Jésus nous fait connaître l'ennemi et ses plans 
pour notre protection. 

Les croyants sous le contrôle du Saint-Esprit ne peuvent pas être « possédés » par 
l'ennemi. Cependant, Paul avertit que sans le renouvellement de nos esprits et un 
« report » actif et quotidien de la nature ancienne et un « revêtement » de la nature 
du Christ, nous pouvons donner au diable un « droit de passage » (Ep 4:20-27) ou 
une manière d'influencer nos vies 

Des «points d'accès » peuvent exister dans la vie des disciples même si la 
propriété de la maison appartient à Jésus. Les possessions démoniaques peuvent être 
distinguées du péché périodique (la saleté quotidienne de la maison). Elles sont 
établies lorsque nous ne pouvons pas arrêter le péché volontaire répétitif par une 
simple confession. Dans de telles situations, nous sommes chargés de « confesser 
nos péchés les uns aux autres et prier les uns pour les autres afin que vous soyez 
guéris » (Je 5:16). Lorsque nous reconnaissons leur présence, nous répondons à ces 
prises de péché autant qu'à un squatter illégal. Ils doivent être expulsés. 

Jésus à dit que lorsque vous nettoyez une maison et la mettez en ordre, il est 
important que la maison soit alors remplie (Le 11:24-26). Les mensonges de l'ennemi 
doivent être remplacés par la lumière de la vérité de Dieu. L'avertissement de Jésus 
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que les démons reviennent sept fois pour reprendre l'espace qu'ils ont perdu a été 
documenté dans d'innombrables relations de conseil. Il est souvent beaucoup plus 
difficile en matière de combat spirituel de tenir bon que de le prendre. Il est essentiel 
d'avoir une connaissance croissante du Père et de notre identité et de notre autorité 
en Christ, ainsi qu'un nettoyage spirituel régulier de la maison, pour compléter notre 
connaissance de la nature et des voies de l'ennemi. 


Sphères de responsabilité et d'autorité 


Sphère personnelle 


La première et la plus fondamentale sphère est celle de l'esprit et de la volonté 
personnelle de chaque croyant. Il a reçu des « armes » spirituelles pour « démolir des 
forteresses » dans nos esprits et pour « rendre captive et obéissante chaque pensée à 
Christ » (2 Co 10:4-5). C’est dans l'esprit des croyants que les bastions de la peur, de 
la luxure, de l'amertume et de la colère peuvent être construits. Sans une 
reconnaissance claire de leur existence et une compréhension de la façon de se servir 
de ces armes spirituelles qui ont été données pour les démolir, ces bastions persistent 
et influencent les comportements destructeurs qui limitent la liberté spirituelle, 
détruisent les mariages et les familles et discréditent les ministères. 

L'autorité de «lier et délier » dans le domaine spirituel (Matthieu 16:18-19) est 
conféré dans le contexte de l’avancée de l’église du Christ contre les portes de 
PHadès. Les bastions de l'ennemi ne sont pas à la hauteur d'un croyant qui se soumet 
activement au Christ et résiste à l'ennemi. Lorsque Jésus a correctement perçu 
l'origine satanique de la résistance de Pierre à la croix, il a réprimandé verbalement 
l'ennemi (Mt 16:23). 

Récemment, une adolescente m'a été amenée près de son responsable de jeunesse 
à la suite d'un rassemblement de jeunes. Dans un ministère de prière, j’ai eu l’occasion 
d’être témoin des changements spectaculaires qui résultent de la reconnaissance de 
son autorité dans le combat. 

L'adolescent a lutté contre la colère envers un père absent et une variété d'autres 
problèmes relationnels. Bien qu'elle soit chrétienne confessant d'un foyer mennonite 
et d'une famille ecclésiastique « prospères, » elle était boulimique et suicidaire. Ses 
parents et leaders de la jeunesse ont été impuissants à changer son comportement 
destructeur. Après lui avoir dit doucement et à plusieurs reprises que Jésus l'aimait, 
l'adolescente à finalement pu lever les yeux pour rencontrer les miens. Alors que nous 
demandions au Saint-Esprit de nous montrer la racine de l'oppression dans sa vie, la 
fille s'est souvenue d'une prière qu'elle avait faite à Satan pendant une période 
patticulièrement difficile de son foyer dix-huit mois auparavant. Cette prière 
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apparemment anodine dans sa chambre avait initié une période très destructrice dans 
sa vie. 

Elle a d'abord été incapable à prononcer le nom de Jésus et de renoncer à sa 
prière à Satan. Enfin, avec l'aide du Saint-Esprit, elle à dit soudainement : « puis-je 
dire quelque chose ? » et elle se leva. Avec la ténacité d'un combattant, elle a déclaré: 
« Jésus est mon Seigneur et Sauveur et en son nom, je vous oblige Satan et vous 
ordonne de fuir ma vie, maintenant ! » 

La percée à été immédiate et les bastions de la mort, de la colère, de la peur et de 
l'amertume ont été rapidement abandonnés et brisés. Cependant, pour tenir le terrain, 
cette jeune femme a pardonné à son père et s'est repentie de la rébellion contre ses 
patents. Le changement dans le visage, les habitudes alimentaires et la personnalité 
de cette fille était incroyable. Elle à continué à tenir le terrain à travers la plénitude 
quotidienne du Saint-Esprit, la Parole de Dieu et la résistance des pensées qui 
représentaient les anciennes forteresses. 

Tous les troubles alimentaires sont-ils d'origine démoniaque ? Définitivement 
pas. L'Écriture enseigne que nous combattons les voies de « la chair, le monde et le 
diable » (Ép 2:12 ; Ap 12:17). La corrélation entre ces trois aspects de la bataille exige 
que nous soyons «autonomes et alertés » (1 Pi 5:8). En traitant les symptômes du 
combat spirituel tels que les pensées suicidaires ou les comportements 
autodestructeurs, le ministère du Saint-Esprit est souvent essentiel pour révéler les 
problèmes et les incidents fondamentaux qui sont le «fondement légal» de 
l'oppression spirituelle. Il s'agit moins d'une formule que d'une autre expression de 
notre dépendance à l'égard du Christ, sans qui nous ne pouvons rien faire. 

Sans liberté personnelle en Christ de la pensée destructrice et des modèles de 
comportement, les croyants auront une autorité limitée pour s'engager dans le 
combat dans les trois sphères de responsabilité suivantes. 


Sphère familiale 


La deuxième sphère de responsabilité dans le combat spirituel est la famille. Le 
mariage chrétien est une image de la relation du Christ avec son épouse, l'Eglise, et 
en tant que tel est un point d'attaque pour l'ennemi. La luxure et le manque de 
maîtrise de soi sont mentionnés par Paul dans 1 Corinthiens 7:5 comme cible 
privilégiée de l'ennemi dans les mariages. De même, une attitude de domination ou 
d'irrespect (1 Pi 3:7) bloque la vie de prière dans un mariage et représente une autre 
cible. L'humilité et la soumission les unes aux autres représentent une protection 
contre les ténèbres pendant que « les jours sont mauvais » (Ép 5:8-21). 

Les maris et les femmes doivent prier les uns pour les autres et même se soutenir 
dans le combat les uns les autres en s'adressant aux bastions si nécessaire. Au lieu de 
vivre dans les ténèbres, Paul nous appelle à vivre dans la lumière (Ép 5:11). En 
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mettant en lumière les bastions de la peur ou de la luxure et en intercédant les uns 
pour les autres, les mariages sont portés à un nouveau niveau d'unité et de liberté. 
Un manque de volonté de vivre dans la lumière et de s'attaquer aux bastions d'un 
mariage peut entraîner une vulnérabilité aux attaques spirituelles dans une famille. De 
nombreux missionnaires, pasteurs et leaders spirituels sont tombés à cause d'une 
réticence à pratiquer les principes de soumission au Christ les uns envers les autres 
et de résistance de l'ennemi dans leurs mariages. 

J'ai récemment eu l'occasion de prier avec un ancien de l'église qui était accro à la 
pornographie sur Internet. Ses aveux privés répétés étaient impuissants à briser le 
lien. Ce n'est que lorsqu'il a mis le problème en lumière et a avoué à un autre frère, 
et ensemble que nous avons résisté à l'ennemi, que le pouvoir de cette prise de 
position a été brisé dans sa vie. Ce qu'il ne savait pas, c'est que son fils était également 
venu me voir pour prier quelques semaines auparavant. Le fils à avoué avoir mis une 
petite amie enceinte, puis l'emmener dans une clinique d'avortement où les 
« preuves » ont été jetées. 

Nous devons examiner si les péchés des parents, des points d'accès potentiels, 
sont visités sur les enfants de la troisième et quatrième génération (Ex 34:7) même 
sous la nouvelle alliance, et quel est l'impact de la loi spirituelle de « semer et récolter » 
(Ga 6:7-8) pourrait porter sur le péché générationnel. 


Sphère de l'église 

La troisième sphère de responsabilité dans le domaine du combat pour le croyant 
est celle du corps du Christ. Cependant, il faut noter à nouveau que nous aurons une 
liberté limitée d'intercéder les uns pour les autres à ce niveau si nous vivons dans la 
défaite dans nos mariages ou notre vie personnelle. Paul a fréquemment appelé les 
églises à prier pour lui dans son ministère (2Co 1:8-11), reconnaissant que Satan 
pouvait le frustrer et même le bloquer (1Th 2:18). Sans intercession ni combat, les 
plans de l'ennemi pour bloquer le ministère au niveau de l'église locale se poursuivent 
sans entrave. 

La dernière pièce de l'armure exposée dans Ephésiens 6:10 est celle de 
l'intercession et de la prière pour les saints. Nous devons nous soutenir les uns les 
autres. « Confessez vos péchés les uns aux autres et priez les uns pour les autres afin 
que vous soyez guéris. La prière d'un homme juste est puissante et efficace » (Jc 5:16). 

Les points d'accès qui ont un impact sur l'église incluent le péché relationnel dans 
les zones d'amertume, de calomnie et de commérages (Ep 4:29-32). La repentance 
est notre arme la plus puissante pour affronter ces positions. La liberté d'affronter et 
d'avouer le péché relationnel est un combat spirituel. « L'accusateur des frères » (Ap 
12:10) qui nous accuse souvent les uns des autres sera vaincu par notre application 
du sang de l'Agneau et notre volonté de nous repentir. De même, un engagement 
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proactif à vivre «en paix avec tous les hommes » (Ro 12:18) est une forme de guerre 
défensive qui contrecarre les plans de l'ennemi pour diviser les saints. 

Lorsque les équipes de direction, en particulier, appliquent cet engagement à ne 
pas parler les unes des autres négativement et à rester loyales les unes envers les 
autres, elles s'arment contre l'accusateur. Les ministères dirigés par du personnel loyal 
les uns envers les autres et gardant leur langue bénéficient d'une grande liberté face 
aux attaques relationnelles de l'ennemi. Sans « bagages relationnels, » nous sommes 
libres de prier ensemble et de donner notre vie les uns pour les autres. 

Le ministère de prière de l'église est l'un des moyens par lesquels nous nous 
développons dans la maturité et la responsabilité dans le royaume de Christ. Jésus est 
à la recherche d'une église de prière active qui fonctionne comme ses ambassadeurs 
sur la terre. Satan est opposé à ce rôle. Comme il l'a fait avec le peuple d'Israël, Dieu 
a permis à l'ennemi de rester dans le pays pour nous enseigner la responsabilité et 
révéler nos cœurs (Jg 2:21-3:4). Nous sommes prêts à gouverner et à régner avec 
Christ dans l'âge à venir (2 Ti 2:12 ; Ap 20:6). Ceci est notre terrain d'entrainement. 
« Cependant, quand le Fils de l'homme viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? » (Le 
18:8). 


Sphère sociétale 


Peut-être que l'une des raisons pour lesquelles l'église du monde occidental a eu 
une influence si limitée sur les « principautés et pouvoirs » est due à notre incapacité 
à marcher dans la lumière dans les trois niveaux précédents du combat spirituel. Sans 
liberté personnelle, dans nos mariages et dans l'église, nous avons une efficacité 
limitée ou même le désir de nous engager dans l'intercession pour nos villes et nos 
nations. Ceux qui apprennent et commencent à appliquer de nouveaux principes 
d'intercession pour leur ville ou nation sans marcher en liberté aux trois niveaux 
précédents ne peuvent pas résister à la « contre-attaque » et abandonner leur plan 
d'action. 

Les Écritures ne fournissent pas un enseignement clair sur les esprits territoriaux. 
La présence d'un « prince du royaume perse » et d'un « prince de Grèce » (Dn 10:13, 
20) qui résistent à un messager angélique envoyé pour communiquer avec Daniel 
sont des indications que le «prince de ce monde » (Jn 12:31) a assigné des anges 
déchus à des territoires. Cependant, plutôt que d'influencer sciemment la bataille 
angélique autour de lui, Daniel semble inconscient jusqu'à ce que l'ange du Seigneur 
le lui dise. Cela en soi devrait être une mise en garde contre la création de notre 
propre théologie pratique basée sur ce qui fonctionne ailleurs. Ce qui est clair, c'est 
que nous sommes mis en garde contre la calomnie des êtres célestes (Jude 8 ; 2Pi 
2:10-12), et face à des choses que nous ne comprenons pas. 
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Alors que nous sommes appelés à chasser les esprits impurs qui affligent les gens, 
il n'y a pas un tel commandement concernant les principautés et les pouvoirs. Au lieu 
de cela, nous sommes appelés à « revêtir l'armure complète de Dieu, afin que, lorsque 
le jour du mal viendra, vous puissiez tenir ferme et vous tenir debout après avoir tout 
surmonté » (Ép 6:13). Cette posture défensive comprend les armes offensives : 
« l'épée de l'Esprit qui est la parole de Dieu. Et priez dans l'Esprit en toutes occasions 
… » (Ép 6:17-18). Lorsque notre attention se porte sur le Seigneur et non sur l'ennemi, 
le Seigneur nous dirigera sur la manière de prier. 

Nous ne pouvons pas laisser la peur continuer à nous maintenir immatures au 
sujet du combat spirituel. Jésus a déclaré : « Je bâtirai mon église et les portes de 
l'Hadès ne la vaincront pas » (Mt 16:18). Nous devons prier pour que son royaume 
vienne et que sa volonté soit faite sur la terre comme au ciel (Mt 6:10), précisément 
parce que sa volonté ne se fait pas actuellement sur la terre. L'avancée du royaume 
du Christ est la guerre contre un adversaire déterminé : « La raison pour laquelle le 
Fils de Dieu est apparu était de détruire l'œuvre du diable » (1 Jn 3:8). Lorsque Satan 
a offert à Christ les royaumes du monde s'il ne voulait que l'adorer (Le 4:5-8), Jésus 
n'a jamais contesté la capacité de Satan à offrir ces royaumes. La victoire du Christ 
viendrait cependant d'une autre manière : le chemin de la croix. « Ayant désarmé les 
pouvoirs et les autorités, il en a fait un spectacle public, triomphant d'eux par la 
croix » (Col 2:15). 

Bien que certaines personnes tracent en grand détail le contour de différences de 
rôle et de fonction des divers niveaux d'autorité spirituelle énumérés par Paul dans 
Éphésiens 6:12, ce qui est important pour nous, c'est que cet ennemi invisible existe 
et qu'il est organisé. Son ofganisation semble correspondre, selon des lignes 
géographiques, aux pouvoirs politiques et humains terrestres qu'il tente de contrôler. 
De plus, il semble logique que les dieux ou divinités culturelles dominantes, comme 
la déesse Artémis à Éphèse (Ac 19), acquièrent leur pouvoir d'influencer une région 
patticulière par le culte direct ou indirect. 

Ces péchés culturels dominants renouvellent les alliances avec des pouvoirs 
d'obscurité souvent à travers des festivals ou des cérémonies annuelles. Beaucoup de 
ceux qui vivent dans le monde non occidental peuvent clairement exprimer l'identité 
de leur divinité régionale. Il faut cependant dire que c'est Dieu et non l'ennemi qui a 
déterminé « les lieux où ils (les nations) devraient vivre » (Ac 17:26). 

Considérant la réalité d'un ennemi géographiquement ofganisé, nous avons 
l'opportunité de nous promener dans les rues de nos villes et d'intercéder pour ceux 
qui sont aveugles à la vérité du Christ. Nous avons l'occasion de nous joindre à 
l'Église rassemblée et d'intercéder conjointement pour nos régions, comme cela se 
passe dans les villes de l'Amérique du Nord. Nous pouvons également intercéder 
ensemble avec l'église dans d'autres parties du monde. Cette intercession est 


448 Randy Friesen 


puissante quand elle est combinée au témoignage chrétien et aux démonstrations 
affectueuses de la communauté du royaume du Christ. 

Notre adversaire comprend le pouvoir, l'influence, la renommée et la richesse. Il 
ne comprend pas la mort pour soi et le service. Il y a un rôle pour « lier et délier » 
(Mt 16:18-19) dans notre proclamation du règne du royaume du Christ. Cependant, 
cela ne doit pas se faire au détriment de notre servitude du royaume et de notre 
communauté aimante qui « déplace » les royaumes de ce monde. Notre proclamation 
de la victoire de la croix doit être faite dans l'Esprit avec lequel cette victoire a été 
remportée. Dans ce domaine de l'évangélisation, du combat spirituel et de 
l'intercession, Il n'y a pas de place pour ce qui ont une attitude des « Rambos 
spirituels. » 

L'humilité, le caractère divin et une démonstration de la puissance du Christ 
devraient inciter le monde à s'interroger au sujet de « la raison de l'espérance » que 
nous avons (1Pi 3:15). Cependant, le royaume vivant seul ouvre rarement des yeux 
aveuglés (2Co. 4:4). De même, l'intercession sans une démonstration de la vie du 
royaume est incomplète (]n 13:35). La communauté du Royaume a la capacité de 
faire avancer puissamment le royaume lorsqu'elle est combinée avec l'intercession et 
le combat contre celui qui « aveugle » l'esprit des incroyants de la lumière. 


Une contribution anabaptiste du combat spirituel 


Bien que ce ne soit qu'une introduction à la discussion, il y a plusieurs accents 
théologiques que les anabaptistes peuvent offrir au vaste sujet du combat spirituel. 

Comme Hans Kasdorf et d'autres l'ont si clairement souligné dans Awabaptism 
and Mission, le noyau théologique des premiers anabaptistes était l'obéissance radicale 
à l'appel de la Grande Commission d'aller faire de toutes les nations des disciples. H. 
W. Meiïhuizen déclare que ces premiers évangélistes ont été nommés « chevaliers 
chrétiens, » empruntant un terme utilisé pour la première fois par Érasme.t Lorsqu'ils 
ont été capturés et flagellés devant des magistrats, ces évangélistes ont déclaré 
publiquement leur pardon à leurs ennemis. Ces « chevaliers » étaient clairement en 
guerre. Cependant, ils ne combattaient pas la chair et le sang dans leur proclamation 
du règne du royaume du Christ. 

Paul a déclaré que « notre lutte n'est pas contre la chair et le sang, mais contre les 
dirigeants, contre les autorités, contre les pouvoirs de ce monde de ténèbres et contre 
les forces spirituelles du mal dans les royaumes célestes » (Ép 6:12). D'autres ont noté 
que si nous ne luttons pas contre « les principautés et les pouvoirs, » nous lutterons 
contre la chair et le sang. Cela a été l'histoire de l'église à travers les âges. Et ici, nous 
devrions inclure les églises mennonites. Dans notre combat contre les structures et 
les systèmes sociaux injustes dans la recherche de la paix, nous avons trop souvent 
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opté pour la lutte dans la dimension « chair et sang. » Nous n'avons pas réussi à 
investir dans le combat d'intercession et de prière. 

L'exemple du Christ nous invite à être actifs à la fois dans les domaines spirituels 
et physique. La proclamation du royaume est une onction pour « prêcher la bonne 
nouvelle aux pauvres. la liberté pour les prisonniers. le rétablissement de la vue 
pou les aveugles, pour libérer les opprimés, pour proclamer l'année de la grâce du 
Seigneur » (Lc 4:18-19). Jésus aborde la nature physique et spirituelle du problème et 
de la guérison. 

Les premiers évangélistes anabaptistes étaient des guerriers qui intégraient à la 
fois la nature visible et invisible de la bataille. La discussion actuelle sur le combat 
spirituel pourrait bénéficier d'une plus grande importance accordée à cette 
intégration. La nature visible et invisible de la bataille était évidente à la croix avec les 
forces démoniaques de l'enfer et les soldats romains entourant la crucifixion. 

À la croix, nous voyons également le paradoxe du serviteur souffrant et du 
guerrier victorieux qui «a conduit les captifs dans son train» (Ep 4:8). Les 
Anabaptistes ont eu tendance à se concentrer sur le serviteur souffrant et non sur le 
guerrier victorieux. Les deux sont exacts dans une meilleure compréhension de la 
christologie et de son importance pour l'église. 

Nous avons maintenant l'opportunité d'inviter la plus grande église à un 
engagement en se servant de la façon dont Christ aborde le mal. La propension de 
l'Église au triomphalisme et une attitude orgueilleuse dans le combat spirituel seront 
remises en question alors que nous nous souvenons que la plus grande victoire du 
Christ sur Satan est survenue par l’obéissance au Père jusqu’à la mort. Nous cesserons 
de nous battre contre la chair et le sang en prenant les armes de l'amour et du pardon. 

L'Agneau de Dieu nous conduira à lutter contre le véritable ennemi qui cherche 
à bloquer le règne du Christ dans nos vies, vos mariages, vos églises et notre monde. 


Implications de la formation et du discipulat 


1. Bien que de nombreuses églises et leaders au sein des églises anabaptistes 
ont participé aux séminaires de formation traitant du combat spirituel au 
niveau personnel par le biais de ministères tels que « Freedom in Christ (La 
liberté en Christ)» (Neil Anderson) et d'autres, nous n'avons pas 
systématiquement formé notre personnel de mission ou candidats au 
pastorat dans ce domaine important du discipulat. Là où la peur des excès 
nous retient, nous devons reconnaître les conséquences bien plus graves 
d'envoyer de « chevaliers » non préparés sur le front. Chaque ouvrier devrait 
recevoir une formation systématique (biblique, anthropologique et basée 
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sur la prière) en matière de combat spirituel avant la mise en service des 


missions. 


Nous avons beaucoup à apprendre de ce que le Seigneur enseigne à nos 
frères et sœurs d'Amérique latine, d'Afrique et d'Asie sur le combat spirituel. 
Notre vision du monde occidentale colore la façon dont nous lisons les 
Éctitures dans ce domaine de l'enseignement et du discipulat et limite le 
type de liberté que le Seigneur veut dans nos efforts missionnaires. Trop 
d'efforts de mission sont bloqués par la rupture relationnelle au niveau 
personnel et au niveau des conférences, la dépression parmi les ouvriers, la 
maladie inexpliquée et d'autres problèmes apparemment « raisonnables » 
qui pourraient avoir leur origine dans le royaume ennemi. 
Malheureusement, nous sommes trop facilement «inconscients de ses 
plans » (2Co 2:11). Nous avons des opportunités uniques dans cette 
génération d'apprendre aux pieds de nos frères et sœurs dans d'autres 
païties du monde dans ce domaine critique du discipulat. 


À la lumière de l'intérêt croissant de la paït des congrégations particulières 
de s'impliquer dans des missions à court terme, nous devrions 
encourager/faciliter les équipes d'intercession et de prière des 
congrégations locales à visiter les divers sites d’implantation d’églises et de 
mission établis et émergents. Ces équipes de ministère de prière peuvent 
servir à «adoucir le terrain spirituel » et à augmenter les efforts actuels 
d'évangélisation et de service de mission. Un certain niveau de 
discernement de la part de la congrégation locale serait important pour 
déterminer la maturité spirituelle et la composition de ces équipes. Des 
facteurs tels que la liberté et la juste position dans les quatre domaines de 
l'autorité spirituelle et de la responsabilité énumérés précédemment seraient 
plus importants que l'âge pour déterminer la « maturité. » De même, la 
nécessité d'une compréhension commune des principes et de la pratique de 
l'intercession ainsi que du ministère interculturel de la part des membres 
d'une équipe d'intercession est importante. Une orientation commune aux 
côtés d'une personne ayant une expérience de la mission interculturelle et 
de l'intercession juste avant le voyage pourrait aider à faciliter cette 
préparation. 


Conclusion 


Le combat spirituel est une réalité pour ceux qui suivent le Seigneur Jésus, en 


particulier ceux qui cherchent à vivre et à partager son Evangile parmi les non-atteints 


de ce monde. Semblable à tout autre domaine du discipulat, Jésus est notre meilleur 
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professeur du combat spirituel. Le danger est que nous ignorions ce sujet à nos 
risques et périls, ou que nous nous y attardions et que nous détournions les yeux de 
Jésus. Notre objectif principal doit être de vivre et de partager l'Évangile entre toutes 
les nations en paroles et en actes. Lorsque nous sommes confrontés à un combat 
spirituel, nous ne courons pas. Nous nous tenons debout et combattons avec les 
armes que Christ nous a données. Lorsque, en vivant en mission avec Jésus, nous 
trouvons ceux qui sont esclaves de l'ennemi, nous n'avons pas besoin de chercher un 
ministère de délivrance dans la rue, ni de chercher à démarrer un tel ministère nous- 
mêmes ! La proclamation de la liberté en Christ fait partie de l'Evangile. Nous 
sommes appelés à maintenir notre autorité en Christ lorsque nous reconnaissons, 
nous repentons, résistons et nous renouvelons. Voir de nouveaux disciples de Jésus 
trouver la liberté en Christ est un privilège. Vivre sous l'autorité du Christ et avec sa 
bénédiction dans notre vie de pensée, les familles, l'église et la communauté en 
général fait partie de l'héritage et du témoignage de notre royaume. Jésus nous a 
donné tout ce dont nous avons besoin pour être plus que vainqueurs et vainqueurs. 
Vivons-le ! 
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Questions d'étude 


1. 


Avez-vous rencontré des gens qui semblent «trop engagés » en ce qui 
concerne le combat spirituel ? Pensez-vous que vous auriez pu être trop 
« désengagé » dans ce domaine ? Discutez de la façon dont vous pouvez 
suivre les conseils de l'auteur dans cet article tout en étant honnête au sujet 
de vos peurs et de votre ignorance. 


Identifiez au moins un domaine de péché dans les quatre sphères que 
l'auteur décrit : personnelle, familiale, ecclésiale et sociétale. Trouvez 
quelqu'un qui peut en discuter avec vous. 

Quel impact les « péchés de la société » ont-ils sur notre capacité à résister 
au mal (par exemple, l'acceptation de l'esclavage dans les générations 
passées) ? Que peut-on ou devrait-on faire à ce sujet ? 


Formation missionnaire à 
travers la formation non 
formelle 


Rob Penner 


À 21 ans, j'ai foulé le sol de Hong Kong pour la première fois, m'embarquant 
ans ce qui se révélerait être plus de trois décennies (et toujours compte !) en 
service dans le monde chinois. Deux ans plus tôt, j'avais senti un appel aux missions, 
l'année suivante j'ai fréquenté Youth With à Mission (YWAM) Discipleship Training 
School [(DTS) une école de formation de disciples] pendant cinq mois, puis j'ai 
voyagé à Hong Kong pour une expérience missionnaire à court terme (six mois). De 
retour au Canada, d'autres amis répondaient également aux appels au service dans 
l'église ou dans des missions, tous choisissant la voie plus traditionnelle des écoles 
bibliques et des séminaires. Pendant que j'atterris rapidement dans un contexte 
interculturel, mes amis ont passé 5 à 7 ans en classe avant d'arriver à destination. 
En 1980, les missions à court terme devenaient populaires, mais le chemin vers 
des missions à long terme passait généralement par l'école biblique et le séminaire. Je 
me sentais parfois comme un gamin qui avait sauté l'école et qu'avec seulement un 
an dans une école biblique non accréditée et un YWAM DTS à mon actif, j'avais 
ignoré une étape importante de la préparation missionnaire. De plus, la tentative était 
de se sentir inférieur aux « vrais missionnaires » que je rencontrais, ceux qui avaient 
enduré des années de formation en classe pour être jugés qualifiés par leurs agences 


d'envoi. 
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À la fin des années 1960, le terme «éducation non formelle » a commencé à 
trouver une issue pour décrire quelque chose entre l'éducation formelle et la 
socialisation.! Finalement, je dû bénéficier également d'une éducation formelle 
supplémentaire, mais au cours de ces premières années, ma propre formation 
missionnaire était en grande partie non formelle et informelle (socialisation). 
Rétrospectivement, je me rends compte que, avec de nombreux modules et 
séminaires de formation intensive et à court terme, certaines des salles de classe qui 
m'ont bien préparé pour l'engagement missionnaire étaient des ateliers dans une 
classe des sociétés sur la ruelle, dans des maisons et des réunions dans les églises 
chinoises. 

Selon l'éducateur Ted Ward, au cours des 200 dernières années depuis la 
révolution industrielle, la création de « facteur d'éducation » a conduit à l'erreur de 
faire du terme «éducation » presque synonyme « d'école. » Ward affirme qu’une 
meilleure approche pour décrire l'éducation consisterait à différencier les approches 
formelles, non formelles et informelles de l'apprentissage puisque beaucoup 


d'apprentissage se produit à l'extérieur des structures traditionnelles. Il propose une 
description simple de chaque catégorie. 


L'éducation formelle est le plus souvent accréditée, se déroule dans une 


institution reconnue et est « organisée, planifiée, budgétisée, dotée de personnel et 
délibérée. » L'éducation informelle n'est pas intentionnelle dans le même sens, mais 
se produit dans de nombreux contextes sociaux aussi naturellement qu'un enfant 
apprenant à marcher et à parler. Entre ces deux se trouve la catégorie de l'éducation 
non formelle qui est également délibérée mais, contrairement à l'éducation formelle, 
elle n'est généralement pas liée aux diplômes des établissements accrédités. 
L'apprentissage non formel a plutôt tendance à être intensément pratique, cherchant 
à fournir « les connaissances fonctionnelles nécessaires à la vie contemporaine. » 
Bien que chaque approche de l'apprentissage puisse jouer un rôle important dans 
la formation missionnaire, ce chapitre décrira la nature et les avantages d'une 
approche non formelle. Comme nous sommes les plus habitués à l'apprentissage 
institutionnel, il est utile de décrire l'éducation non formelle en la comparant 
catégoriquement à son partenaire formel. Dans le tableau du continuum ci-dessous, 
le vétéran missionnaire Tom Bloomer décrit les différences entre les deux approches 
en comparant 10 aspects de la formation.4 Nous utiliserons ensuite ces catégories (en 
regroupant certaines d'entre elles) pour illustrer certains avantages de la formation 


missionnaire non formelle. 
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Orientation temporelle 


Premièrement, les approches formelles et non formelles de l'éducation peuvent 
être distinguées par leur orientation respective vers le temps. Alors que l'éducation 
formelle à tendance à être tournée vers l'avenir, préparant un étudiant à un éventuel 
rôle dans la société, l'éducation non formelle vise à doter l'apprenant des 
compétences requises pour le moment. Cette différence peut être illustrée par l'acte 
d'apprentissage des langues, l'une des premières tâches missionnaires. 


Formelle €} |nformelle 
Temps Formel Futur / Présent Immédiat 
Enseignant Certifié, expert Facilitateur Co-apprenant 
Apprenant  Dépendant Auto dépendant A dela 
connaissance en lui 
Modes/ Rigide, compétitif, Librement 
Méthodes hiérarchique structuré Informel 
Evaluation Sommative Formative Inexistante 
Autorité Institution, Etat Communauté Apprenant 
Contexte L'école elle-même Culture plus large Communauté 
locale 
| Problèmes locaux, 
; : ; Au service des À 
Orientation Sujet, contenu communauté 
autres 
Diplômes Habilité 
Résul qualifications Diolé Compétence 
cues professionnelles IBIOMIES pratique 
Focus Étroit, profond Allez plus Large, peu profond 
profond 


L'acquisition de la langue (dialecte) est en fait l'une des premières tâches hwwaînes, 
une compétence de base acquise sur les genoux d'une mère et pendant qu'on joue 
avec d'autres tout-petits, la plus informelle de tous les milieux éducatifs. La 
motivation d'apprendre est simplement celle de pouvoir s'engager dans les relations 
actuelles, et l'apprenant se rend compte instinctivement que des niveaux plus élevés 
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de compétence en langue conduisent à une meilleure communication et à des 
relations plus profondes. L'acquisition d'une langue de base, telle que celle vécue par 
un enfant, est en grande partie le domaine de l'éducation informelle ou de la 
socialisation, et donc les établissements d'enseignement formel offrant des cours de 
langue le font souvent avec un succès limité. 

Je suis typique des Canadiens de l'Ouest dans la mesure où j'ai étudié le français 
au secondaire pendant trois années obligatoires, mais je n'ai jamais pu entretenir la 
conversation même la plus simple dans la langue. Lorsque j'ai déménagé à Hong 
Kong et découvert que les écoles de langues étaient hors de mon budget, j'ai acheté 
des livres et des cassettes et j'ai commencé à apprendre par moi-même. 

Mais la plus grande aide est venue d'un séminaire de deux semaines de LAMP 
(Language Acquisition Made Practical) donné par Tom et Elizabeth Brewster du 
Fuller Seminary. Les Brewster enseignaient normalement ce cours aux futurs 
missionnaires dans une salle de classe à Fuller. Alors que leurs étudiants auraient 
certainement bénéficié d'un semestre de l'étude de l'apprentissage d'une langue (et ils 
ont retiré leurs notes de classe à une date ultérieure lorsqu'ils arrivent finalement sur 
le terrain), j'ai pu appliquer immédiatement leur enseignement. En effet, LAMP m'a 
encouragé à apprendre une langue comme un enfant, à dire ce que je pouvais, à 
entendre les réponses, à imiter et à faire des erreurs enfantines jusqu'à ce que je puisse 
converser comme un adulte. J'ai commencé à appliquer les concepts le jour même 
où je les ai appris et j'ai utilisé cette méthode pour apprendre le cantonais au début 
de la vingtaine, puis à nouveau pour apprendre le mandarin à la fin de la quarantaine. 
En même temps, j'ai rencontré de nombreux missionnaires qui avaient passé 
plusieurs années à apprendre la langue dans une salle de classe mais, même s'ils 
pouvaient passer un test, ils n'ont pas pu développer de relations significatives dans 
la langue de leur culture d'accueil. 

La formation LAMP que j'ai reçue est un exemple de formation missionnaire non 
formelle. Elle illustre l'importance d'une application immédiate des leçons apprises 
afin d'acquérir les compétences nécessaires dans le présent. En effet, dans la vie 
intensément pratique (incarnation) d'un missionnaire, les compétences en 
communication interculturelle, en résolution de conflits, en analyse contextuelle et 
ainsi de suite sont mieux acquises pendant le travail dans des contextes non formels. 


Enseignant et apprenant 


Certaines compétences missionnaires telles que, par exemple, les connaissances 
linguistiques requises pour la traduction de la Bible, sont mieux transférées en classe 
pat un expert. La formation assurée dans les établissements éducationnels est 
généralement dispensée par des enseignants qui sont devenus des experts certifiés 
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dans leur domaine en effectuant des recherches pendant de nombreuses années dans 
des établissements accrédités. Par corrélation, l'apprenant est un non-expert, 
entièrement dépendant des connaissances de l'expert. 

La formation non formelle, en revanche, relie l'enseignant et l'élève à la tâche 
d'apprentissage. Le formateur a généralement l'avantage d'avoir plus d'âge, 
d'expérience ou même d'apprentissage de livre, mais ne se considère pas comme un 
expert. De plus, dans l'éducation non formelle, l'apprenant est continuellement 
autodirigé, prenant les indices de l'intérieur pour ses propres besoins éducatifs. Alors 
que dans un contexte de formation formelle, l'étudiant peut être l'un des centaines à 
écouter les conférences de l'enseignant, la formation non formelle a tendance à 
mettre l'accent sur une relation plus intime entre les deux. Aujourd'hui, nous 
Pappelons habituellement une relation de mentorat. 

Bien que des écoles rabbiniques aient existé au couts des premiers siècles et que 
l'apôtre Paul ait apparemment fréquenté une école avant sa conversion, ni lui ni Jésus 
n'ont choisi de faire avancer leur mission en ouvrant une école formelle. Cependant, 
tous deux étaient des «enseignants » qui considéraient la formation des autres 
comme essentielle pour l'avancement du travail. Ils ont développé des relations très 
personnelles avec leurs élèves, voyageant ensemble et expérimentant avec eux 
l'annonce de l'Évangile dans une variété de contextes. Lorsque Paul à envoyé 
Timothée et Titus pour continuer le travail d’implantation d’églises qu'ils avaient 
commencé ensemble, il a maintenu cette relation de mentorat. 

Le modèle de formation biblique tel que vu dans les ministères de Jésus et de 
Paul (sans parler des exemples de l'Ancien Testament, telles que les relations 
Moiïse/Josué et Élie/ Élisée) est relationnel et non formel et informel. Les ouvriers 
du Royaume bénéficieront grandement de la présence de mentors qui les guideront 
à travers une myriade de nouvelles situations. Jason (ce n'est pas son vrai nom) est 
un Occidental qui vit en Chine depuis près de deux décennies et, ces dernières 
années, s'est concentré sur le contact avec les musulmans. (Dans une seule grande 
ville chinoise, il y a plus de 70 mosquées contre seulement 17 églises chrétiennes 
enregistrées.) Jason a étudié comment dialoguer avec les musulmans à propos de 
Jésus en lisant des livres et en assistant à des séminaires. En même temps, il a 
commencé à appliquer ces connaissances acquises en visitant des mosquées et en 
apprenant à dialoguer avec des croyants musulmans. Peu de temps après, il s'est 
rendu compte que s'il pouvait équiper les chrétiens chinois, ils pourraient atteindre 
les musulmans plus efficacement, en partageant une langue commune de cœur et en 
étant moins évidemment différent qu'un Caucasien. Jason a recruté quelques amis 
locaux, leur a donné une orientation de base en petits groupes, puis les a emmenés 
pat lui et par deux dans les mosquées. Bien qu'il agisse comme catalyseur et mentor, 
il se rapporte à ses frères et sœurs chinois en tant que co-apprenant. Grâce à une 
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formation intentionnelle mais non formelle, ces jeunes chrétiens chinois sont formés 
en tant que missionnaires auprès des musulmans chinois. 


Lieu de l'autorité 


En accordant une grande importance à l'accréditation, les établissements 
d'enseignement doivent respecter des critères déterminés par l'agence et/ou l'État, 
institutions qui définissent les meilleures pratiques éducatives. Le dossier 
pédagogique est alors remis à l'étudiant sans concertation avec lui. Le premier jour 
de classe, les élèves reçoivent un programme (pour lequel l'enseignant doit également 
recevoir l'approbation avant de le distribuer) qui décrit ou dicte le contenu et le 
processus d'apprentissage. 

En mettant moins l'accent sur le besoin d'accréditation, la formation non formelle 
est en mesure de placer le lieu de l'autorité sur l'apprenant. Plutôt que de devenir un 
référentiel d'informations qu'une autre partie juge nécessaire, l'apprenant reconnaît 
en couts de route les compétences nécessaires pour accomplir certaines tâches. La 
nécessité est la mère de l'invention. Les experts doivent être consultés, mais l'étudiant 
doit reconnaître la nécessité d'une telle expertise.5 

L'une des surprises de l'histoire de l'Évangile se trouve dans Luc 11 lorsque, ayant 
déjà suivi Jésus pendant un certain temps, les disciples font une requête élémentaire 
: « Apprenez-nous à prier. » Nous pouvons penser que la prière fait partie des cours 
de base de la spiritualité et est en fait généralement l'un des premiers chapitres des 
programmes de formation de disciples. Cependant, Jésus n'était pas aussi intéressé à 
couvrir une liste de sujets qu'à aider ses élèves à vraiment apprendre. Leur demande 
est née naturellement du fait de passer du temps avec leur professeur et de l'observer 
pendant la prière. Au fil du temps, ils ont réalisé qu'ils avaient eux aussi besoin 
d'apprendre à prier. Cette histoire illustre le principe selon lequel l'apprentissage peut 
avoir lieu à l'initiative de l'apprenant. 

C'était la pratique de Jésus de cultiver de vrais apprenants, et non des leaders qui 
étaient simplement capables de suivre l'instruction par cœur. Se concentrer sur la 
crédibilité externe peut facilement devenir « autoritaire » ou dominance de haut en 
bas, alors que l'autorité de style Jésus vient de l'intérieur. En discutant les méthodes 
d'enseignement de Jésus, Robert Pazmino fait la distinction entre «autoritaire » et 
« dictateur. »% Ceux qui ont écouté son enseignement ont fait remarquer l'autorité de 
Jésus (Marc 1:27) car l'enseignement de Jésus était « authentifié par qui il était en tant 
que personne.» Cependant, il n'était pas «dictateur,» en ce sens que son 
enseignement n'était jamais imposé à personne. Ce sont les «autorités » religieuses 
reconnues de l'époque, celles qui ont une crédibilité externe et qui pratiquent 
l'enseignement dictatorial (Matthieu 23:1-11), qui ne reconnaissent pas l'autorité 
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intrinsèque de Jésus (Marc 11:27-33). Permettez-moi de suggérer deux façons dont 
la formation missionnaire pourra bénéficier de suivre le style d'enseignement de 
Jésus. 

Premièrement, elle conduit à l'humilité de laquelle découle la véritable autorité. 
Les missionnaires arrivent dans un contexte interculturel en tant que « narrateurs, » 
ceux chargés de proclamer l'Evangile du royaume. Cependant, ils doivent également 
garder à l'esprit leur rôle d'apprenants dans un nouveau lieu et une nouvelle culture. 
De plus, bien qu'ils aient reçu une formation sous la forme requise par leur agence 
d'envoi, ils arrivent dans une nouvelle culture avec plus de questions que de réponses. 
Être encouragé à poser des questions et avoir ensuite la possibilité de les répondre 
est crucial pour la santé missionnaire à long terme. Encore une fois, le rôle du mentor 
ou du co-apprenant est vital pour de nombreux nouveaux missionnaires. C'est en 
réponse à la myriade de questions soulevées sur le terrain que de nouveaux 
programmes de formation peuvent être développés, spécifiques aux besoins des 
missionnaires dans un lieu et un temps particulier. 

En effet, le maintien du rôle de l'apprenant permet au missionnaire de développer 
des relations à partir d'une posture d'humilité. Quand j'ai appris le cantonais au début 
de la vingtaine, j'avais auparavant reçu peu d'éducation formelle postsecondaire. À la 
fin de la quarantaine, j'ai commencé à apprendre le mandarin en utilisant la même 
méthode de LAMP, mais à ce moment-là que j'avais accumulé deux diplômes de 
maîtrise, j'étais à mi-chemin d'un programme de doctorat et j'avais des décennies 
d'expérience dans l'église et sur le champ missionnaire. La tentative aurait été de 
sentir que le don de Dieu est parvenu à ces gens par moi, et de construire des relations 
d'en haut, en tant qu'enseignant et leader. Cependant, commencer à travailler sur une 
nouvelle langue m'a forcé à revenir dans la position d'apprenant et j'ai pu développer 
des relations avec des personnes de la culture d'accueil à partir d'un lieu d'humilité et 
de dépendance. 

Deuxièmement, une approche non autoritaire de la formation offre une 
alternative de royaume aux approches de haut en bas de nombreuses cultures. Les 
cultures asiatiques et africaines ont particulièrement tendance à vénérer l'enseignant 
et à attribuer trop facilement l'autorité à un titre plutôt qu'à une vie pieuse. Alors que 
nous cherchons à aider la prochaine génération de missionnaires de ces cultures, il 
sera utile d'utiliser des formes d'éducation qui renforceront le caractère du royaume 
en plus de l'expertise. Cela exigera l'humilité et la soumission mutuelle, en particulier 
parmi les missionnaires vétérans qui choisissent de devenir des co-apprenants avec 
des collègues plus jeunes. 
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Modes, méthodes et évaluation 


Les agences missionnaires des années 1800 ont peut-être exigé moins en termes 
de formation formelle, mais pour que les missionnaires se rendent de leur domicile 
au champ missionnaire, cela a pris beaucoup de temps et d'efforts. Aujourd'hui, les 
années requises pour la formation formelle par de nombreuses agences missionnaires 
sont un autre type d'investissement que les missionnaires peuvent effectuer avant 
d'arriver à la destination. Ce type d’investissements pour répondre à son appel peut 
offrir l'avantage psychologique de renforcer engagement à long terme. L’un des 
inconvénients potentiels de la formation non formelle est qu’en exigeant relativement 
peu en termes de temps et de finances, associé aujourd’hui à la facilité des voyages 
en avion, l’appel proprement dit sur le champ missionnaire peut être traité plus à la 
légère. En effet, le leader d'une agence missionnaire spécialisée dans les missions à 
couft terme et la formation a comparé son organisation à une autoroute, facile à 
monter et à descendre pour les participants. La formation non formelle étant souvent 
modulaire et de courte durée, il peut être difficile d'encourager l'engagement à long 
terme. De plus, comme la formation non formelle se préoccupe moins des 
connaissances acquises que des connaissances appliquées, l'évaluation des progrès de 
létudiant peut devenir une procédure plus ambiguë. 

On dit parfois que nous ne cherchons pas autant le succès que la fidélité. Le 
vétéran implanteur d’églises Tim Keller suggère qu'il est préférable et plus biblique 
d'évaluer les ouvriers du royaume sur la base de la productivité. La « réussite » peut 
être biaisée par les perspectives culturelles et la « fidélité » en fait trop peu, mais 


e 
critère de la productivité cherche à déterminer comment Dieu à été à l'œuvre par le 
biais de son serviteur.8 Considérant que la formation formelle peut évaluer le succès 
des étudiants basés sur des choses comme tests ou essais, la formation non formelle 
risque souvent de ne pas en exiger trop en termes d'évaluation. En effet, le tableau 


de Bloomer utilise le mot « inexistant » pour décrire les procédures d'évaluation de 


a 
formation non formelle. La question à laquelle nous devons répondre à propos de 
tout type de formation et de ministère est, simplement, est-elle efficace pour le 
royaume ? 

Dans 1 Corinthiens 3:5-9, Paul décrit comment un travailleur du royaume doit 
être évalué. 


5Qu'est-ce qu'Apollos après tout ? Et qu'est-ce que Paul ? Seuls les 
serviteurs, par le canal desquels vous avez cru - comme le Seigneur l'a 
assigné à chacun sa tâche. J'ai planté la semence, Apollos l'a arrosée, 
mais Dieu la fait pousser. Par conséquent, ni celui qui ne plante ni 
celui qui arrose n'est rien, mais seulement Dieu, qui fait croître les 
choses. #Celui qui plante et celui qui arrose ont un but, et ils seront 
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chacun récompensés selon leur propre travail. °Car nous sommes des 
collaborateurs au service de Dieu ; vous êtes le champ de Dieu, l'édifice 
de Dieu. 

Le missionnaire est un serviteur en partenariat avec Dieu, celui qui fait grandir 
les choses. Le Seigneur a attribué des tâches à chacun de ses serviteurs, non pas pour 
stimuler lego par des témoignages de succès, ni pour prouver le caractère fidèle du 
missionnaire, mais finalement pour assurer la croissance dans l'église qu’il construit. 
Pour cette raison, nous devons évaluer nos missionnaires et notre formation 


missionnaire principalement sur la base de la productivité. 


L'église chinoise est en passe de devenir l'une des grandes églises missionnaires 
d'envoi du XXI: siècle. Cependant, parmi ceux qui ont été envoyés jusqu'ici, il y a 
peu d'histoires encourageantes. La plupart rentrent chez eux dans un laps de temps 
relativement court, n'ayant ni acculturé ni accompli ce qu'ils avaient prévu de faire. 
Récemment, un groupe de quinze personnes a été envoyé à long terme dans un pays 
du Moyen-Orient, mais en un an, toutes les personnes sauf une étaient rentrées chez 
elles. Ils sont tous partis avec assez de passion pour déloger de chez eux et se plonger 
dans une culture étrange mais sans beaucoup de formation préalable. « L'autoroute » 
vers le Moyen-Orient était relativement facile d'accès pour eux et, comme il s'est 
avéré, encore plus facile de sortir. Malheureusement, les difficultés rencontrées par 
les personnes arrivant d'un milieu monoculturel dans une culture très différente 
étaient insurmontables pour presque tous ces disciples passionnés. 

Alors que nous évaluons le manque de « succès » de ceux qui ont fait de leur 
mieux pour être « fidèles, » nous devons nous poser la question de la productivité : 
quels fruits ont été portés à la suite du départ ? Et si nous identifions qu'ils portent 
peu de fruits, d'autres questions doivent être posées. Pourquoi se sont-ils découragés 
si vite ? Manquaient-ils de compétences qui auraient pu être acquises dans une sorte 
de formation formelle ? Quelle autre formation en couts d'emploi aurait pu leur 
permettre de rester fidèles à leur appel et de porter des fruits du royaume ? 

Il y a de plus en plus de possibilités pour les missionnaires chinois potentiels de 
recevoir une formation formelle, et certainement ceux-ci auraient bénéficié d'un 
temps plus long en classe. Mais comme le choc culturel pour ces ouvriers et la perte 
d'orientation ont été vraiment ressentis sur le terrain, il est peu probable que la 
formation préalable en classe ait pu répondre adéquatement à leurs troubles 
émotionnels et à leur découragement. C'est sur terrain qu'ils ont le plus besoin des 
mentors et de la formation en couts d'emploi qui leur permettraient de donner un 
sens à leur expérience et d'être fidèles à leur appel. Actuellement, un couple 
occidental, parlant couramment le chinois et avec plus de 20 ans d'expérience dans 
le monde chinois, élabore des stratégies avec des missionnaires chinois et prévoit de 
les accompagner dans un cadre interculturel pendant au moins un an. Cette équipe 
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multiculturelle, y compris des missionnaires chevronnés qui ont éprouvé réellement 
le passage à une culture, sera un groupe de « co-apprenants, » le couple plus âgé 
encadrant les jeunes missionnaires. 


Contexte et orientation 


Le contexte de l'éducation formelle est l'école elle-même et l'orientation est les 
thèmes de chaque classe. Nous nous referons parfois de façon désobligeante de la 
« Tour d'ivoire » - des établissements d’enseignement supérieur cloîtrés - comme 
étant déconnectés du monde réel, bien que la plupart des étudiants aient grandement 
bénéficié de l'éducation formelle. Cependant, alors que les idées sont déclenchées 
dans une salle de classe, l'école semble parfois encourager la poursuite des études 
pour le plaisir d'étudier, et les thèses de doctorat deviennent de plus en plus 
spécifiques et pertinentes pour seulement quelques autres qui partagent une expertise 
particulière. 

La formation non formelle, quant à elle, est déclenchée par les besoins perçus de 
l'ensemble de la communauté. L'événement d'incarnation est parfois considéré 
comme une incitation - et même comme une approche générale - à la tâche 
missionnaire, en particulier par les Anabaptistes.? Une approche incarnationnelle des 
missions conçoit la stratégie et la formation du ministère au sein d'une certaine 
communauté, car les missionnaires vivent parmi ceux qu'ils servent et perçoivent les 
besoins au sein de la communauté en soi. En venant à une nouvelle culture, les 
missionnaires adoptent une approche à la fois étique et émique.!° Le premier cherche 
à comprendre un peuple de l'extérieur et beaucoup à partir d'une analyse externe. 
Cependant, cette dernière demande au missionnaire de s'engager profondément dans 
la culture d'accueil et de comprendre de l'intérieur. 

Dans une grande ville asiatique, Susan est retournée dans son pays d'origine après 
huit ans d'études aux États-Unis. Pendant son séjour en Amérique, elle a rencontré 
Jésus et a reçu un rappel « missionnaire » dans son propre pays mais auprès d’un 
peuple qui ne lui ressemblait pas du tout. Susan avait été élevée dans une ville 
moderne avec une richesse relative et une bonne éducation. Elle sentait cependant 
que le Seigneur l'appelait à servir les migrants urbains, les paysans pauvres qui avaient 
migré vers la ville. À son retour dans son pays, Susan est entrée dans une 
communauté de migrants et a rapidement découvert que le fossé culturel était encore 
plus grand que ce qu'elle avait vécu aux États-Unis. Elle avait beaucoup à apprendre 
sur les besoins de ces personnes et comment les servir. Son équipement pour le 
service est venu d'une combinaison de moyens informels (socialisation simple mais 
radicale) et de moyens non formels, car elle a suivi des cours et des séminaires 
pertinents pour le ministère parmi les migrants urbains. 
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Résultats et focus 


Il serait exagéré de répertorier les seuls résultats des établissements 
d'enseignement comme des « diplômes » ou des « certificats professionnels, » comme 
si ces résultats étaient en quelque sorte opposés aux aptitudes et aux compétences. 
En effet, dans les professions hautement réglementées comme la médecine ou la 
comptabilité, la certification et la compétence vont généralement de pair. Cependant, 
bien qu'une faculté de médecine puisse parfois conférer un diplôme à un médecin 
incompétent, il est encore plus fréquent que les diplômés du séminaire sentent qu'ils 
manquent de compétences en matière de ministère. Une maîtrise en études 
interculturelles n'est pas la garantie d'une carrière missionnaire réussie. 

L'apôtre Paul a écrit en partie dans 2 Corinthiens pour répondre aux critiques 
adressées à ses qualifications de ministère. Dans cette lettre, il se décrit lui-même et 
son équipe sous le terme de « ministres d'une nouvelle alliance » (3:6). Ils possèdent 
les compétences nécessaires pour le travail du royaume parce que leur « compétence 
vient de Dieu » (3:5). De plus, Paul contraste avec ceux qui « se vantent d'apparence 
extérieure » (5:12) et croit qu'il n'est « pas du tout inférieur à ces super-apôtres » 
(11:5). Les nouveaux ministres de l'alliance mettent moins l'accent sur l'importance 
des diplômes externes et des diplômes du monde, reconnaissant qu’eux-mêmes, ces 
derniers n'assurent pas la compétence pour l’œuvre du royaume. 

Comme mentionné précédemment, certains aspects du service missionnaire 
nécessitent une expertise spécialisée et même technique, comme les compétences 
linguistiques nécessaires à la traduction de la Bible, certains travaux de 
développement communautaire ou l'enseignement de matières telles que l'anglais. 
Mais la plupart des œuvres missionnaires (en fait, la plupart des services d'église) 
nécessitent une large gamme de compétences qui doivent être apprises au fil du 
temps. Alors que l'éducation formelle forme les étudiants à une étroitesse et une 
profondeur croissante (à telle enseigne qu'une thèse de doctorat puisse être écrite sur 
un seul verbe hébreu !), Les missionnaires doivent largement apprendre de 
l'acquisition de langue aux méthodes d'évangélisation pour s'approprier 
contextuellement de formes des co-ouvriers locaux de l'église à la mise en œuvre des 
programmes de développement social. 

Le missionnaire fructueux, en partenariat avec Dieu pour la croissance de son 
Eglise et de son Royaume, a saisi des résultats significatifs du point de vue du 
Constructeur. Toute formation, formelle, informelle ou non formelle, doit avoir pour 
but de préparer des ministres productifs de la nouvelle alliance. 
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groupe marqué par un tel ministère. Voir The Word Made Flesh: Towards an 
Tncarnational Missiology Lanham: University of America Press, 2004). L'ouvrage de 
l'anthropologue mennonite Paul Hiebert, Incarnational Ministry (co-écrit avec sa 
fille Eloise Hiebert Meneses) est un ouvrage plus pratique qui applique les 
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principes du ministère incarnationnel à l'implantation des églises dans un contexte 


interculturel. Voir Incarnational Ministry: Planting Churches in Band, Tribal, Peasant, and 
Urban Societies (Grand Rapids: Baker, 1995). 


10 Hiebert et Meneses, Incarnational Ministry, 14-15. 


Questions d’étude 


1. 


Discutez certains des types de formation non formelle dans votre 
communauté. En quoi sont-ils différents des modèles d'éducation formelle 
? 

En plus de l'acquisition de la langue, pouvez-vous penser à d'autres aspects 
de la formation missionnaire qui seraient mieux reçus pendant « le travail » 
? 

Êtes-vous d'accord avec l'affirmation de l'auteur selon laquelle des aspects 
spécialisés du service missionnaire comme la traduction de la Bible 
nécessitent une éducation formelle ? Qu'est-ce que cela implique pour les 
non-occidentaux qui veulent traduire la Bible ? 


Discutez de votre expérience du mentorat en donnant et en recevant ? 
Qu'est-ce qui fait un bon mentor ? Pourquoi le mentorat est-il 
particulièrement important pour les nouveaux missionnaires ? 

Considérez du «lieu d’autorité » dans l’approche typique de votre culture 
en matière d'éducation. Dans quelle mesure pensez-vous que cela s'aligne 
sur les méthodes de Jésus ? 


Quels fruits spécifiques devons-nous rechercher lors de l’évaluation de 
Pefficacité du missionnaire ? 


Formation missionnaire à 
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n jeune homme se précipite dans le bureau d'une mission avec la nouvelle que 

Dieu l'a appelé à être missionnaire. Il est excité et impatient. Combien de temps 
peut-il être envoyé...où ! Comment sa demande sera-t-elle reçue ? Sera-t-il invité à 
obtenir un passeport, à collecter des fonds et à planifier son départ ? Ou sera-t-il 
conseillé de se rendre au séminaire pour un stage de quatre ans ? L'éducation formelle 
est-elle facultative... ou nécessaire ? 


Elmer A. Martens (Ph.D. Religion, Claremont Graduate 
School) a été pasteur de la Mennonite Brethren Church de 
Butler Avenue (1958-1966), et professeur d'Ancien Testament 
(1970-96) et président (1977-86) du Mennonite Brethren 
Biblical Seminary (maintenant Fresno Pacific Biblical 
Seminary). Il a beaucoup écrit sur l'Ancien Testament et la 


théologie de la mission chrétienne. Il a enseigné dans des 
collèges et séminaires, y compris des établissements de MB, en 
Russie, en RD Congo, au Paraguay, au Japon et en Inde. 


Nzash Lumeya (M.Th., Faculte de Theologie Evangelique de 
Vaux-Sur-Seine, France ; Ph.D., Missiology, Fuller Theological 
Seminary) a servi les Frères Mennonites et de nombreuses 
autres églises chrétiennes par le biais de ministères 
d'implantation d’églises, de bergerie et d’enseignement. Il a 
fondé le Centre Universitaire de Missiologie à Kinshasa, RD 
Congo, ainsi que la Fresno School of Mission (USA) dont il est 
aujourd'hui directeur. Il est membre de la Butler Church (MB). 


468 Elmer A. Martens ; Nzash Lumeya 


La question de l'importance de l'éducation formelle pour les missionnaires n'est 
pas étrangère aux Frères Mennonites [MB]. Les premiers missionnaires de MB, qu'ils 
viennent de Russie ou des États-Unis, étaient étonnamment bien éduqués. En Russie, 
Abraham et Mary Friesen se sont sentis appelés au service missionnaire en 1885. Ils 
ont étudié au Baptist Theological Seminary à Hambourg pendant quatre ans avant 
de partir pour l'Inde en 1989 en tant que premiers missionnaires de MB à aller à 
l'étranger.! En Amérique du Nord, Aaron et Ernestina Janzen de l'église Mountain 
Lake au Minnesota se dirigea vers l'Afrique en novembre 1912. Ce furent les premiers 
missionnaires de MB au Zaïre (République démocratique du Congo). C'était une 
infirmière. Il était diplômé du Moody Bible Institute de Chicago et avait fréquenté le 
German Baptist Seminary de Rochester, New York? Les missionnaires fondateurs 
de MB au Japon dans les années 1950 étaient Ruth Wiens et Harry et Millie Friesen. 
Wiens était diplômé du Wheaton College ; Harry Friesen, après avoir terminé ses 
études au Tabor College, a fréquenté le Dallas Theological Seminary (1945-1949). 

Pour les Frères Mennonites et autres confessions en Amérique du Nord, le 
mouvement des écoles bibliques était essentiel au début du XXe siècle pour 
l'enrôlement et la formation des missionnaires. Le Nyack Missionary College a été 
créé en 1880 ; Moody Bible Institute en 1886. Ces deux écoles, Nyack et Moody, ont 
été des pionnières de l'éducation missionnaire. George Konrad rapporte qu'en 1961, 
le nombre de collèges et d'instituts bibliques aux États-Unis et au Canada s'élevait à 
2343 Parmi celles-ci se trouvait la Herbert Bible School en Saskatchewan (1913- 
1957), la première école de MB au Canada et parmi les premières dans sa partie 
occidentale.4 Aux États-Unis, le Pacific Bible Institute (Fresno, Californie) a été créé 
en 1944. Ces écoles bibliques étaient des recruteurs de missionnaires et dispensaient 
également une formation de fond. JB Toews note que «75% des missionnaires 
envoyés par l'Église des Frères Mennonites [entre 1913-1963] … ont étudié dans ces 
institutions bibliques. » Bien que tous les missionnaires Frères Mennonites de plus 
de 150 ans d'histoire n'aient pas reçu l'éducation formelle, beaucoup l'ont reçue.6 


Modes de formation au leadership 


On peut penser à la formation au leadership en trois modes : éducation 
informelle, non formelle et formelle. La formation formelle se référt à une éducation 
institutionnelle organisée, comme dans un college biblique, reconnue par la société 
(par exemple, Colombia Bible College, Canada ; MB Centenary Bible College, Inde ; 
Centre Universitaire de Missiologie, République démocratique du Congo ; et aussi 
des cours en ligne). Le non-formel fait référence à une formation semi-organisée, 
comme des ateliers et des séminaires, qui a lieu en dehors des structures formelles. 
Actuellement [2013], le Matthew Training Center de Guadalajara illustre le modèle 
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non formel, bien qu'il semble passer au modèle formel. L'éducation formelle à lieu 
dans les activités normales de la vie. Le mentorat d'un missionnaire junior par un 
missionnaire senior en serait un exemple.’ 

Cet essai se concentre sur l'éducation formelle et se concentrera donc sur 
l'enseignement institutionnel. Le décor est préparé par un bref aperçu historique de 
l'éducation missionnaire des Frères Mennonites. Voici une liste de facteurs qui ont 
attiré l'attention sur l'éducation formelle. Nous commentons les avantages et les 
inconvénients de l'éducation formelle. Une étude de cas sur la formation formelle 
dans le monde majoritaire conclut l'essai. 


Pratiques de MB dans la formation formelle des missionnaires 


Que les agences missionnaires aient ou non besoin d'une éducation formelle pour 
leurs candidats, les écoles et les instituts bibliques ont supposé, comme cela est 
évident dans leurs déclarations générales et dans leurs offres de cours, qu'une 
éducation formelle pour les missionnaires était nécessaire. Les exemples suivants 
laissent largement sous silence les écoles bibliques canadiennes de MB, elles-mêmes 
moteurs du recrutement et de la formation des missionnaires. Leur histoire est 
racontée ailleurs.8 

Tabor College, fondé à Hillsboro, Kansas en 1908, s'est offert comme cadre de 
formation pour les missionnaires. Le catalogue annuel 1909-10 de Tabor (p. 4) indique 


en langue allemande que le but de l'école est d'offrir à la circonscription d'appui un 
endroit où l'on peut être préparé pour la profession d'enseignant et pour le ministère, 
y compris le travail (Arbeÿ) dans les champs missionnaires tant nationaux 
qu'étrangers. 

De même, le Pacific Bible Institute (PBT), fondé à Fresno, en Californie, en 1944, 
énumère parmi les objectifs de l'école ce qui suit : « former et équiper les étudiants à 
devenir les pasteurs, les évangélistes, les ouvriers S.S, les missionnaires et les gagneurs 
personnels d'âmes. »’ Son catalogue pour l'année suivante énumère «l'Histoire des 
missions » qui est nécessaire à la fois pour deux ans de couts biblique général et pour 
trois ans de cours d'études supérieures. Les étudiants du programme de trois ans 
devaient également suivre un cours sur les « religions non chrétiennes. » 

Le Mennonite Brethren Bible College, fondé en 1944 à Winnipeg au Canada, 
répertorie deux cours liés spécifiquement à la mission durant sa première année : 
« l'Histoire des missions » et « Principes et pratique de la mission. » 

Le Mennonite Brethren Biblical Seminary, fondé en 1955 à Fresno, en Californie, 
était « dédié à la formation de leaders chrétiens en tant que pasteurs, évangélistes, 
missionnaires et enseignants de la Bible. » Le premier catalogue énumère huit offres 
de cours au Département de la formation missionnaire, dont «Histoire des 


470 Elmer A. Martens ; Nzash Lumeya 


missions, » « l'Histoire des missions de la MB, » « Philosophie des missions, » et 
« Principes et pratiques de la mission. » La formation des missionnaires a pris un 
virage vers l'avant avec l'ajout en 1978 du Dr Hans Kasdorf en tant que professeur 
de mission mondiale. «Pendant une douzaine d'années à partir de 1976, Hans 
Kasdorf à dirigé une école de formation missionnaire d'été de six à neuf semaines 
pour les candidats de MBM/S appelée Church Mission Institute ou CMI. »!° Le 
conseil d'administration et la faculté du séminaire ont désigné la décennie des années 
80 en tant que « Décennie de la mission. »!! Avec l'ajout du professeur Henry 
Schmidt, les couts offerts dans le département des missions du catalogue 1981-1982 
étaient au nombre de dix-huit, y compris un couts sur « l'implantation et la croissance 
des églises. » Grâce à un effort conjoint du Séminaire et de l'agence missionnaire de 
dénomination, le Centre de formation en mission/évangélisation a été créé en 1984. 
Dans la décennie des années 80 et un peu au-delà, dix-huit étudiants ont obtenu un 
master en mission, dont la plupart se sont engagés étant missionnaires. La plupart de 
ceux qui se sont engagé au service missionnaire ; d'autres avaient une matière 
principale majeure en mission pour leur diplôme de Master of Divinity (Master en 
divinité). 

Au cours des cent cinquante dernières années de l'histoire de MB, les écoles 
postsecondaires de la dénomination ont été plus qu'hospitalières au concept de 
formation formelle pour les missionnaires ; ils ont fourni cette formation. Le bureau 
de mission a parfois rigoureusement imposé une formation officielle, mais à d'autres 
moments, la formation officielle à été moins accentuée. 


Facteurs favorisant l'éducation formelle 


Plusieurs considérations justifient une focalisation générale sur la formation 
formelle des missionnaires. Celles-ci découlent de l'engagement de dénomination aux 
Écritures, des expériences missionnaires sur terrain, du profil croissant des sciences 
sociales, du besoin ressenti d'apologétique, de la réalité existentielle de la croissance 
de l'église avec les problèmes que cette croissance apporte et de l'émergence de 


nouvelle réflexion sur la méthodologie missionnaire. 


Orientation théologique 


La justification de la formation formelle des missionnaires pourrait facilement 
trouver sa source dans les Écritures. Moïse, sinon un missionnaire dans le langage 
technique, était certainement un leader qui, comme le souligne Etienne dans son 
sermon, a été formé à la sagesse des Égyptiens (Ac 7:22). Moïse a reçu sa formation 
officielle grâce à une bourse africaine ! Dans la période de la monarchie divisée 
d'Israël, il y avait des écoles des prophètes où, on en déduit, une formation formelle 
a eu lieu (par exemple, 2 R 2). Jésus a formé ses disciples avant de les envoyer. Paul, 
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le missionnaire incomparable de l'église, a été formellement formé (par exemple, Ac 
22:3). 

Les missionnaires, comme en Inde, se sont heurtés à d'autres religions. Il est 
rapidement apparu qu'une œuvre missionnaire efficace impliquait plus que la simple 
déclaration de l'Évangile. Par exemple, il faut connaître les points de contact 
culturels/religieux appropriés pour présenter l'Évangile. Pour citer un exemple : il 
existe différentes interprétations de la situation difficile de l'homme. L'Occidental 
considère le problème humain comme essentiellement celui du péché, qui engendre 
la culpabilité ; les humains ont besoin du salut du péché. L’évangile est donc prêché 
avec l'invitation à faire entrer Dieu dans sa vie, à accepter le pardon de Christ et à le 
suivre comme Seigneur. Mais certaines complications émergent. La première est 
qu'en Occident, la compréhension du péché est en grande partie la désobéissance au 
commandement de Dieu. Cependant, lorsque les Congolais sont invités à énumérer 
es péchés, ils détaillent régulièrement les tabous sociaux. 

Par conséquent, divers concepts de ce qu'implique le salut sont en circulation. En 
Occident, le « salut » consiste à se libérer du fardeau du péché ; la liberté de soi, la 
iberté de l'absence de but dans la vie. En Afrique, le salut serait partagé dans le 
angage du pouvoir. Le monde des esprits est réel, empiétant toujours sur les 
décisions et les comportements. La situation humaine est définie comme vivant dans 


a peur des esprits ; par conséquent, le salut est en termes de puissance. L'Evangile 
devient alors une bonne nouvelle parce que Christ à vaincu les pouvoirs ; il est 
entendu qu'il existe un Dieu plus puissant que tout autre pouvoir. 

Pour l'hindouisme, la situation humaine est celle de l'ignorance. Le salut passe 
pat l'apprentissage. Pour le bouddhisme, le problème est la souffrance qui résulterait 
du désir. La solution est d'engourdir les désirs par la méditation et de suivre le chemin 
octuple. En Asie, le problème humain est centré sur un axe honneur-honte. Le salut 
serait alors le remède de la honte. À la lumière de ces diverses compréhensions du 
salut, le séminariste qui a été surpris dans une conversation dans un couloir dire : 
«Ce que je veux de mes années ici, c'est une compréhension claire et nette du 
message de l'Évangile » était exacte sur la cible. 


Études missiologiques 


Les sciences sociales ont affecté la formation des missionnaires de plusieurs 
manières. La psychologie, par exemple, à proposé que les gens apprennent de 
différentes manières. Les études culturelles ont précisé que l'importance de certains 
événements, tels que le mariage, varie d'une culture à l'autre. La recherche en 
communication a clairement montré que le message envoyé n'est pas nécessairement 
le message reçu parce que le message passe par des filtres mentaux. S'il en est ainsi 
au sein d'une culture, combien de complications supplémentaires pourrait-il y avoir 
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dans la transmission d'un message entre les cultures ? Un livre comme celui de Paul 
Hiebert, Awthropological Insights for Missionaries, a montré l’importance d’être au courant 
des recherches et des théories actuelles dans ces domaines.!? Dans la seconde moitié 
du XXe siècle, la connaissance des sciences sociales n’était guère facultative pour les 
missionnaires. 

C’est un acquis que le message de l'Évangile ne change pas. C’est également un 
acquis que la culture et les conditions du monde changent. Le défi est donc de 
connaître l'Évangile, de savoir comment il aborde une culture et de savoir quels 
changements de méthodologie peuvent être nécessaires au fil du temps. Il doit y avoir 
un espace intellectuel pour le tri de la philosophie et des pratiques. Le temps pour 
une telle réflexion pendant qu'on est engagé dans le ministère est rare ; d'où la 
légitimité de réserver du temps pour consacrer de l'énergie à l'étude, à la réflexion et 


aux réajustements. 


La réflexion sur les approches missionnaires, sur la mission holistique et sur la 
formation au leadership nécessite une éducation formelle concentrée. La 
construction d'hôpitaux et d'orphelinats, l'expérience de la construction de laiteries, 
le développement de compétences pour un emploi futur, bien que louables en soi, 
nécessitent certainement une évaluation à la fois théorique et pratique. À tout le 
moins, les missionnaires ont besoin de l'avantage qui découle de la connaissance de 
la littérature dans ces domaines, et que les connaissances sont mieux transmises et 
analysées dans des cadres formels. 

De nouvelles méthodes pour soutenir financièrement l'effort missionnaire 
continuent d'émerger. De nouvelles politiques sont mises en place par les agences de 
mission qui exigent, par exemple, que les missionnaires lèvent leur propre soutien 
financier. Le missionnaire doit apprendre de nouvelles compétences, doit apprendre 
à forger et à cultiver de solides relations personnelles, et bien plus encore. Certes, 
beaucoup peut être appris « sur le parcours, » mais l'enseignement, l'analyse et la 
pratique supervisée sont des avantages de poids qui plaident pour une éducation 
formelle, 


Expériences missionnaires 


Très vite, les Frères Mennonites ont rencontré l'état d'esprit des peuples d'autres 
cultures. La maîtrise de la langue était nécessaire pour saisir les contours des cultures 
étrangères, mais il en était de même aux sensibilités des questions culturelles en 
général. Les missionnaires se sentaient insatisfaits en communiquant le message de 
manière appropriée à la culture. Bien qu'ils aient certainement bien voulu dire, leurs 
bonnes intentions ont souvent été mal interprétées. Le manque de la compréhension 
des missionnaires à servi d'aiguillon à une formation formelle en communication 
interculturelle. 
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Dans la culture catholique saturée du Congo, par exemple, où les jésuites avaient 
créé des écoles, les efforts des missionnaires pour créer des écoles sont rapidement 
devenus l'objet d'une enquête gouvernementale : quels diplômes ont qualifié les 
enseignants pour créer des écoles et enseigner ? Qu'est-ce qui étaient enseigné ? Si 
on désirait la crédibilité dans ce contexte étranger, les diplômes d'enseignement ne 
sont pas un luxe mais une nécessité. L'expérience sur le terrain était un puissant 
facteur de motivation pour envoyer même des missionnaires qui retourne dans des 
institutions pour une formation formelle. Le missionnaire J. N. C. Hiebert, par 
exemple, a dit il y a longtemps que les brahmanes indiens pouvaient « parler autour 
de lui » en philosophie. 

Enseigner aux nouveaux croyants représentait également un défi. Les 
missionnaires, naturellement ravis des réponses des adultes et des enfants au message 
de l'Évangile, n'étaient pas toujours aptes à former des disciples. Comme l'a expliqué 
un homme d'État missionnaire, il y a des niveaux de complexité qui doivent être pris 
en compte dans le travail de transformation qui suit la conversion. Par exemple, on 
peut inciter à changer les modèles de vêtements : la nudité n'est pas acceptable. Il est 
interdit de boire une boisson enivrante, que ce soit #ddy en Inde, «rveja (bière) au 
Brésil, ou primus où skol] (deux sortes de bière) au Congo. Ces actions manifestes 
peuvent être observées, jugées et corrigées. 

Mais il y a des questions plus substantielles souvent ancrées dans la culture qui 
ne sont pas chrétiennes. La pratique de la polygamie en est un exemple. Si un mari 
avec de nombreuses épouses devient chrétien, devrait-il être obligé d'annuler les 
mariages en choisissant l'une de ses épouses comme épouse permanente ? Que se 
passe-t-il alors pour les épouses restantes ? S'ils ne peuvent pas retourner dans leur 
pays d'origine et doivent recourir à la prostitution, une solution vraiment chrétienne 
a-t-elle été trouvée ? Ces questions ont persisté à travers les siècles. Quelles sont les 
réponses acceptables qui sont alignées avec l'évangile ? L'expérience des 
missionnaires à long terme peut être utile, mais une analyse approfondie en classe est 
indispensable. 


Ingrédients clés pour la formation des missionnaires dans un cadre 
formel 


Lorsque la question de quels domaines étaient nécessaires pour l'éducation 
formelle d'un missionnaire à été posée au fondateur des écoles de missions dans 
quatre pays, il a fourni une liste sans hésitation : Bible, mission et évangélisation 
(contenu), histoire de l'église (l'histoire de la mission dans l'église), l'anthropologie 
culturelle et les religions du monde. La liste est un bon commencement. 
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Connaissance de la Bible 


Dans l'apprentissage de la Bible, l'accent ne doit pas être mis seulement sur le 
Nouveau Testament (NT), si bien qu’il contient le message central des missionnaires. 
L'Ancien Testament (AT) mérite une exploration minutieuse, en partie parce que son 
arrière-plan rend intelligible le message du NT. Lorsque les missionnaires ont évité 
les récits de guerre et de violence de l'AT, ils ont pensé qu'ils protégeaient les 
auditeurs des problèmes d'interprétation. Au lieu de cela, ils ont constaté qu'une fois 
initiés aux conflits tribaux enregistrés dans Josué, Juges et autres livres de PAT, les 
peuples autochtones en Afrique étaient excités, bien qu'un peu incrédules. « Ceci, » 
ont-ils dit, «est notre histoire. » Des liens entre leur propre histoire et l'histoire de la 
Bible ont été rapidement établis, et cela à bon escient. 

La clarté sur le message de l'Évangile est essentielle. Non seulement le cœur de 
l'Évangile doit être identifié et adopté par les missionnaires, mais le rôle des dirigeants 
autochtones, la place de l'éducation et les subventions financières doivent également 
être incorporés et hiérarchisés. 


Connaissance de l'histoire de la mission et des cultures étrangères 


La valeur de l'histoire de l'église est l'aperçu qu'elle donne de Dieu à Pœuvre. En 
même temps, un examen des pratiques des missionnaires peut prévenir des erreurs 
dans les efforts actuels. Nous avons déjà fait allusion à la valeur de l'orientation 
culturelle. 

D'une manière générale, plus le missionnaire appréhende la culture en 
profondeur, plus la prédication de l'Évangile et la formation des leaders seront 
efficaces. On peut dire à peu près la même chose pour une compréhension 
approfondie des croyances et rituels religieux des autochtones.!3 


Compétences en formation spirituelle et en formation au leadership 


À ces contenus, il faudrait ajouter un cours sur la spiritualité. Le missionnaire 
n'est pas simplement une canalisation pour l'articulation verbale du message 
évangélique. Le missionnaire va patauger, sinon échouer, si sa propre vie spirituelle 
ne reste pas vivante. Cultiver l'intimité avec Dieu n'est pas seulement un moyen pour 
païvenir à une fin ; dans un certain sens, c'est la fin (Jé 9:23-24; Phil. 3:10). Si le rôle 
du missionnaire provenant de l’occident est conceptualisé en tant que formateur de 
leaders en plus, ou même en tant que supplantant l'évangélisation, alors un autre 
ensemble de cours entre en jeu : pédagogie, styles de leadership, fonctions de leaders 
et bien d'autres choses. Si la conviction est que la mission de Dieu doit informer 
toute la formation théologique, alors l'essai d'Andrew Kirk sur le sujet est un point 
de départ utile.14 
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Connaissance de l'époque et des tendances 


Le contenu du cours, articulé de quelque manière, est façonné par les tendances 
et la vision. Paul Hiebert, a constaté le missiologue Frères Mennonites, après avoir 
examiné les tendances historiques, propose une discussion sur le contenu de la 
formation missionnaire pour le prochain demi-siècle. La section a pour titre 
« Training Missionaries for a Global World (Former des missionnaires pour un 
monde global). » Une simple liste remuera les jus pédagogiques. 


1. Nous devons passer d'une discussion sur la théologie et les sciences sociales 
à une discussion sur une vision biblique du monde. 


2. Nous devons passer de l'indigénisation et de la contextualisation à 
'inculturation. 


3. Nous devons passer d'une insistance sur l'autonomie et l'indépendance des 
églises nationales à l'interdépendance et au partenariat dans la mission. 


4... Nous devons passer d'une insistance sur l'église et le monde, à Dieu et au 
royaume de Dieu. 


5. Nous devons passer du positivisme et de l'instrumentalisme à une 
épistémologie réaliste critique.ls 


Il est clair que les époques et les saisons, sans parler des théoriciens, des 
philosophes, des missionnaires et des administrateurs, influenceront sur le 
programme de formation missionnaire.!6 Un tel programme, une fois conçu, ne 
restera pas statique. Un monde en évolution rapide exige une perception en 
profondeur et de la flexibilité. Ces suggestions de couts thématiques ne sont en aucun 
cas exhaustives.l7 


Avantages et responsabilités perçus de l'éducation formelle des 
missionnaires 


En plus de gagner quelques outils pour le ministère, il y a d'autres avantages qui 
paiviennent aux missionnaires s'engageant dans l'éducation formelle. Comme pour 
la plupart des efforts, il existe également des risques et des responsabilités qui se 
cachent. 


Avantages 


Du côté des avantages, on pourrait penser aux avantages qui reviennent à la fois 
au missionnaire et à l'institution. Un autre grand avantage pour le missionnaire de 
prendre un an ou plus pour des études formelles, en plus d'acquérir des connaissances 
et des compétences, est de rencontrer des camarades. La valeur de la camaraderie 
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qu'engendre une telle étude ne peut être appréciée sur le plan matériel. Le dialogue, 
le débat, le partage de la vision et bien plus encore se produisent lorsque les collègues 
s'engagent les uns avec les autres. Beaucoup témoigneront des relations tout au long 
de la carrière qui favorisent la maturité spirituelle, l'encouragement mutuel et bien 
d'autres choses. Par exemple, les étudiants qui deviennent pasteurs ont une série 
d'options pour sélectionner les orateurs lorsqu'ils planifient des conférences de 
mission. Le réseautage est encore plus nécessaire à mesure que notre société se 
mondialise. 

Mais l'institution en profite également, notamment dans l'éthos qui émerge avec 
la présence de futurs missionnaires. Plus d'un administrateur de séminaire témoignera 
de l'influence forte et positive que les étudiants des programmes de mission ont eue 
sur une population estudiantine entière. Si l'appel de Matthieu 28:19-20 représente 
un aspect majeur de la préoccupation de l'église, alors tous les efforts auxiliaires de 
l'église devraient étayer ou en quelque sorte aider à l'accomplissement du mandat 
missionnaire. 

Un avantage distinct de l'éducation formelle pour le missionnaire est 
l'élargissement des horizons. Le Royaume de Dieu est plus grand que n'importe 
quelle dénomination. À l'école, le missionnaire devrait être aidé à devenir un 
apprenant à vie, sans se prendre trop au sérieux et capable de s'adapter aux situations 
changeantes tout en restant stable dans ses convictions de principe. Une telle 
flexibilité sera nécessaire pour le missionnaire “sur le terrain.” 


Responsabilités 


Pour tous les éléments positifs que l'éducation formelle apporte aux futurs 
missionnaires, on ne devrait pas être aveugle à certaines responsabilités. Certains qui 
entrent dans un programme de formation enthousiastes et énergiques ont tendance, 
avec le temps, à devenir moins enthousiastes à propos de leur appel. Ou ils peuvent 
constater que l'étude académique des issues est si intrigante qu'ils poursuivent des 
diplômes professionnels ; leur carrière missionnaire est mise à l'écart. Mais il se peut 
aussi que leur vocation se déplace vers un ministère universitaire de la recherche et 
d'écrivain. C'est une erreur de penser qu'une scolarité sans fin qualifiera enfin le 
candidat pour se lancer dans le service missionnaire. 

L'un des dangers est que la base théorique des études ne puisse pas correspondre 
aux besoins actuels. Débordé d'idées et de théories et inondé d'informations, 
l'étudiant peut trouver qu'il est facile de minimiser le travail du Saint-Esprit. Le 
caractère personnel et en particulier l'expérience de l'émancipation du Saint-Esprit 
sont plus qu'un complément à l'éducation ; ils sont fondamentaux pour la formation 
d'un missionnaire. Malgré toute l'importance de l'anthropologie, des études 
culturelles et des religions du monde, le missionnaire doit rester enraciné dans la 
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christologie : Dieu tendit la main à la race humaine à travers l'incarnation de son Fils 
; Jésus-Christ est le sauveur du monde. 

Un autre résultat potentiellement négatif de l'éducation formelle est que les 
connaissances théoriques peuvent passer avant l'engagement pratique. Il y a quelques 
années, l'un des cadres missionnaires du MB à observé avec tristesse et inquiétude 
que les diplômés du séminaire, même avec des matières principales en mission, 
étaient incapables ou craintif de témoigner personnellement Jésus-Christ en tant que 
Sauveur. Il à plaidé pour plus d'expérience pratique. Avec ce plaidoyer fermement 
gravé dans l'esprit des administrateurs de séminaire et des chefs de département, des 
changements ont été initiés. 


Une étude de cas : l'éducation formelle dans le monde majoritaire 


Une perspective 


La formation formelle en mission passe de l'école traditionnelle principale à de 
nouvelles approches pour traiter la Grande Commission dans divers contextes 
interculturels. Le Dr Nzash Lumeya d'Afrique est le fondateur d'écoles de formation 
missionnaire dans plusieurs régions : République centrafricaine, République 
Démocratique du Congo (RDC), Jamaïque et Fresno, Californie. Il observe que les 
églises locales participeraient davantage à l'envoi de leurs membres pour répandre 
l'Evangile s'il y avait des dialogues minutieux entre les formateurs de mission et les 
leaders des églises locales. S'appuyant sur ses expériences en Afrique et en Amérique 
du Nord, il déclare : 


« Les leaders des églises avec lesquels j'ai été en contact dans la plupart 
de ces pays n'ont pas pleinement pratiqué la Grande Commission parce 
qu'ils croient qu'ils doivent avoir les finances nécessaires avant 
d'envoyer quelqu'un à l'étranger. Nulle part dans la Bible nous ne 
trouvons cette condition préalable. Au contraire, la loyauté envers 
Yahvé est le moteur qui motive Israël à être la lumière pour les nations. 
L'obéissance au Christ enverra ses disciples comme ses messagers 
remplis de l'Esprit à la fin du monde. » 


Quelques histoires 


L'École des missions de Bangui, en République centrafricaine, a vu le jour en 
1988 lorsque les pasteurs locaux ont décidé de passer de l'ethnocentrisme au 
christocentrisme. Ils ont fait confiance au Seigneur pour les utiliser parmi les pygmées 
et autres Africains francophones de la région. Un appel à une formation formelle 
dans une école biblique missionnaire a été lancé aux chrétiens locaux, et beaucoup 
ont répondu à cet appel. Des questions ont été posées sur les cours à dispenser pour 
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un certificat de mission ; aussi quelle heure de la journée était la meilleure. Un comité 
académique désigné à cet effet a proposé que les études bibliques, l'évangélisation, 
l'histoire des missions, l'anthropologie culturelle, les systèmes de croyances africaines, 
l'étude de l'histoire de l'église et les études des sectes soient considérées comme le 
noyau du diplôme de mission. Les cours ont eu lieu à 18 heures afin d'accueillir des 
professionnels tels que le directeur national des transports et les enseignants du 
secondaire. L'école était reconnue comme légitime par la dénomination. À la fin du 
programme, les étudiants ont été encouragés à tendre la main à leurs voisins dans la 
forêt et au-delà. Les églises d'Afrique centrale envoient maintenant des missionnaires 
dans la forêt tropicale (où il y a maintenant plus de 7.000 chrétiens), en RDC et au 
Burkina Faso. Cette école continue aujourd'hui de former des formateurs (2013). 

En 1990, une école missionnaire a été fondée à Kinshasa, en RDC, pour former 
des chrétiens locaux à être témoins du Christ dans leur pays et dans le monde. Le 
programme de cinq ans comportait des cours d'introduction tels que l'introduction à 
la théologie, la géographie biblique, l'étude de l'Ancien et du Nouveau Testament, les 
religions du monde, le panorama de l'histoire de l'Église, les systèmes de croyance 
africaine, l'anthropologie culturelle, la vision du monde africain, les églises initiées 
pat les Africains, Théologies africaines, pluralisme, exégèse de l'AT et de NT, 
grammaire biblique hébraïque et grecque, théologie pastorale, herméneutique, 
recherche et méthodologie. À la fin de ce programme, les étudiants ont soutenu une 
thèse pour obtenir une maîtrise en missiologie. Certains anciens étudiants de cette 
école servent dans des contextes interculturels en RDC, en République du Congo, au 
Burundi, en Afrique du Sud, en Angola, au Canada et aux États-Unis. Au Burundi et 
en Angola, des efforts similaires de formation formelle des Africains pour diffuser 
l'Evangile localement et mondialement sont en cours. Des missionnaires angolais 
sont envoyés au Cabinda et en Namibie. Les Burundais répandent l'Evangile parmi 
les pygmées. 

L'école de mission de Fresno a été créée en 2005 pour équiper les leaders locaux 
dans les ministères interculturels dans Fresno, où plus d'une centaine de langues sont 
parlées, ainsi qu'à l'étranger. Un programme destiné aux Afro-Américains et aux 
Latinos propose un diplôme en mission. Il inclut des cours tels que la théologie 
biblique de la mission, les études bibliques, l'acquisition du langage, le conseil 
chrétien, l'histoire de l'église, l'enquête sur l'Ancien et le Nouveau Testament et les 
femmes en mission. Les diplômés effectuent des missions de courte durée aux 
Philippines, en Haïti, en Jamaïque, en RDC, en Afrique du Sud, en Russie, en 
Colombie et en Australie. 

Les étudiants sont appelés, de même que tous ceux qui sont impliqués dans la 
formation des missionnaires, qu'un diplôme ne fait pas un missionnaire fidèle, mais 
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un missionnaire sensible à besoin d'une formation transformationnelle pour l'aider à 
faire des disciples équilibrés de Jésus-Christ à travers les cultures (Mt 28:20). 
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Questions d'étude 


1. Quels étaient certains des facteurs qui ont incité à accorder plus d'attention 
à l'éducation formelle dans le passé ? Ÿ en a-t-il qui, selon vous, sont 
patticulièrement pertinents pour aujourd'hui ? Pourquoi ? 


2. Discutez du timing de formation missionnaire formelle en ce qui concerne 
l'expérience interculturelle (c'est-à-dire avant, pendant, après). Selon vous, 
quel est le meilleur moment pour une formation formelle ? Pourquoi ? 


3. L'article met en garde que les étudiants qui entreprennent une formation 
formelle sont inondés d'idées, de théories et d'informations qui peuvent 
aboutir à minimiser le travail et le rôle du Saint-Esprit. Suggérez quelques 
façons de répondre à cette préoccupation. 

4. Les auteurs expliquent comment l'éducation formelle fournit un « espace 
intellectuel » pour la formation missionnaire continue. Réfléchissez à votre 
propre cheminement à ce sujet. 

5. Dans le premier paragraphe, l'auteur soulève la question de savoir si 
l'éducation formelle est facultative ou nécessaire. Comment répondriez- 
vous à cette question ? 


Évangélisation personnelle 


et discipulat 
Phil Harris 


D‘: Luc 10:2, Jésus à dit : « La moisson est abondante, mais les ouvriers sont 
peu nombreux. Demande donc au Seigneur de la moisson à envoyer des 
ouvriers dans sa moisson. » Quand Jésus regarde le monde, il perçoit une moisson 
somptueuse. Dans Jean 4:35, il a dit : « Ne dites-vous pas: « il y a encore quatre mois 
pouf la moisson ? » Je vous le dis, ouvrez vos yeux et regardez les champs ! Ils sont 
mûrs pour la récolte. » Ces déclarations signifient qu'il y a partout dans le monde des 
gens qui sont prêts à entendre le message du Christ et à répondre à sa grâce. Ces 
nouvelles devraient nous inciter à s’en aller pour les trouver. Cependant, tout le 
monde ne croit pas facilement à cette idée d'une moisson abondante. 

Quand nous observons tant de corruption dans le monde, nous nous demandons 
comment les gens pourraient être ouverts à l'idée du christianisme, de la Bible et de 
l'abandon au Christ. Quand nous examinons comment les gens ont été immergés 
dans leurs propres systèmes religieux pendant des siècles et même des millénaires, 
nous nous demandons comment ils ne pourraient jamais passer au christianisme, 
suttout quand cela pourrait entraîner l'ostracisme, la persécution ou même la mort. 
Nous entendons des histoires de ceux qui ont exercé leur ministère dans des pays 
étrangers pendant des années et peut-être toute leur vie avec peu ou pas de résultats. 


Phil Harris a servi avec la MB Mission en tant que directeur de 
Disciple Making International (DMT, un programme 
d'évangélisation à court terme qui a contribué à amener des 
milliers de personnes à suivre Jésus et à implanter des dizaines 
des églises dans de nombreux pays. Maintenant en tant que 
pasteur de la vie de l’église dans Evangelical Free Church Eglise 
Evangélique Libre) à Surrey, au Canada, Phil participe toujours 


aux voyages de DMI et à la formation des autres à 
l'évangélisation. 
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Nous assistons au déclin des églises malgré la disponibilité de ressources abondantes 
et de beaucoup d’efforts dévoués et nous nous demandons pourquoi il y a peu ou 
pas de moisson. Il est vrai que la moisson est grande dans certaines parties du monde, 
mais à moins que les gens ne la voient, cela peut devenir difficile à croire. Soit la 
déclaration de Jésus d'une grande moisson est fausse et il essaie juste de donner une 
tournure positive à une situation impossible - soit c'est vrai et partout 

Alors, que faut-il pour expérimenter cette grande moisson si elle ne se produit 
pas dans nos propres contextes ? Avec reconnaissance, nous n'avons pas besoin 
d'essayer de trouver les réponses. Jésus lui-même nous les a donnés. Voir dans Luc 
10:2 — « ...mais les ouvriers sont peu nombreux. Demandez donc au Seigneur de la 
moisson à envoyer des ouvriers dans sa moisson. » 


Première clé de la récolte : plus des moissonneurs 


Jésus est clair que quand il s'agit de construire le royaume de Dieu - le problème, 
ce sont les gens. Jésus le souligne à plusieurs reprises : 


e Matthieu 28:19 - l’oys allez faire de toutes les nations des disciples. 

eo Marc 16:15 - Vus allez dans le monde entier et prêchez la bonne nouvelle 
à toute la création. 

e Actes 1:8 - Mais vos recevrez de la puissance lorsque le Saint-Esprit 
sutviendra sut vous; et vous serez mes témoins 

e Romains 10:14, 17 - Comment alors invoquer celui en qui ils n'ont pas cru 
? Et comment peuvent-ils croire en celui dont ils n'ont pas entendu parler 
? Et comment peuvent-ils entendre sans que gwelqu'un leur prêche ? ... Par 
conséquent, la foi vient de l'écoute du message, et le message est entendu 
provient de la parole du Christ. 

e 2 Corinthiens 5:19-20 - Et il sous a confié le message de la réconciliation. 
Nous sommes donc les ambassadeurs du Christ, comme si Dieu faisait son 
appel par sous. 

e Jean 15:16 - Tu ne m'as pas choisi, mais je vows ai choisis et je vous ai nommés 
pour aller porter des fruits - des fruits qui demeureront. 


Construire le royaume éternel de Dieu à toujours été et sera toujours basé sur les 
gens. Alors, quel genre de travail est nécessaire pour assurer une récolte abondante ? 
Actes 1:8 révèle ceci : « … vous recevrez la puissance lorsque le Saint-Esprit surviendra 
sur vous; et vous serez mes #/oins recevrez la puissance lorsque le Saint-Esprit 
viendra sur vous; et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la 
Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre.» La tâche pour laquelle Jésus nous 
appelle est d'être ses témoins. 
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Découvrir le ministère du témoignage 
La définition d'un témoin 

Un témoin est une personne qui rend témoignage de certains événements ou 
vérités liés au passé. Quelles sont les choses dont Christ nous appelle à témoigner ? 
Ils se trouvent dans Luc 24:46-48 : Il leur dit : « Voici ce qui est écrit: le Christ 
souffrira et ressuscitera des morts le troisième jour, et la repentance et le pardon des 
péchés seront prêchés en son nom pour toutes les nations, en commençant par 
Jérusalem. Vous êtes témoins de ces choses. » En termes simples, être témoins du 
Christ implique de déclarer les vérités relatives à sa vie, à sa mort et à sa résurrection 
et de prêcher la repentance et le pardon des péchés en son nom. Il existe de 
nombreuses façons de se connecter au monde, mais la plus importante c'est pour 
Christ. C'est la clé pour qu'il y ait une moisson abondante. 

Considérez aussi Ésaïe 55:10 : « Comme la pluie et la neige descendent du ciel, et 
n'y retournent pas sans avoir arrosé la terre et la faire bourgeonner et faire germer 
les plantes, de sorte qu'elle donne des graines pour le semeur et du pain à celui qui 
mange, ainsi est ma parole qui sort de ma bouche: elle ne me reviendra pas vide, mais 
accomplira ce que je désire et atteindra le but pour lequel je l'ai envoyé. » Il est 
important de réaliser que notre mandat n'est pas de gagner des gens, mais de 
témoigner. Dieu est celui qui gagne et rapporte la moisson. 


Le prix à payer pour être un témoin 

Alors que Christ a clairement exprimé sa vocation, il y a encore une autre 
dimension. Notez que le mot grec pour «témoin » est wartus d'où nous obtenons 
notre mot anglais « martyr » (français « martyre »). Lorsque Jésus a choisi ce mot pour 
décrire notre appel, il a pris soin d'en utiliser un qui non seulement communiquait 
notre fonction, mais la profondeur de l'engagement impliqué. 

Voici donc comment nous devons comprendre cet appel à témoigner - sortir et 
témoigner de sa vie, de sa mort et de sa résurrection et prêcher la repentance et le 
pardon des péchés en son nom - même si cela signifie avoir à souffrir et même à 
renoncer à sa vie. Ce sont les ouvriers que Jésus dit qu'il y en a peu et qui sont 
essentiels pour la récolte. 


Quelques exemples de disciples et de témoignage 


Voyons comment ce ministère de témoignage s'est déroulé avec les disciples. 
Prenons Pierre dans Actes 2:22-24; 29-41 : « Hommes Israélites, écoutez ceci : Jésus 
de Nazareth était un homme accrédité par Dieu devant vous par des miracles, des 
prodiges et des signes. et vous, avec l'aide d'hommes méchants, vous l'avez mis à 
mort en le clouant à la Croix. Mais Dieu l'a ressuscité des morts, Dieu a ressuscité ce 
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Jésus à la vie, et nous sommes tous témoins du fait ... Quand les gens ont entendu 
cela, ils ont été touchés au cœur et ont dit à Pierre et aux autres apôtres : « Frères, 
que ferons-nous ? » Pierre répondit, « Repentez-vous et soyez baptisés, chacun de 
vous, au nom de Jésus-Christ pour le pardon de vos péchés. » Ceux qui ont accepté 
son message ont été baptisés, et environ trois mille ont été ajoutés à leur nombre ce 
jour-là. » 

Après que Dieu a eu répandu son Esprit dans Actes 2, les gens ont été embrasés 
pat un nouveau feu et ont déclaré les merveilles de Dieu. Puis Pierre s'est levé et a 
donné le premier témoignage clair de l'Évangile dans ce nouveau chapitre de l'histoire 
de Dieu. Tous les éléments que Christ lui avait demandé de témoigner étaient là : des 
actes concernant la vie, la mort et la résurrection de Jésus, la prédication de 
repentance et le pardon des péchés. Il a frappé la marque ! La moisson a été 
abondante. 

Non seulement étaient-ils fidèles à témoigner, mais ils continuaient même de 
souffrir. Constatons dans Actes 5:40-42 : Ils ont appelé les apôtres et les ont ja# 
fouetter. Puis ils leur ont ordonné de ne pas parler au nom de Jésus... Jour après jour, 
dans les cours du temple et de maison en maison, 44 n'ont cessé d'enseigner et de 
proclamer la bonne nouvelle que Jésus est le Christ. 

Ce n’était pas différent pour Paul. Il raconte son ministère aux anciens d'Ephèse 
dans Actes 20:20-24 : « Vous savez que je n'ai pas hésité à prêcher quoi que ce soit 
qui pourrait vous être utile, mais je vous ai enseigné publiquement et de maison en 
maison. J'ai déclaré aux Juifs et aux Grecs qu'ils doivent se tourner vers Dieu en se 
repentant et avoir foi en notre Seigneur Jésus... Je considère que ma vie ne vaut rien 
pour moi, si seulement je peux terminer la course et terminer la tâche que le Seigneur 
Jésus m'a confiée —La tâche de témoigner l'Evangile de la grâce de Dieu. » Pour 
Paul, sa tâche consistait simplement à être témoin du Christ, quel qu'en soit le prix. 
Lui aussi a perçu une moisson incroyable. Encore et encore, nous voyons ce 
pattenariat de témoignage, de souffrance et de la moisson abondante dans les récits 
de témoignage des disciples (Ac 3:11-26 ; 4:1-22, 32, 33 ; 5:17-42 ; 10:1-43 ; 26:1-29). 

Il y a d'autres choses que nous pouvons apprendre des disciples dans leur 
ministère de témoignage. Premièrement, pour eux, le témoignage n'était pas une 
option. Il n'y avait pas de choix en la matière. Nous lisons dans Actes 5:27-32: Avant 
amené les apôtres, ils les firent comparaître devant le Sanhédrin pour être interrogés 
pat le souverain sacrificateur. « Nous vous avons donné des ordres stricts de ne pas 
enseigner en ce nom, » a-t-il déclaré. « Pourtant, vous avez rempli Jérusalem de votre 
enseignement et vous êtes déterminé à nous rendre coupables du sang de cet 
homme. » Pierre et les autres apôtres ont répondu : « Nous devons obéir à Dien plutôt 
qu'aux hommes ! Nous sommes témoins de ces choses, tout comme le Saint-Esprit, 
que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent. » La nécessité de témoigner est déclarée, 
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mais les gens ont la liberté de décider si c'est leur vocation ou leur don. Il en résulte 
inévitablement moins d'ouvriers et une moisson plus petite. Pour les disciples, il n'y 
avait pas d'option. S'ils ne témoignaient pas, ils désobéissaient à Dieu. Notez 
également ces versets qui parlent de notre mandat de témoigner : 


e Matthieu 4:19 — « Suivez-moi et je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes. » 

e Luc 5:10 — « Alors Jésus dit à Simon : « N'aie pas peur; désormais tu 
pécheurs des hommes. » 

e Marc 16:15 — «Il leur dit : « Allez dans le monde entier et prêchez la bonne 
nouvelle à toute la création. » 

e Actes 1:8 — « Mais vous recevrez de la puissance lorsque le Saint-Esprit 
surviendra sur vous ; et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la 


Judée et la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre. » 


Deuxièmement, les disciples n’ont pas attendu les opportunités de témoigner, ils 
sont sortis et les ont créés. Dans Marc 16:15, Jésus a dit : « Allez dans le monde entier 
et prêchez l'Évangile à chaque créature. » Pourquoi nous appelle-t-il ? C’est parce que 
c’est là que se trouve la moisson. Il est logique que si un agriculteur veut récolter, il 
doit quitter sa grange et travailler dans les champs. Il en va de même pour l'église. Si 
nous voulons vivre une moisson, nous devons quitter nos églises et travailler dans 
les champs du monde. 

Troisièmement, les disciples n'ont pas mis longtemps à développer des relations 
avant de témoigner. Il n'y a rien de mal à développer des relations afin de créer des 
opportunités de témoignage, mais il convient de noter que la majorité des 
opportunités de témoignage des disciples étaient avec des personnes avec lesquelles 
ils n'avaient pas de relations auparavant. 


La raison d’être du témoin 


Pourquoi Jésus nous appelle-t-il à ce coûteux ministère de témoignage ? La 
possibilité pour les gens de devoir quitter leur famille, de subir la honte et 
l'humiliation du public, de subir des souffrances physiques et émotionnelles et peut- 
être même la mort est un fardeau si lourd. 

Tout d'abord parce que le témoignage de la vie, de la mort et de la résurrection 
du Christ et de la prédication de repentance et du pardon des péchés est le moyen 
pat lequel la semence de la vie éternelle est plantée dans le cœur d'un incroyant. Le 
Saint-Esprit fait alors pousser cette graine jusqu'à ce qu'elle produise le fruit du salut. 
Ce message est la base de la conversion. Faire de bonnes choses comme laisser briller 
votre lumière, démontrer l'amour de Jésus, donner aux orphelinats et autres causes 
humanitaires, prier pour les missions, sortir pour des voyages de mission à court 
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terme, avoir des conventions de mission, restructurer la gouvernance de l'église, faire 
la publicité de vos programmes d'église et même la construction d'un nouveau 
bâtiment n'apportera jamais en soi le salut. Quelque part dans le processus, la 
semence doit être plantée s'il doit y avoir une moisson. C’est ce message qui 
transperce le cœur et provoque la repentance et le pardon des péchés. 

Hébreux 4:12 : « Car la parole de Dieu est vivante et active. Plus tranchante que 
n'importe quelle épée à double tranchant, elle pénètre jusqu'à diviser l'âme et l'esprit, 
les articulations et la moelle ; il juge les pensées et les attitudes du cœur. » L'une des 
plus grandes tragédies du christianisme moderne est lorsque nous organisons 
stratégiquement les personnes, les ressources et les finances pour répondre aux 
besoins physiques des gens, mais ne déclarons pas le message de la vie éternelle pour 
répondre à leur plus grand besoin : le salut. C’est pourquoi Paul a été si audacieux 
pouf témoigner du message de Christ. Romains 1:16 déclare : « Je n'ai pas honte de 
l'Évangile, car c'est la puissance de Dieu pour le salut de tous ceux qui croient. » 

La deuxième raison pour laquelle notre rôle dans le témoignage est si important 
est que Jésus n'a aucun plan de sauvegarde pour faire passer le message. Si nous ne 
rendons pas témoignage de son œuvre et ne prêchons pas la repentance et le pardon 
des péchés, la graine ne sera pas semée. Si aucune graine n'est semée alors il ne peut 
y avoir de récolte. Considérez Romains 10:14 : « Comment peuvent-ils donc invoquer 
celui en qui ils n'ont pas cru ? Et comment peuvent-ils croire en celui dont ils n'ont 
pas entendu parler ? Et comment peuvent-ils entendre sans que quelqu'un leur 
prêche ? » Par conséquent, la foi vient de l'écoute du message, et le message qu’on 
écoute provient de la parole du Christ. 

Le témoignage peut coûter cher, mais il est essentiel que les gens entendent et 
reviennent à la foi. Les conséquences d'une personne qui ne connaît pas Jésus est 
une tragédie bien plus grande que la souffrance que nous pourrions endurer en 
faisant passer le message. Jésus n'a pas d'autre plan. Si nous ne le faisons pas, il n'y 
aura pas de moisson. C'est pourquoi Jésus dit qu'il faut plus d'ouvriers. 


Un cadre pour témoigner 


La méthode de capture de poisson est similaire à celle de la capture de 
personnes 


Remarquez Luc 5:4ss : 


« Il a dit à Simon : « avance dans l'eau profonde et jette les filets pour 
attraper. » Simon a répondu : « Maître, nous avons travaillé dur toute 
la nuit et nous n'avons rien attrapé. Mais parce que vous le dites, je vais 
jeter les filets. » Une fois qu'ils l'ont fait, ils ont attrapé un si grand 
nombre de poissons que leurs filets ont commencé à se rompre... 
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Lorsque Simon Pierre a vu cela, il est tombé aux genoux de Jésus et a 
dit : « Éloignez-vous de moi, Seigneur ; Je suis un homme pécheur ! » 
… Alors Jésus a dit à Simon : « N'aie pas peur ; désormais tu pêcheurs 
des hommes. » 


La métaphore de Jésus sur la pêche est une métaphore qui nous aide à 
comprendre le processus de capture des gens - apporter la récolte. Si nous voulons 
attraper du poisson, la première étape évidente est d'aller là où se trouvent les 
poissons. Aller ailleurs que dans le lac, le ruisseau, la rivière ou l'océan ne produira 
pas de prise. Il en va de même pour la pêche des personnes. Nous devons aller là où 
se trouvent les gens - dans le monde où ils travaillent, vivent, jouent et se socialisent. 

Si nous voulons attraper du poisson, il est important d'avoir un hameçon appâté. 
Sans appât, rien n’attire le poisson. Il en va de même pour le témoignage. Nous 
devons rendre le message attrayant. Le simple fait d'approcher quelqu'un et de se 
lancer dans le message pourrait faire plus de mal que de bien. Nous devons travailler 
avec le Saint-Esprit pour nous guider sur la façon de créer cet intérêt afin que cela 
ouvre la porte aux gens qui veulent entendre. Les chrétiens me disent souvent que 
personne ne semble intéressé par le Seigneur et ils renoncent donc à essayer. Le 
problème n'est pas que les gens ne sont pas intéressés ; c'est que nous n'utilisons pas 
le bon appât pour leur donner envie d'entendre. Jésus était un maître dans l'utilisation 
du bon appit. Il a utilisé des déclarations qui ont donné envie aux gens d'en entendre 
plus : 


e Jean 3:3 — « Vous devez naître de nouveau. » 

e Jean 4:13-14 — « Quiconque boit cette eau aura de nouveau soif, mais celui 
qui boit l'eau que je lui donne n'aura jamais soif. » 

e Jean 6:35 —« Je suis le pain de vie. » 


e Jean 8:12 —« Je suis la lumière du monde. » 


Il a également utilisé des histoires et des paraboles comme le bâtisseur sage et 
idiot, le fils prodigue, le riche et Lazard et la fête du mariage pour ouvrir de 
nombreuses portes. 

Pourtant, l'appât que lui et ses disciples utilisaient le plus était des miracles. Les 
gens ont vite écouté lorsqu'ils ont expérimenté la manifestation claire de la puissance 
de Dieu. Les miracles étaient une partie importante du ministère de témoignage de 
Jésus. Matthieu 4:23-24 dit : 


« Jésus a parcouru toute la Galilée, enseignant dans leurs synagogues, 
prêchant la bonne nouvelle du royaume et guérissant toutes les 
maladies et infirmités parmi le peuple. Sa renommée s’est répandue 
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dans toute la Syrie, et des gens lui ont apporté tous ceux qui souffraient 
de diverses maladies, ceux qui souffraient de douleurs intenses, les 
démoniaques, ceux qui avaient des crises et les paralysés, et il les a 
guéris. » 


Les miracles étaient également une grande partie des expériences de témoignage 
des disciples (Ac 4:29-30, 8:7 ; Ro 15:19). 
Bien qu'il y ait eu des avantages évidents pour ceux qui ont été touchés, les 


miracles étaient de puissants « appâts » qui ont brisé les barrières de résistance à 
l'Evangile : 


Voir dans Jean 12:9-11 après que Jésus a ressuscité Lazare d'entre les morts. 
« Pendant ce temps, une grande foule de Juifs a découvert que Jésus était là 
et est venu non seulement à cause de lui, mais aussi pour voir Lazare, qu'il 
a ressuscité des morts. Ainsi, les principaux sacrificateurs ont également 
prévu de tuer Lazare, car à cause de lui, de nombreux Juifs allaient vers Jésus et 
mettaient leur foi en lui » (voir aussi Mc 1:27-28 et Mc 3:7-8). 

Pierre et Jean guérissant l'infirme, Actes 3:9-11 : « Quand tout le monde le 
vit marcher et louer Dieu, ils le reconnurent comme la même personne qui 
avait l'habitude de s’assoir à la porte du temple appelée la Belle pour 
mendier, et ils furent remplis d’étonnement et de surprise au sujet ce qui lui 
était arrivé. Pendant que le mendiant s’accrochaïit à Pierre et à Jean, tout le 
monde était étonné et s’est précipité vers eux au lieu-dit le portique de 
Salomon. » 

Philippe en Samarie, Actes 8:6-8 : « Lorsque la foule a entendu Philippe et 
vu les signes miraculeux qu'il a fait, ils ont tous prêté une attention 
particulière à ce qu'il a dit. Avec des hurlements, les mauvais esprits sont 
sortis de nombreux démoniaques et plusieurs paralysés et boiteux ont été 
guéris. Il y avait donc une grande joie dans cette ville. » 

Pierre dans Actes 9:40-42 : « Pierre les a tous envoyés hors de la pièce; puis 
il se mit à genoux et pria. Se fournant vers la morte, dit-il : « Tabitha, lève-toi ! » 
Elle a onvert les yeux et, voyant Pierre, elle s'est assise. I la prit par la main et l'aida à 
se relever. Puis il a appelé les croyants et les veuves et la leur présentée vivante. 


Cela fut connu partout dans Joppé, et beaucoup de gens ont cru au Seigneur » (voir 
aussi Actes 9:33-35). 


Dans les évangiles et le livre des Actes, les miracles sont partout. Ils ont ouvert 


des portes quels que soient le contexte religieux ou la culture des gens. Dieu le fait 


encore aujourd'hui à cause de la promesse de Christ dans Jean 14:12 : « Je vous dis la 


vérité, quiconque croit en moi fera ce que je suis en train de faire. Il fera des choses 
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encore plus grandes que celles-ci, parce que je m’en vais au Père. » Imaginez, Jésus 
dit que nous pouvons faire cela aussi - des choses encore plus grandes ! Ceci devrait 
nous inspirer à prier pour que Dieu puisse montrer sa puissance à travers nous afin 
que de nombreuses portes s'ouvrent dans notre ministère de témoignage. Lors d'un 
récent voyage aux Philippines, j'ai été submergé de vivre exactement cela et de voir 
Dieu ouvrir de nombreuses portes pour une grande moisson. 

Voici quelques directives lorsque vous priez pour la guérison divine pour les 


autres : 


e  Priez avec autorité et foi. Jésus l'a fait. « Pendant que Jésus parlait encore, 
quelqu'un venait de la maison de Jaïrus, le chef de la synagogue. « Votre fille 
est morte, » a-t-il dit... Jésus a dit à Jaïrus, « N'aie pas peur ; crois seulement, 
et elle sera guérie » .… Ils se moquaient de lui, sachant qu’elle était morte. 
Mais il la prit par la main et lui dit, « Mon enfant, Rve-toi ! » Son esprit revint 
et à l'instant elle se leva » (Lc 8:49ss). Voir aussi Luc 5:24 ; 9:10. Les disciples 
ont également parlé et guéri avec autorité (Ac 3:6ss). 

e Soyez ouvert à prier plus d'une fois pour une situation (Mc 8:22-26). 

e Parfois, il est nécessaire de jeûner et de prier (Mc 9:17-29). 

e Assurez-vous que les gens professent leur guérison aux autres et rendent 
gloire à Dieu (Jn 9:1-5). 


L'une des plus grandes joies de ma vie est de faire partie de l'œuvre miraculeuse 
de Dieu. Vous pouvez aussi faire partie de ce travail si vous croyez vraiment en lui et 
faites-lui confiance de faire l'impossible. 

Devons-nous non seulement aller vers le poisson et utiliser le bon appât, nous 
avons également besoin d'un bon hameçon tranchant. S'il n'y à pas d'hamecçon, il n'y 
a pas de poisson. Il en va de même dans le processus de témoignage. Nous devons 
aller vers les gens et travailler avec l'Esprit pour créer des moyens d'ouvrir les portes, 
mais nous devons également communiquer le message clair de Jésus afin que leurs 
cœurs soient transpercés avec le message de transformation en Jésus. Quelles sont 
donc les vérités qui créent ce message aiguisé ? 


e Que tout le monde a enfreint la loi de Dieu (Ro 3:23). 

e Que, à cause de notre péché, nous sommes séparés de Dieu (És 59:2) et en 
conséquence nous sommes sous la punition et la peine de la colère divine 
(Ro 6:23; 2Th 1:8, 9). 

e Que Dieu à établi un plan pour nous sauver de sa peine de mort (Ro 6:23) 
et pour effacer toute la dette de notre péché (Ro 5:8; 1P 3:18). 
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e Que connaître le plan de sauvetage de Dieu ne suffit pas. Une personne 
doit reconnaître son besoin de pardon, tendre la main et recevoir 
humblement le don de la vie éternelle en Christ par la foi (Jean 1:12 ; Jean 
3:16). 


C'est le crochet pointu qui perce le cœur, plante une graine spirituelle et fait naître 
la vie éternelle. 

Enfin, si une personne va pour attraper du poisson, il doit y avoir un moulinet. 
C’est le mécanisme qui amène finalement le poisson dans le bateau. Le processus de 
témoignage nécessite également la fonction d'un « moulinet. » Les gens doivent être 
guidés à travers un processus qui les amènerait à devenir un disciple engagé de Jésus. 

Dans le contexte de la pêche, il y a trois étapes pour ramener un poisson. La 
première consiste à régler le crochet. La deuxième consiste à enrouler le poisson. La 
troisième consiste à tendre le filet et enfin à attraper le poisson. Ces mêmes étapes 
s'appliquent à la pêche de « personnes. » Le réglage du crochet consiste à savoir si 
quelqu'un est intéressé à recevoir le don de Christ. L'étape d’enrouler le poisson se 
réfère à l'explication de ce que signifie être un disciple engagé de Christ. 

Par exemple : 


e Il faut leur dire que recevoir Christ ne doit pas être fait en faveur de celui 
qui rend témoignage. 

e Ils doivent comprendre que recevoir Jésus signifie plus que croire en un 
système de vérité - cela implique également le miracle de recevoir réellement 
son Esprit-Saint dans leur vie (1Co 2:12). 

e Ils doivent être défiés de se repentir de tout péché connu dans leur vie (Ac 
2:38). 

e Ils doivent réaliser que recevoir Jésus, c'est plus qu'embrasser ce qu'il a à 


donner, cela implique aussi de remettre leur cœur à sa seigneurie et de faire 
de lui leur Maître et Roi (Lc 9:23). 


L'étape de tendre le filet et enfin à attraper le poisson fait référence à la décision 
finale où l'engagement réel envers Christ a lieu à travers la prière. 

Pour être un ouvrier efficace dans le ministère du témoignage, chacun des quatre 
de ces éléments doivent être présents si une moisson abondante doit avoir lieu : 


e aller au peuple, 

e développer des moyens pour les inciter à vouloir entendre le message, 

e partager un compte rendu clair de la vie, de la mort et de la résurrection de 
Jésus, et 
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e donner aux gens l'occasion de répondre en prêchant la repentance et le 
pardon des péchés. 


Un exemple des quatre éléments du processus de témoignage 


Lorsque nous étudions les disciples, nous remarquons que ces quatre éléments 
sont mis en évidence. Prenons l'exemple d'Actes 3:1-20. Le premier élément du 
processus de témoignage est « d’aller vers le peuple. » Dans ce récit, Pierre et Jean 
s’en vont vers les gens au Temple (3:1). Le deuxième élément est « l'appât » qui fait 
référence au processus par lequel les portes sont ouvertes pour qu'un témoignage 
puisse avoir lieu. Dans ce contexte, l'appât est le miracle de Dieu de guérir le 
mendiant estropié (3:9-11). Remarquez comment ce miracle a attiré les gens à venir 
entendre. Tout au long du livre des Actes, les disciples se sont servis d’un certain 
nombre « d’appâts » différents qui ont été efficaces pour ouvrir de nombreuses 
pottes. Ils ont donné des témoignages, établi des liens culturels, discuté l'idée selon 
laquelle Jésus est le Messie, ainsi que d'autres. Mais comme nous l'avons déjà dit, les 
miracles étaient les plus courants. Le troisième élément est le «crochet » qui fait 
référence au témoignage de la vie, de la mort et de la résurrection du Christ, à la 
prédication centrée sur la repentance et le pardon des péchés. Remarquez comment 
Pierre a partagé le message avec une grande clarté (3:13-16). Enfin, il y a l'élément de 
«interception » qui se rapporte à l'appel des gens à se repentir et à recevoir le pardon 
des péchés. Voir à nouveau comment Pierre intègre cela dans son ministère de 
témoignage (3:19-20). 

Ces quatre éléments faisaient toujours partie des récits des témoins dans le livre 
des Actes. Confère ces autres passages : 


e Actes 2:1-41 - naissance de l'église 

e Actes 8:26-40 - Philippe l'Évangéliste 

e Actes 10:1-48 - Pierre et Corneille 

e Actes 16:11-15 - Paul à Philippes 

e Actes 17:1-4 - Paul à Thessalonique 

e Actes 17:16-34 - Paul à Athènes 

e Actes 18:1-5 - Paul à Corinthe 

e Actes 26:1-32 - Paul avec le roi Agrippa 


Lorsque vous vous engagez dans le processus de témoignage, généralement, les 
deux premières étapes se déroulent plus facilement que les deux dernières. Cela se 
traduit souvent par une expérience de témoignage ne dépassant pas les deux 
premières étapes. De toute évidence, Jésus veut que ses ouvriers incorporent les 
quatre étapes : 
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e aller vers le peuple, 

e développer des moyens pour les inciter à vouloir entendre le message, 

e partager un compte rendu clair de la vie, de la mort et de la résurrection de 
Jésus, et 

e donner aux gens l'occasion de répondre en prêchant la repentance et le 
pardon des péchés. 


Il se peut que chacun de ces quatre ne se produisent pas tous en une seule séance, 
mais ils doivent intervenir à un moment donné pour que 
nous atteignions la marque de ce que le Christ nous 
appelle à faire et pour jeter les bases d'une grande 
moisson. 

Que Dieu enflamme nos cœurs par le feu pour 
s'engager dans ce processus complet de témoignage pour 
sa gloire. Tel était le cœur de David Brainerd. Il est né en 
1718 et a été missionnaire auprès des Amérindiens de 
New York, du New Jersey et de l'est de la Pennsylvanie. 
Son service a entrainé de grands sacrifices qui ont 


finalement conduit à sa mort prématurée (de la 


David Brainerd 


tuberculose) à l'âge de vingt-neuf ans après seulement cinq 
ans sur le terrain de la mission. Écoutez sa passion : «Je me fiche de l'endroit où 
j'habite ou des épreuves que je traverse, pour ne pouvoir que gagner des âmes au 
Christ. Pendant que je dors, je rêve de ces choses ; dès que je me réveille, la première 
chose à laquelle je pense est ce grand travail. Tout mon désir est la conversion des 
pécheurs, et toute mon espérance est en Dieu. »! 

Selon Jésus, il y a une carence de ce genre d’ouvriers. C'est pourquoi la moisson 
est petite. Alors, comment pouvons-nous voir plus d'armées se lever pour aller 
hardiment sur les lignes de front ? Encore une fois, Jésus nous donne la réponse. 


Deuxième clé de la récolte : plus de prière 


Jésus à dit que les ouvriers sont peu nombreux, mais dans le même verset (Luc 
10:22), il donne la solution dans l'autre partie : « .… Demandez donc au Seigneur de la 
moisson d'envoyer des ouvriers dans son champ de moisson. » Selon Jésus, 
demandez simplement au Seigneur de la moisson de faire en sorte que cela se 
produise. 


La raison d’être de la prière 


Pourquoi y a-t-il une pénurie des ouvriers ? Pourquoi la prière est-elle nécessaire 
alors qu'il semble évident que nous devrions simplement sortir et témoigner ? C’est 
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parce que les obstacles qui nous retiennent sont de nature spirituelle. La seule façon 
de les surmonter est la prière. 

Le principal problème qui ressort est la peur. Avant que l'Esprit ne soit répandu 
sur les disciples, ils ont été saisis de peur. Il en va de même pour tant de gens 
aujourd'hui. Nous craignons de ne pas connaître les bonnes réponses ; ne sachant 
pas comment parler aux gens au sujet de leur péché et de la justice de Dieu ; ne 
sachant pas comment parler clairement et de façon pertinente ; étant rejeté et la 
menace de souffrance. 

Cette crainte a une telle emprise sur nous à telle enseigne que nous devenons plus 
préoccupés par ce que les non-sauvés penseront si nous partageons que ce que Dieu 
pensera si nous ne le faisons pas. Nous avons une plus grande crainte des gens que 
de Dieu. Le résultat est que nous nous excusons du ministère du témoignage - le 
résultat étant seulement quelques ouvriers et une petite moisson. Il n'y a aucun 
programme, ni stratégie ou leader qui va éliminer ce mur de peur - seulement la prière! 
Lorsque l'église primitive a prié, Dieu à répandu son Esprit et les a libérés pour 
devenir des témoins audacieux et la moisson à été abondante. 


La bonne manière de prier 


Alors, quel genre de prière est nécessaire ? Remarquez, le mot grec pour 
«demander» est deiomai, qui signifie littéralement ‘“mendier ou demander 
sérieusement.” Ce même mot est également utilisé par le démoniaque dans Luc 8:28: 
« Quand il a vu Jésus, il cria et se jeta à ses pieds, déclarant à haute voix : « Que veux- 
tu de moi, Jésus, Fils du Dieu Très-Haut ? Je vous en prie, ne me torturez pas ! » Le 
mot deiomai est traduit ici par «je vous en prie. » C’est une prière de désespoir, pas 
une prière familière comme ce que nous pourrions faire avant le dîner. 

Ainsi, lorsque Jésus parle d'augmenter davantage des ouvriers de la moisson, sa 
réponse est que nous devons prier de la même manière. Ceci commence par le fait 
que nous soyons brisés de nouveau de la tragédie d'avoir si peu d’ouvriers pour 
récolter la moisson prête et abondante. Puis, réalisant notre impuissance à changer la 
situation, nous invoquons le seul qui peut aider, le Seigneur de la moisson, à envoyer 
plus d'ouvriers qui témoigneront hardiment au sujet de la vie, de la mort et de la 
résurrection de Jésus et prêcheront la repentance et le pardon des péchés en son 
nom. C'est de tel genre de prière désespérée qui fera bouger la main puissante du 
Seigneur de la moisson pour envoyer des ouvriers et apporter une moisson 
abondante. 


496 Phil Harris 


Les résultats de la prière 


Lorsque nous prions, le Seigneur de la moisson envoie non seulement des 
ouvriers, mais la prière ouvre également la porte pour que le Saint-Esprit prenne en 
charge le processus de témoignage. 

Voir Actes 4:31 : «_ Après avoir prié, l'endroit où ils se réunissaient a été secoué. Et 
ils étaient tous remplis du Saint-Esprit et ont annoncé la Parole de Dieu avec 
hardiesse. » L'implication de l'Esprit était si importante que Jésus a dit à ses disciples 
d'attendre avant de commencer le processus de témoignage, même si le besoin était 
là : «Je vais vous envoyer ce que mon père a promis ; mais restez dans la ville jusqu'à 
ce que vous ayez été revêtu de pouvoir d'en haut » (Le 24:49). 

Sans l'implication de l'Esprit, notre travail ne vaut rien : « Je suis la vigne ; vous 
êtes les branches. Si un homme reste en moi et moi en lui, il portera beaucoup de 
fruit ; en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire » (]n 15:5). « Si l'Éternel ne construit 
la maison, ceux qui la construisent travaillent en vain » (Ps 127:1). 

Nous devons donc prier. Cela supprimera toutes les barrières qui empêchent les 
ouvriers de témoigner et ouvrira la porte au Saint-Esprit pour donner le pouvoir de 
témoigner. 

Quel genre de ministère pouvons-nous attendre du Saint-Esprit dans le processus 
de témoignage ? Voici quelques exemples : 

e Il nous aide à surmonter la peur : « Après avoir prié... ils ont tous été 
remplis du Saint-Esprit et ont annoncé la Parole de Dieu avec hardiesse » 
(Ac 431). 

e Il nous aide à savoir quoi dire : « Alors Pierre, rempli du Saint-Esprit, leur 
a dit : « Dirigeants et anciens du peuple ! ... Le salut ne se trouve chez 
quelqu'un d’autre, car il n’existe sous le ciel aucun autre nom donné aux 
hommes par lequel nous devons être sauvés » (Actes 4:8ss). 

e Il ouvre des portes d'opportunité : « Ils ont arrêté les apôtres et les ont 
mis en prison publique. Mais pendant la nuit, un ange du Seigneur a 
ouvert les portes de la prison et les à fait sortir. « Allez, tenez-vous dans 
les cours du temple, » a-t-il dit, « et annoncez au peuple le message 
complet de cette nouvelle vie » (Actes 5:18ss). 

e Il nous dirige là où Dieu est à l'œuvre : « Maintenant, un ange du Seigneur 
a dit à Philippe, « Allez vers le sud jusqu'à la route - la route du désert - qui 
descend de Jérusalem à Gaza.» Alors il partit, et sur son chemin, il a 
rencontré un eunuque éthiopien … l'Esprit a dit à Philippe : « montez sur ce 
char et restez près de » (Ac 8:26ss). 

° Il prépare les cœurs à entendre le témoignage de Jésus : « À Césarée, il y 
avait un homme du nom de Corneille. un jour vers trois heures de l'après- 
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midi, il eut une vision. Il vit clairement un ange de Dieu, qui vint vers lui et 
dit : « Corneille ! ... Vos prières et vos dons aux pauvres ont été présentés 
comme une offrande commémorative devant Dieu. Envoyez maintenant 
des hommes à Joppé pour ramener un homme du nom de Simon qui 
s'appelle Pierre » (Actes 10:15). 

e Il donne des visions pour nous aider à savoir où faire le travail de 
témoignage : « Paul et ses compagnons ont voyagé à travers la région de 
Phrygie et de Galatie, ayant été empêchés par le Saint-Esprit de prêcher la 
parole dans la province d'Asie. ils ont essayé d’entrer en Bithynie, mais 
l'Esprit de Jésus ne leur a pas permis de … pendant la nuit, Paul a eu la vision 
d'un homme de Macédoine debout et le suppliant, « Venez en Macédoine 
et aidez-nous » … nous nous sommes préparés tout de suite à partir pour la 
Macédoine, concluant que Dieu nous avait appelés à leur prêcher 
l'Évangile » (Actes 16:6ss). 


Il est facile de voir pourquoi nous avons besoin de l'Esprit de Dieu. Quel monde 
merveilleux qui s'ouvre lorsque nous crions au Seigneur et que l'Esprit de Dieu prend 
le dessus. Il nous fait entrer dans une nouvelle sphère de pouvoir qui est inaccessible 
pat notre propre force humaine. C'est pourquoi Paul est encouragé à témoigner dans 
Philémon 6, «Je prie pour que vous soyez actif dans le partage de votre foi, afin que 
vous ayez une pleine compréhension de chaque bonne chose que nous avons en 
Christ. » 

Dieu à fait sortir les disciples de la paralysie de la peur et, par son Esprit, les a 
libérés pour proclamer Christ, ce qui a donné lieu à une moisson étonnante. Croyez- 
vous que Dieu puisse le faire en-vous aujourd’hui ? La réponse devrait être oui. Les 
disciples n'étaient pas différents de nous. Que Dieu touche nos vies de telle manière 
que nous nous élevions avec une nouvelle passion et l'onction pour l'œuvre de 


témoignage afin que nous puissions voir une grande moisson pour la gloire de Dieu. 


Quelques commentaires sur le discipulat 


Quand nous pensons à la moisson, il est important de la percevoir dans le cadre 
plus large de faire des disciples. Dans Matthieu 28:18-20, Jésus décrit trois parties du 
processus de discipulat. La première concerne le « départ (Aller). » C'est en grande 
paitie ce dont nous avons parlé jusqu'ici dans notre discussion concernant le 
témoignage et la moisson. La deuxième partie concerne le « baptême. » Etant donné 
que les gens deviennent des disciples fidèles de Jésus et expérimentent sa vie, sa mort 
et sa résurrection dans leur vie, ils sont appelés à en témoigner à travers les eaux du 
baptème. 
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La troisième partie est «l'enseignement. » Cela concerne le mentorat et la 
formation de nouveaux croyants. Le but est de leur donner une base solide dans la 
parole de Dieu et de les équiper pour devenir des ministres du corps et des témoins 
du Christ. L'enseignement devient l'agent par lequel les gens mürissent 
spirituellement pour la gloire de Dieu. 

Alors que Dieu veut que nous fassions des disciples, un élément important 
souvent oublié est que les disciples se reproduisent. Pourquoi ? Parce que la 
possibilité d'évangélisation du monde (récolter la moisson) est plus grande car les 
personnes atteintes deviennent des personnes qui atteignent les autres. Il y a une 
place pour l'évangélisation de masse (jetée des filets), mais le plus grand impact 
survient lorsque les individus se reproduisent. Bien qu'il commence lentement, le 
pouvoir de multiplication porte plus de fruits à long terme. C’est la différence entre 
potter des fruits et planter des arbres fruitiers. 

Réussir à faire des disciples, ce n'est pas seulement voir les gens prendre la 
décision de suivre Jésus, cela implique aussi de leur faire déclarer ce que Christ a fait 
pat le baptème et de les enraciner dans l'enseignement de l'église afin qu'ils puissent 
être fondés sur la parole de Dieu. L'un des indicateurs clés de leur maturité au cours 
de leur voyage est lorsqu'ils arrivent à se reproduire. 


Conclusion 


C’est un grand honneur d’être appelé par le Roi des rois à travailler pour son 
royaume éternel. Bien que cet appel puisse nous coûter cher, cela en vaut la peine. 
Pourquoi ? D'abord parce que les bénédictions sont incommensurables : « Et tous 
ceux qui ont quitté des maisons ou des frères ou des sœurs ou un père ou une mère 
ou des enfants ou des champs pour moi recevront cent fois plus et hériteront de la 
vie éternelle » (Mt 19:29). 

Deuxièmement, parce que le besoin est si grand : «Il punira ceux qui ne 
connaissent pas Dieu et n'obéissent pas à l'Évangile de notre Seigneur Jésus. Ils 
seront punis d'une destruction éternelle et privés de la présence du Seigneur et de la 
majesté de sa puissance » (2 Th 1:8-9). Il n'y a pas de plus grande tragédie que pour 
une personne d'entrer dans l'éternité sans Jésus. Le poids de cette vérité devrait nous 
inciter à vouloir donner notre vie si nous ne pouvons que voir une personne sauvée. 
C'est pourquoi Paul a dit ce qu'il a fait dans 1 Corinthiens 9:19, « Bien que je sois 
libre et n'appartienne à aucun homme, je me fais esclave de tout le monde, pour 
gagner le plus possible. » 

Troisièmement, parce que Jésus est si merveilleux. Lorsque nous aimons 
profondément quelqu'un, rien de trop grand ne peut être fait pour lui. Écoutez 
comment les disciples décrivent leur amour profond et profond pour Jésus après 
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avoir souffert pour lui : «Les apôtres ont quitté le Sanhédrin, se réjouissant parce 
qu'ils avaient été jugés dignes de subir la honte pour ce nom. Jour après jour, dans 
les cours du Temple et de maison en maison, ils n'ont cessé d'enseigner et de 
proclamer la bonne nouvelle que Jésus est le Christ » (Ac 5:40-42). 

Que notre amour pour Dieu Puisse être si profond à telle enseigne que le servir 
en tant que ses témoins ne puissent pas être un fardeau mais un grand honneur en 
tant que le représentant du Roi des rois et du Seigneur des seigneurs. 


Notes 


1! David Brainerd and Jonathan Edwards (ed.), The Diary of David Brainerd (Cambridge: 
Cambridge University Press, 2010), xxviii. 


Questions d’étude 


1. L'auteur compare le ministère du témoignage verbal à l'activité de pêche. 
La pêche est-elle courante dans votre région ? Y a-t-il d'autres métaphores 
des Écritures concernant le témoignage qui pourraient être plus familières 
? 

2. Discutez du bénéfice des miracles comme “appât” pour attirer les autres 
afin que le témoignage de l'Évangile puisse être offert. Votre groupe de 
disciples expérimente-t-il des miracles régulièrement ou occasionnellement 
? Devrait-on donner plus d'espace pour “raconter des miracles” dans nos 
réunions ? 


3. Diriez-vous que nous avons accordé une attention adéquate au ministère 
de la prière avant l'attention accordée au ministère de l'évangélisation ou du 
discipulat ? La prière est-elle un ministère reconnu dans votre église ou 


conférence ? Discuter. 


Missions en court terme 


Randy Friesen 


Importance des missions à court terme 


es missions à couft terme sont un sous-ensemble de l'effort missionnaire plus 

large. Le terme « missionnaire » vient du mot latin #0, qui signifie « envoyer. » 
Les missionnaires chrétiens sont ceux qui ont été envoyés pour partager l'Évangile 
du Christ, un Evangile qui déclare que la création peut être réconciliée avec son Dieu 
créateur à travers l'œuvre de substitution et complète du Christ sur la croix. 

Il n'y a rien à court terme au sujet de l'appel du Christ à la mission. Sa « wéssio 
ecclesiato » (mission de Dieu pour l'église) est que nous allions dans le monde entier 
faire des disciples en vivant et en proclamant l'Évangile (Mt 28:18-20). Cette mission 
est la contribution de l’Église à la « #s50 dei » (mission de Dieu) beaucoup plus large 
qui consiste à réconcilier de nouveau la création dans une relation avec son Créateur. 
Dans le cadre de l'appel plus large à une vie de mission, il existe de nombreux actes 
d'obéissance avec un objectif et un calendrier particulier qui, considérés isolément, 
semblent «à court terme. » La méthodologie du « court terme » doit être reliée à la 
« missio ecclesiato » à long terme et doit être considérée dans le cadre encore plus large 
de la « #issio dei. » 

Le modèle de Jésus de discipulat comprenait une variété intentionnelle des tâches 
de missions à cout terme (Missions à Court-Terme [MCTT) pour ses disciples. La 
préparation avant le voyage pour ces missions comprenait la communication d'un 
objectif clair, d'un message clair et d'une méthodologie pratique de formation. Les 
MTC étaient liées à la mission plus large de Jésus et n'étaient possible que parce qu'il 
avait appelé, formé et envoyé ces disciples. 

Aujourd’hui, les pratiquants de missions à court terme soulignent la nécessité de 
faire sortir les disciples de la plage (ou du banc) et de se jeter sur l'eau du ministère 
actif. Les disciples dans les églises d'aujourd'hui ont entendu des sermons sur la pêche 
des hommes, ont étudié les meilleures techniques d'utilisation des « filets et des 
bateaux, » mais n'ont jamais appris à « pêcher » en pratiquant réellement la pêche. 
Les missions à court terme peuvent offrir «les mains sur » le discipulat requise dans 
la mission afin d'augmenter l'excellent enseignement organisé dans les églises et les 
salles de classe théologiques. 
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Le phénomène croissant de la mission à court terme en provenance de 
l'Ouest 


Au couts de la dernière génération, l'église protestante occidentale et de plus en 
plus l'église globale du Sud ont connu la croissance explosive des MCT. Bien que les 
statistiques sur la croissance des participants à la MCT de pays comme la Corée, la 
Chine, l'Afrique du Sud et le Brésil ne soient pas facilement disponibles, l'église en 
Asie, en Afrique et en Amérique latine envoie de plus en plus d'équipes à court terme 
pour soutenir leur croissance numérique des ouvriers à long terme. 

La Mission Handbook indique que le nombre d'ouvriers des MCT déclarés en 
Amérique du Nord est passé de 97.272 en 1998 à 346.270 en 2001.! Ce chiffre 
représente une augmentation étonnante de 256% en trois ans. Des estimations plus 
récentes du Dr Robert Priest, professeur de missiologie à la Trinity Evangelical Divinity 
Schoo!, indiquent que le nombre de chrétiens américains participant à des voyages 
d'un an ou moins est passé de 540 en 1965 à environ 1,5 million par an aujourd'hui 
(2014), avec une estimation de 2 milliards de dollars dépensés chaque année ? 

Une richesse disponible considérable, des voyages aériens peu coûteux et 
efficaces et d'excellentes ressources de communication ont aidé les missionnaires à 
court terme vivant en Occident. En plus des milliers d'églises envoyant des équipes, 
il existe maintenant des centaines d'organisations de MCT spécialisées qui facilitent 
tous les aspects de l'expérience missionnaire. 

Avec l'augmentation des ressources humaines et financières dans l'église nord- 
américaine vers la MCT, il est important de comprendre l'impact de ces phénomènes 
sur les participants qui vont. Peut-être d'une importance missiologique encore plus 
grande est une meilleure compréhension de l'impact de ces nombreuses équipes de 
MCT sur les églises et communautés bénéficiaires. Comment améliorer l'impact à 
long terme de l'expérience de MCT pour tous ceux qui sont impliqués ? 


Questions impérieuses pour les missions à court terme 


Bien que la plupart reconnaissent que le phénomène MCT est là pour durer, le 
mouvement a suscité un examen minutieux et même des inquiétudes au sein de la 
communauté des missions au sens large. Des préoccupations ont été exprimées au 
sujet de l'ethnocentrisme, de la superficialité relationnelle, de l'impact égoïste et du 
coût global des MCTSs.5 Avec la vague d'intérêt pour les MCTSs, de nombreuses 
affectations interculturelles mal organisées et missionnellement faibles font souvent 
plus de mal que de bien. 

Par conséquent, des questions telles que ci-dessous doivent être posées : 


e Quelle est la valeur à long terme du phénomène croissant MCT ? 
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e L'expérience des MCT a-t-elle un impact significatif et durable sur les 
croyances, les attitudes et les comportements d’un participant ? 

e Quel impact les variables telles que la durée de l'affectation, le niveau de 
formation des disciples avant le voyage et le lieu d'affectation de la mission 
ont-elles sur le degré de changement spirituel positif dans la vie des 
participants à la MCT ? 

e Comment la composition et la structure de l'équipe affectent-elles les 
participants ? 


e De quelles manières le discipulat et le processus de croissance de la maturité 


spirituelle sont-ils augmentés par les MCT ? 

e Quelle influence l'expérience antérieure des MCT a-t-elle sur un 
participant? 

e Les expériences répétées des MCT augmentent-elles l'intérêt d’un 
païticipant à travailler à plein temps dans des missions à avenir ? 

e Quel effet les participants des MCT ont-ils sur les communautés, les églises 
et les familles d'accueil ? 

e Existe-t-il des principes de meilleures pratiques en MCT issus de la vie et 
des enseignements de Jésus ? 


Défis actuels de la mission à court terme 


La mission à court terme pour les Nord-Américains a décrit toutes les incursions 
mal planifiées de groupes de jeunes d'églises locales au Mexique pendant une 
semaine, aux programmes bien planifiés intégrant des centaines et parfois des milliers 
de jeunes adultes, tous divisés en petites équipes bien formées et envoyés dans le 
monde entier. Peut-être que l'accusation la plus sérieuse portée contre les MCT 
aujourd'hui est qu'elles alimentent la tendance occidentale déjà répandue vers 
l'ethnocentrisme et la myopie culturelle. L’ethnocentrisme est la pratique consistant 
à considérer les coutumes étrangères en appliquant les concepts et les valeurs de sa 
propre culture. L'ethnocentrisme est considéré par certains comme une extension de 
l'impérialisme culturel et du paternalisme bienveillant du mouvement des missions 
modernes occidentales du siècle dernier. Le temps limité et le besoin occidental 
d'accomplir quelque chose ajoutent une pression supplémentaire à la rencontre des 
cultures et conduisent à ce que certains ont appelé le « complexe des édifices » où les 
bâtiments et les projets deviennent le centre d'intérêt et non les gens. Les 
destinataires de mission, que Slimbach appelle des «courtiers culturels, » 
interagissent avec leurs invités des MCT dans un « espace touristique mis en scène » 
marqué par des disparités de pouvoir et des niveaux de stéréotypes qui n'existeraient 
pas entre voisins ou pairs.5 Les destinataires de mission peuvent également être traités 
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comme des objets malheureux à sauver, plutôt que comme des égaux à apprendre et 
à côtoyeré Des relations inégales comme celles-ci peuvent conduire à un 
«colonialisme bienveillant, » ou pire encore, à une «aide désactivant » ou à une 
«générosité malveillante. »%5 La plupart de ces critiques des mauvaises pratiques 
missionnaires proviennent de praticiens actuels ou anciens des MCT qui souhaitent 
renforcer la qualité et l'impact à long terme de toutes les stratégies de mission. C'est 
à partir de ces critiques que le « Code de bonnes pratiques de la mission à court 
terme » et les efforts de contrôle de la qualité associés ont été développés comme 
ressource pour les églises et les leaders de mission. 


L'exemple de Jésus 


La formation et l'envoi des douze et soixante-douze disciples dans Luc 9 et 10 
sont fréquemment cités comme exemples de formation de discipulat de MCT dans 
la vie de Jésus. Ces participants de MCT étaient concentrés, bien préparés, 
responsabilisés et ensuite à faire un compte-rendu à leur retour. La moisson 
abondante que Jésus décrit dans Luc 10:2 est engagée par trop peu d'ouvriers. La 
plupart conviendraient que les ouvriers sont encore peu nombreux aujourd'hui. 
Pourquoi donc ? La professionnalisation du ministère a-t-elle élevé les conditions 
d'entrée au-delà du niveau de la plupart des disciples ? Peut-être que l'enseignement 
anabaptiste sur le sacerdoce de tous les croyants peut trouver une nouvelle expression 
grâce à l'accessibilité au ministère offerte par les opportunités de MCT. 

Jésus prépare ses disciples en leur enseignant qu'ils sont envoyés comme des 
agneaux parmi les loups (Lc 10:3). Cette vulnérabilité et cette exposition pourraient 
être un effort délibéré pour accroître leur dépendance à la foi et à la prière. Comment 
les chrétiens autosuffisants grandissent-ils dans leur dépendance de Jésus ? Jésus 
augmente encore les enjeux en exigeant qu'ils ne prennent ni « sac à main, ni boufse 
ni sandales. » (Le 10:4). Ceci crée un ministère de besoin et non de suffisance, de 
dépendance et non de pouvoir. Les employés actuels de la MCT peuvent-ils laisser 


leurs gadgets technologiques, leur argent et leurs prouesses éducatives à la maison ? 
La propre interaction de Jésus avec la femme au puits dans Jean 4, en demandant à 
boire, indique l'effet désarmant d'approcher les relations d'une position de besoin et 
non de suffisance. 

Avant leur voyage missionnaire, Jésus demande en outre à ses disciples d'accepter 
l'hospitalité sans se plaindre. En tant que destinataires de l'hospitalité, nous pouvons 
comparer et nous plaindre ou considérer et complimenter. C'est notre fierté ou notre 
humilité qui est exposée. Ces opportunités pratiques de renforcement du caractère 
peuvent se produire chaque jour dans les taches des MCT lorsqu'il y a intentionnalité 
dans la formation de disciple. 
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Fait intéressant, l'objectif principal du ministère des disciples envoyés pour des 
missions à court terme par Jésus dans Luc 9 et 10 semblait être guérir les malades et 
chasser les esprits impurs. Leur prédication du Royaume de Dieu et de l'Évangile du 
Royaume devait être démontrée par l'autorité du Roi qui les avait envoyés. Jésus dit 
spécifiquement à ses disciples de proclamer la paix dans les foyers qui les ont 
accueillis. Ce ministère de la paix au milieu de leur mode de vie vulnérable, dépendant 
et rempli de foi devait également témoigner le règne du Prince de la paix dans leur 
vie. 

Comment le projet actuel d'élaboration des MCT en occident s'intègre-t-il dans 
les enseignements du Christ ? De quelle manière les inégalités de richesse entre ceux 
qui sont envoyés et ceux qui reçoivent affectent-elles la capacité des participants des 
MCT à apprendre et à recevoir dans les tâches missionnaires ? 

Jésus fait un compte rendu à ses disciples de leur retour de la MCT dans Luc 
10:17-24. Les disciples sont revenus enthousiastes d'avoir réussi à chasser les esprits 
impurs de ceux avec qui ils avaient prié. Jésus redirige sagement leur attention des 
démons vers leur relation avec le Père. Il montre l'humilité et l'aptitude à enseigner 
aux enfants comme un exemple de la façon dont la révélation et la croissance se 
produisent dans son royaume. Sans ce genre de compte rendu minutieux, les 
participants des MCT peuvent revenir en tant que «experts » de ministère, d'autres 
cultures et même de l'église. Lorsque leurs perspectives ne sont pas appréciées, ils 
quittent leurs églises d'envoi frustrés et désabusés. Un compte rendu approfondi dans 
le but de discerner les principes transférables de l'expérience de MCT est essentiel 
pour tous les participants. 


Étude de recherche sur les missions à court terme 


En réponse aux défis et à la croissance des MCTSs, une étude approfondie a été 
menée sur l'impact de ces facteurs sur les croyances, les attitudes et les 
comportements des participants aux MCT.!" Alors que d'autres études ont été 
réalisées sur l'impact des MCT sur les cultures et les communautés d'accueil, cette 
recherche est centrée sur les participants eux-mêmes. L'étude s’est focalisée sur 116 
païticipants de cinq différents programmes MCT et de quatre ofganisations 
missionnaires différentes. Les participants ont été évalués pour vingt-quatre 
croyances, attitudes et comportements en trois étapes de collecte de données : avant 
de se rendre à la MCT, immédiatement après qu’ils sont retournés et un an après leur 
retour. Le but de l'étude était d'observer l'impact d'un certain nombre de différences 
ou de variables entre les programmes et l'impact de ces variables au fil du temps sur 
les croyances, les attitudes et le comportement des participants. L'étude comprenait 
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des méthodes de collecte de données quantitatives et qualitatives. Voici quelques 
résultats et recommandations de cette étude. 


Formation préalable au voyage 


La formation de disciple avant et après une MCT est essentielle pour l'impact 
global de l'expérience de mission sur le participant. La formation de disciple avant le 
voyage peut préparer le cœur et la tête d'un participant à être enseignés tout au long 
de l'expérience de la mission. Une attitude enseignable offre aux participants la grâce 
d’œuvrer à travers les conflits relationnels, les malentendus interculturels, les 
difficultés missionnaires et de nombreux autres défis qui caractérisent la plupart des 
missions de MCT. 

Les participants potentiels à la MCT, leurs parents, les églises et les écoles locales 
devraient rechercher des programmes des MCT qui font bien le discipulat. Les 
païticipants dans les organisations qui ne mettaient pas l'accent sur la formation des 
disciples avant et après le voyage étaient systématiquement plus faibles pour la 
plupart des croyances positives, les attitudes et les scores de changement de 
comportement. L'anticipation d'une expérience de MCT offre une fenêtre 
d'apprentissage unique dans la vie d'un participant. Manquer cette fenêtre de 
formation de discipulat est un usage irresponsable de l'expérience de MCT. 


Durée du programme 


Les programmes de mission à couft terme, les églises locales et les universités 
sont encouragés à développer des programmes plus longs au-delà des variétés de 
plusieurs semaines qui sont si courantes aujourd'hui. Les programmes plus longs de 
plusieurs mois jusqu’à une année permettent aux participants de s'engager plus 
profondément dans la culture d'accueil, de développer des relations d'équipe plus 
profondes et de comprendre le cœur de l'église locale. Les données de recherche 
indiquent que des missions plus longues (dix mois contre six semaines) ont un impact 
significativement positif sur l'expérience des participants en matière de travail 
d'équipe, les relations avec l'église locale et la valeur de la justice sociale. Une fois 
rentrés chez eux, les participants qui ont suivi un programme plus long s'intéressaient 
de plus en plus aux issues globales. 


Servir en équipe 

Dans la mesure du possible, organisez des taches de MCT en petites équipes 
(moins de huit personnes) si vous souhaitez renforcer de manière significative la 
valeur des participants de la communauté chrétienne. 

L'équipe a fourni aux participants un cadre pour traiter leurs expériences et 
continuer à prendre des mesures positives dans leur marche de disciple. Lorsque ces 
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équipes étaient multiculturelles, l'expérience d'une véritable communauté chrétienne 
a été améliorée, malgré les défis évidents de surmonter les barrières culturelles et les 
problèmes de communication. 


Soutien de la famille et de l'église 


Cultiver des familles et des églises de maison qui sont les soutiens des participants 
à la MCT et de leur expérience est important pour que les participants conservent un 
changement positif dans leurs croyances, leurs attitudes et leurs comportements une 
fois de retour à la maison après leurs missions. La famille et l'église d'origine doivent 
faire partie intégrante de toute l'expérience de MCT. Leur discernement, leur prière, 
leur soutien, leurs encouragements et leurs conseils sont essentiels au changement 
positif continu dans la vie d'un participant des MCT. 

Les compétences relationnelles qui sont essentielles dans toutes les expériences 
de mission interculturelle sont apprises à la maison et dans une communauté 
d'origine. La famille et l'église locale ont un rôle essentiel à jouer pour nourrir les 
qualités d'un missionnaire sain chez les jeunes adultes, bien avant d'envisager de 
servir dans les MCT. Ce rôle nourricier est beaucoup plus profond que la 
communication d'une vision missionnaire, mais intègre les qualités d'une vie 
missionnaire. 


Compte rendu 


Les programmes de missions à court terme, les églises locales et les universités 
chrétiennes ne font pas assez pour débriefer et suivre avec les participants de la MCT. 
Le déclin significatif des croyances, des attitudes et des scores de changement de 
comportement positifs un an après l'expérience de la MCT indique qu'il y a une 
bataille pour le cœur de nos anciens étudiants de la MCT. Nous n'affectons pas 
suffisamment de ressources pour coordonner le suivi des disciples au niveau de 
l'église locale après la fin de l'expérience de la MCT. Le bâton de disciple est 
abandonné sur la piste alors que l'église locale suppose qu'il est de la responsabilité 
des agences de la MCT de faire le suivi auprès des participants, et les agences croient 
que c'est la responsabilité des églises locales 


Développement spirituel continu 


Comme le montre le graphique #1, dans l'année suivant l'expérience de la MCT, il 
semble y avoir un «crash» spirituel lié à la vie de dévotion personnelle des 
païticipants, y compris la prière et l'étude de la Bible. Les scores post-voyage sont 
beaucoup plus élevés que les scores pré-voyage, car les participants reviennent sur 
un «high» spirituel (spiritualité élévée). Cependant, un an plus tard, ces mêmes 
païticipants enregistrent des scores inférieurs à leur valeur de la Bible comme guide 
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A3 - La Bible comme un guide pour la vie 
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pouf la vie qu'avant leur départ pour l'expérience missionnaire ! Cette régression 
potentielle dans l'expérience d'une relation avec Dieu doit être profilée par les 
agences de mission et préparée pour les participants de leur retour de la MCT. 


Bataille pour la pureté 


Comme l'indique le graphique #2, le total d’agrégat de tous les participants à 
l'étude de la MCT a en fait enregistré une baisse globale de leur pratique de la pureté 
depuis la période précédant leur expérience de mission jusqu'à une année après leur 
retour au pays. Étaient-ils simplement devenus plus sensibles au péché dans leur vie 
et plus honnêtes en rapportant la vraie nature de leurs combats pour la pureté ? Ou 
les jeunes qui cherchent à servir Dieu dans cette génération sont-ils confrontés à des 
attaques spirituelles et à des tentations acctues lorsqu'ils se mettent à participer à la 
mission avec Lui ? Il semble que les agences de la MCT, les églises locales et les 
universités chrétiennes ne soient pas suffisamment engagés dans la bataille pour la 
pureté dans la vie des jeunes adultes participants à la MCT.. Les jeunes leaders les plus 
spirituellement engagés et les plus doués de l'église sont aux prises avec des 
problèmes de pureté personnelle. 
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A4 - Pureté 
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L'expérience de se concentrer sur la mission et le service, souvent dans le cadre 
d'une expérience communautaire intense avec d'autres jeunes adultes engagés 
spirituellement, n'aide en rien la bataille. Les organisations de mission et les églises 
locales peuvent être plus explicites en décrivant la nature de la bataille pour la pureté 
et peuvent fournir des endroits sûrs pour en parler et prier ensemble. Des ressources 
supplémentaires pourraient être nécessaires pour ceux qui travaillent sur des issues 
significatives de pureté. 


Répéter les tâches 


Encouragez les anciens de la MCT à continuer de servir longtemps dans des 
missions et à continuer de servir avec une plus grande responsabilité. Répéter le 
changement positif d'expérience de participants de la MCT dans un plus grand 
nombre de croyances, d'attitudes et de comportements et conserver mieux ces 
changements positifs pour les nouveaux participants. Les participants qui répètent 
davantage sont également plus intéressés au futur travail missionnaire à plein temps. 
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Intérêt pour le futur travail des missions 


Lorsque les participants à la MCT ont été interrogés immédiatement après leur 
expérience en MCT (la période de collecte des données « post ») sur leurs sentiments 
à l'égard du travail missionnaire professionnel à long terme et la même question a été 
posée un an après leur retour de la MCT (les données de « suivi » période de collecte), 
une tendance intéressante est apparue dans les données. Un an après le retour de 
leurs missions, la moitié des anciens étudiants de la MCT participant à l'étude se sont 
davantage intéressés aux futurs travaux de mission à plein temps, et l'autre moitié 
s'est éloignée des futurs travaux de mission comme option pour leur avenir. Cette 
polarisation des réponses un an après leur retour des MCT était un graphique de 
distribution parfait avec des nombres presque égaux s'éloignant d'une réponse 


« moyenne » soit « dans une large mesure » soit « à peine. » 


Œuvres missionnaires à temps plein 


La découverte et le suivi des anciens élèves de la MCT qui s'orientent vers un 
intérêt et une implication plus profonde pour le futur œuvre missionnaire à temps 
plein est une tâche essentielle pour les églises, les écoles et les agences missionnaires 
locales. Rester en contact avec les anciens élèves dont l'intérêt pour le futur œuvre 
missionnaire à temps plein se développe, est un investissement stratégique de temps 
pour mobiliser la prochaine génération de moissonneurs interculturels à temps plein. 
Cette connexion pourrait être réalisée grâce à une utilisation efficace des retraites de 
compte-rendu à la fin d'un programme de MCT où des visites de suivi dans les 
communautés d'origine des participants, aux parties d'anciens étudiants et d'autres 
stratégies de reconnexion pourraient être planifiées. Rester connecté avec les anciens 
étudiants dans des relations de soutien est un moyen évident et essentiel à la fois pour 
soutenir l'application de leur expérience de MCT dans leur vie, ainsi que pour 
explorer les futures formations missionnaires et les expériences de service avec eux. 
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L'impact des missions à court terme sur les communautés d'accueil 


Bien que de nombreuses recherches aient été effectuées sur l'impact de MCT sur 
les participants, quel est alors son impact sur les communautés qui reçoivent ces 
païticipants et ces équipes ? Quelques études ont été menées sur les « rive Christians »'? 
dans Baja en Californie qui ont été influencés par les milliers de participants de MCT 
d'Amérique du Nord qui visitent cette péninsule chaque année. Les tâches de MCT 
dans Baja sont peu coûteuses, accessibles et marquées par une exposition à la 
pauvreté. De nombreux résidents de Baja ont déjà des réfugiés provenant des autres 
régions du Mexique ou d'Amérique centrale qui cherchent une nouvelle vie dans le 
« Nord. » Cette orientation — « Nord » - couplée aux besoins significatifs d’abris, de 
bâtiments d'église et au grand nombre de participants de MCT qui se rendent chaque 
année à Baja font de ce dernier un environnement missionnaire unique. Étant donné 
le caractère unique de ce contexte de mission de MCT, les expéditions de MCT à 
Baja ne sont pas une référence utile pour les expériences de MCT. Ces dernières ne 
devraient pas non plus être utilisées pour critiquer l'impact de la MCT sur les cultures 
hôtes en général. 

Si nous considérons ce que notre famille MB Mission (agence de mission) a appris 
sur l'impact des missions de MCT sur les communautés d'accueil au couts des vingt- 
cinq dernières années, un certain nombre de leçons se dégagent. 


e Toutes les affectations de MCT de la de MB Mission sont hébergées par 
des ouvriers à longue terme et des églises nationales dans des contextes 
d'implantation d’églises en Amérique du Nord et dans quarante pays à 
travers le monde. Dans toutes ces missions, les équipes de la MCT 
s'inscrivent dans les stratégies missionnaires à long terme et les objectifs des 
églises locales. Elles offrent des programmes à court terme et des activités 
des contacts (planifiées par les hôtes locaux) qui augmentent la visibilité de 
l'Évangile et de l'Église dans leurs communautés. Les hôtes locaux à long 
terme continuent avec le suivi après le départ des équipes à court terme. 
Les missions à court terme sont mieux situées dans le contexte des missions 
à long terme 

e Tous nos participants en MCT servent en équipe et sont accueillis par des 
ouvriers à long terme qui comprennent à la fois la culture de destinataire et 
celle d'envoi. Certains pasteurs nationaux qui accueillent des équipes de 
MCT ne se sentent pas libres de communiquer avec les occidentaux, mêmes 
s’ils sont plus jeunes, sur les sensibilités interculturelles, les normes de style 
de vie et les résultats des discipulat. Il est important d'avoir un hôte de 
mission qui comprend et peut communiquer librement à la fois avec les 
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cultures d'origine et d'accueil. Nos équipes MCT fonctionnent sous 
l'autorité de ce mentor local et de l'hôte de mission. 

L'un des résultats essentiels d'un bon programme de formation préalable au 
voyage pour les participants de MCT est une attitude d'apprentissage et le 
respect de la culture d'accueil. Sans cette humilité pour apprendre et servir, 
beaucoup de dégâts peuvent être causés par l'insensibilité. Jésus a clairement 
indiqué à ses disciples avant de partir en mission du genre MCT dans Luc 
10 qu'ils devaient manger ce qui leur était proposé (Lc 10:7-8) et ne pas se 
déplacer de maison en maison à la recherche d'un meilleur logement (Le 
10:7). Recevoir l'hospitalité avec humilité est une qualité essentielle à 
l'établissement de relations et communique le respect de la culture et de la 


communauté d'accueil. 


Composantes essentielles d'une mission saine à court terme 


Un certain nombre de composantes d'un programme de MCT sain peuvent être 


résumées après une recherche comparative approfondie de l'impact de discipulat de 


ces programmes sur les participants et une analyse de l'efficacité des missions MCT 


dans le contexte plus large des stratégies et des résultats de mission à long terme. 


Les programmes sains de MCT ont une orientation bien conçue de 
discipulat avant le voyage, axée sur des enseignements essentiels et des 
résultats clairs.13 

Les programmes sains de MCT ont une mission de franchir les frontières 
bien planifiée et adoptée par les églises ou les communautés avec une 
stratégie de mission à long terme. 

Les missions saines de MCT sont traitées par un mentor local qui comprend 
à la fois les cultures d'envoi et d'accueil (si elles sont différentes) et qui est 
activement engagé dans les résultats du discipulat et de la mission à la fois 
du programme de MCT et du ministère d'accueil. 

Les tâches saines de MCT se produisent en équipe (ce qui peut inclure à la 
fois la culture de participants à envoyer à celle de participants hôtes). 

Les programmes sains de MCT mettent l'accent sur le rôle essentiel de 
l'église d'envoi et celui de l'église ou de la communauté bénéficiaire en tant 
que participants à l'expérience de MCT. 

Les programmes sains de MCT donnent un compte rendu aux participants 
et aux équipes qui, à la fois, préparent les participants et traitent l'expérience 
de la mission (y compris les taches d'hôtes et les églises d'envoi) à une 
application continue de ce qu'ils apprennent. 
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Recommandations aux organisations de mission 


En plus des recommandations générales, les recommandations suivantes visent à 


aider les organisations impliquées dans l'hébergement de programmes de MCT : 


La plupart des ressources actuelles des organisations de MCT sont investies 
dans la planification de missions de qualité, la préparation des participants 
et le bon déroulement de l'expérience de mission. Relativement peu de 
ressources sont consacrées au compte rendu des participants et à leur 
préparation de retour à la maison. Pratiquement aucune ressource n'entre 
dans le suivi de ces participants et de leurs églises d'origine pour s'assurer 
que les changements positifs signalés par ces derniers se traduisent par un 
changement continu. Il est contre-intuitif d'investir des ressources de 
formation de disciples sur les participants de retour de la MCT' ; cependant, 
les données indiquent que c'est là que se trouvent les défis les plus 
importants liés au discipulat. 

Pour ce suivi permanent des anciens étudiants de MCT,, il faut repenser les 
relations entre les agences de MCT et les églises/écoles d'envoi avant même 
que les participants n'arrivent au programme de la mission. 

Les organisations missionnaires à court terme ne peuvent pas se considérer 
comme la totalité de l'effort missionnaire/discipulat. Ils doivent se 
considérer comme faisant partie d'un processus de formation de disciples 
plus vaste qui inclut les familles, les églises et les écoles. 

Les agences missionnaires doivent considérer les églises locales comme des 
essentiels alliés dans le processus de faire des disciples et devraient établir 
des exigences de responsabilité, notamment en obtenant des « coaches de 
vie » dans leur processus de candidature pour s'assurer que les participants 
sont investis dans les relations de discipulat et de mentorat de l'église locale. 
Les ofganisations de la mission pourraient suspendre l'acceptation des 
candidats de MCT en attendant l'approbation du pasteur de son église 
d'origine. 

De nombreuses organisations missionnaires ont créé des postes de « prise 
en charge de membres » qui garantissent le bien-être spirituel et émotionnel 
de leur personnel missionnaire à long terme. Les agences de mission à court 
terme ont besoin du même niveau d'intérêt de suivi pour leurs anciens 
étudiants. 

Pour un « fruit durable » et une régression limitée des changements positifs 
dans les croyances, les attitudes et les comportements des participants, les 


ofganisations missionnaires devraient investir des ressources 
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supplémentaires dans le suivi et la coofdination de la formation continue 
des anciens étudiants de la MCT. Cette coordination de suivi concernerait 
aussi bien les participants que les pasteurs, les «coaches à vie» et le 
personnel de l'école qui entretiennent une relation continue avec le 
participant. 

e Rester en contact avec les anciens étudiants et discerner ceux qui s'orientent 
vers un intérêt et une implication plus profonde pour le futur travail 
missionnaire à plein temps est une tâche essentielle. 


Les données indiquent que les participants à la MCT sont de plus en plus 
déconnectés de leurs églises locales pendant et après l'expérience de celle-ci. Une 
païtie de cette tendance pourrait s'expliquer par le fait que le groupe de l'échantillon 
de l'étude était composé de jeunes adultes qui se déplaçaient souvent dans de 
nouvelles communautés pour les opportunités de poursuivre leurs études ou trouver 
un emploi. Cependant, les organisations missionnaires peuvent travailler à contrer 
ces données en appelant intentionnellement les participants de la MCT à s'intégrer, 
à servir et à participer à l'église locale. 

L'investissement des ressources après la fin de la mission est contre-intuitif, mais 
les données de recherche suggèrent qu'il s'agit de la lacune la plus critique dans la 
stratégie actuelle de MCT. 


Recommandations aux écoles 


Un nombre croissant des universités chrétiennes et des instituts supérieurs privés 
investissent dans l'apprentissage par l'expérience à travers les MTC comme moyen 
d'apprendre des autres cultures, d'apprendre les valeurs des services, de former des 
étudiants et d’œuvrer pour la Grande Commission. 


e  Maximiser le potentiel de la formation des disciples avant le voyage et le 
compte rendu de discipulat après le voyage. Le calendrier académique de 
dix mois offre une excellente occasion d'augmenter l'apport de service de 
la MCT avec de nombreux campus focalisés sur la formation de disciples, 
une otientation avant et un compte rendu après le voyage. Le défi de 
l'espacement de cette formation avant le départ est que l'intensité 
cumulative et transformationnelle d'un camp d'instruction est 
potentiellement perdue. 

e  Travaillez en étroite collaboration avec les églises et les familles d'envoi 
dont vos étudiants sont soutenus. Ils survivront longtemps à votre école en 
tant qu’influence dans la vie de vos étudiants. Cherchez des églises et des 
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familles chez vous pour un soutien de discipulat continu, un coaching à vie 
et un suivi. 

Recherchez les opportunités de service/mission locales dans votre 
communauté pour vous préparer à la fois pour le voyage missionnaire 
interculturel et comme lieu de service de suivi une fois que vos participants 
reviendront. La mission doit être plus qu'un lieu ; ça doit être le mode de 
vie ! 


Recommandations aux églises locales 


En plus des recommandations générales, les recommandations suivantes sont 


destinées à aider les églises locales impliquées dans les MCTS : 


Les églises locales doivent entendre le message des agences de MCT selon 
lequel l'église est essentielle pour la santé spirituelle et le discipulat 
permanent de ses participants. 

Les églises locales devraient prendre le leadership pour discerner les 
païticipants appropriés de la MTC, en aidant ces derniers à constituer une 
équipe de soutien et en offrant des « coaches à vie » ou des mentors aux 
païticipants qui sont sérieux au sujet de la mission et du discipulat une fois 
de retour. 

Les églises locales pourraient définir le profil d'un « coach à vie » équipé et 
offrir une formation afin que les candidats potentiels à la MCT puissent 
former des coaches. 

Les églises locales pourraient travailler avec des participants potentiels de la 
MCT pour rédiger un « contrat de discipulat » qui définit la relation et les 


attentes entre le participant et le coach à vie. Ce contrat de discipulat 
pourrait être inclus dans le dossier de candidature d'un participant afin que 
les organisations de la MCT en reçoivent une copie et aient un contact à 
suivre. 

Les églises locales doivent comprendre l'importance de leur rôle en ce qui 
concerne la rentrée et le suivi auprès des participants. 


Ce type de suivi des participants de la MCT communique les soins. Les données 


indiquent que les participants ont du mal dans leur relation avec l'église locale 


pendant leur retour à la maison. Ils luttent également avec leur vie de dévotion, leur 


pureté personnelle, leur évangélisation et leur justice sociale. La période qui suit 


immédiatement le retour d'un participant à la maison est un moment critique de 


rentrée et de suivi. 
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Certains stratèges de la MCT reconnaissent le besoin critique de suivi des 
païticipants de retour de la MCT. Ils recommandent que les églises locales adoptent 
une stratégie de réintégration des participants qui inclut des opportunités de compte 
rendus privés et publics, des conseils pour les problèmes qui ont fait surface lors de 
la mission, un cheminement de carrière et des conseils éducatifs, des opportunités de 
services pratiques à la fois dans la communauté et dans l'église d'origine, le mentorat 
et le discipulat personnel, et les opportunités de ressources pour le futur travail 
missionnaire ainsi que la formation missionnaire.l4 

De retour, de nombreux participants de la MCT ont expliqué comment leur 
vision de l'église locale avait été positivement transformée par leur implication 
personnelle dans une église locale tout en remplissant leurs missions. Leurs attentes 
ont augmenté en termes de communauté, de vision et d'impact. Ils perçoivent 
maintenant l'église locale à travers de nouveaux yeux. Les églises locales saisiront- 
elles également l'opportunité de continuer à développer ces jeunes leaders émergents 
et d'exploiter cet enthousiasme et cette passion pour l'impact de l'église locale dans 
le monde ? 


Recommandations aux participants 


En plus des recommandations générales, les recommandations suivantes visent à 
aider les participants de MCT : 


e Les participants à une mission à court terme ont besoin d'une nouvelle 
compréhension des défis auxquels ils seront confrontés après leur retour de 
mission. 

e Ils ont besoin d'une nouvelle prise de conscience des défis du stress dans la 
culture de retour, de la tentation et de la perte de vitalité spirituelle. 

e Ils doivent être préparés à un nouveau niveau d'isolement et de manque de 
responsabilité une fois de retour chez eux. 

e Les participants doivent voir les avantages d'un coach à vie qui peut les 
aider à naviguer dans certains des champs de mines potentiels de rentrée. 

e Dans une culture axée sur l'expérience, les MCT peuvent devenir une autre 
expérience à ajouter à la liste. La rentrée signifie plus que le lavage du linge 
et le reconditionnement pour la prochaine affectation. Le corps, l'âme et 
l'esprit doivent être restaurés après des expériences interculturelles et 
spirituelles difficiles. Les participants à la mission à court terme doivent 
entendre ce message. 


La forte régression des scores de changement positifs liés aux disciplines 
spirituelles personnelles suggère que les participants prennent des vacances des 
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éléments constitutifs d'une relation avec Dieu une fois de retour chez eux. Sans la 
responsabilité et le soutien d'un horaire quotidien et de la vie d'équipe, de nombreux 
patticipants ignorent la communication personnelle avec Dieu et l'étude biblique. 
L'importance pour les participants de la MCT de réinvestir dans des relations 
spirituellement responsables et de soutien dans leurs églises et écoles locales semble 
évidente. De retour, les anciens missionnaires peuvent être encouragés à prendre 
l'initiative d'aider leurs églises locales à comprendre l'impact et les résultats de 
l'expérience de MCT. En s'impliquant dans leurs églises locales, ils ont la possibilité 
d'appliquer une partie de ce qu'ils ont appris dans l'expérience missionnaire. 
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Questions d’étude 


1. 


Réfléchissez concernant les rapports que vous avez entendus sur la MCT : 
l'impact à long terme était-il envisagé sur les récepteurs ? 

De quelle manière les inégalités de richesse entre ceux qui sont envoyés et 
ceux qui reçoivent affectent-elles la capacité des participants de la MCT à 
apprendre et à recevoir dans les missions ? 


L'auteur indique que le respect de la culture locale est d'une grande 
importance. Comment saurez-vous ce qui communique le respect dans une 
culture différente ? 

Combien de personnes connaissez-vous qui ont été engagées dans des 
missions à long terme par le biais de la MCT ? Pouvez-vous discerner quoi 
que ce soit sur le type de MCT qu'ils ont eu ? 


Le missionnaire 


« faiseur de tentes » 
Jonathan P. Lewis 


e terme « faiseur de tentes » tire son origine d’Actes 18 dans lequel l'apôtre Paul 
L a accompli son travail missionnaire à Corinthe tout en gagnant sa subsistance 
avec Aquila et Priscille dans une entreprise de fabrication de tentes. Dans ses écrits, 
nous découvrons un certain nombre de raisons pour lesquelles il a fait cela, outre de 
répondre à ses besoins financiers. Il a soutenu que cela renforçait sa crédibilité (1Co 
9:6-7, 12, 18). Il voulait faire savoir aux Corinthiens qu'il ne prêchait pas pour de 
l'argent. Il ne voulait pas non plus être un fardeau pour les autres (1Th 2:9). En 
travaillant de ses mains pour gagner sa vie, il a également fourni un exemple aux 
nouveaux croyants (2Th 3:7-13). 

Aujourd’hui, faiseur de tentes est largement employé comme un terme pour 
désigner ceux qui servent dans le ministère tout en gagnant leur vie grâce à des 
emplois « séculiers. » Dans les missions, il peut être décrit comme loin d'être idéal, 
cat l'emploi profane prive le missionnaire de «temps de ministère.» Mais il est 
considéré comme une partie nécessaire du déploiement de missionnaires dans des 
pays qui ne délivrent pas de visas aux missionnaires. Pour d'autres, c'est simplement 
un moyen d'être indépendant dans le ministère. 


Jonathan P. Lewis (Ph.D.) est né en Argentine de parents 
missionnaires. Il a aidé à établir des programmes de formation 
missionnaire en Amérique latine et dans le monde. Il à été 
directeur éditorial de World Evangelical Alliance Mission Commission 
(Commission missionnaire de l'Alliance évangélique mondiale) et 


a écrit et édité au moins trois manuels de formation missionnaire, 


dont le célèbre en trois volumes assigné en espagnol, Mision 
Mundial (WEA Mission Commission [Commission missionnaire WEA], 2006). Il est 
membre de la Good News Fellowship (MB) à Ferndale, WA, USA. 
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Faiseur de tentes, cependant, n'est pas un mauvais deuxième choix, un 
inconvénient nécessaire pour envoyer des missionnaires dans des pays à accès 
restreint, ou un choix pour des personnes indépendantes. Au cœur, c'est un état 
d'esprit et un mode de vie qui sont la clé de la mission transformationnelle au pays 
et à l'étranger. Son importance pour atteindre les parties les plus reculées de la terre 
avec la Bonne Nouvelle est incalculable car, en substance, c'est une invitation pour 
chaque véritable disciple du Christ partout dans le monde à faire avancer le règne de 
Dieu là où ils travaillent actuellement et à être ouvert à faire appel à leurs 
compétences et occupations partout où Dieu peut leur demander de servir dans le 
monde. 

Alors que, en fait, « faiseur de tentes » est sans aucun doute la structure de soutien 
la plus largement pratiquée par les pasteurs et autres ministres de la majoritaire des 
églises dans les pays du Sud, pour le bien de notre discussion sur les missions, nous 
définissons les faiseurs de tentes comme des disciples engagés de Jésus qui intentionnellement 
franchissent des frontières pour être ses témoins dans et par leurs occupations, mais dont l'identité 
brincibale n'est pas celle des travailleurs religieux. 

Le fait que cette définition exclue la nécessité d'une formation théologique 
formelle, de l'ordination en tant que clergé ou d'un service officiel par le biais d'une 
agence ecclésiastique institutionnelle, peut indiquer un grave défaut pour certains. 
Bien que ces préoccupations puissent être légitimes, si faiseur de tentes peut être 
comprise comme un mode de vie, elle ouvte la porte à des millions de disciples 
engagés de Jésus pour servir de témoins efficaces partout où ils vivent dans le monde. 
Avec des milliers de groupes de peuples non-atteints et des millions sans une vie de 
témoignage pour Christ, il est important de reconnaître le fait que la tâche restante 
d'atteindre les vastes segments non-atteints de la population mondiale ne peut être 
accomplie par quelques milliers de personnes qui composent le moins de 10% de la 
force des missions régulières consacrés à atteindre les non-atteints. D'un autre côté, 
avec environ 800 millions de fidèles disciples du Christ dans le monde, libérer le 
potentiel inhérent des soi-disant laïcs en tant que missionnaires semble impératif 
compte tenu de l'ampleur du défi, d'autant plus que beaucoup sont des voisins 
proches des non-atteints.? 


Surmonter les barrières conceptuelles 


Le faiseur de tentes frappe au cœur de la dichotomie historique entre le clergé 
professionnel et le témoin laïque. Pendant que la plupart des clergés existent 
principalement pour administrer les structures et les programmes de l'église 
institutionnelle, les faiseurs de tentes considèrent souvent que leur tâche consiste à 
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servir directement les personnes perdues et à vivre autour d'eux. Lorsqu'ils engagent 
des personnes d'autres confessions qui ne sont même pas susceptibles d'envisager 
une « conversion » à une autre religion, ils ont un avantage distinct sur les ouvriers 
religieux rémunérés qui peuvent être perçus comme rechercher principalement leur 
conversion au christianisme. 

Nous avons tendance à oublier que pendant ses trois premiers siècles, l'église a 
persisté, prospéré et s’est largement propagé avec une absence significative des églises 
formelles et pas une plus grande identité chrétienne que celle des «disciples 
itinérants » (Ac 9:2). En tant que foi, il a littéralement conquis l'Empire romain. 
Lorsque l'église a été institutionnalisée par Constantin, elle a réussi à se propager en 
utilisant ce que Ralph Winter a appelé des « sodalités » ou des ordres axés sur la 
mission pour étendre en grande partie le christianisme parmi les populations païennes 
en Europe. Mais il n'a absolument pas réussi à adresser des missions dans d'autres 
paities du globe. Lorsque l'explorateur chrétien du XIIIe siècle Marco Polo a été 
invité par Kublai Khan à demander au pape d'envoyer 100 prêtres ordonnés pour 
enseigner à la Chine à être chrétienne, la papauté a répondu soixante-dix ans plus 
tard avec un prêtre Les Chinois ont dû attendre jusqu'au XIXe siècle pour recevoir 
un nombre important de missionnaires, mais c'est après leur expulsion en 1949 que 
le mouvement de l'église souterraine de maison a vu le jour. Dirigée par des 
missionnaires et des ministres laïcs (faiseurs de tentes), elle a gagné 80 à 130 millions 
de disciples de Christ en Chine continentale.4 

Lorsque l'Islam est apparu au VIle siècle, le J#had (la guerre sainte) était son 
principal instrument d'expansion. Mais la pierre angulaire de leur succès global au 
couts des siècles suivants a été le concept de clergé laïc. L'Islam a étendu son 
enseignement à travers l'Asie et l'Afrique subsaharienne par le biais de marchands 
musulmans, et non de ses armées. Son accent sur la loyauté et l'obéissance, plutôt 
que sur la compréhension de la doctrine, tient des sociétés entières captives. En fait, 
a plupart des musulmans croient qu'ils sont musulmans de naissance et ne peuvent 
jamais se convertir à une autre religion. 

Quoique le travail des missionnaires professionnels servant par à travers des 
agences à connu un grand succès au cours des 200 dernières années, il a 
historiquement rencontré une forte résistance et de faibles résultats dans les pays 
avec des sociétés fortes à des bases religieuses/culturelles intégrées. Typiquement, 
celles-ci dénoncent le christianisme comme une religion étrangère (ce qui est bien sûr 


e cas) et une réelle menace pour leur identité culturelle. Il est rapporté que 60% des 
pays du monde n’accueillent pas les missionnaires chrétiens. Bien que dans leur 
ensemble les chrétiens aient compris que le royaume de Dieu ne doit pas être établi 
pat une conquête militaire ou politique, ils n'ont pas abandonné l'idée que la mission 
doit être accomplie par une «conquête religieuse. » Nous continuons à mettre 


524 Jonathan P. Lewis 


l'accent sur la conversion à notre religion et nous avons souvent réalisé trop tard 
(comme au Rwanda) que nous avons fait des convertis au christianisme mais pas des 
disciples de Jésus. 

N'est-il pas le temps de transcender certains des concepts qui nous empêchent 
de percevoir le travail missionnaire qui introduit un paradigme transformationnel 
pour ceux qui vivent dans l'obscurité et le font sans confronter leur identité culturelle 
et leur patrimoine ? Pour apporter l'Evangile de transformation à des millions de 
musulmans, hindous et bouddhistes, nous devons voler sous le radar de la religion 
institutionnelle tout en prônant toujours la seigneurie de Christ pour tous les peuples. 
Et nous devons déchaîner des hordes de faiseurs de disciples - des femmes et des 
hommes qui sont maintenant assis sur nos bancs le dimanche - qui sont passifs parce 
qu'on leur à enseigné que la foi exige principalement leur présence aux réunions et 
que le succès du témoignage consiste principalement à amener quelqu'un à aller à 
l'église. Nous ne présenterons jamais le monde au Seigneur et à son œuvre 
transformationnelle en nous concentrant sur le fait d'amener les gens à l'église. Ceci 
viendra comme une effusion massive de la grâce de Dieu à travers des millions de 
disciples vibrants dispersés dans leurs quartiers et lieux de travail à travers le monde, 
opérant spontanément sous la direction du Saint-Esprit. 


Faiseur de tentes est la voie « normale » d'être missionnaire 


Les faiseurs de tentes sont des femmes et des hommes qui ont subi un 
changement transformationnel fondamental dans leur loyauté envers eux-mêmes et 
toute autre allégeance primaire à la personne du Christ en acceptant son offre de salut 
et sa seigneurie. Ils s’engagent à garder le commandement de Jésus à aimer totalement 
Dieu et à aimer les autres comme eux-mêmes. Ils lui dédient toutes leurs occupations. 
Ils sont disposés à aller dans d'autres pays ou cultures et ressentir peut-être un appel 
authentique à le faire. Ils mènent une vie disciplinée d'amour de manière authentique 
et cohérente en tant que peuple spirituellement vivant et rempli de l'Esprit. Ils ne 
cherchent pas nécessairement à conduire les gens à rejoindre une église ou à se 
convertir à une nouvelle religion. Mais ils sont profondément intéressés à faire des 
disciples de Jésus. 

Selon l'apôtre Paul, l'appel missionnaire consiste à détourner les gens des ténèbres 
à la lumière de la vérité aimante de Dieu afin qu'ils puissent expérimenter son pardon 
et sa puissance transformatrice à travers une relation avec Jésus (Ac 26:18). Prenant 
cette direction, les faiseurs de tentes démontrent de manière pratique l'amour de Dieu 
et accomplissent les buts de Christ dans la vie quotidienne. Ils libèrent son pouvoir 
dans la vie à travers l'obéissance, l'intercession et la Parole. Comme cette activité n'est 
pas nécessairement wwe fentative manifeste de changer la religion d'une personne, elle passe 
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également sous le radar du prosélytisme. Celle-ci est particulièrement important pour 
ceux dont le statut de résidence dépend de la signature de documents attestant qu'ils 
ne se livreront pas à des activités illégales de prosélytisme dans des pays où la 
population locale, par la loi, ne peut pas renoncer à sa propre religion ni changer 
d'appartenance à une religion étrangère. 

C'est peut-être la raison pour laquelle le faiseur de tentes fait beaucoup d’écho. 
C'est une manière d'étendre le témoignage à d'autres parties du monde sans tout le 
bagage de signes religieux. Les faiseurs de tentes peuvent se joindre à Dieu pour 
apporter de la lumière dans un contexte interculturel plutôt que de se concentrer sur 
l'expansion de l'église institutionnelle ou de la structure confessionnelle. Ils ont 
l'intention d'influencer les autres envers Dieu comme une activité naturelle d'être qui 
ils sont - des témoins de l'amour, de la puissance et de la seigneurie du Christ. Ces 
témoins porteront ses fruits et certaines des personnes avec lesquelles ils partageront 
leur vie deviendront sans aucun doute des disciples de Jésus, et ceux-ci voudront sans 
aucun doute se regrouper pour un soutien mutuel, rejoindre des églises existantes ou 
se réunir de manière informelle (et peut-être en secret) aux maisons ou « églises de 
maison. » Mais ces initiatives, si elles sont prises, proviendront de ceux qu’ils ont 
présentés à Jésus, non pas parce qu’un étranger les a séduits pour changer de religion. 


Une étude de cas 


Jason et Christine sont un jeune couple marié qui a décidé qu’ils voulaient servir 
à l'étranger pour une mission à couft terme au sein d'un groupe de bouddhistes. Ils 
avaient suivi un couts de mission populaire qui les motivait et les défiait à être de 
témoin là où il y a peu de témoin pour Christ. Tous deux étaient des enseignants et 
on leur a conseillé d'obtenir un certificat pour enseigner l'anglais, une profession qui 
pourrait les placer presque assez facilement partout dans le monde. Ils ont trouvé un 
couts de certification en ligne TEFL (Teaching English as a Foreign Language : 
Enseignement de l'anglais comme langue étrangère) et l'ont commencé pendant qu'ils 
continuaient à travailler à leurs emplois réguliers et à économiser pour aller à 
l'étranger. Ils ont partagé leurs plans avec le groupe des missions de leur église qui 
les à ensuite encouragés à élaborer un manuel sur la « fabrication de tentes. »5 Ceci 
les a aidés à comprendre comment se préparer spirituellement et émotionnellement 
à leur mission et à développer un style de vie qui leur permettrait d’être efficaces 
comme témoin du Christ pendant leur séjour à l'étranger. 

Environ une année après le lancement du processus, ils étaient prêts lorsqu'une 
opportunité s'est présentée qui « leur semblait convenable » pour eux et leur groupe 
de soutien. Ils ont accepté un contrat de deux ans pour enseigner l'anglais dans un 
lycée privé d'un pays asiatique. Ils sont arrivés et se sont installés dans une routine. 
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Ils se sont rapidement fait des amis avec leurs élèves et les ont invités chez eux. Dans 
ce contexte, ils ont pu partager leur vie et témoigner de manière naturelle et 
conversationnelle. Ils ont gagné la confiance des étudiants et ont pu prier pour leurs 
besoins. Dieu a répondu et après quelques mois, certains étudiants se sont engagés à 
suivre Christ. Le groupe à grandi lorsque ces derniers ont invité leurs amis à les 
rejoindre. Conscients du fait que leur contrat prendrait bientôt fin, Jason et Christine 
ont encouragé le leadership à mesure qu'il émergeait du groupe d’étudiant. Ils se sont 
concentrés sur des simples réunions autour de la Parole, de la discussion ouverte, de 
la responsabilité mutuelle et de la prière. Ils ont utilisé l'Écriture pour semer la pensée 
selon laquelle ils devraient former d'autres petits groupes de croyants autour de la 
Parole de Dieu et ont enseigné comment cela pourrait être fait. À la fin de leur 
contrat, le couple est retourné chez lui au Canada et a été grandement encouragé en 
apprenant que le groupe qu'ils avaient laissé s'est étendu à sept réunions de maison, 
principalement parmi les étudiants et leurs familles. 


Pourquoi faiseur de tentes fonctionne 


Ce qui précède est dérivé d'une histoire vraie, et des histoires similaires se 
déroulent continuellement à travers le monde. Bien qu'il ne s'agisse pas d'une 
approche missionnaire « classique » et pourrait même être critiquée par certains d'un 
point de vue missiologique comme « à court terme » ou parce que l'anglais a été utilisé 
comme moyen de communication, il a néanmoins été efficace en termes de discipulat 
pour un certain nombre de raisons. 


Tout d'abord, Jason et Christine étaient intentionnels dans leur mission et se sont 


préparés. Il y a des dizaines de milliers de chrétiens qui vont à l'étranger pour des 
raisons professionnelles, mais ils ne sont pas des témoins efficaces pour Christ. Leur 
principal intérêt est le travail ou l'expérience à l'étranger, pas le témoignage. Ils ne 
peuvent pas se sentir qualifiés pour être missionnaires et aussi la pensée ne leur vient 
jamais à l'esprit. Ils ne peuvent même pas être intentionnels dans leur propre 
discipulat. Même si certains peuvent croire qu'ils sont missionnaires, ils sont souvent 
non-préparés, allant sans réfléchir sur des questions qui empêchent les chrétiens 
d'être des témoins efficaces dans des contextes étrangers. Ils peuvent être 
authentiques dans leur foi mais n'ont pas développé l'essentiel de style de vie pour 
être et faire des disciples. 

Il y a quelques années, cet auteur s'est rendu aux Philippines pour aider le 
mouvement national des missions avec une opportunité particulière. Chaque année, 
les Philippines “exportent” huit millions d’ouvriers philippins sous contrat à 
l'étranger. Avec environ 6% de la nation prétendant être des évangéliques, il y avait 
potentiellement 480.000 évangéliques philippins travaillant dans les pays du golfe 


Le missionnaire « faiseur de tentes » 527 


Persique et dans le monde. Le leadership s’est interrogé sur comment mobiliser cet 
énorme groupe potentiel de travail missionnaire. À la suite de ce travail, un manuel a 
été publié pour aider à orienter et à former les églises et les individus, appelé Worker 
to Witness6 Aussi louable que puisse être cet effort, la plus grande question est : 
poufquoi cet effort spécial de formation de ces travailleurs était-il nécessaire ? 
Pourquoi ne sommes-nous pas, en tant qu’église mondiale, en train d’équiper chaque 
membre de notre congrégation à servir en toute confiance comme des personnes 
capables et spirituellement ordonnées dans leur communauté et sur leur lieu de 
travail? 

Jason et Christine se sont préparés. Grâce à leur cours de faiseur de tentes, ils 
avaient pris conscience des défis spirituels et émotionnels liés au travail à l'étranger. 
Ils ont traité des problèmes personnels et ont adopté des disciplines qui ont fait 
croître leur vie. Ils connaissaient la différence entre être un témoin (vivre 
naturellement en disciples engagés du Christ) et le prosélytisme (tenter de convertir 
quelqu'un à leur religion) et cela leur donnait une grande liberté. Ils savaient que le 
discipulat était la clé pour léguer un fruit permanent et comprenaient l'importance de 
petits groupes pour y parvenir. Ils se rendaient compte en tant que des gens spirituels 
et leur rôle sacerdotal. Ils se sont principalement concentrés sur la bénédiction de 
leurs étudiants, ce qui a ouvert la porte au ministère spirituel direct en intercédant 
pour leurs besoins avant même de leur avoir proclamé l'Évangile. Ils ont concentré 
le discipulat sur la loyauté envers Jésus et l'obéissance à ses enseignements (pas 
seulement le consentement doctrinal). Ils ont aidé les nouveaux croyants à grandir 
en abordant leurs questions et problèmes à travers une discussion ouverte, en 
étudiant la Parole pour trouver des réponses, en priant spontanément ensemble et 
en faisant preuve de responsabilité mutuelle. Ils savaient également que le succès à 
long terme dans le développement de l'église dépendait de la modélisation d'une 
rencontre simple et reproductible dirigée par les nouveaux croyants. 

Leur travail était leur ministère et non simplement un moyen d'être dans le pays 
pour faire du ministère. Ils étaient bons dans ce qu'ils faisaient et étaient une 
bénédiction dans et par leur travail. C'était le lieu où ils ont développé des relations 
naturellement. Ils ont exercé leur rôle sacerdotal. Leurs étudiants étaient leur 
« paroisse. » Ils ont prié pour eux et, quand l'occasion le leur à permis, ils ont prié 
avec eux. Ils étaient considérés comme des guides spirituels sans les signes extérieurs 
de la religiosité. Cela a brisé de nombreux obstacles auxquels les missionnaires 
réguliers de la même région avaient dû faire face en tant qu’ouvriers religieux qui 
étaient perçus comme propageant une religion étrangère qui menaçait leurs traditions 
sociales et leur stabilité. 
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Le cœur de faiseur de tentes 


Le cœur de faiseur de tentes réside dans l’accent doctrinal mis sur les relations, 
Pidentité spirituelle du disciple, la loyauté totale au Christ, la reconnaissance de la 
vocation et des dons de manière intégrale et le caractère sacré du travail 

Relations : Dieu existe dans une vie relationnelle telle que modelée par la Trinité. 
Parce que nous sommes conçus à l'image de Dieu, les humains existent également en 
relation et recherchent le contentement à travers cette dernière. Mais le péché a 
rompu notre relation avec Dieu et entaché nos relations humaines. En fin de compte, 
l'épanouissement humain ne vient qu'en brisant la barrière du péché et en entrant en 
relation avec Dieu par Christ (qui brise la barrière pour nous). Rétablir notre relation 
avec Dieu nous permet de vivre une relation pleine de grâce avec les autres. 

Ce n'est que par cette relation spirituelle avec le Père que les femmes et les 
hommes peuvent être habilités à expérimenter la plénitude de la vie (]n 10:10). Il 
s'agit essentiellement de la Bonne Nouvelle que les faiseurs de tentes partagent avec 
le monde. Et la principale façon dont ils la communiquent est de vivre une vie qui 
exprime cette vérité en bénissant ceux qui les entourent en paroles et en actes. 
Connaître quelqu'un avec un style de vie aimant et pieux est la raison la plus 
convaincante pour quiconque désire connaître Dieu. 

Identité spirituelle : En raison de leur égocentrisme coupable, les hommes et 
les femmes sont spirituellement morts (Rom. 3:23). La bonne nouvelle est que s’ils 
se repentent de leurs péchés et changent d’attitude (conversion), ils peuvent recevoir 
le don du salut du Christ et être rendus spirituellement vivants grâce au libre arbitre 
de PEsprit de Dieu (Col. 2:13 ; Jn 6:63). Ceci nécessite un changement 
transformationnel fondamental dans la loyauté de soi-même ou de toute autre 
allégeance primaire à Jésus-Christ en tant que Seigneur. À païtir de ce moment, 
l'identité principale du croyant est en tant que fils de Dieu (Jn 1:12 ; Ro 8:14), disciple 
de Jésus et citoyen du Royaume. Ce n'est que par ce processus que la vision du monde 
d'une personne sera modifiée et que toutes les autres loyautés s'aligneront. 

Vocation : Les humains sont créés à l'image de Dieu et sont conçus pour 
exprimer sa gloire (2Co 3:18). Notre vocation est intimement liée à quoi il nous a 
conçus pour devenir (Ps. 139:13-15) et atteint son épanouissement humain maximal 
lorsque son dessein peut se développer pleinement. Les humains accomplissent leur 
vocation pendant qu’ils suivent cette conception interne et développent leurs 
intérêts, leurs dons et leurs talents en capacités et compétences au service des autres. 
Cela plaît et glorifie Dieu qui a créé les humains pour pouvoir se servir les uns les 
autres et exceller dans ce qu'ils font. Comme le dit Eric Liddell, champion coureur et 
olympien écossais de 1924, « Dieu m'a fait vite et quand je cours, je ressens son 


Le missionnaire « faiseur de tentes » 529 


plaisir. » Liddell est devenu missionnaire en Chine et a fait le sacrifice ultime pour 
Jésus. 

Don spirituel et rôle : Connaître Dieu est essentiel pour découvrir qui nous 
étions censés être spirituellement. Les nouveaux croyants reçoivent un don spirituel 
qui les motive à servir en tant que partie du corps du Christ (Éphésiens 4:7-8). Quand 
ils développent ce don en un service sans réserve pour Dieu, c'est un vrai culte (Rom. 
12:1-2). Dans l'exercice de leur service, ils font également partie du sacerdoce royal 
de Dieu (2 Pierre 1:9). Le sacerdoce à un rôle de médiateur entre les hommes et Dieu 
- intercédant pour les besoins des autres et leur expliquant les voies de Dieu. Ce 
sacerdoce universel du croyant est un rôle confié à Dieu, et non à l'action humaine, 
et devrait être exercé par tous les croyants (pas seulement par un clergé formé). C'est 
la pierre angulaire doctrinale de faiseur de tentes. 

Lieu de travail : Le travail n'est pas une malédiction. Dieu a béni Adam avec un 
travail significatif en le nommant intendant du jardin d'Eden (Ge 2:19-20). Le péché 
et les systèmes de ce monde ont corrompu la création et déformé ce rôle (Ép 6:2; Ro 
8:19). Le travail peut être difficile et pas toujours satisfaisant ou gratifiant sur le plan 
humain. Néanmoins, notre travail est sanctifié (ou non) par notre attitude (Col. 3:17- 
18) et nous avons la possibilité d'être des agents de transformation sur le lieu de 
travail. Lorsque, avec l'aide de Dieu, nous faisons de notre mieux à la manière de 
Dieu pour exprimer notre amour pour lui, la volonté de Dieu est accomplie et son 
royaume vienne sur le lieu de travail. Lorsque nous suivons le dessein de Dieu pour 
nous et que nous le lui faisons, cela se traduit par un épanouissement personnel. Cela 
en soi est « témoin » et apporte la gloire à Dieu. 


Obéissance 


Pour les faiseurs de tentes, cela se résume à une obéissance disciplinée qui se 
manifeste à travers un style de vie qui poursuit le programme de Dieu avec excellence, 
quoi que nous fassions, où que nous soyons. Peu importe qui nous sommes ou ce 
que nous faisons, si ce mode de vie est adopté, Dieu nous utilisera dans son 
programme de «la venue du royaume » et peut-être jusqu'aux «extrémités de la 
terre. » 

Un ami qui travaille en plaçant le faiseur de tentes revendique que si vous ête 
bon dans tout ce que vous faites, il peut certainement vous placer. Il cite l'exemp 


élevait et savait tout sur eux. Mais il sentait qu'il n'était pas vraiment qualifié pour êtr 


s 
e 
d'un jeune homme sortant du lycée et passionné de chèvres. Il aimait les chèvres, les 
e 
e 


missionnaire, en supposant qu'il avait besoin d'une formation théologique formel 
ou peut-être d'un diplôme universitaire qu'il n'était pas en mesure de poursuivre. 
Néanmoins, il s'est senti poussé à se rendre disponible en tant que faiseur de tentes 
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et a finalement été placé dans le pays le plus inaccessible aux étrangers du monde ! 
Là, il a aidé à démarrer un centre dédié à l'élevage de chèvres. Il a dirigé un 
programme d'élevage et a réussi à augmenter la productivité du stock local. Son 
travail a été grandement apprécié. Il a vécu un style de vie simple qui a démontré son 
engagement à aimer Dieu et à aimer ceux qui l'entourent. Il a également érigé une 
tour de prière où il est allé chaque matin intercéder pour son peuple et où finalement, 
il a été rejoint par certains de ses collègues qui avaient expérimenté l'amour et la grâce 
de Dieu tout au long de sa vie. Par sa simple obéissance et son bon travail, il a apporté 
de la lumière dans un endroit très sombre. 

C'est ce genre d'obéissance simple qui apportera la lumière aux peuples du monde 
qui vivent encore dans les ténèbres. Cela se produira à la suite de millions de bougies 
allumées plutôt que de feux de joie isolés ou de feux d'artifice occasionnels. Et cela 
commence ici même à la maison avec la famille, les camarades de classe, les 
compagnons de travail et les voisins. Nous sommes des gens spirituels qui aiment 
Dieu et aiment les autres du mieux que nous pouvons. Nous commençons à porter 
leurs fruits et Dieu nous donne plus de perspicacité et d'opportunités. Nous 
intercédons constamment avec et pour les autres, ce qui le rend aussi naturel que la 
respiration. Nous sommes authentiques et cohérents dans notre marche et nos 
conversations. Nous disons la vérité avec amour lorsque l'Esprit nous anime. Nous 
le faisons sans attitudes de jugement, car c'est l'œuvre du Saint-Esprit. Notre travail 
consiste à rechercher des opportunités pour rejoindre Dieu dans ce qu'il veut faire et 
travailler avec lui en bénissant les autres, en intercédant auprès d'eux et en 
prononçant la Parole de Dieu dans la vie lorsqu'ils sont invités à le faire. Le fruit suit 


Conclusion 


Au-delà d'un moyen de second ordre pour se rendre sur le terrain de la mission, 
ou d'une stratégie pour amener nos missionnaires réguliers dans des pays qui n'en 
veulent pas, le faiseur de tentes est un état d'esprit - un mode de vie. Elle appelle de 
véritables disciples - ceux qui ont pleinement reconnu la seigneurie du Christ dans 
leur vie - à travailler avec Dieu pour être une bonne nouvelle pour ceux qui les 
entourent. Ils développent ce style de vie à la maison et sont ouverts à la direction de 
Dieu pour le service dans un contexte interculturel. Ils sont efficaces pour conduire 
les autres à Christ et former de petits groupes de croyants qui créent d'autres 
groupes.? 

Bien que de nombreux chrétiens travaillent et vivent à l'étranger, beaucoup n'ont 
jamais pris conscience de l'opportunité qu'ils ont d'être en mission pour Dieu. 
Pourquoi ? Que doit-il se passer dans nos églises pour promouvoir un mouvement 
laic révolutionnaire jusqu'aux extrémités de la terre ? Que Dieu nous donne la 
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perspicacité et la vision de voir un grand nombre de «laïcs» envoyés qui sont 
sélectionnés pour leur style de vie de faiseur intentionnel de tentes et qui sont équipés 
pour être efficaces dans un contexte interculturel ! Ils sont déjà là, assis sur nos bancs. 
Sommes-nous prêts à relever le défi ? 


Notes 


1 Beaucoup de discussions ont tourné autour de la question de savoir si le soutien 
d'un faiseur de tentes provient ou non de son occupation laïque, mais de l'avis de 
cet auteur, il s'agit d'une question secondaire. Pour la plupart des faiseurs de tentes, 
la provision de Dieu se fera de différentes manières pour leur subsistance et leur 
ministère. 

2 Une grande partie du soutien à ces affirmations peut être trouvée résumée avec 
des références consultées le 31 juillet 2014 à 
http://www.aboutmissions.org/statistics.html. 


3 Accédé le 31 juillet 2014. http://www.livescience.com/27513-marco-polo.html 


4 Accédé le 31 juillet 2014. 
http://www.foxnews.com/world/2011/01/20/christianitychina 


5 Le WEA Missions Commission a développé un manuel pour les fabricants de 
tentes disponible en téléchargement gratuit sur 
www.globalopps.org/downloads/working.pdf 


6 Jojo Manzano and John C. Solina, Worker to Witness Church Strengthening Ministry 
(Makati City, Philippines, 2007). 

7 L'importance des « petits » contre « grands » groupes pour générer des mouvements 
vers le Christ parmi les non atteints a été bien documentée par David Garrison, 
Church Planting Movements: How God Is Redemptioning a Lost World Monument: 
WIGTake Resources, 2004). 
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Question d’étude 


1. 


L'auteur déclare « Les faiseurs de tentes peuvent se joindre à Dieu pour 
apporter de la lumière dans un contexte interculturel plutôt que de se 
concentrer sur l'expansion de l'église institutionnelle ou de la structure 
confessionnelle. » Si vous représentez une dénomination, qu'en pensez- 
vous ? Est-il en train de dire que vous ne devriez pas implanter des églises 
formellement liées à votre dénomination ? 


Pouvez-vous penser aux gens autour de vous qui sont bons dans ce qu'ils 
font et qui aiment aussi partager leur foi et aimer être avec des gens 
différents ? Pourraient-ils être des faiseurs de tentes ? En faites-vous partie 
? 

La direction de vos cercles d'église affirmerait-elle un missionnaire « faiseur 
de tentes » sortant de l'église ? Permettraient-ils à cette personne de baptiser 
et de servir la Sainte Cène aux nouveaux croyants ? 


Combien de missionnaires que vous connaissez sont des faiseurs de tentes 
? Réfléchissez aux différences entre leurs qualifications et celles des 


missionnaires « formels. » 


Equipes saines de leadership 
ecclésiastique missionnel 


Ed Boschman 


« Je batirai mon Église, une église si vaste d'énergie que même les portes de l'enfer ne pourront pas 
l'empêcher enter. » Matthieu 16:16 (Le message) 


Il 1 y a environ 100 ans, un journal londonien sollicitait aux lecteurs de répondre 

à la question : « Qu'est-ce qui ne va pas dans le monde ? » Le brillant théologien 
G.K. Chesterton a répondu à l'éditeur : « Chers Messieurs, je suis. Sincèrement le 
vôtre, G.K. Chesterton. »! 

Parce que l'église est dirigée par des gens qui sont «imparfaits, » il est bon de 
commencer par admettre cette réalité. Tout aussi importante est la déclaration que 
Jésus lui-même est le berger en chef et le garant de l'église. Pourtant, les Écritures 
montrent clairement que le plan de Dieu comprend le service de leadership de 
croyants doués et appelés de manière appropriée. Comme Sanders l'a précisé, le fait 
que «le Fils de Dieu est devenu le serviteur de Dieu pour accomplir la mission de 
Dieu, » fournit le modèle de leadership pour l'église. 

En bref, la mission de l'église est de rendre gloire à Dieu en trouvant le bonheur 
en lui et en faisant des disciples. Les apôtres choisis ont découvert tôt dans la vie de 
l'église qu'ils auraient besoin de construire et d'outiller des équipes de leaders avec les 
mandats de différents services pour assurer l'efficacité et l'efficience de leur mission. 


Ed Boschman (D.Min., Church Leadership, California Graduate 
School of Theology) est un pasteur/enseignant/faiseur des 
disciples passionné qui aime être un coach/mentor pour les 
implanteurs d’églises et les leaders du réveil de l'église. Il a 
implanté et dirigé des églises de MB pendant des décennies, au 
Canada et aux États-Unis. Il a été directeur exécutif de la 


Conférence américaine des Eglises des Frères Mennonites, poste 
dont il vient de prendre sa retraite. Il siège également au comité exécutif de l'ICOMB. 
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Paul félicite ceux qui aspirent au leadership (1Ti 3:1). L'histoire biblique confirme 
que le bon et le mauvais leadership ont des conséquences inhérentes et que le manque 
de leadership n'est pas utile. L'enseignement biblique suppose également la pluralité 
du leadership. Parce qu'il n'y a qu'un seul Seigneur de l'église, les sous-bergers sont 
destinés à servir en équipe. 

L'énergie spirituelle qui a le pouvoir d'accomplir la mission de l'église à sa source 
chez nul autre que l'inaugurateur de l'église. La coordination des expressions 
multiples de cette dynamique spirituelle à été confiée aux leaders. Le contexte de ces 
rôles de serviteur à varié au cours des siècles. Comme les leaders se sont rendus 
disponibles à la puissance intérieure de l'Esprit, leur influence à facilité la mission de 
Dieu à l'intérieur et à travers l'église. Cependant, comme le déplore Sanders, «les 
vrais leaders sont en nombre insuffisant. » Comment alors développer des leaders 
missionnels sains ? Et comment allons-nous construire des équipes de direction 
efficaces pour nos églises ? 


Les disciples de Jésus 


«Venez à moi... » - Jésus 
« Si quelqu'un veut venir à moi, il doit se renoncer et prendre sa croix et me suit. » - Jésus 


Ce n'était pas compliqué au début, mais c'était coûteux. Le simple appel de Jésus 
à ses premiers disciples était de le suivre... de redonner la priorité à leur vie en le 
mettant en premier. Âu fur et à mesure que cette adhésion était de plus en plus 
comprise, elle était associée à un haut niveau d'amour et d'obéissance engagés. 

Les leaders chrétiens sont avant tout des disciples de Jésus. En termes bibliques, 
cela signifie le déni de soi et le port de sa croix. Cela signifie que Jésus a pleine autorité 
sur le disciple. La façon de faire des choses dans le Royaume de Jésus est radicalement 
différente des autres plans possibles. La grandeur est recherchée par le service (Mt 
20:25-28). Un partenariat efficace s'obtient par la gentillesse, la compassion, la 
patience et la soumission (Ép 4:31-32 ; 5:21). Les relations sont préservées par le fait 
de dire la vérité dans l’amour et le pardon généreux et de porter les fardeaux les uns 
des autres (Ép 4:15, 4:32 ; Ga 6:1-2). De plus, les prix de leadership, tels que les 
critiques, les blessures, les échecs et la persécution doivent être considérés comme 
faisant partie de la vocation (1Pi 2:19-23). 

Suivre Jésus a pour résultat prévisible de devenir de plus en plus comme lui. 
Lorsque les disciples de Jésus ont été appelés pour la première fois l'équivalent des 
«petits Christs » à Antioche, ils étaient en train juste de suivre - pas parfaitement, 
mais néanmoins honnête. C'est donc également possible pour les leaders du XXe 
siècle. 
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Les équipes saines de leadership ecclésiastique missionnel sont engagées 
ensemble dans une relation radicale et quotidienne de foi avec Jésus. 


Guidé par la Bible 


« Le ciel ef la terre passeront, mais mes paroles ne passeront jamais. » - Jésus 


« Toute Écriture est inspirée par Dieu et est utile pour enseigner, réprimander, corriger et instruire 
dans la justice, afin que l'homme de Dieu soit parfaitement équipé pour toute bonne œuvre. » - Paul 


La Bible clatifie certaines façons de mesurer la qualité d’un disciple. Les évangiles 
clarifient trois engagements explicites de valeur fondamentale de Jésus : 1) qu'il a 
aimé et a obéi au Père ; 2) qu'il a aimé et a cherché à sauver les perdus et ; 3) qu'il a 
aimé et soigné les retrouvés. Dans chaque cas, l'amour qu'il a démontré était sans 
considération de prix. Tous les disciples de Jésus, et en particulier ceux qui dirigent 
sous son autorité, devraient être connus par ces mêmes valeurs. 

L'Écriture est le message de l'histoire du salut de Dieu. Le message de la Bible 
inspirée du Saint-Esprit et donc totalement digne de confiance devient le texte 
principal par lequel les leaders de l'église sont instruits, et cela par l'illumination du 
Saint-Esprit. 

Ce même Esprit est celui qui guide les leaders dans toute la vérité et dans la 
communion avec Dieu à travers la lecture de la Bible, la méditation et la prière orale 
et d'écoute. 

La sagesse est une quête centrale des leaders. Il est frappant de constater que les 
Écritures montrent clairement que la sagesse réside en Dieu et qu'il est 
généreusement enclin pour la partager avec ses disciples - si et quand ils le 
demandent. Le livre d’Andy Stanley, The Best Question Ever, met l’accent sur 
limportance d’une bonne connexion entre le leadership et la sagesse. Il suggère, en 
fait, que la meilleure question qui soit est : « Quelle est la chose la plus sage pour moi 
à faire ? »t 

Plus précisément, les Écritures identifient une série de qualifications applicables 
à ceux qui servent comme leaders ecclésiastique. Face à cela, il est surprenant 
d'observer combien de fois les églises mettent en position de leadership ceux qui ne 
sont pas qualifiés clairement par les normes bibliques. 

Bien que cela ne soit pas spécifiquement identifié comme une qualification 
d'ancien de l'église, il est évident en soi que les leaders soient dans l'attitude et l'action 
d’aimer Dieu avec le cœur, l'âme, la force et l'esprit, et d’aimer le prochain comme 
soi. Si ce n'est pas évident, le discernement ne doit pas aller plus loin. 

Les listes spécifiques des qualificatifs se trouvent dans 1 Timothée 3:1-7 et Tite 
1:7-9. Ce qui est particulièrement remarquable dans ces textes, c'est que la plupart 
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des points de contrôle sont relativement faciles à déterminer. Dieu ne l'a pas rendu 
extrêmement difficile pour l'église de déterminer si un leader potentiel est qualifié. 


Les équipes saines de leadership ecclésiastique missionnel sont déterminées 
ensemble à rechercher la perspicacité, la sagesse et la direction partant de la 
Bible. 


Engagé dans la même mission 


« Car le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ceux qui sont perdus. » - Jésus 


« Tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui-même par Christ et nous a confié le ministère 
de la réconciliation. » - Paul 


À un moment donné, Jésus précise dans son ministère d'enseignement qu'il 
cherche ces disciples qui sont prêts à porter leurs propres croix et à le suivre. « Celui 
qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trouvera. » 
(Mt 16:25) 

Et comme nous le savons en lisant davantage l'histoire, le coût du discipulat est 
important, et seuls ceux qui sont prêts à payer ce prix en valent la peine. 

Il en est de même à l'ère de l'église. Ceux qui sont satisfaits de jouer à l'église ou 
jouant à l'église ne pourront pas supporter la cause du Royaume. Il y a eu de 
nombreux adeptes potentiels dans les églises d’aujourd’hui qui ont jugé les frais de 
gestion trop importants. Ils ont quitté la mission du Royaume parce qu’ils aimaient 
le monde et ses plaisirs plus que les trésors du Royaume des cieux. La clarté au sujet 
de la mission et de son engagement sont essentiels dans le ministère de réconciliation 
confié à l'église. 

La mission d'une organisation est souvent décrite comme « la raison pour laquelle 
elle existe. » Lorsqu'une institution a un inaugurateur identifiable, il est impératif 
d'apprendre de cet initiateur quelle était la raison de la création de cette organisation. 
Comme indiqué précédemment, Jésus a clairement indiqué que «l'ecclesia » était 
appelée à être en mission que même les portes de l'enfer ne pouvaient pas arrêter. 
Des lectures plus larges des évangiles et du Nouveau Testament complètent les 
raisons de l'existence de l'église - plus correctement décrites comme un organisme 
qu'une organisation. 

Jésus institue l'église pour rendre gloire à Dieu. Comment est-ce accompli ? Dieu 
est glorifié lorsque ceux qui croient à lui l'adorent et se réjouissent en lui tant 
individuellement qu’en communauté d'alliance. C'est dans le cadre de ces derniers 
qu’ont lieu le baptème, l'enseignement et l'équipement des disciples. Et bien qu'il 
puisse y avoir des occasions où les gens viennent à la foi en Jésus dans le contexte de 
l'église rassemblée, il est plus souvent vrai que le témoignage des croyants dispersés 
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aboutit à des gens qui cherchent la paix avec Dieu, répondent à l'invitation de placer 
leur confiance en Jésus, à se repentir de leur péché et à s'engager dans une vie 
d'obéissance joyeuse et d’amour au Seigneur. 

Il est donc assez clair que la mission de l'église est de faire des disciples. 
L'obéissance fidèle à cette mission rend gloire à Dieu. Les dernières choses que Jésus 
a dites à ses disciples avant son ascension le montrent clairement. Dans Matthieu 28, 
une traduction littérale et contextualisée des versets 19 et 20 serait « aller, faites des 
toutes les nations des disciples, baptiser et enseigner... » Le seul impératif dans ce 
texte est le mot « disciple. » 

De plus, dans les moments qui précèdent l’ascension de Jésus, il déclare que le 
Saint-Esprit surviendra sur les disciples. Les résultats de cette onction ont été mis en 
évidence dans leur témoignage sur lui, en commençant à Jérusalem et en se 
poursuivant en Judée, en Samarie et jusqu'aux extrémités de la terre (Ac 1:8). 

La raison pour laquelle l'église est sur la terre est de s'associer à Dieu dans sa 
mission de se réconcilier avec l'humanité, oui, et même avec son monde que lui- 
même à créé (2Co 5:11-20 ; Ro 8:18-22; Ap 21:1). 

Il est à noter que cette mission décrite n'est pas différente de ce que Jésus a clarifié 
comme étant le plus grand et le deuxième plus grand commandement avant la 
naissance de l'église. Aimer Dieu avec le cœur, l’âme, la force et l’esprit, et aimer son 
prochain comme soi-même reste vraiment une vieille façon d’exprimer ce que veut 
dire glorifier Dieu en faisant des disciples. Lorsque Jésus a appelé les douze, il leur a 
dit qu'il les transformerait en « pêcheurs d'hommes. » Il est tout à fait approprié de 
supposer qu'il prévoit ce même programme pour nous. 


Les équipes saines de leadership ecclésiastique missionnel sont engagées 
ensemble dans la cause missionnelle inhérente à l'existence de l'église. 


Mener des vies exemplaires d’intégrité 


« Si vous m'aimez, vous obéirez à ce que je recommande. » - Jésus 


«Ne vous bornez pas d'écouter la parole, en vous trompant ainsi vous-même. Faites ce qu'il vous 
demande. » - Jacques 


Dans le livre classique de Harper Lee, To Ki] a Mockingbird, la jeune scoute est 
poussée à défendre les accusations selon lesquelles son père est un raciste de placard. 
La ligne qu'elle choisit est que «il est le même à la maison que dans les rues 
publiques. » 

Parce que la duplicité semble si efficace en surface, l'hypocrisie s'infiltre dans nos 
vies avec une facilité insidieuse. Lorsque Jésus était sur cette terre, il était patient et 
aimable avec les opposants, à l'exception des hypocrites. L'hypocrisie est le résultat 
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d'une meilleure connaissance mais d'une mauvaise vie. C'est du déguisement : 
l'étalage de la piété sans pureté de cœur. 

C’est le défi que Hybels aborde dans son livre, Who You Are When No Ones 
Looking. I] souligne à juste titre qu'« il faut beaucoup de courage démodé l’ancienne 
manière de vivre pour être chrétien. » 

De plus, parce que les sceptiques et les douteurs, et plus généralement, la foule 
incrédule utilise souvent la réplique, « L'église est pleine d'hypocrites » comme cause 
de leur résistance à Dieu et de leur incrédulité, il est impératif d'être attentif à sa 
tentation. 

Bien qu'il soit impossible pour les leaders d'être parfaits, c'est notre réponse 
appropriée à la grâce de tendre vers ce but. Il est tout aussi important que nous 
soyons suffisamment transparents surf nos péchés et nos échecs, et que nous les 
confessions afin de tenir des comptes courts et des relations entières. 

Les petits groupes de responsabilité sont très précieux là où une authenticité 
transparente et confidentielle est pratiquée. Le coaching individuel, le mentorat et le 
discipulat sont également efficaces dans la poursuite de l'intégrité. 

Parce que les leaders sont censés «incarner » la mission de l'église, leurs modes 
de vie et comportements sont «exposés. » L'apôtre Paul a eu le courage de dire, 
« Imitez-moi, » tout en ajoutant, «comme j'imite le Christ» (1Co 11:1). Dans ce 
domaine préoccupant, l'accent est souvent mis sur la certitude que les leaders ne 
véhiculent pas des mauvais exemples ou inappropriés. C'est une question valable et 
des critères bibliques doivent être appliqués. La prudence est de s'assurer que la Bible 
arrive à définir le péché et à tracer les limites. Ce n'est pas le privilège d'autres groupes 
ou individus. 

L'autre côté de la médaille est que la puissance du leadership est bien investie car 
il modèle le comportement missionnel affectueux de Dieu et du prochain. Il est très 
improbable qu'une famille ecclésiastique vive avec une orientation missionnelle si les 
leaders ne modélisent pas la vie évangélique. Les familles ecclésiastiques deviennent 
comme leurs leaders. Si les leaders ecclésiastiques disciplinent, forment, équipent et 
déploient les saints, il est raisonnable de s'attendre à ce que les résultats de la mission 
du Royaume se produisent. Lorsque les leaders pratiquent l'hospitalité, cela est 
susceptible de se propager. Lorsque les leaders aiment leurs frères et sœurs dans la 
foi et les accueillent et les assimilent à la communauté ecclésiale, les gens apprennent 
que vivre en mission n'est pas hors de portée pour eux. Lorsque les leaders 
investissent intentionnellement dans des mariages et une vie de famille sains, les 
exemples qu'ils montrent ont le pouvoir de donner l'impulsion à la multiplication de 
ces engagements. 

La santé spirituelle qui est le résultat de suivre Jésus de près doit être assortie 
d'une santé émotionnelle. Peter Scazzero précise efficacement que grandir 
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émotionnellement n'est pas une réalité par défaut. Cela requiert concentration, 
décision et discipline. Ce processus implique de comprendre qu'il est important de 
grandir à travers la petite enfance émotionnelle, l'enfance et l'adolescence jusqu'à l'âge 
adulte émotionnel. L'un des indicateurs clés de la maturité émotionnelle est d'avoir 
“la capacité de résoudre les conflits de manière mûre et de négocier des solutions qui 
tiennent compte de la perspective des autres.?”6 


Les équipes saines de leadership ecclésiastique missionnel sont engagées 
ensemble à mener une vie authentique, transparente et appropriée, en tant 
que modèles pour ceux qu'ils servent en tant que leaders. 


Engagé dans des partenariats d'équipe 
« Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » - Jésus 


« Maintenant que vous vous êtes purifiés en obéissant à la vérité afin d'avoir un amour fraternel 
sincère, aimez-vous profondément du cœur. » — Pierre. 


Les équipes sportives en sont l'illustration évidente. Affecter un défenseur trapu 
à une position de buteur n'est jamais sage. Demander à ce même défenseur d'être le 
gardien de but n'est pas plus sage. Les joueurs d'équipe sont doués et formés pour 
des rôles spécifiques au sein de l'équipe, et l'impact collectif est meilleur lorsque 
chacun est dans sa position appropriée. 

Il en va de même pour les leaders ecclésiastiques. Le réseau de leadership le plus 
efficace est celui dans lequel les individus sont en partenariat avec d'autres pour 
construire un regroupement complémentaire de capacités et de dons. L'équipe 
dirigeante de l'église primitive était bientôt un partenariat de ceux qui étaient assignés 
à des rôles comprenant des apôtres, des prophètes, des évangélistes et des pasteurs 
(Ép 4:11). Certains étaient affectés à la prière et à l'enseignement de la Parole, et 
d'autres à la satisfaction de besoins tangibles (Ac 6:4). 

Ce type de jeu d'équipe est également applicable dans la grande église. Dans son 
livre, Wänning on Purpose, John Kaiser suggère que le leadership responsable s’assume 
correctement lorsque «le rôle du conseil est de gouverner, celui du pasteur est de 
diriger, celui du personnel est de gérer et le rôle de la congrégation est d’exercer le 
ministère. » S'il est vrai que le sous-berger principal à un rôle unique de leader parmi 
les leaders, l'impact missionnel de l'église dépendra de chaque membre de chaque 
équipe, et de chaque équipe, dirigeant en harmonie. 

Il y a quelques directives bibliques de base qui doivent être suivies pour que cela 
se produise. Ces impératifs donnés par Dieu sont en place pour se prémunir contre 
les inclinations humaines coupables auxquelles tous les leaders sont susceptibles. 
L'orgueil doit être évité en ne pensant pas plus à soi-même qu'on ne devrait (Ro 12:3). 
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L'ego doit être tenu en échec en poursuivant l'humilité en « se soumettant les uns aux 
autres par respect pour Christ » (Ep 5:21). Nos inclinations agressives immatures 
doivent être remplacées par « dire la vérité avec amour » (Ep 4:15). Notre excuse et 
notre réticence doivent être rejetés en choisissant plutôt de faire la paix avec les autres 
membres de l'équipe (Mt 5:23-24 ; 18:15, 17). Même quelque chose d'aussi subtil que 
l'impatience doit être vaincu en « se supportant l'un à l'autre » (Col 3:12-14). 

Le partenariat efficace résulte lorsque ce type de partenariat divin est défini, 
engagé et poutfsuivi. À la base d'une équipe maximisée se trouve la confiance 
mutuelle, qui croit et libère chaque contributeur. Patrick Lencioni suggère que des 
équipes saines et efficaces devront dans l'ordre faire l'expérience des éléments 
suivants : confiance fondée sur la vulnérabilité, conflit idéologique productif, accord 
authentique, responsabilité entre pairs et attention aux résultats.8 


Des équipes saines de leadership missionnel sont réunies car elles ont besoin 
les unes des autres pour maximiser leur impact individuel et collectif. 


Affirmer et poursuivre une vision commune 
« Je batirai mon église et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle. » - Jésus 


« Quiconque met la main à la charrue et regarde en arrière n'est pas apte au service dans le Royaume 
de Dieu. » - Jésus 


Une vision est une image à travers la lentille de la foi d'un avenir préféré dans un 
endroit particulier. Il prend en compte vous-même, votre ministère, votre 
environnement et votre Dieu. 

Les Écritures témoignent que le manque de vision parmi les gens fait en sorte 
que ces derniers périssent (Pr 29:18). D'autres traductions indiquent que la 
signification de « périr » est un manque de retenue ou de concentration et donc une 
incapacité à développer ensemble la cohésion et le performant. 

Nous avons précisé que la vision de Jésus pour son église est un succès dans la 
mission du Royaume qu'il a assignée. Cependant, ce succès peut être défini de 
plusieurs façons. On ne peut pas supposer que tous ceux qui partagent le service dans 
le leadership d’une église locale sont attachés à la même image d'une condition future 
préférée. Certains peuvent rêver d'un corps local qui se multiplie en donnant 
naissance aux églises filles ; d'autres envisagent de devenir des méga-églises. Certains 
peuvent être déterminés à devenir l'église d'enseignement biblique numéro un dans 
la région, et d'autres peuvent envisager d’être l'église évangélique la plus efficace de 
la région. Certains rêvent de faire une percée dans la communauté professionnelle de 
haute envergure, et d'autres de se concentrer sur le ministère auprès des défavorisés 
et des désavantagés. 
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Cela peut être particulièrement frustrant et difficile lorsque les principaux leaders 
se singularisent dans leur vision prioritaire pour l'église. Un traitement collaboratif 
dans le sens d'une vision commune est impératif pour maximiser l'impact. 


Des équipes saines de leadership missionnel sont regroupées 
inébranlablement ensemble dans le but d'augmenter la gloire de Dieu à 
travers l'expansion authentique de son église. 


Engagé à des réunions efficaces 
«I a paru bon au Saint-Esprit et à nous... » - Luc 


Le jeu ne se joue pas dans le petit groupe. Mais le petit groupe est finalement 
important. Les joueurs qui choisissent de sauter le petit groupe ne pourront pas faire 
de leur mieux dans l'équipe. 

Patrick Lencioni met en garde contre «la mort en se réunissant, » et bien que 
certains leaders soient stimulés par les réunions, beaucoup d'autres ne le sont pas. La 
pratique efficace des équipes a souvent abouti aux plans efficaces qui peuvent alléger 
le fardeau du leadership et atténuer considérablement les facteurs de fatigue. 

Les réunions de développement d'une durée de 1 à 2 jours devraient être 
programmées trois ou quatre fois par an. Les réunions de stratégie sont meilleures 
lorsqu'elles sont axées sur un sujet et devraient être limitées de 2 à 4 heures. Il est 
préférable de tenir ce type de réunion tous les mois. De plus, les réunions 
hebdomadaires du personnel d'une durée d'environ une heure sont mieux utilisées 
pouf la planification tactique et la coordination des membres de l'équipe. Enfin, les 
contrôles d'administration quotidiens ou selon les besoins devraient être limités à 5- 
10 minutes selon les besoins? 


Des équipes saines de leadership missionnel investissent avec 
enthousiasme du temps et de l'énergie dans les différents types de réunions 
nécessaires pour maximiser l'impact et les résultats du ministère individuel et 
collectif. 


Liés ensemble par des alliances 


« Si quelqu'un veut être controversé à ve sujet, nous n'avons pas d'autre pratique - non plus que les 
Eglises de Dieu. » —Paul 


La clarté des attentes du partenariat et des rôles personnels est essentielle pour la 
cohésion et un fort impact collectif. Macchia suggère qu'il pourrait être utile de mettre 
pat écrit un document d'engagement des membres de l'équipe.!! Des équipes saines 
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de leadership missionnel sont prêtes à accepter des partenariats qui incluent la 
responsabilité. 

Nous devons veiller à ne pas perdre notre âme au service du leadership. Il est 
d'une importance absolue que les leaders, tant individuellement qu’ensemble, 
choisissent d'entrer «en rencontres avec Dieu aux endroits où vous en avez le plus 
besoin dans le cadre de votre leadership. »!1 

En conclusion, les leaders doivent toujours servir avec une pleine vigilance face 
à la réalité selon laquelle faire avancer les choses, même les choses grandes et nobles, 
et oui, même les choses du Royaume, seront sans valeur, sauf si elles proviennent de 
l'amour. 

L'une des promesses d'alliance les plus efficaces que les membres de l'équipe 
peuvent se faire mutuellement est de dire la vérité avec amour lorsqu'ils travaillent 
ensemble. Dans mes propres expériences de construction d'équipe de leadership, j'ai 
l'habitude de faire savoir à chaque partenaire que je ne parlerais jamais d'eux d'une 
manière malsaine derrière leur dos, et que je m'engagerais à éviter absolument de 
rester accroché à un triangle de conversation critique en leur absence. Je ne leur 
refuserais pas non plus un grief ou une blessure que je pourrais ressentir dans ma 
relation avec eux. Le résultat net de cette promesse était qu'ils pouvaient toujours 
supposer que mon partenariat avec eux était pleinement à jour et spirituellement et 
émotionnellement sain. 

Après avoir clarifié cela, j'ai eu le privilège de leur demander le même engagement 
en retour. Ce type de loyauté conventionnelle lie les équipes dans des partenariats 
relationnels d’amour et rapporte de gros dividendes dans l'impact du Royaume. 


Des équipes saines de leadership missionnel sont prêtes à renforcer la clarté, 
la cohésion et l'impact en documentant et en signant leurs engagements les 
uns envers les autres et leur ministère. 
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Questions d'étude 


1. «Dieu n'a pas rendu extrêmement difficile pour l'église à déterminer si un 
leader potentiel est qualifié. » Discutez de quelle manière la difficulté que 
cela pourrait réellement être si les sélectionneurs viennent d'une culture 
différente de celle des leaders choisis. 


2. Avez-vous vu des problèmes comme l'auteur l'indique dans la déclaration 
suivante ? « Cela peut être particulièrement frustrant et difficile lorsque les 
principaux leaders se singularisent dans leur vision prioritaire pour l'église. » 
Discutez de la façon dont vous réagiriez si vous étiez : a) l'un des leaders, 


b) un conseiller missionnaire, ou c) un membre concerné. 


L'appel vers le monde non- 
atteint : une réponse de la 


MB Mission 
Ray Harms-Wiebe 


La vision missionnaire 


es partisans du «Least Reached People Group (LRPG) Movement » 
L (Mouvement GPNT) des groupes de peuples non-atteints) considèrent que la 
principale impulsion de la mission mondiale est le désir de voir Christ adoré et suivi 
parmi chaque groupe de personnes. «L’essentielle de la tâche missionnaire est 
d'établir un mouvement viable d’implantation d’églises indigènes qui a le potentiel de 
renouveler des familles élargies et de transformer des sociétés entières. Il est viable 
dans la mesure où il peut se développer seul, ce qui signifie qu'il n'est pas considéré 
comme étranger, et un mouvement d'implantation d’églises qui continue de 
reproduire des bourses intergénérationnelles capables d'évangéliser le reste du groupe 
de peuples. »! Ceci est compris être l'impératif principal de la Grande Commission 
(Mt 28:18-20) et l'essence des desseins de Dieu pour l'humanité (Ap 5:9 ; 7:9).2 Cette 
conceptualisation démographique des LRPGs, galvanisée lors du Congrès de 
Lausanne de 1974 et diffusé à travers les conférences et publications ultérieures, est 
probablement la contribution la plus importante à la stratégie missionnaire du 20e 
siècle. En août 2014, l'International Mission Board (www.peoplegroups.org) identifie 


11.235 groupes de peuples parmi les 7 milliards d'habitants de la terre. Parmi eux, 
6.541 (4 milliards de personnes) sont des LRPG et 3.004 (205 millions) sont des 
LRPG non engagés. Les groupes non engagés sont les LRPG où aucune stratégie 
d'implantation d’églises n'est mise en œuvre Parallèlement, Joshua Project 
(www.joshuaproject.net) répertorie 9.755 groupes de peuples dans le monde. Parmi 


ceux-ci, 4.082 sont considérés comme non atteints (42% de la population mondiale).4 

Des différences surgissent en raison des critères de classification utilisés, mais la 
tâche missionnaire, quels que soient les critères utilisés, reste à la fois engageante et 
intimidante. En raison des barrières géographiques, linguistiques, politiques, 
religieuses, sociales et spirituelles, les LRPGs vivent isolés de l'impact du témoignage 
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chrétien et de la communauté. Il est entendu que ces peuples, pour qu’ils entendent 
et comprennent le message de Jésus, ils dépendront le plus souvent de 
l'investissement à long terme, des ouvriers interculturels, au moins jusqu'à ce qu'il y 
ait parmi eux une communauté de foi autochtone viable et reproductrice. 


Fondements théologiques 


Ce mouvement missiologique vers les non-atteints trouve son fondement 
théologique dans la promesse abrahamique. La promesse de Dieu à Abraham est de 
bénir toutes les familles de la terre à travers sa lignée (Ge 12:1-3 ; 17:1-8). Les 
prophètes de l'Ancien Testament prévoient un temps où tous les peuples verront la 
gloire de Dieu (Es 66:18-19) car « la terre sera remplie de la connaissance de la gloire 
du Seigneur comme les eaux recouvrent la mer» (Ha 2:14). Dans le livre de 
l'Apocalypse, chaque groupe de peuples portera son expression de la gloire de Dieu 
sur le trône (Ap 5:9-10 ; 7:9-10 ; 21:22-26). 

Jésus, qui est venu à travers la lignée d'Abraham, commissionne ses disciples 
« d'aller faire de toutes les nations des disciples » (Mt 28:19). Le mot grec pour 
«nations, » efhne, fait référence aux groupes de peuples ethnolinguistiques, «aux 
langues et aux familles élargies qui constituent les peuples de la terre, et non aux 
États-nations modernes. »5 Ainsi, la vocation de LRPGs est censée venir de Jésus 
lui-même. 

La conversation environnant les LRPGs est souvent parfumée de connotations 
eschatologiques. Certains leaders évangéliques diraient que nous pouvons être «la 
génération qui ramène le roi ! » Le même mot, bre, est employé par Jésus dans 
Matthieu 24:24, «Et cet évangile du royaume sera prêché dans le monde entier 
comme un témoignage à toutes les nations, et alors viendra la fin. » Il s’avère que la 
consommation finale de toutes choses, la seconde venue de Jésus pour son épouse, 
soit attachée à la fidélité de peuple de Dieu dans son témoignage à tous les peuples. 
Dieu a confié à son peuple «une tâche qui peut être accomplie. »’ 

Bien que l'Église chrétienne ait connu une croissance remarquable au cours des 
2000 dernières années, avec une personne sur huit pratiquant activement sa foi 
chrétienne, environ 40% de la population mondiale fait partie des communautés 
culturellement éloignées des communautés chrétiennes. Ils n'ont pas de communion 
chrétienne viable et reproductrice au sein de leur groupe de personnes. Les croyances 
religieuses sont généralement diffusées au sein des groupes de peuples, mais elles se 
transmettent rarement au-delà des frontières culturelles (par exemple, des Juifs aux 
Gentils) sans intervention. L'expansion de l'Évangile à tous les groupes de peuples 
nécessite donc la contextualisation et la proclamation active de l'Évangile d'un groupe 
de personnes à l'autre. 
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Le message à proclamer parmi tous les peuples est « l'Evangile du royaume. » Cet 
Evangile est centré sur la personne et l'œuvre du Christ qui, par sa mort et sa 
résurrection, a triomphé du mal. Il offre à ses disciples l'élimination de la culpabilité 
et de la honte, la libération du péché et des pouvoirs du mal, la guérison des brisés et 
des aliénés, ainsi que le sens et le but de la vie. Les disciples de Jésus sont libérés afin 
qu'ils puissent vivre docilement sous sa seigneurie et sa bénédiction. 

Pour les partisans du mouvement LRPG:, l'affichage le plus convaincant de la 
réalité du royaume est le corps du Christ incarné dans un groupe de personnes ; c'est- 
à-dire une communauté de foi qui vit en présence de Dieu, expérimente les relations 
d'alliance d’amour, se soumet à la vérité de Dieu et la partage, et tend la main au 
prochain avec des paroles et des actes d'amour. Cette communauté comprend 
l'Évangile dans son contexte et, en tant qu'agent principal du royaume, révèle la gloire 
de Dieu comme aucun autre corps. 


Définition des termes 

Les penseurs de mission ont tendance à se référer aux groupes de peuples à 
travers cinq lentilles : (1) les blocs de religion majoritaire, (2) les blocs d'affinité, (3) 
les groupes de peuples, (4) les peuples ethnolinguistiques et (5) les peuples unimax. 


Blocs de religion majoritaire 


Les LRPGs sont souvent regroupés en fonction de l'identité religieuse. Les blocs 
de religion majoritaires des LRPGs sont les musulmans (22,6%), les non religieux 
(14,8%), les hindous (13,7%), l’ethnoreligieux (10%) et les bouddhistes (6,5%).8 Les 
ethnoreligieux peuvent être divisés en trois catégories : (1) ethnique lettrée telle que 


taoïste, confucian, shinto et sikh, (2) petites religions mondiales comme le judaïsme 
et baha', (3) ethnique traditionnelle telle que l’animiste, le chamaniste et le spiritiste. 
La plupart des LRPGs vivent dans les blocs religieux à majorité musulmane, non 
religieuse et hindoue. 


Blocs d'affinité 


Un bloc d'affinité est une macro-région où les groupes de peuples partagent la 
langue, l'histoire, la culture, la religion et, parfois, la politique, quoiqu'on trouve dans 
presque tous les blocs des minorités linguistiques qui sont très différentes du corps 
dominant. Les peuples du monde sont regroupés en 15 blocs. Les onze blocs qui 
composent la majorité des LRPGs, avec un pourcentage de non atteints, sont les 
suivants : Afrique subsaharienne (19%), Couchitique (37,5%), Juifs (97,2%), monde 
arabe (64,4%), Iranien (91,6%), Turc (81,7%), sud-asiatique (88,6%), tibétaine- 
himalayenne (55,7%), asiatique orientale (43,4%), sud-est asiatique (73,5%) et malaise 
(27,3%).2 Ces 11 blocs sont situés dans ou près de la fenêtre 10/40. La plupart des 
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LRPGs dans d'autres parties du monde sont des migrants de ces 11 blocs. Les 
reconnaître est utile pour semer un évangile à grande échelle à travers la radio, la 
télévision, l’internet et le ministère de la littérature. 
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Les 11 blocs d’affinité et la fenêtre 10/40 


Groupes de peuples 


Au sein des 11 blocs d'affinité, qui constituent la majorité des LRPG, se trouvent 
251 groupes de peuples. Les groupes de peuples sont des peuples ethnolinguistiques 
étroitement apparentés, parfois divisés par des frontières politiques ou dialectales, 
comptant généralement plus d'un million de personnes. Par exemple, le monde arabe 
est composé des groupes de peuples suivants : Hassaniya, Maghreb, Libyen, 
Égyptien, Atabe, Levantin, Soudanais et Véménite. Dans le monde turc, on trouve 
les grappes de peuples turcs, azerbaïdjanais, turkmènes, kazakhs, kirghizes, ouzbeks, 
ouïghours et oural-sibériens. Ces groupements plus petits sont importants pour les 
initiatives stratégiques visant à atteindre les peuples apparentés. 


Groupes de peuples ethnolinguistiques 


Un groupe de personnes ethnolinguistiques est «un peuple qui se distingue par 
son identité propre avec des traditions d'ascendance, d'histoire, de coutumes et de 
langue communes. »!0 Ainsi, l'identité ethnique est enracinée dans une communauté, 


un patrimoine et une culture partagés, même si des divisions selon le dialecte ou les 
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patticularités culturelles peuvent encore exister. Ce modèle ethnolinguistique est utile 
pou l'évangélisation et le discipulat lorsque les barrières linguistiques l'emportent sur 
les barrières de compréhension et d'acceptation. Cependant, lorsque la barrière de la 
langue est remplacée par d'autres facteurs d'acceptation, cette approche est moins 
appropriée. Par exemple, dans de nombreux contextes sud-asiatiques (Inde, Pakistan, 
Bangladesh, Népal, Sri Lanka), la barrière linguistique n'est pas l'obstacle primordial 
à la communication évangélique. 


Groupes de peuples Unimax 


Un groupe de personnes unimax est « le groupe de taille maximale suffisamment unifié 
pour être la cible d'un mouvement de peuple unique vers Christ, où «unifié » fait 
référence au fait qu'il n'y aucune barrière importante à la compréhension ou à 
l'acceptation pour arrêter la propagation de l'Évangile. »l! En 1982, une large 
représentation de penseurs sur la mission s'est réunie à Chicago, parrainée par le 
Lausanne Strategy Working Group et l'Evangelical Fellowship of Mission Agencies, 
afin de clarifier la tâche missionnaire restante. Les définitions suivantes ont émergé 
de cette réunion: Un groupe de personnes est «un groupe significativement important 
d'individus qui se considèrent comme ayant une affinité commune les uns pour les 
autres en raison de leur langue, religion, appartenance ethnique, résidence, 
profession, classe ou caste, situation, etc., ou des combinaisons de ceux-ci. .. c'est le 
plus grand groupe au sein duquel l'Évangile peut se propager en tant que mouvement 
d'implantation d’églises sans rencontrer de barrières de compréhension ou 
d'acceptation. »!2 Un groupe de personnes unimax se rapproche le plus de cette définition 
de 1982. 

Idéalement, l'utilisation du terme « groupe de personnes » impliquerait toujours 
que tous les membres du groupe donné se comprennent sur les plans linguistiques, 
relationnel et culturel. Le Groupe de travail sur la stratégie de Lausanne de 1982 à 
convenu que «pour les buts d'évangélisation, un groupe de personnes est le plus 
grand groupe au sein duquel l'Évangile peut se propager en tant que mouvement 
d'implantation d’églises sans rencontrer de barrières de compréhension ou 
d'acceptation. »!13 Par exemple, le groupe de personnes Unimax Nanerige est fait partie du 
groupe des personnes ethno-linguistiques Senoufo au sein du plus grand groupe de personnes Gur 
(Mossi, Senoufo, Gourma, etc.) qui se trouve au sein du Boc d'affinité subsaharienne, 
composé principalement d'animistes et de musulmans. 


Groupes de peuples non-atteints (LRPG) 


Un LRPG est un groupe ethnolinguistique de peuples au sein duquel il n'y a pas 
de communauté indigène viable et reproductrice de disciples de Jésus avec des 
ressources adéquates et une masse critique pour évangéliser leur propre groupe de 
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peuples.!4 Bien que quelque peu arbitraire, un LRPG est défini en tant qu’un groupe 
de peuples avec une population de plus de 10.000 et moins de 5% des chrétiens ou 
moins de 2% des évangéliques. 


La fenêtre 10/40 


La fenêtre 10/40 est une zone rectangulaire abritant l'Afrique du Nord, le Moyen- 
Orient et l'Asie entre les latitudes 10 et 40 au nord de l'équateur et entre les océans 
Atlantique et Pacifique, englobant la région la plus concentrée en LRPG. C'est 
également la région où prédominent les grandes religions non chrétiennes (islam, 
hindouisme, bouddhisme). Certains pays situés aux frontières de la fenêtre 10/40 qui 
possèdent un grand nombre de LRPG sont également inclus, comme la nation à 
dominante musulmane de l'Indonésie. 95% de ceux qui n'ont jamais eu l'occasion 
d'entendre l'Evangile dans leur propre langue vivent dans la fenêtre 10/40.15 «On 
estime que 4,56 milliards d'individus résidant dans environ 8.625 groupes de peuples 
distincts » se trouvent dans cette région géographique.t6 


Réponse de la MB Mission 


Vision globale de la mission 


L'engagement de MB dans la mission mondiale a été le moins atteint depuis le 
début, lorsqu’Abraham et Maria Friesen ont été envoyés du sud de la Russie (Ukraine 
moderne) au Telugu au sud de l'Inde en 1889. Lorsque la North American Mennonite 
Brethren Mission Union s'est formée en 1900, le premier des quatre buts de la 
nouvelle ofganisation ecclésiale se lisait comme suit : « Apporter et prêcher par 
l'intermédiaire des missionnaires l'Évangile à toutes les nations sans l'Évangile du 
Christ dans les pays d'origine et à l'étranger. »!? 

La brochure sur la vision stratégique, l/äson for the Future : Goals for the 905, publiée 
en 1990 par la MB Mission, fait spécifiquement référence à la tâche inachevée. 
« Jusqu'à ce que l'évangile du salut en Jésus-Christ ait été apporté à toutes les nations 
et à tous les peuples, la tâche missionnaire n'a pas été accomplie. Aujourd'hui, plus 
de 2,2 milliards de personnes n'ont pas eu accès à l'Évangile et vivent sous de sévères 
restrictions religieuses de fait. Des milliers de groupes de peuples de langue et 
d'identité culturelle uniques n'ont pas en leur sein des églises chrétiennes. »!8 Un 
document subséquent de la MB Mission publié en 1997 intitulé G/obal Mission 
Guidelines : Vision, Priorities and Strategies for Century 21 réitère cet appel aux groupes de 
peuples non-atteints dans la fenêtre 10/40 : «la tâche missionnaire se poufsuivra, 
jusqu'à ce que l'Évangile du salut en Jésus-Christ ait été apporté à tous les groupes 
de peuples. »1° 
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Le document Global Mission Guidelines décrit une transition stratégique dans la 
prière, les finances et le personnel de l'Amérique latine vers l'Asie, où la majorité des 
non-atteints s’y trouvent parmi les blocs religieux musulmans, hindous et 
bouddhistes. Ce repositionnement mondial était motivé par l'accent mis sur l'envoi 
de plus des ouvriers d’implantation d’églises pour servir parmi les LRPGs. 
Conformément à cet ajustement stratégique, depuis 2005, la MB Mission a pour 
énoncer de vision stratégique : « l'implantation holistique des églises qui transforme 


les communautés parmi les non-atteints. » 
Exemples de missions MB auprès des LRPG 


Mission d'habilitation au LRPG : service de renforcement des capacités de la 
mission (Mission Capacity Building, MCB) 

La MB Mission croit que les disciples de Jésus de tous les groupes de peuples 
sont appelés à se joindre à Jésus dans sa mission auprès des LRPG. Sur base de cette 
compréhension, l'agence de mission accompagne les conférences des membres 
d’International Community of Mennonite Brethren (ICOMB) avec son service de 
Mission Capacity Building dans les domaines de formation en leadership, du 
développement communautaire et de l'envoi missionnaire. L'intention est d'équiper, 
d'autonomiser et de libérer les agents de mission de tous les membres de la famille 
ICOMB pour une mission mondiale. 

Groupe de peuples Telugu. Abraham et Maria Friesen sont arrivés au sud- 
centre de l'Inde en 1889, travaillant avec les agences missionnaires baptistes 
américaines existantes. Une décennie plus tard, en 1899, la MB Mission a commencé 
son travail parmi le groupe de peuples Telugu de l'Andhra Pradesh. Aujourd'hui, la 
conférence des Frères Mennonites de l’Inde compte entre 150-200 mille membres et 
965 églises. Le Goupe de peuple Telugu, cependant, s'élève à 66,5 millions et reste 
largement inaccessible (0,01%). De nombreux musulmans du groupe de population 
Urdou vivent également à leurs côtés à Hyderabad et dans les petites villes. 


Actuellement, la MB Mission réalise que son rôle actuel consiste à encourager et à 
équiper cette grande église indigène pour atteindre d'autres groupes de peuples de 
l'Andhra Pradesh, de l'Inde du Nord et au-delà. 

Groupe des peuples bantous. La MB Mission à officiellement commencé ses 
travaux d'implantation d’églises parmi les peuples bantous de la République 
Démocratique du Congo (RDC) en 1943. La famille ecclésiastique comprend 
maintenant 110,000 membres, 468 congrégations et 1,056 églises cellulaires. Au 
moment de la rédaction du présent rapport, 193 étudiants pour le ministère, soutenus 
pat la MB Mission, étaient inscrits dans des niveaux d'études secondaires à supérieurs. 
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Grâce à l'enseignement à distance, environ 450 élèves étudiants sont formés dans les 
régions rurales, ainsi que dans le nouveau groupe d’églises à Bukavu (Est du Congo). 
La Conférence des Frères Mennonites de la RDC véhicule une vision 
missionnaire dynamique pour l’implantation d’églises et la LR dans leur pays d'origine 
et au-delà. En RDC, ils sont en train d’implanter des églises parmi les groupes de 
peuples Teke et Batwa Kiri. Au-delà de la RDC, ils sont en train d’implanter des 
églises en Durban (Afrique du Sud) et en Brazzaville (République du Congo). 
La Conférence angolaise des Frères Mennonites est également un enfant des 


églises de la RDC. Initialement, les graines ont été plantées lorsque les réfugiés 
angolais sont venus à la foi aux cliniques médicales des Frères Mennonites en RDC. 
Lorsque les convertis angolais sont rentrés chez eux en 1980, ils ont commencé à 
former de nouvelles communautés ecclésiastiques. Maintenant, la conférence compte 
désormais environ 12.000 membres dans 93 congrégations. La RDC et l'Angola sont 
financés par le service MCB de la MB Mission. 

Groupe de peuples Khmu. En 1990, la MB Mission a commencé son travail 
auprès des Khmu, un groupe de peuples ethnolinguistiques comptant environ 
814.000 personnes dans quatre pays d'Asie du Sud-Est. En 2013, la conférence des 
Frères Mennonites de Khmu comptait environ 36.000 membres, 32 églises et 180 
églises de maison. Alors que dans l'un de ces pays, 8 à 10% de leur population est 
évangélique ; dans trois autres pays, leur groupe de population évangélique se situe 
entre 0,1% et 0,7%.20 D'autres groupes unimax au sein du groupe de population 
Khmu sont également largement non atteints (par exemple, Keun, Lu, moi, Rok, 
Nguan). 

Les Khmu commencent à implanter des églises parmi d'autres groupes 
ethnolinguistiques au sein de leur groupe de population (par exemple, sept églises 
parmi les Mnong) et des groupes de peuples voisins comme le Mien et le Lao. La 
vision est de voir des églises implantées à travers le monde Khmu et dans les groupes 
de peuples voisins en Asie du Sud-Est. Les ouvriers d'Amérique du Nord soutiennent 
les efforts d'évangélisation de ces implanteurs d’églises par la prière et le service de 
MCB. 

Bloc d'affinité Latino-américaines. Les conférences latino-américaines de la 
famille ICOMB sont en train de se développer dans leur vision missionnaire pour les 
LRPGs. Le Matthew Training Center au Mexique équipe des œuvres des latinos pour 
la mission parmi les LRPGs au Mexique, en Amérique latine et au-delà. Des 
missionnaires brésiliens implantent des églises parmi le groupe de peuples Mandyak 
du Sénégal. L'Uruguay et le Paraguay ont respectivement envoyé des ouvriers à 
longue terme en Afrique et en Inde du Nord. La MB Mission s'offre comme 
ressource aux leaders de mission de ces églises nationales. 
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Aller vers les non-atteints : service d'implantation d’églises 


Bloc d'affinité turque. En octobre 2008, le MB Mission Board a adopté le 
monde turc comme bloc d'affinité au sein duquel des équipes d’implantation d’églises 
seraient placées. Au cours des cinq dernières années, trois équipes multiethniques et 
multinationales se sont mobilisées dans le monde turc. 

Bloc d'affinité arabe. La MB Mission soutient les initiatives d'évangélisation de 
masse (par exemple, la télévision par satellite, la radio et l'évangélisation sur Internet), 
le discipulat et l’implantation d’églises dans sept pays à travers le monde arabe. 

Bloc d'affinité tibéto-birmane. Ta MB Mission a des ouvriers dans le Bloc 
d'affinité birmane tibétaine engagés dans la traduction des Écritures, l'évangélisation 
et le discipulat auprès d'au moins trois groupes de personnes unimax. 

Bloc d'affinité de l'Afrique subsaharienne. Depuis 1990, la MB Mission 
compte des ouvriers parmi les peuples Nanerige de l'ouest du Burkina Faso. Les 
ministères incluent la traduction des Écritures, la fourniture des outils 
d'enseignement de la Bible orale, l'évangélisation et l'implantation d’églises. 

Bloc d'affinité latino-américaine. Dans le passé, les ouvriers de la MB ont 
traduit les Écritures et ont créé des communautés de foi parmi les peuples 
autochtones tels que les Lengua, Nivaclé (Chulupf, Ashaninca, Chocé, Wounaan et 
Embera. Le travail du MCB se poursuit au Paraguay et au Panama. L’implantation 
d’églises est en train de commencer chez les Mixtèques, un LRPG d'environ 400.000 
au Mexique. 


Sommaire 


75% de la force missionnaire mondiale de la MB Mission est focalisée sur 
Pimplantation d’églises parmi les LRPGs. 25% de ses ouvriers sont engagés dans le 
travail de MCB, qui a également pour objectif la mobilisation des missionnaires de la 
famille ICOMB vers les LRPGs. 25% de la force de LRPG s’est concentré sur le 
ministère auprès des groupes de peuples musulmans. Le mouvement LRPG à eu un 
impact énorme sur l’auto-compréhension de la MB Mission et, par conséquent, sur 
sa planification stratégique. 


Quelques réflexions sur la mission 
Quelques mises en garde 


Métrique 
Tout en reconnaissant les énormes avantages d'une sensibilisation accrue à la 


tâche missionnaire, la planification stratégique à travers les lignes confessionnelles et 
d'agence, l'énergie concentrée sur les non-atteints et l'intercession mondiale pour les 
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LRPG, nous devons prêter attention à nos moyens de mesurer le succès. Valorisons- 
nous la contextualisation de l'église dans des contextes humains plus que la 
contextualisation de l'Evangile parmi les LRPG ? Quelles sont nos mesures dans la 
mission mondiale ? Les mesures quantitatives (par exemple, le nombre de convertis 
et de bourses réunies) peuvent devenir plus importantes que les mesures bibliques 
telles que la connaissance de Dieu, la fidélité, la sainteté et la souffrance. L'œuvre du 
Saint-Esprit dans l'histoire et dans l'accomplissement de la Grande Commission ne 
peut être réduite à un exercice mathématique. 


Fondations 


Les partisans de la stratégie LRPG devraient reconnaître non seulement le 
fondement biblique de la langue du groupe de peuples (ethne), mais aussi l'influence 
de l'anthropologie sociale sur leurs perspectives missionnaires. Dans les années 1920, 
l'anthropologie sociale britannique a été la première à comparer les systèmes sociaux 
(c'est-à-dire les familles, les clans, les tribus et les communautés paysannes) du monde 
entier, en se concentrant généralement sur les sociétés à petite échelle. 2! Cet effort 
scientifique a révélé la puissance et la fonctionnalité des systèmes sociaux. Certains 
des concepts fondamentaux tels que la dynamique sociale de groupes homogènes, la 
réceptivité (ou la résistance) sociale et l'existence de barrières sociales ont pour source 


l'anthropologie sociale. Le mouvement LRPG 2 tiré le langage de ce développement 
du début du XXe siècle. 


Réductionnisme 


Dans le même temps, l'accent mis sur les LRPGs à travers l'analyse sociale peut 
rendre vulnérable à un certain réductionnisme, où l'application des principes sociaux 
à l'évangélisation stratégique et à l’implantation d’églises devient plus importante que 
Dieu (théologie), la direction divine, la sainteté, l'ecclésiologie, le rencontre spirituel 
(avec des réalités spirituelles opposées) et prière. Les LRPGs ne sont pas gagnés au 
Seigneur simplement par la planification stratégique, l'ingéniosité humaine et le travail 
acharné. Il incombe aux missionnaires de marcher dans la soumission à Dieu, en 
demandant les nations (ethne) en tant que leur héritage (Ps 2:8), en se soumettant 
pleinement à son plan souverain, sensibles aux inspirations de l'Esprit, prêts à 
coopérer avec lui, en comptant sur son pouvoir et sa bénédiction pour aller jusqu'aux 
extrémités de la terre. 


Objectivation de l'autre 


Il faut également veiller non seulement à considérer les LRPGs comme des 
groupes à identifier, à catégoriser et à évangéliser, mais aussi à les voir comme des 
personnes qui partagent une humanité commune. Au niveau le plus profond de 
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l'identité humaine, nous sommes un (Ge 1:26). En tant que disciples de Jésus, tous 
les groupes ethnolinguistiques sont appelés à former un nouveau peuple (société, 
humanité) pour la gloire de Dieu (Ac 10:34; Ep 2: 12-20). La vraie conversion en 
Jésus et son incorporation dans son corps (implantation des églises) conduira à une 
transformation sociale par l'assimilation d'une nouvelle identité du royaume.22 

Cette unité spirituelle profonde n’exige pas l'uniformité, mais notre vie partagée 
en Christ remet en question nos divisions selon l'ethnicité, la langue, la classe sociale 
et le sexe, et nous exhofte à permettre au Saint-Esprit de nous rassembler en un seul 
cotps (]n 17:22-23). Le fait d'être disciple en Christ devrait toujours nous conduire à 
comprendre la nouvelle identité du royaume comme l'identité primaire et éternelle, 
et non l'identité ethnolinguistique. Dans certaines parties de l'Europe et de l'Afrique, 
où l'identité ethnolinguistique à supplanté l'identité du royaume, des frères et sœurs 


se sont tués au nom de Jésus. 


Animosité de groupe intra-peuple 


Nous devons également nous rappeler que les groupes de peuples 
ethnolinguistiques, généralement identifiés par la langue et la descendance commune, 
sont souvent divisés par la religion, les distinctions de classe, l'éducation, la politique, 
les idéologies et l'hostilité entre les clans ou les tribus. Les groupes voisins se 
détestent et se craignent souvent en raison de leurs corrélations histoires. Au sein 
d'un groupe de peuples, les groupes de personnes unimax les non-atteints peuvent 
résister au mouvement vers Christ dans un groupe unimax apparenté en raison de 
l'inimitié héréditaire. La proclamation de l'Évangile devrait apporter la paix, la 
réconciliation et la guérison à ces relations intragroupes (par exemple, les Arabes 
égyptiens et maghrébins). 


Forces globales : migration, urbanisation et mondialisation 


Une grande partie de la stratégie LRPG à été initialement développée dans des 
sociétés rurales à petite échelle ancrées dans une langue, une communauté et un 
patrimoine partagés. Cependant, des forces telles que la migration, l'urbanisation et 
la mondialisation modifient la composition et l'identité des groupes de peuples. Les 
groupes de populations sont dispersés dans le monde entier (par exemple, les Turcs 
en Allemagne et en Autriche) à un rythme jamais vu auparavant dans l'histoire 
humaine. Conséquemment, les peuples du monde ne peuvent souvent pas être 
regroupés en ensembles de familles distinctes, qui ne se chevauchent pas et qui ont 
des frontières imperméables. Quelle est la pertinence de la pensée LRPG dans des 
contextes urbains mondialisés ? Peut-il y avoir des mouvements de groupes de 
personnes dans des sociétés urbaines complexes ? Que faire là où il y a une fusion 
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des horizons, où différentes identités ethnolinguistiques se mélangent pour former 
une nouvelle identité hybride ? 

Les groupes de peuples ethnolinguistiques, dans des contextes urbains, vivent 
souvent avec des identités et des allégeances multiples qui évoluent avec le temps. 
Par exemple, une personne peut compartimenter son identité ethnique et s'identifier 
ensuite principalement aux niveaux intermédiaires des organisations sociales ; tels 
que les réseaux, les associations ou les institutions (par exemple, l'identité religieuse). 
La même personne peut également s'identifier aux niveaux supérieurs de 
l'organisation sociale comme les États-nations et les ofganisations transnationales. 
Ainsi, la même personne a beaucoup de loyautés et cadres culturels différents. Pour 
la mission mondiale, la question est : « Quels sont les principaux réseaux relationnels 
des personnes à être évangélisées ? » 

À la fin du XXe siècle, 51% de la population mondiale était urbanisée avec vingt 
supers géants (plus de dix millions d'habitants), soixante-dix-neuf super villes (plus 
de quatre millions) et 433 mégapoles (plus d'un million). Si les tendances actuelles se 
poursuivent, d’ici 2100, seulement 10% de la population mondiale sera rurale. Le 
XXIe siècle sera un monde urbain. 

Les villes sont encore plus vitales pour la stratégie missionnaire qu’elles ne 
Pétaient à l'époque de Paul. Les missions pionniers au XXe siècle avaient été 
caractérisées par la nécessité d'atteindre des peuples non-atteints - un processus en 
vue de sa conclusion. Le XXIe siècle sera caractérisé par la nécessité de missions 
pionnières dans les grandes villes du monde, un kaléidoscope de besoins beaucoup 
plus complexe et à plusieurs niveaux. Au XXe siècle, les frontières de la mission 
étaient perçues comme rurales, mais nous devons faire passer notre réflexion au défi 
urbain comme frontière du futur.23 

Les villes du monde représentent un formidable défi pour la mission et, en même 
temps, une formidable opportunité pour la croissance du royaume. 


Triomphalisme 


Nous devons être prudents dans le ton de notre langue lorsque nous 
commençons à postuler que nous pouvons ramener Jésus dans notre génération. 
Dans certains contextes, le langage triomphaliste peut être assez déconcertant. 
Heureusement, l'histoire humaine et le retour de Jésus sont entre les mains 
souveraines du père, pas du nôtre. 
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Impulsion positive 


Planification stratégique 


Comme le soutient Ralph Winter, la prise en compte des peuples unimax est peut- 
être le cadre le plus précieux pour la planification stratégique dans la mission.2+ La 
répartition géographique des LRPGs ne suit pas les frontières politiques dans la 
majorité, donc l'élaboration de stratégies selon des lignes politiques perméables n'est 
généralement pas très utile (par exemple, Les Kurdes se trouvent en Turquie, en Iran, 
en Irak, en Syrie et en Azerbaïdjan). Le regroupement de peuples unimax offre la 
plus large définition de groupe de peuples sans les frontières à franchir qui entravent 
la propagation de l'Évangile. Ceci se fait sans négliger les petits groupes qui peuvent 
être isolés au sein d'un groupe plus important et fermés en raison de frontières 
préjudiciables (par exemple, les peuples Bolon et Nanerige font partie du groupe de 
groupes de personnes Jula au Burkina Faso). Cette orientation stratégique peut être, 
et a été, la base de nombreux partenariats interinstitutionnels entre les LRPGs. 


Intercession 


Implanter des Églises indigènes viables et reproductibles parmi les LR nécessite 
une intercession ciblée, car « nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais 
contre les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde de 
ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes» (Ép 6:12). Le 
mouvement LRPG à produit des ressources inégalées pour l'intercession mondiale 
grâce à la publication d'Operation World et des documents connexes. Grâce au 
travail minutieux d'ouvriers de mission dévoués, des données de plus en plus précises 
sur les nations, les groupes de personnes, les mouvements religieux, les défis 
importants de la mission et des invitations éclairées à la prière ont été fournies à 
l'église mondiale et ont encouragé beaucoup de gens à prier non seulement pour les 
LRPGs, mais pour l'ensemble des groupes de peuples et blocs d'affinité. Beaucoup 
d'ouvriers de mission se sont d'abord sentis appelés par le Seigneur de la moisson à 
servir parmi les LR alots qu'ils priaient à travers cette littérature de mission dans les 
moments de dévotion personnelle, les groupes d'étudiants et les familles de l'église. 
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Sites Web sur les mouvements de groupes de personnes: 
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The Joshua Project (www.joshuaproject.net) 


SIL Ethnologue (www.ethnologue.com) 


World Christian Database (www.worldchristiandatabase.org) 


Questions d'étude 


1. Le concept et le langage des «groupes de peuples non- atteints » est-il 
nouveau pour vous ? Enumérez trois nouvelles idées que vous avez 


acquises en lisant ce chapitre. 


2. Compte tenu de la définition de l'auteur d'un LRPG, existe-t-il de tels 
groupes dans votre région ? Qui sont-ils ? Qui leur tend la main ? 


3. Comment pourrait-on répondre à l'affirmation : « Pourquoi aller au bout 
du monde alors que nous avons beaucoup de gens non sauvés tout autour 
de nous ; laisser ces champs de mission aux agences de mission plus 
anciennes et plus grandes ! » 


La stratégie de la traduction de 
la Bible pour l'évangélisation 
de la vision à l'appel, une 


expérience mennonite 
Phillip A. Bergen 


ux quatre coins du monde, il y a des boîtes poussiéreuses dans des hangars de 
À Le plus triste : ils sont pleins de Bibles.! Les raisons pour lesquelles 
ces boîtes ne sont pas ouvertes sont nombreuses et variées, mais la réalité est tout 
aussi douloureuse dans chaque cas. Conséquemment, la question de savoir comment 
les nouvelles traductions seront réellement utilisées est devenue la première considération 
pout la viabilité de la plupart des projets de la traduction de la Bible. Alors 
qu'autrefois l'objectif principal pour beaucoup était que « chaque homme, chaque 
femme et chaque enfant ait été capable de lire la Parole de Dieu dans leur propre 
langue, » elle est maintenant devenu « l'Écriture en service. » 

Aujourd'hui, afin de lancer un nouveau projet de traduction de la Bible sous l'une 
des agences les plus connues, certaines conditions doivent être réunies pour 
encourager l'utilisation du produit fini. Par exemple : il est préférable que des 
personnes compétentes soient en place pour enseigner les nouvelles Écritures, qu'il 
y ait un groupe important désireux d'appliquer ce qu'ils apprennent de leurs 
enseignants! une excellente relation entre ces deux groupes, un programme 
d'alphabétisation solide et des signes de la direction du Saint-Esprit dans le projet.ÿ 

Pour cette raison, peu de traductions sont faites sans qu'une église établie ne les 
demande. Lorsque les bonnes conditions ont été identifiées, des comités sont formés, 
un soutien à la prière est organisé, des budgets sont établis, des financements sont 
trouvés, des personnes qualifiées sont formées, une supervision professionnelle est 
établie, des ressources sont allouées, des mesures de contrôle de la qualité sont mises 
en place, des calendriers sont écrits, le projet est lancé et les choses commencent à 
se produire. Aujourd'hui, pratiquement dès le premier jour, les Écritures traduites 
sont mises en service, enseignant aux gens dans le cadre du processus de es de 
traduction, l'une des mesures de contrôle de qualité standard. De plus, les 
impressions de première édition des Écritures traduites ont maintenant tendance à 
être beaucoup plus modestes en taille. Les gens se servent de leurs hangars de 
stockage pour d'autres choses. 
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La vision 


Mais qu'en est-il de l'utilisation de la parole de Dieu comme outil d'évangélisation 
dans des groupes de personnes non-atteints ? Se pourrait-il que la Bible elle-même 
puisse ouvrir des portes qui ont été fermées au partage évangélique ? Pourrait-il y 
avoir des endroits où la parole elle-même a plus de crédibilité que de simples idées 
entendues lors de brefs événements d'évangélisation organisés par des étrangers 
(généralement dans les langues commerciales - pas dans la langue maternelle) ? Pour 
des communautés conservatrices et stables, la version autorisée de l'histoire de Dieu 
sur le salut de ce monde par Jésus-Christ n'aurait-elle pas besoin d'être claire avant 
que les leaders authentiques choisissent de rencontrer Jésus eux-mêmes ? Lorsque 
les sélections bibliques (et non la Bible entière) sont traduites pour répondre à ces 
besoins, cette approche est appelée « La stratégie de traduction. »6 

Ce n'est pas particulièrement populaire. Beaucoup de travail acharné doit être 
effectué juste pour le faire décoller, sans aucune garantie de succès. Les missionnaires 
doivent établir un foyer dans la nouvelle communauté. La langue et la culture doivent 
être apprises. Bonnes relations établies. De bonnes procédures de traduction doivent 
être suivies afin de livrer la Parole de Dieu et pas seulement la version personnalisée 
de quelqu'un. Ceci accumule une lourde charge sur toutes les personnes impliquées, 
de ceux qui envoient à ceux qui partent, car il y a probablement peu de personnes 
locales pour partager initialement le travail. Il est très difficile d'attaquer tous ces défis 
à la fois, mais tout simplement, ils ne viennent pas autrement. Cette stratégie ne peut 
coutir aucun risque de produire des boîtes de Bibles non ouvertes, mais elle peut 
toujours aboutir à une impasse. 

Ceux qui font ce travail doivent avoir une combinaison rare de cadeaux et de 
formation. Ils doivent être des linguistes bien formés, de bons étudiants de langues, 
des « geeks » en informatique, des anthropologues, des missiologues, des éducateurs, 
des conteurs, des astucieux sur le plan social, des ministres de la grâce, des survivants 
et généralement très bons avec les outils, car ils doivent souvent réparer tous leurs 
propres matières. Beaucoup de peuples non atteints de ce monde vivent dans des 
endroits difficiles à accéder. Les missionnaires doivent également être des joueurs 
d'équipe, car personne ne peut seul faire le travail. Et, puisque nous disons la vérité 
ici, ces missionnaires doivent être bons à se pardonner de leurs insuffisances. Le fait 
est qu’il n'y à pas vraiment beaucoup de personnes à trouver (ou même des équipes 
de personnes) avec cet ensemble de compétences spéciales. Certes, il y en a moins 
que ceux d'entre nous qui essaient réellement d’effectuer le travail ! 

Conséquemment, ceux qui envoient ces personnes doivent être fidèles pour 
soutenir le travail de manière nécessaire - et pas seulement pendant cinq ans, mais 
jusqu'à ce qu'il soit fini. Cela peut prendre beaucoup plus de temps qu’on ne l’imagine 
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cat, par définition, c’est quelque chose qui n’a jamais été fait auparavant, dans un 
nouvel endroit, et qui entraînera donc de nombreux défis imprévus. Et que signifie 
« fini ? » Puisque la mission est la traduction pour l'évangélisation, « fini » ne signifie 
pas seulement traduire les parties sélectionnées nécessaires pour partager l'Évangile 
- cela signifie réellement partager tout l'Évangile et faire des disciples ! 

Aussi intimidante que soit la stratégie de traduction, elle est en réalité utilisée par 
certaines agences de mission. New Tribes Mission est un groupe spécialisé dans ce 
travail. Qu'est-ce qui maintiennent généralement ces personnes à leur tâche ? Une 
détermination à ouvrer pour les autres ce qu'ils apprécient pour les autres : l'ouverture 
de la Bible à leur compréhension. Lorsque nous partageons pour la première fois qui 
est Jésus, puis comment et pourquoi obéir à tout ce qu’il a commandé - en écoutant 
les paroles de Dieu et pas seulement les nôtres - certaines portes qui étaient fermées 
s'ouvrent. Vous verrez que, au moins dans notre cas, bien que vous n'ayez pas été 
Mennonite pour faire ce travail, c'était un énorme avantage dans un domaine 
important : expliquer qui nous sommes vraiment et pourquoi nous ferions ce travail. 


L'application 


Sirigi était assis sur sa chaise en jonc, dans le petit coin d'ombre de l'après-midi 
jeté par sa maison en briques adobes. Il a souri. Ouvrant ses mains au « ciel »’ dans 
une attitude de prière qu'il a apprise des « croyants, » il a dit : « Merci mon Dieu. » 
C'était un remerciement pour un cadeau qui avait été créé pendant plus de vingt-cinq 
ans. Il avait regardé et attendu le jour où ce cadeau serait prêt pour lui. Son premier 
plan d'action : partager son nouveau cadeau avec l'un de ses anciens amis. C’est ce 
que font les bonnes personnes avec le meilleur des choses qui leur viennent : 
partagez-les avec ceux qu’elles aiment. 

Sirigi a toujours essayé d'être ce genre de bonne personne - focalisé sur le partage 
de bonnes choses avec les autres. Il y a près de quarante ans, il était l'un des jeunes 
hommes revenus au Burkina Faso de son travail de migrant en Côte d'Ivoire avec 
quelque chose pour aider son village. Quelque chose qui était plus que de l'argent. 
Étant l'un des fils du chef et ayant été initié très tôt aux secrets et aux alliances de son 
peuple, il avait toujours été déterminé à répondre à l'appel de sa vie à être un véritable 
homme Nanerigé® C'était cette concentration qui le poussait maintenant à tenter 
quelque chose de difficile. Il demanderait que le changement vienne dans sa ville, et 
comme il le savait bien, le changement ne vient pas facilement pour son peuple. 

Il faudrait un vrai travail pour accomplir ce que lui et quelques autres jeunes 
hommes avaient en tête. Profondément conservateur, attaché à l'unité de leur société 
à tous les niveaux, son peuple était convaincu qu'il était déjà sur la bonne voie avec 
«les pouvoirs » et qu'il n'avait pas besoin de nouvelles idées et pratiques religieuses. 
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Mais Sirigi était convaincu que le village avait besoin de quelque chose pour être 
encore plus fort : une mosquée. De toutes les nouvelles traditions religieuses entrant 
dans la région, promettant la paix avec Dieu et la clé d'une bonne vie, l'islam se sentait 
tout simplement # plus droit. Facile. Respectueux. Il pêchait les gens tels qu'ils étaient 
et les aidait à vivre ensemble en tant que collègues dans la foi et au service de Dieu. 


Il leur procurait des moyens quotidiens, publics et puissants de montrer leur respect 
pour Dieu et les uns envers les autres. Les jeunes hommes avaient vu les bons 
résultats de l'islam pendant leur absence. Ils voulaient que ces résultats soient visibles 
dans leur propre village. 

Le travail de Sirigi pour apporter des changements positifs dans son village a 
réussi au-delà de ses attentes les plus folles. Maintenant, quarante ans plus tard, il 
pouvait se souvenir de ce qu'il avait fait qui s'était si bien passé. Avec son aide 
dévouée, sa venue n'avait pas déchiré le village en discordes qui luttaient les unes 
contre les autres. Son propre frère, quand il est devenu chef, est resté son proche 
compagnon, même si en tant que chef, il ne compromettrait jamais sa dévotion 
envers les ancêtres et le fétiche du village qu'ils avaient mis en place pour le bien de 


tous et suivrait l'islam. Bien que Kuluzé, le chef, ne rejoindrait jamais la mosquée, il 
n'y résisterait pas non plus, ni son frère avec sa nouvelle dévotion à Allah. Allah, 
après tout, était Kle (Dieu). Kle faisait déjà partie de tout ce qui se passait. Rien ne 
pouvait réussir en dehors de sa volonté. Les hommes récitant des incantations arabes 
mémorisées cinq fois par jour en s'agenouillant sur un tapis et face à l'est ne font rien. 
Les ancêtres et les pouvoirs fétichistes (des choses qu'ils croyaient que Dieu avait 
créées) semblaient approuver. Au fil du temps, la grande majorité des hommes du 
village ont rejoint la mosquée. Les membres d'autres groupes religieux ont demandé 
et obtenu l'autorisation de tenir des «campagnes d'évangélisation. » Ils ont été 
entendus. Et puis ils ont continué leur chemin. Grâce à cela, quelques personnes 
autour de la ville avaient saisi l'idée que Jésus était en quelque sorte important. Mais 
ces gens ont eu du mal à expliquer comment Jésus était meilleur que Dieu seul et plus 
facile à suivre que l'islam. 

Et puis quelqu'un d'autre est venu. Les missionnaires d'AIMM° Dan et Kathy 
Petersen ont demandé à parler au frère de Sirigi, le chef. Dan a proposé à Kuluzé une 
option : si les chefs de village l'approuvaient, lui et sa famille déménageraient dans 
leur village, apprendraient la langue Nanerigé et feraient traduire les principaux points 
de la parole de Dieu en Nanerigé afin que les gens puissent les entendre par eux- 
mêmes. Est-ce que Kuluzé otganiserait une réunion avec le conseil du village au couts 
de laquelle cette idée pourrait être présentée ? C'était fait. Le conseil a entendu Dan 
et son idée. Ils l'ont approuvé. Kuluzé s'est ensuite chargé d'accueillir les visiteurs, les 
facilitant à trouver un endroit où vivre et quelqu'un pour les aider à faire le travail 


La stratégie de la traduction de la Bible pour l'évangélisation 565 


qu'ils prévoyaient de partager avec les autres. Il les à placés sur un terrain près de son 
frère Sirigi. C'était à l’an 1985. 

Aujourd'hui, la prière de remerciement de Sirigi à Dieu est pour l'histoire qu'il 
venait d'entendre dans la Bible : l'histoire du Messie, celle prédit dans le premier livre 
de la Bible (Ge 49:10) dont l'autorité serait reconnue par tous et dure pour toujours 
; le « Fils de l'homme » qui serait appelé «le Dieu puissant » et régnerait sur le peuple 
de Dieu (És 9:67) ; le Serviteur souffrant (És 53) dont la mort paierait la dette du 
péché de l'humanité et ouvrirait la porte à la guérison de tout ce qui nous fait du mal 
; Jésus, dont le caractère et le but étaient visibles dans sa prière : « Père, pardonne- 
leur. Ils ne savent pas ce qu'ils font. » Jésus, qui est revenu d'entre les morts pour 
libérer le Saint-Esprit de Dieu pour habiter son peuple et pour prendre la place qui 
lui revient à la tête de l'église, la guidant dans la vie éternelle. La SAPI prière de 
Sirigi, « Faabe Kle » (« Merci mon Dieu »), était 
une prière de gratitude pour cette œuvre 
salvatrice accomplie par Christ. 

Le moment de la compréhension de Sirigi et 
Pexpression de sa gratitude étaient longs à venir. 
Dan Petersen n'était plus là pour entendre Sirigi 
le prier. Il n'était pas non plus là pour voir trois 
des enfants adultes de Kuluzé se faire baptiser 


dans le nouveau chemin qui est si clairement dE | 
énoncé dans la Bible. Dan n'était pas là quand Traducteur Burkinabé 
Kuluzé a coupé le ruban à travers la porte du et Phillip À. Bergen 
nouveau bâtiment de l'église mennonite, déclarant : «Ce qui se passe dans cette 
maison à toute ma bénédiction. » Au fil des ans, un autre missionnaire mennonite 
avait remplacé Dan et avait poutsuivi le travail. Comme Dan, il m'a fallu plus d'une 
décennie pour arriver à l'endroit où je pouvais faire ce que je venais de faire : m'asseoir 
avec Sirigi et écouter l'histoire panoramique de la Bible à Nanerigé, faire des 
commentaires utiles et expliquer les choses en couts de route. 

C'est ce que Sirigi pense maintenant : quelque chose de merveilleux est en train 
de se passer dans son village. Non seulement existe-t-il une religion pieuse, mais 
maintenant les gens entendent eux-mêmes la parole de Dieu dans leur propre langue. 
Il est content. Mais il est également perplexe. À bien des égards, ce qu'il a entendu 
dans la Bible ne correspond pas à ce qu'il a entendu à la mosquée. Plus de travail doit 
être fait pour aller au fond des choses. Il n'y a aucun moyen que Sirigi puisse 
concevoir que Dieu donne sa Parole au monde et ne soit alors pas assez fort pour la 
protéger contre toute falsification par de mauvaises personnes.l? L'affirmation selon 
laquelle Dieu aurait échoué à cet égard et aurait alors besoin de donner sa parole 
sacrée pouf l'humanité une deuxième fois sous une forme considérablement réduite 
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(le Coran) ne tient tout simplement pas. Le mot d'origine a la priorité. Comment est- 
ce arrivé que l'Islam soit apparu ? 

Se pourrait-il que quelqu'un de puissant ait une fois de plus essayé de changer le 
message de Dieu (comme cela s’est produit dans le jardin d'Eden, et comme c'était 
le cas à l'époque de la Réforme protestante) ? En m'expliquant à Sirigi avant de 
païtager la Parole de Dieu avec lui, je lui avais raconté l'histoire de la foi de mon 
propre peuple - un peuple né de la persécution alors qu'ils revendiquaient le Jésus de 
la Bible, le Jésus dont ils pouvaient maintenant lire une traduction qui ils ont compris 
(grâce à la traduction de Martin Luther). Sirigi était prêt à poser la question cruciale : 
« Semblerait-il qu'aujourd'hui, comme par le passé, une autorité ait émergé qui résiste 
aux gens ordinaires écoutant simplement la Parole originale de Dieu ? » Le serpent 
de la Genèse est-il toujours avec nous aujourd'hui, contraignant les gens à accepter 
ses idées au-dessus de celles de Dieu ? Maintenant, puisque le message biblique est 
disponible, les gens peuvent commencer à porter des jugements sur cette question 
païtant de la compréhension plutôt que sur base de rumeur. Les Nanerigé ont 
attendu longtemps que le message leur soit délivré. Avec quelques Écritures clés en 
main, il est temps de comprendre où aller ensuite : la vie avec Dieu ou la vie avec le 
serpent. C'est une substance énorme. 

Sirigi ne nous remerciait pas, les missionnaires, pour ce qu'il venait d’apprendre 
en écoutant l'histoire panoramique de la Bible pendant deux semaines. Il remerciait 
Dieu. L'histoire de la Bible ne mentionne jamais une seule fois les Mennonites. On 
ne s'étonne pas de ça. Mais, s'il devait y avoir des Mennonites qui ne peuvent pas 
raconter l'histoire de la Bible, expliquer avec joie ce que signifie obéir à tout ce que 
Jésus a ordonné, ou des Mennonites qui ne dépendent pas de « l'Eau de la vie » afin 
de servir, ou les Mennonites qui ne sont pas directement engagés dans la grande tâche 
d'amener les autres à comprendre ce que Dieu a fait pour nous aider tel qu'il est écrit 
dans les Écritures, alors nous devrions nous demander ce que le nom « Mennonite » 
a fini par signifier. 

Sirigi a écouté l'histoire de la Bible en partie à cause de la personne qui l'a partagée 
avec lui. Bien que nous soyons amis et voisins depuis des années, maintenant que 
cela était approprié, je pouvais approfondir le partage de qui j'étais. Avant d'écouter 
es Écritures ensemble (par son invitation), j'ai partagé passionnément l'histoire 
mennonite de ma famille avec lui. Je lui ai montré des illustrations de The Martyrs 
Mirror (Le miroir des martyrs), contenant une description des conséquences 
hortibles d'une mère ayant été brûlée vivante pour avoir simplement obéi à la Parole 
de Dieu sans compromis. La photo montre Maeyken Wens!! le jeune fils de Hans, 
tenant la vis cruelle de la langue qui avait été enfoncée dans le palais de sa mère pour 


‘empêcher de partager sa foi lorsqu'elle est décédée. J'ai expliqué à Sirigi que je suis 
un descendant spirituel de ces personnes. Parce que j'ai grandement bénéficié de la 
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bénédiction que Dieu m'a donnée dans sa parole, je participerai au partage de ces 
bénédictions avec les autres jusqu'à ce qu'ils les aient aussi. Dieu nous à donné sa 
parole pour que nous puissions la comprendre. Malheureusement, certaines religions 
l'ignorent, ou pire, veulent le faire taire en le remplaçant par un mot qui leur est 
propre. 

Nous ne sommes pas venus voir les gens de Sirigi prêcher l’église mennonite. 
Nous sommes venus «prêcher» comme les Mennonites. Nous demandons aux 
autres : « Aimeriez-vous entendre ce que dit la Parole de Dieu ? » Et quand ils disent 
: « Oui, » nous délivrons ce message. 

Je n'ai pas élevé Mennonite. J'ai choisi d'en devenir un. Pourquoi ? Sur la base de 
leur définition d'eux-mêmes et du témoignage de leurs otigines, les Mennonites 
aiment la Parole de Dieu, la comprennent, la suivent sans compromis et la partagent 
avec les autres afin qu'ils puissent eux aussi en bénéficier. Le Royaume de Dieu a 
commencé. Jésus est en train de règner. Les Mennonites ne placent aucune autre 
autorité au-dessus de la sienne. Je suis d'accord avec la perspective mennonite : si 
d'autres écoutaient seulement le Jésus de la Bible, les guerres cesseraient, le pouvoir 
de Dieu coulerait dans ce monde pour le changer (Jean 7:37), et les gens pourraient 
tous être bénis par un Dieu d’amour qui les aideraïit à faire sa volonté jusqu'à « la fin 
des temps. » Il n’y aura jamais un vrai Mennonite, ou un vrai chrétien, qui enlève de 
bonnes choses au peuple de Sirigi par la force - comme les Français l'avaient fait 
pendant leur domination coloniale, un regne qui n'a pris fin qu'après la Seconde 
Guerre mondiale, lorsque Sirigi était un petit garçon. L'armée française, qui a soutenu 
la construction d'un poste de mission catholique dans le village de Sirigi dans les 
années 50, sans demander à personne si elle en voulait un, a laissé peu d'amis parmi 
les Nanerigé à leur départ. 


L'appel 

Nous avons tous besoin de la stratégie de traduction, que la Bible soit déjà 
traduite dans notre langue ou non. Êtes-vous un chrétien mature ? Y a-t-il des gens 
que vous aimez qui ne célèbrent pas les bénédictions de la nouvelle vie en Christ que 
Dieu nous promet à tous ? Aller au travail. Lisez-leur les bonnes parties de l'histoire 
qu'ils ont besoin d'entendre. Si la Bible n'est pas disponible dans une langue qu'ils 
comprennent, ou si vous ne savez pas comment l'utiliser pour aider les autres, 
changez cette situation. 

La stratégie de traduction, mettant à profit les Écritures comme le voulait Dieu 
(voir Ésaïe 55:10-11), porte à nouveau ses fruits, cette fois au Burkina Faso, en 
Afrique de l'Ouest. Et c'est pourquoi Sirigi, assis sur son fauteuil en jonc à côté de sa 
maison en briques adobes, leva les yeux vers le ciel et dit : « Merci, » puis il se tourna 
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vers ses amis et les invita à écouter avec lui. La traduction de la parole de Dieu en 
Nanerige ne se terminera pas comme des livres non lus dans des boîtes poussiéreuses. 
Elle va fonctionner, attirer les communautés vers Christ, comme Dieu le voulait. 


Notes 


1 Darrell L. Whiteman, “Bible Translation and Social and Cultural Development,” in 
Bible Translation and the Spread of the Church: The Last 200 Years, ed. Philip C. Stine 
(New York: E.J. Brill, 1990), 136. Également, d'après une présentation faite par Ed 
Lauber, directeur du SIL (Summer Institute of Linguistics) de la succursale du 
Burkina Faso en 1996 dans le village de Tin, Burkina Faso, Afrique de l'Ouest. Il a 
païtagé que l'un de ses premiers emplois en tant que nouveau missionnaire avec 
SIL était d'essayer de sortir des boîtes de Bible qui avaient été publiées pour une 
langue en Côte d'Ivoire et de les utiliser. Il a eu peu de succès. 


2 « Our History, » Wyciffe Bible Translators, accédé le 2 mai 2014 sur https://www. 
wycliffe.org/about 


es 


«Notes on Scripture in Use,» SIL International, accédé le 2 mai 2014 sur 
http://www. silorg/series/notes-scripture-use 


# «Une règle d'or a souvent été de voir une distribution possible d'au moins 500 
Nouveaux Testaments et d'au moins 2.000 Bibles avant que des ressources ne 
soient engagées dans un projet de traduction du Nouveau Testament ou de la 
Bible. » “About UBS Translation Work,” United Bible Societies, accédé le 2 mai 2014 
sur http://www.ubs-translations.org/about_us/. Les conditions auxquelles il est 


fait référence ici supposent qu'il existe des personnes capables de lire la traduction 
et qui peuvent être formées pour effectuer des travaux de traduction. Cette 
situation est typique d'une communauté ecclésiale dans laquelle l'évangélisation, 
l'implantation des églises et l'alphabétisation ont déjà réussi. 

5 Margaret M. Bendor-Samuel, et al., À Manual for Strategic Planning and Review for 
Language Programs, (Dallas: Summer Institute of Linguistics, 1987), vi. 


6 Wayne T. Dye, Bible Translation Strategy: An Analysis of its Spiritnal Impact Dallas: 
Wycliffe Bible Translators, 1980), 19, 166. 


7 « Ciel » et « Dieu » sont les mêmes mots dans sa langue : Kle. 


8 « Nanerige, » le nom de sa tribu, signifie « les véritables hommes. » Il a été donné à 
ce peuple par ses voisins en raison de sa réputation de travail acharné et de son 
engagement viril à la maîtrise de soi. 


9 Africa Inter-Mennonite Mission. 
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10 Telle est une explication courante pour laquelle Allah avait besoin d'envoyer le 
Coran. 

11 “Maeyken Wens: One face of Early Anabaptism,” Young Anabaptist Radicals, accédé 
le 2 mai 2014 sur http://voung.anabaptistradicals.org/2006/11/11/ maeyken- 


wens-one-face-of-early-anabaptism 


Questions d'Étude 


1. Dans vos propres mots, expliquez en quoi la stratégie de traduction pour 
l'évangélisation est différente des autres stratégies. 


2. Dans cette étude de cas, l'auteur à beaucoup à dire sur la relation du 
messager avec le message. Quelle est cette relation ? Qu'est-ce que cela 
signifie pour le ministère de la traduction de la Bible ? Qu'est-ce que cela 
signifie pour la prédication et l'enseignement ? 

3. En faisant certaines de vos propres recherches, essayez de découvrir 


combien de langues dans le monde n'ont toujours pas de portions des 
Ecritures. 


Mission auprès des animistes 


Robert et Anne Thiessen 


‘histoire du témoignage des animistes est à la fois glorieuse et tragique. Les 
L animistes ont répondu à l'Évangile plus rapidement que d'autres grands groupes 
religieux et ont lancé les mouvements d'implantation d’églises les plus étendus de 
l'histoire. D'autre part, les églises parmi les animistes peuvent sombrer dans le 
syncrétisme et la dépendance les plus pénibles. Comment pouvons-nous atteindre 
des personnes si différentes de nous-mêmes ? 

Mon épouse et moi ont travaillé depuis plus de vingt ans au sein d'un groupe 
animiste à Guerrero, un État du sud du Mexique. À ce jour, les Mixtèques de notre 
village adoptif, Yuvinani, montent à flanc de montagne chaque 25 juin dans une 
longue procession guidée par des chamans, des catéchistes catholiques et la fanfare 
bruyante de la ville. Sur l'autel du dieu de la pluie, buvant beaucoup, ils adorent, 
sactifient un poulet ou une dinde, font la divination à l'aide de miroirs et parlent aux 
morts. Ils espèrent manipuler les puissances spirituelles capricieuses centrées sur cet 
autel pour agir en leur faveur, tout en se considérant comme des catholiques fidèles. 

Pourtant, dans ce petit village, il y a vingt-cinq ans, un homme, Felipe, un 
travailleur migrant de retour qui s'était converti en entendant des gens chanter des 
chœurs évangéliques en espagnol, une langue qu'il comprenait à peine, a 


7 Robert et Anne Thiessen sont missionnaires servant avec la 
? MB Mission au sein du groupe indigène Mixtec du sud du 
Mexique depuis 1992. Leur travail comprend limplantation 
d’églises et le mentorat d'autres missionnaires parmi les 
indigènes. Anne a vécu au sein de deux groupes de peuples 
autochtones différents du Honduras. Elle a étudié le 
développement international au Wheaton College et Robert a 


suivi un apprentissage de trois ans dans l’implantation d’églises 
en Honduras. Ils sont membres de la St. Ann’s Community Church, une église des Frères 
Mennonites en Ontario, au Canada. 
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commencé à parler de Jésus. Il a affirmé que Jésus apportait la joie, le pardon et la 
guérison. Sur le témoignage de cet homme, une grande partie du village s'est tournée 
vers le Christ et a formé la première église de ce groupe ethnique non atteint de 
cinquante mille personnes. Le groupe a connu des transformations que vous pourriez 
lire dans les Actes 2 : les guérisons, les changements dans leur économie et leurs 
relations. Deux leaders ont été martyrisés pour leur foi au cours de l'année. 

Au cours des vingt années suivantes, l'église de cette petite ville s'est affaiblie et 
fragmentée en trois congrégations. Bien que nous ayons pu les aider à valoriser leur 
langue dans la prière, nous avons eu peu de contribution à bon nombre des premières 
décisions qu'ils avaient prises au sujet de l'église. Ils utilisaient l'espagnol au lieu de 
leur propre langue indigène indienne pour adorer et enseigner les Écritures, selon la 
lecture publique d'une version espagnole désuète de la Bible qui nécessitait une 
traduction pour être comprise. Ils ont imité les pratiques de l'église latine de bourg le 
plus proche en ce qui concerne le leadership, la prière, la doctrine et la musique. 
Jusqu'à récemment, ils avaient cessé de tendre la main à l'Évangile dans d'autres villes 
mixtes non atteintes autour d'eux. 

De nombreuses églises d’arrière-plan animiste ont une histoire similaire, ses 
causes remontant à la façon dont l'église a été établie, adoptant les extérieurs de la 
culture du missionnaire sans permettre à l'Évangile d'habiter et de transformer de lui- 
même. Roland Allen, un missionnaire anglican en Chine, écrivant au début du XXe 
siècle, décrit défavorablement le plaisir des chrétiens occidentaux qui, lorsqu'ils 
adoraient dans des pays étrangers, trouvaient tout - la liturgie, les sièges, la musique, 
l'instrumentation, le leadership - si familier. Malheureusement, la culture de 
l'Occident est si différente et si dominante qu'une telle adoption en bloc peut freiner 
la croissance du leadership et de la créativité au niveau local pendant les années à 
venir. 

Souvent, face au défi de toucher les animistes, le premier instinct du missionnaire 
est de changer leur culture, ce qui amplifie le problème. Une grande partie de l'histoire 
de la mission a été consacrée aux tentatives de «les » changer et moins à la façon 
dont « nous » avons également besoin de Dieu pour nous changer et de transformer 
notre culture. Voyons donc les difficultés de témoigner aux animistes, mais regardons 
également nos propres bagages. 


Qu'est-ce qu'un animiste ? 
Par définition populaire, 
L'animisme (du latin anima «âme, vie») est la vision religieuse du 


monde selon laquelle les entités physiques naturelles - y compris les 
animaux, les plantes et souvent même des objets ou des phénomènes 
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inanimés - possèdent une essence spirituelle. Spécifiquement, 
l'animisme décrit la religion des peuples indigènes tribaux, 
patticulièrement avant le développement de la civilisation et de la 
religion organisée? 


Deux choses découlent de cette définition et de notre expérience : premièrement, 
les animistes croient que « l'essence spirituelle » doit être déplacée pour faire des 
choses en faveur des gens, ou pour ne pas faire des choses contre eux, et 
deuxièmement, leur identité et leur survie se trouvent dans l'adaptation dans le 
groupe et est exprimé en termes de relation. 

Attribuer une essence spirituelle à des entités physiques semble être un instinct 
humain déchu, comme Paul le décrit dans Romains 1, et je crois que c'est la vision 
du monde par défaut dans laquelle nous nous perdons constamment. Par exemple, 
j'ai récemment vu dans un magazine de la compagnie aérienne une publicité pour un 
ange « gardien » d'or cher sur une chaîne. Même pour ceux au sein de l'église, la 
facilité avec laquelle les dévotions quotidiennes se transforment en talisman pour 
obtenir la protection de Dieu indique cette inclination. Quand nous nous référons 
aux musulmans ou aux chrétiens comme « folk-musulmans » ou « folk-chrétiens, » 
nous voulons dire qu'ils sont pour la plupart animistes. Mais l'animiste classique est 
également indigène et tribal, ce qui le rend particulièrement sensible à la culture 
dominante qui l'enveloppe. Voici quelques comparaisons rapides : 


Vision du Monde Animiste Vision du Monde Occidentale 


e Sans la révélation directe de Dieu et de + La pensée occidentale, influencée 


son intervention délibérée dans pat la révélation divine, tient pour 
l'histoire, les animistes attribuent un acquis un Dieu (s'il existe) qui est 
pouvoir spirituel à ce qu'ils voient. Le juste et bon et déterminé, rendant le 
temps est cyclique, sans but ultime. La temps linéaire et le progrès possible. 
nature est une somme fixe, un bien La création reflète un Dieu d'ordre. 
limité. 


e Les êtres spirituels sont amoraux, parfois e Bien que culturellement, nous 
bons et souvent malveillants$ La  reléguions Dieu au rôle de 
communauté survit en manipulant ces «horloger » éloigné, notre vision du 
pouvoirs spirituels capricieux à travers monde permet de faire des grandes 
des rituels et des traditions qui ne doivent réalisations en ingénierie, en art, en 
pas à être rationnels, et sont transmis par médecine et en apprentissage, que 
l'expérience et oralement à travers des nous transmettons tous par 
histoires. l'éducation formelle. 


574 Robert et Anne Thiessen 


e Les individus se qui démarquent et e La révélation de Dieu de Lui-même 
rompent avec la tradition menacent la aux individus promet un fort 
survie de toute la communauté. sentiment de «soi» et la capacité 

d'analyser, de classer et d'agir de 
manière indépendante. 

e Sans séparation forte entre le spirituel et e Le spirituel est suspect et très séparé 
le physique, le surnaturel imprègne la vie. du physique 


e L'allégeance à Dieu nécessite une e L'allégeance à Dieu requiert 
rencontre de pouvoir avec les puissances  l'assentiment intellectuel de 
spirituelles qui ont gouverné tous les l'individu. 
aspects de la vie communautaire. 


Naturellement, nous ne pouvons pas regrouper tous les animistes ensemble. 


Comme les Occidentaux, ils peuvent être instruits ou analphabètes, pauvres ou 
riches, démocratiques ou despotiques, pacifiques ou en guerre, d'immenses groupes 
de dix millions ou de minuscules poches de dix membres. Mais nos visions du monde 
nous séparent, et donc en les décrivant ici, nous devons nous rappeler que nous 
faisons quelque chose que les animistes font rarement. Ils savent à peine qu'ils sont 
une créature aussi raréfiée car ils n'ont jamais étiqueté leur vision du monde et ne 
sont pas aussi obsédés à classifier toute chose, l’analyser, puis se prononcer là-dessus. 
D'autre part, leur vision du monde leur fournit des idées qui nous manquent souvent 
: ils ont l'intuition de la proximité de Dieu, de l'influence des mauvais esprits, du 
pouvoir de la prière, de notre dépendance à la nature et de notre besoin de la 
communauté. 

Jacob Loewen raconte cette histoire au sujet de la foi des croyants Wounaan 
(indigènes panaméens) priant pour la guérison : 


J'ai commencé à réaliser qu'ils appréciaient quelque chose dans le récit 
de l'Évangile que je ne pourrais pas, ou pas du moins, au même degré 
qu'eux... Quand la femme du pasteur est descendue avec de la fièvre 
(Choco : esprits de fièvre), j’ai suggéré l'imposition des mains et la 
prière. Quand elle a subi une rechute le lendemain, j'ai remarqué que 
les Choco chrétiens priaient pour elle, mais cette fois sans moi. Mon 
enquête prudente sur la raison pouf laquelle je n'ai pas été inclus a 
amené la réponse ego-dégonflante, « Parce que vous ne croyez pas … » 
Puisse qu’ils étaient tellement conscients des forces spirituelles 
mauvaises comme les non-chrétiens, ces nouveaux convertis étaient 


maintenant également conscients de l'Esprit de Dieu.4 
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Ethnocentrisme 


Dans les générations passées, même parmi les anthropologues, différents peuples 
ont été évalués sur des échelles de primitif à civilisé, ou de prélogique à logique. Ce 
n'est qu'au tout début du XXe siècle que Franz Boaz, le père de l'anthropologie 
moderne, a considéré cette approche comme « ethnocentrique et arrogante » et s'est 
éloigné de ces hypothèses péjoratives. Il a introduit le terme neutre de « culture... » 

Si les anthropologues ont pu évoluer vers une analyse neutre, une attitude 
profondément « ethnocentrique et arrogante » persiste à un niveau populaire. Je me 
souviens encore très bien de ma conversation avec un pasteur presbytérien plus âgé, 
un latino-mexicain, au sujet des peuples autochtones qui vivaient dans les montagnes 
au-dessus d'Acapulco, où nous travaillions à l'époque. Il avait deux catégories pour 
les montagnards, les « civilisés » et les « non civilisés, » qui, selon lui, désignaient ceux 
qui parlaient espagnol et ceux « Ixdios » qui, selon ses critères, n'avaient même pas de 
véfitable langue. Demandez à un Mexicain ce qui différencie l'espagnol des langues 
indigènes et il répondra probablement : «Les Indiens parlent des dialectes - ils n'ont 
pas de langues officielles. » Même lorsque les missionnaires encouragent les 
nouveaux croyants à exprimer leur foi à leur manière, la culture dominante rejette 
souvent l'effort. 

Le pasteur latin qui a visité Yuvinani pour la première fois (avant notre séjour là- 
bas) après la conversion du village a aidé à établir la première église et à diriger les 
Mixtèques vers Christ et sa Parole, mais il a également apporté beaucoup d'influence 


occidentale. Il n'a pas interagi avec les anciens du village mais s'est concentré sur les 
croyants individuels. Il a rapidement assuré le leadership du groupe, devenant le 
spécialiste de la nouvelle religion et introduisant les pratiques de sa propre 
dénomination latine. Il a enseigné la doctrine comme un ensemble de propositions, 
en espagnol, que les Mixtèques devaient apprendre. Il les a exhortés à cesser de 
païticiper pleinement aux affaires du village. En conséquence, les croyants Mixtèques 
se sont éloignés de leur communauté et de leur langue et se sont tournés vers des 
leaders qui pouvaient enseigner la doctrine en espagnol. Ainsi, bien qu'ils aient risqué 
leur vie pour leur nouvelle foi et expérimenté son pouvoir dans la guérison et le 
caractère, ils se sentaient peu qualifiés pour le porter aux autres. 


Observations historiques 


L'histoire de l'expansion et des missions occidentales chez les animistes raconte 
une histoire similaire. De toute évidence, Dieu a apporté beaucoup de rédemption 
dans tous les domaines de la vie à travers les missions occidentales. La vie spirituelle 
et familiale s’est certainement améliorée. L'espérance de vie et l'éducation continuent 
à augmenter. L'économie s'est développée et les arts et les loisirs jamais envisagés 
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auparavant sont devenus possibles. On peut soutenir que même les gouvernements 
ont bénéficié de la pensée occidentale. Et l'église parmi les « deux tiers du monde » 
s'est agrandie par rapport à son homologue en Occident.f Les missions ont bien servi 
les animistes, mais l'église parmi les animistes n'a pas toujours été saine ou indigène. 

L'idéal d'une église indigène saine, appelée l'église des « trois self (soi) » par Henry 
Venn et Rufus Anderson’ au milieu du XIXe siècle (autogéré, autofinancé et 
autoproduit), a été condamné à mort par le Student Volunteer Movement 
(Mouvement des Etudiants Volontaires] qui dépendait largement de l'apprentissage 
occidental) au siècle suivant. L'idée que les nouveaux croyants dans les régions non 
occidentales pouvaient répondre à l'Évangile de manière à refléter leur culture, en 
faisant leur propre travail de direction, de formation, de soutien et d'extension du 
Royaume, a été remplacée par l'idée que les Occidentaux conduisaient ces cultures 
dans les progrès du monde au XXe siècle, les progrès qui reposaient sur l'éducation 
formelle. L'hypothèse occidentale selon laquelle les gens ont besoin, 
individuellement, de lire les Écritures imprimées pour forger une relation forte et 
privée avec Dieu n'a jamais été reconnue comme le produit d'une culture particulière. 
Cette cécité a conduit les missionnaires à disgracier les leaders locaux qui auraient été 
bien qualifiés selon les normes de Paul. Les missionnaires occidentaux ont intervenu 
pouf combler le vide, retardant lindigénéité de la jeune église. 

La dépendance a donc caractérisé les églises commencées par les missionnaires 
occidentaux à travers le monde. « Rice Christians » (chrétiens de riz), un synonyme 
lugubre se référant aujourd'hui aux personnes qui se convertissent uniquement pour 
recevoir une aumône, résume une grande partie des efforts occidentaux. La 
dépendance à l'égard des rituels, des finances, des méthodes de formation, de la 
structure et du leadership occidentaux est devenue la norme. Même maintenant, 
après une cinquantaine d'années après avoir identifié cette faiblesse, nous trouvons 
trop peu d'églises qui font clairement preuve d’une distance créative et financière par 
rapport à leurs églises mères. En conséquence, nous trouvons souvent des églises 
d'arrière-plan animiste qui luttent pour se reproduire à travers les lignes culturelles 
des non-atteints qui les entourent ou pour s'étendre même parmi leur propre peuple. 


Jésus et mission auprès des animistes 


Sürement, ce n'est pas le fruit que Jésus a destiné à notre travail. À deux reprises, 
il donne des conseils directs aux missionnaires. Une fois, il instruit ses évangélistes 
de ne rien prendre et de rester dans la maison de la paix (Le 10:5-7). La deuxième 
fois, il met en garde les ouvriers interculturels : « Malheur à vous, scribes et pharisiens 
hypocrites ! Parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte ; et, quand 
il l'est devenu, vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus que vous » (Mt 


Mission auprès des animistes 577 


23:15, LSG). Les instructions de Jésus et son avertissement peuvent nous aider à 
servir plus efficacement les communautés animistes. 
Revenons aux caractéristiques dominantes des animistes. Premièrement 
« l'essence spirituelle » doit être déplacée pour faire des choses en faveur des gens, on pour ne pas faire 
des choses contre eux. Les animistes ont survécu des siècles en se conformant à certaines 
pratiques et modèles, mais il est important de réaliser que ceux-ci sont « irraisonnés » 
ou sans explication rationnelle. On les fait simplement parce que «l'essence 
spirituelle » les exige. 
Intentionnellement ou non, le missionnaire présente également une manière de 
répondre au divin, bien que maintenant ce soit le Seul Vrai Dieu. À tout le moins, il 
cherche l'assentiment mental (ce que l'Occident appelle la croyance) et modèle une 
certaine forme de prière et d'étude. Il peut utiliser des documents écrits, des parties 


des Écritures ou des études, peut-être dans une langue commerciale telle que 
l'espagnol. Il peut défier le comportement moral et mettre en œuvre une réforme 
sociale. Peut-être qu'il organise même des réunions, établissant des modèles 
occidentaux de leadership, de formes et de contenu. 

Pour les réunions, le missionnaire introduit le baptème et les exigences pour 
savoir qui peut officier et qui peut participer (Ÿ a-t-il un catéchisme ? Un 
comportement moral standard ? Un changement visible ?). Il introduit une forme 
d'Eucharistie, toujours avec un ensemble d'exigences. Il commence des réunions 
régulières avec des éléments précis : les gens vont-ils s'asseoir ou se lever ? Quel est 
l'ordre de service ? Quelle langue sera utilisée ? Qui officie ? Quelle est la durée de la 
prière et comment est-elle rythmée ? La liste s'allonge indéfiniment, impliquant tous 
les aspects de ce qu'ils font, et chaque nouvelle pratique devient la loi. 

Très peu de choses doivent avoir un sens. Les dieux ont toujours eu des 
intermédiaires, des experts qui les ont guidés dans la bonne pratique. Et ce nouveau 
Dieu et son intermédiaire sont tellement meilleurs que tout ce qu'ils ont vu 
auparavant. Ainsi, par exemple, si le missionnaire applaudit pendant une chanson, les 
Mixtèques applaudiront, même si ce n'est pas la façon dont leur culture montre son 
approbation. Si le missionnaire ordonne uniquement des hommes capables de lire 
Pespagnol, ils feront de même. Bien que les Mixtèques élisent traditionnellement un 
conseil rotatif des anciens pour la direction de la ville, les églises adoptent maintenant 
le style occidental de pasteur unique. Tout ce qui est observable, physique et 
extérieur, les animistes imiteront et se transformeront en une tradition qui ne peut 
être brisée, comme ils l'ont fait pendant des siècles. 

Suivre les conseils de Jésus à ses évangélistes (Le 9:1-6) nous aidera à éviter ce 
piège. « Ne prenez rien avec vous. » Jésus à dit à ses disciples de suivre le même 
chemin qu'il est venu vers nous, de manière incarnée, n’emportant rien, restant 
dépendant de l'hospitalité et des ressources de la communauté. Nous devons 
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approcher les communautés animistes dans ce même esprit, en apprenant leur vision 
du monde et en respectant leurs modes de transport, leur technologie, leurs modes 
d'éducation, leur économie et leur structure sociale, et surtout leur langue. Nous 
pouvons tester chaque méthode que nous employons - pour l'évangélisation, pour la 
prière, pour la rencontre et l'enseignement - pour nous assurer qu'elle est 
immédiatement reconnaissable et reproductible dans cette culture. Nous voulons que 
l'Évangile soit incarné dans la culture. 

Nous courons le risque de syncrétisme (où les formes externes d'une religion se 
voient attribuer un sens par une autre) ou, à tout le moins, son petit cousin, le 
légalisme lorsque l'Evangile ne s'incarne pas dans une nouvelle culture, mais arrive 
plutôt d'une position de pouvoir. Les conquistadors espagnols ont forcé la 
conversion chrétienne en masse, ce qui a abouti au syncrétisme où les fêtes 
catholiques des peuples autochtones (the festas patronales [les fêtes patronales]) sont 
souvent mais légèrement déguisées au culte des divinités précolombiennes. 
Évidemment, notre évangélisation n'utilise pas de coercition physique, mais dans la 
mesure où elle impose une culture extérieure aux groupes autochtones, elle aboutit à 
un légalisme rigide, et c'est contre ce péché que le Christ met en garde : «vous en 
faites un fils de la géhenne deux fois plus que vous. » Par exemple, l'église mixtèque, 
répondant à l’enseignement d'un pasteur latin d’extérieur, a qualifié pendant un temps 
d'adultère ceux qui se sont unis par le mariage par les anciens de la communauté mais 
pas par la loi mexicaine. Pour éviter d'arriver dans une nouvelle culture à partir d'une 
position dangereuse de pouvoir, nous pouvons obéir aux paroles du Christ, « Ne 
prenez rien avec vous. » 

Maintenant, nous ajoutons la deuxième caractéristique des animistes : identité se 
tronve dans le fait de s'intégrer dans le groupe et s'exprime en termes de relation. Malgré le fait 
que les communautés animistes tendent à prendre des décisions en tant que groupe, 
lorsqu'un missionnaire traditionnel apparaît sur la scène et leur témoigne, il a 
tendance à approcher les individus. Dans la plupart des cas, les nouveaux convertis 
ont dû se dissocier des modèles et des formes de leur propre culture, et souvent se 
distancier même de leurs familles et amis. Ce qui les avait définis jusqu'à présent, 
maintenant, ils les rejettent, et ils sont, comme les Mixtèques les appellent, des 
«chèvres sans attaches. » Ils sont désespérés de prendre une nouvelle identité et 
appartenir à une nouvelle famille et au nouveau groupe de croyants également 
disloqués avec son leader étranger fournit les deux. Les nouveaux chrétiens dans les 
églises naissantes se sentent poussés à pratiquer et à défendre les pratiques extérieures 
inexplicables de la religion d'une autre culture avec ferveur deux fois plus que le 
missionnaire lui-même, puisque sa nouvelle identité découle d’eux. 

Pour éviter ce piège, Christ a enseigné à ses évangélistes de « rester dans une 
maison de paix. » Celle-ci, dirigée par un homme ou une femme, relie les gens de la 
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communauté et les unit. Le commandement du Christ d'approcher les artisans de 
paix de la communauté et de compter sur leur hospitalité reconnaît la nécessité de 
travailler au sein de toute la communauté et d’admettre de facto ses leaders. Nous 
avons constaté à plusieurs reprises que des portes nous s'ouvraient pour 
l'évangélisation lorsque nous reconnaissions le leadership de la ville. Notre ami, 
Nicolas, notre homme de paix parmi les travailleurs migrants Mixtec qu'il avait 
engagé sous contrat pour travailler à Culiacan, nous a ouvert sa communauté après 
que nous avons été allés le voir pour la première fois avec notre mission. 
Ironiquement, il ne s'est jamais converti, mais son cœur a changé envers nous lorsque 
nous avons reconnu sa responsabilité au sein du groupe. Comme il nous l'a expliqué 
: « Personne ne nous respecte, pas même nos enfants qui sont partis étudier ou 
travailler. Nous avons perdu notre 4%, notre dignité. » En travaillant avec les chefs 
de famille et en approchant des anciens de la ville et d'autres personnes en paix, nous 
pouvons améliorer la division de la communauté lorsque les gens viennent à Christ. 
En appliquant le conseil du Christ de « séjourner dans la maison de la paix, » nous 
honorons la communauté. 

Si nous sommes sensibles de la manière dont les leaders fonctionnent au sein 
d'une société, nous serons plus efficaces pour encourager les nouveaux dirigeants de 
l'église. Au cours des dernières années, la plupart des missionnaires ont été conscients 
de la nécessité de commencer des églises indigènes et ils comprennent la nécessité 
d'un leadership local. Ils dépensent donc beaucoup d'énergie pour y arriver, mais 
parfois de manière inefficace. Ils encouragent un homme du coin, ou s'ils ont de la 
chance, quelques-uns, à « intensifier » et à prendre de plus en plus de responsabilités. 
Cependant, si le missionnaire à pris possession de leadership (la pratique encore très 
normale d'agir comme pasteur temporaire) plutôt que de reconnaître les leaders 
locaux, il peut devenir de plus en plus frustré lorsque ce processus semble aller si 
lentement et que les hommes semblent si peu disposés. Il ne se rend pas compte qu'il 
leur a rendu la tâche difficile, car aucun d'entre eux ne croit pouvoir remplacer 
« l'expert. » Il a fondé son leadership sur des qualités qu'il possède en tant qu'un 
occidental, mais que les animistes ne peuvent pas posséder. 

Je me souviens quand, lors de notre première année à Yuvinani, le surveillant 
latin de l'église, Armando, un homme affectueux, a insisté : « Vous devriez être 
pasteur ici. Les gens savent si peu. » Ce qu'il voulait dire, c'est que les Mixtèques ne 
connaissaient pas beaucoup les Écritures et avaient peu de capacité de les lire ou de 
les étudier. Ce qu'il ne voyait pas encore, c'était que les leaders mixtèques avaient déjà 
aidé leur peuple à appliquer les Écritures à leur vie. Ils guidaient l'église à obéir aux 
enseignements de base du Christ - à aimer, à prier, à pardonner, à être un corps, à 
donner - de manière beaucoup plus appropriée qu’un grand nombre d'Occidentaux 
qui étaient imprégnés de la Parole. Il n'est pas nécessaire d'être un savant occidental 
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pour servir Christ. Il faut l'aimer et l’obéir. En tant qu'Occidentaux, nous devons 
veiller à ne pas juger les leaders d'après ce qu'ils savent, d’après les instructions de 
Paul à Timothée et Tite, Dieu juge les anciens d'après ce qu'ils font. Nous devrions 
bientôt quitter l'église elle-même pour nommer de nouveaux leaders. 


Aller de l'avant 


Donc, si les traditions occidentales peuvent saper l'indigénéité, qu'avons-nous à 
offrir ? Évidemment Christ. Son église. Sa Parole. Notre amour. Et l'exemple de nos 
vies. Le livre des Actes nous donne un aperçu. Paul et ses compagnons apôtres sont 
entrés dans les communautés des Gentils avec un simple témoignage oral sur Christ 
: les bases posées avant sa venue (Arrière-plan de l'Ancien Testament), les actes de 
sa vie, sa moft et sa résurrection. Ils ont exhorté leurs auditeurs à répondre par la 
repentance, la foi en Christ et le baptême, qui était considéré comme un acte de Dieu 
qui a placé ces croyants immédiatement dans l'église. 

Une fois qu'une église a été formée, Paul a exhorté le groupe à résister à la 
souffrance et à exprimer un discipulat simple et aimant. Il a désigné un leadership 
local, respecté et pluriel et s'attendait pleinement à ce que la jeune congrégation 
poutsuive seule le travail de direction, d'enseignement, de ministère et 
d'évangélisation. Paul n'est jamais resté longtemps et n'a pas mis en place de rituels 
ou de traditions ou de règlements disciplinaires ou de statuts pour ces églises. Au fil 
du temps, il leur a donné des instructions, les exhortant à agir fidèlement. Le thème 
de Roland Allen tout au long de son livre fondateur Missionary Methods : Si. Paul's or 
Ours ? (Méthodes missionnaires : Saint-Paul ou le nôtre ?) est : Paul n'a jamais établi 
la pratique juive comme loi, mais a insisté sur la liberté des Gentils de suivre l'Esprit.S 

Comme Paul, nous pouvons d'abord servir les croyants issus de milieux animistes 
en introduisant avant tout la seigneurie du Christ et ses enseignements de base, qui 
ne sont jamais des lois mais des principes de vie qui peuvent être immédiatement 
compris et appliqués dans n'importe quelle culture. Les enseignements de base du 
Christ dans les évangiles peuvent être présentés oralement et à travers les histoires 
de l'Ancien et du Nouveau Testament. George Patterson, un pionnier de 
Pimplantation d’églises chez les Honduriens, les à résumés en sept principes de base: 


e  Repentez-vous, croyez en Jésus-Christ et soyez rempli de son Esprit. 

e Soyez baptisé dans son corps et vivez votre nouvelle vie dans l'Esprit. 

e  Aimez Dieu, votre prochain, ceux qui en ont besoin et même votre ennemi. 

e  Priez avec ferveur, sincérité et sans cesse, en faisant confiance à Dieu pour 
la guérison et pour la délivrance du Malin dans toute votre communauté. 


e Donnez généreusement. 
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e Participez au corps et au sang du Christ (la Cène du Seigneur). 


e Faites des disciples, apprenez aux incroyants, aux croyants et aux leaders à 
obéir à tout ce que le Christ ordonne.? 


Sur ces sept enseignements de base, l'église est fondée. Les auteurs du Nouveau 
Testament ont développé ces enseignements de l'Évangile, décrivant l'obéissance 
dans des circonstances spécifiques. Ainsi, le Nouveau Testament, axé sur les 
enseignements les plus élémentaires du Christ (les Anabaptistes se réfèrent à cela 
comme un canon ciblé), est devenu notre autorité ultime. Trop souvent, les 
missionnaires, dans l'espoir d'inciter les nouveaux chrétiens à l'obéissance, établissent 
des exigences et des traditions qu'ils jugent utiles mais qui n'apparaissent jamais dans 
les enseignements du Christ. Ils ne permettent pas à l’église naissante de lutter par sa 
propre interprétation des mandats du Christ. La nouvelle église obéit au missionnaire 
dans des domaines tels que le gouvernement de l'église ou les méthodes 
d'évangélisation sans se rendre compte de sa propre responsabilité d'appliquer les 
mandats du Christ à sa propre culture. 

La Grande Commission nous oblige à faire des disciples qui obéissent à tout ce 
que Christ a commandé. Nous devons montrer aux nouveaux croyants que leur 
première loyauté est envers Christ, pas envers nous. Nous le faisons en insistant pour 
qu'ils trouvent leurs propres moyens de se repentir, d'aimer, de prier, d'enseigner, 
d'être l'Église ensemble. Nous nous éloignons de leadership public de leurs réunions, 
des positions d'autorité au sein de leurs églises, de l'établissement d'une structure ou 
d'un standard rituel ou moral. Ils doivent revêtir, en tant que communauté, les 
enseignements du Christ avec leur propre culture. Les Anabaptistes décrivent cela 
comme étant une communauté berméneutique. 

Historiquement, l'église a toujours reconnu trois niveaux d'autorité : 


1. Les enseignements du Christ et de ses apôtres (les mandats du Nouveau 
Testament). 

2. Les pratiques des apôtres (comme l'imposition des mains ou la réunion le 
dimanche). 

3. Les traditions des églises (comme l'école du dimanche ou lever la main à la 


conversion). 


Évidemment, les enseignements clairs du Nouveau Testament doivent être obéis 
sans hésitation. Les pratiques apostoliques que nous trouvons dans le Nouveau 
Testament servent de modèles, en particulier pour les nouvelles églises, mais elles ne 
peuvent pas être exigées. Lequel d'entre nous peut exiger à une église qu'elle « garde 
tout en commun ? » Au niveau le plus bas de l'autorité, nous trouvons la tradition de 
l'église, le ciment indispensable qui maintient l’ensemble de la communauté, mais qui 
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change de culture en culture. C'est le niveau d'autorité que nous devons rejeter 
lorsque nous amenons Christ dans de nouvelles cultures. Aussi bénéfiques qu'elles 
aient été pour nos églises de maison, ces pratiques familières n'y détiennent aucune 
autorité. 

Lorsque l’Evangile est arrivé pour la première fois parmi les Yuvinani Mixtèques, 
il est arrivé comme une simple histoire orale de la puissance et de la grâce du Christ. 
Le narrateur, Felipe, a témoigné d'une vie transformée : il avait cessé de boire. Il s'est 
propagé à travers les réseaux familiaux du village et après un puissant sermon sur la 
place de la ville par Juan, son beau-frère et premier converti, un « Corneille » qui 
appelait à «un retour sur le chemin de Dieu, » l'Esprit a conduit la majeure partie de 
la ville à la repentance. 

Aux premiers joufs de l'obéissance à l'appel 
du Christ, l'église Vuvinani a spontanément fait 
des choses étonnantes : elle a appelé un « conseil » 
de leaders respectés, suivant les pratiques 
gouvernementales de la ville. Serafin, un 
musicien, a écrit des chansons en mixtèque. Les 
croyants ont cessé de s'enivrer et de battre leurs 
femmes, ils ont cessé de facturer l'usure à l'argent 
qu'ils ont prêté, ils ont cessé de « vendre » leurs 
filles en mariage contre de l'argent, et ils ont cessé 


de craindre et d'adorer les esprits. Le rituel lors du 
premier baptême devait se dérouler en pleine 


Baptême mixtèque 


tenue indigène en bas de la montagne dans le 

ruisseau ci-dessous, et à la vue de la communauté sur la montagne ci-dessus, appelez 
: « Aujourd’hui, vous êtes témoins de mon engagement envers Dieu.» L'église 
Yuvinani, sans influence extérieure, a très vite pris le message évangélique et l'a revêtu 
d'une robe mixtèque. 

Mais quand un pasteur latin a visité et a imposé les traditions ecclésiastiques de 
la culture latine dominante, ces vêtements mixtèques ont disparu. Les chansons ont 
été oubliées. La prédication se faisait en espagnol, et les leaders mûrs qui ne lisaient 
pas l'espagnol étaient remplacés par des adolescents qui le faisaient. Heureusement, 
un autre pasteur latin, Armando, s'est rendu plus tard, et comme il était très sensible 
à la culture indigène, a lentement aidé à réintégrer les leaders locaux et la langue 
mixtèque dans les réunions de l'église. Il à fallu vingt ans à l'église Yuvinani, une 
génération entière, pour se remettre des premières influences, mais la prière et la 
musique mixtèques, l'enseignement et le leadership reviennent. Maintenant, vingt ans 
plus tard, les membres de l'église Vuvinani prêchent à nouveau l'Evangile dans les 
villages non atteints. 
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Implication missionnaire dans les églises matures 


À Vuvinani, l'église commence à peine à se reproduire. Dans d'autres domaines, 
nous pouvons voir à quoi ressemblent des églises plus matures sortant de l'animisme 
et apprendre quel rôle nous pourrions y jouer. Ici encore, nous appliquons le modèle 
missionnaire suprême du Christ qui a quitté ses disciples après seulement trois ans, 
en expliquant : « Il vaut mieux pour vous que je m'en aille... (afin que) l'Esprit vous 
guide dans toute la vérité. »!° Il y a quelque chose à propos de notre absence, de notre 
recul d'une congrégation nouvellement formée qui permet à l'Esprit de la conduire 
dans toute la vérité. Nous pouvons submerger le groupe si nous restons, mais si nous 
y allons, l'église sera plus susceptible de revêtir l'Évangile dans sa propre expression 
et de mettre en œuvre les enseignements du Christ de manière plus efficace. À ce 
stade, notre travail consiste à retourner dans les coulisses. Paul ne s'est jamais dissocié 
des églises des Gentils qu'il avait commencées, mais il a certainement pris un siège 
en arrière après avoir nommé leurs premiers leaders. Tout en continuant à former les 
églises par des lettres, de courtes visites occasionnelles et une interaction avec leurs 
superviseurs (Titus, Timothée, Epaphras), Paul a fait confiance au Saint-Esprit pour 
travailler dans les congrégations pendant qu'il allait de l'avant. 

Jacob Loewen à vu ce principe à l'œuvre parmi les peuples autochtones Wounaan 
au Panama. Après la création de l'église, les missionnaires en visite ont eu une 
interaction limitée. Ils n'ont visité le Panama que pendant les étés et n'ont pas formé 
tout le groupe, mais ont surtout interagi avec les principaux leaders, en particulier 
Aureliano. Ils n'ont pas non plus introduit la Bible d'un coup, ni en espagnol. Alors 
qu'ils aidaient à traduire les Écritures dans la langue indigène, un livre par an, ils et le 
leadership ont laissé le temps à l'église de digérer de nouvelles idées et de les appliquer 


avec soin à leur propre culture.!! Loewen se qualifiait de « conseiller fraternel. »!2 

En Honduras, où ma femme et moi avons été formés dans l’implantation 
d’églises de la même manière que les Honduriens eux-mêmes, grâce à une formation 
en couts d'emploi, notre expérience a été avec des catholiques populaires (animistes 
syncrétistes). Alors que la plupart des missionnaires qui travaillaient parmi eux 
suivaient le modèle traditionnel en formant des jeunes hommes dans les classes pour 
diriger des églises pratiquement identiques à leurs homologues américains, le travail 
que nous avons vu était différent. Nous avons vu des leaders locaux travailler à 
travers une chaîne de discipulat dans leurs propres villages et églises. Le seul étranger 
impliqué n'a jamais dirigé une église et a rarement prêché. Lui, George Patterson, a 
rencontré une équipe hondurienne, et l'équipe a convenu de plans d'action où les 
Honduriens ont équipé d'autres leaders en suivant l'exemple de Paul dans 2 Timothée 
2:2. 
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Les matériaux qu’ils ont utilisés ont été développés et imprimés en interne et 
étaient basés sur une forme culturellement acceptée : le photonovel. Ils semblaient 
caticaturaux et étaient courts, pratiques et basés sur un menu, visant à l'obéissance.13 
Les dirigeants honduriens impliqués dans ces chaînes de formation de disciples ont 
implanté plusieurs centaines des églises, illustrant comment un « conseiller fraternel » 
peut encourager les leaders à former des disciples sans se fier à la formation formelle. 

Notre rôle de défenseurs des animistes au sein de la culture dominante est aussi 
important que notre rôle de « conseillers fraternels. » À l'instar de Paul qui s'est rendu 
à Jérusalem pour défendre le droit des Églises des Gentils à vivre sans tradition juive, 
de même le missionnaire, convoqué aux conseils ou aux conférences, plaide pour le 
droit de la nouvelle église à s’habiller de l'Évangile dans sa propre langue et coutume. 
En 2012, j'ai été attristé lorsque, même après une protestation, l'Église mexicaine des 
Frères Mennonites a écrit dans leurs définitions de constitution pour les termes 
«église » et «pasteur,» ce qui rendrait presque impossible pour leurs frères 
Mixtèques de les rejoindre sur un pied d'égalité. Le besoin de plaidoyer pour les 
églises des groupes minoritaires anctés dans les cultures dominantes est grand. 

Parce qu'en tant qu'Occidentaux, nous venons d'une position aussi dominante, 
notre interaction avec des églises issues d’arrière-plan animiste a beaucoup à faire 
avec la limitation, le désinvestissement et le rôle d'humbles serviteurs, selon le modèle 
de Philippiens 2. Après avoir introduit l'Évangile et reconnu le leadership que Dieu 
suscite dans l'église infantile, nous devrions être de plus en plus absents comme Paul 
l'a fait dans le livre des Actes, notre rôle principal étant de défendre le groupe et 
d'aider les leaders à grandir dans leur obéissance à Christ par une interaction plus 
profonde avec les Écritures dans leur propre contexte. Le Nouveau Testament décrit 
de nombreux ministères qui découlent des sept mandats de base du Christ : des 
ministères tels que la guérison des malades, les soins aux pauvres, le renforcement 
des familles, la formation de nouveaux leaders et la diffusion de la bonne nouvelle. 
En tant qu'étrangers, nous pouvons interagir avec les leaders, agissant comme des 
miroirs (terme de Jacob Loewen)'# pour les aider à reconnaître les forces et les 
lacunes de leur propre culture, et pour les aider à développer ces ministères dans leurs 
propres églises indigènes en pleine maturation. 

Dans cette interaction, nous ne voulons pas devenir ou leurs choisir des leaders. 
Nous ne voulons pas assimiler l'éducation formelle et le discipulat. Nous ne voulons 
pas construire leurs bâtiments ou donner une structure à leur unité parce que lorsque 
nous agissons ainsi, nous faisons défaut à nos traditions, pas aux leurs. Nous voulons 
insister, encore et encore, que leur appel est d'obéir à Christ dans un amour fervent, 
en apprenant ce que cela signifie à travers leurs propres interactions avec les paroles 
du Christ et de ses apôtres. Nous pouvons faire confiance au Saint-Esprit pour le 
faire à son propre rythme. 
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Si Dieu nous ouvre la porte pour témoigner aux animistes, nous ferons bien de 
commencer par nous repentir de notre propre ethnocentrisme, puis de reconnaître 
que les animistes ont quelque chose à nous apprendre sur la communauté, sur 
l'intégration du spirituel et du physique, et sur la possibilité d’une simple obéissance 
à Christ sans dépendre de l'éducation ou des pratiques occidentales. Comme Paul, 
nous devons marcher légèrement, être plus connus pour notre absence que pour 
notre présence, plus pour notre réticence à enseigner que pour notre instruction, plus 
pour notre capacité d'écouter que de diriger. Comme le dit Hiebert, « Le but du 
ministère incarnationnel n'est pas que les gens comprennent l'Évangile. C'est qu'ils 
répondent à l'invitation de Dieu et soient transformés par sa puissance. »l5 Les 
croyants issus de l’animisme, certains, sont des témoins les plus glorieux au monde 
de cette grâce. 
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Questions d’étude 


1. 


L'auteur déclare : « L'hypothèse occidentale selon laquelle les gens ont 
besoin, individuellement, de lire les Écritures imprimées pour forger une 
relation forte et privée avec Dieu n'a jamais été reconnue comme le produit 
d'une culture particulière. » Discutez si la lecture des Écritures imprimées 
en tant que discipline nécessaire est le produit d'une culture particulière. 


Pouvez-vous penser à des histoires pour confirmer ou contester l'opinion 
de l'auteur selon laquelle « La dépendance à l'égard des rituels, des finances, 
des méthodes de formation, de la structure et du leadership occidentaux est 


devenue la norme ? » 


Discutez de la façon dont les sept commandements du Christ ont été 
revêtus de particularités dans votre propre culture. Pouvez-vous voir 
comment certains sont au moins culturels ? 


Pensez-vous que la repentance est une attitude nécessaire pour les 
missionnaires occidentaux parmi les animistes ? Pourquoi ou pourquoi pas? 
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endant que je m'installais dans le vieux vinyle fissuré de la chaise de barbier, j'ai 

fait une prière silencieuse à Dieu : «Seigneur, conduit notre conversation 
aujourd'hui. » Je (Andy) rendais ma visite régulière chez le coiffeur, et j'avais attendu 
avec intérêt une autre conversation avec mon ami Phansaa. Nous avons toujours des 
discussions animées autour d'un large éventail de sujets, du sport à la politique en 
passant par la religion et tout le reste. Ce jour-là, j'ai orienté le sujet vers la religion. 
Phansaa est un bouddhiste dévoué, qui essaie sincèrement d'apprendre et de 
pratiquer l'enseignement du Bouddha. Je lui ai demandé, 


« Phansaa, supposons que vous ayez été invité à un rassemblement 
international de chrétiens qui voulaient sincèrement en savoir plus sur 
le bouddhisme. Que leur diriez-vous ? Pourquoi êtes-vous 
bouddhiste? » 


Andy Owen (MA Global Leadership (Le leadership global), Fuller 
Theological Seminary) et son épouse Carmen faisaient partie de 
l'équipe 2000, qui a commencé l’implantation d’églises des Frères 
Mennonites dans le centre de la Thaïlande en 2001. Andy est 
maintenant chef d'équipe régionale de la MB Mission pour l'Asie du 
Sud-Est à Chiang Mai, en Thaïlande, équipant les missionnaires et 
les leaders nationaux pour l'implantation holistique des églises afin 


d'atteindre les non-atteints dans une région à prédominance 
bouddhiste. 

Phone Keo Keovilay est né au Laos et est venu à la foi dans un camp de réfugiés 
dans le nord de la Thaïlande. Après son immigration en Californie, aux États-Unis, 
en 1992, il à commencé l'implantation d'une église dans la communauté lao/khmu, 
en coopération avec Butler Church (MB) à Fresno. Pendant de nombreuses années, 
il est retourné dans les villages Khmu en Asie du Sud-Est pour partager l'Évangile. 
Aujourd'hui, il vit dans cette région où il sert dans l'implantation d’églises, le 
développement du leadership et les ministères sociaux parmi les groupes de 
personnes Khmu et Hmong. 
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Phansaa deposa ses ciseaux un instant et réfléchit. 
«C'est une bonne question, » a-t-il répondu, «je dirais que je suis 
bouddhiste parce que mon père et ma mère étaient bouddhistes, et 
leurs parents étaient bouddhistes, et mes ancêtres, si je me souviens 
bien, étaient bouddhistes. Cependant, même si cela m'a été transmis, 
je choisirais quand même d'être bouddhiste parce que je crois que ce 
que le Bouddha à enseigné est vrai. » 


Aujourd'hui, il y a 480 millions d'adeptes du bouddhisme dans le monde. Certains 
prétendent que l'influence du bouddhisme atteint plus d'un milliard de personnes, y 
compris ceux qui pratiquent diverses formes de bouddhisme populaire plus large. 
Ceci lui ferait la troisième ou la quatrième plus grande religion du monde, selon la 
façon dont vous mesurez. Qu'elle leur ait été transmise ou parce qu'ils croient que 
c'est vrai, une personne sur sept dans le monde est directement influencée par le 
bouddhisme. Dans ce chapitre, nous chercherons à explorer le développement 
historique du bouddhisme, ses principaux enseignements et à examiner comment les 
chrétiens peuvent partager efficacement leur foi avec leurs amis bouddhistes. 


Histoire du bouddhisme 


Le bouddhisme à commencé par le voyage d'un homme à la recherche de la vérité 
spirituelle. Siddharta Gautama est né près de la frontière actuelle de l'Inde et du 
Népal, vers le cinquième siècle avant JC. Pendant cette période, Daniel était dans un 
palais babylonien et les Israélites cherchaient leur identité après la destruction du 
Temple. D'autres cherchaient également la vérité. Cette période de temps a vu l'essor 
des religions orientales telles que le confucianisme, le taoïsme, le shintoïsme et le 
jaïnisme. Pendant que nous étudions la vie de Gautama, qui devint plus tard connu 
sous le nom de Bouddha, nous pouvons percevoir des parallèles avec notre propre 
époque pluraliste et beaucoup de ceux qui sont à la recherche de la vérité. 


Qui était le Bouddha ? 


Le mot Bouddha vient d'une langue ancienne appelée sanskrit. C'est un titre 
honorifique qui fait référence à une personne éveillée ou éclairée (nirvana). La plupart 
du temps, lorsque les gens utilisent le mot Bouddha, ils font référence à l'homme qui 
autait atteint l'ilumination et fondé la communauté bouddhiste, Siddhartha 
Gautama. Cependant, le bouddhisme reconnaît aujourd'hui des milliers de personnes 
qui ont atteint le nirvana et sont également connues sous le nom de « Bouddha. » 
Ceci explique pourquoi il existe différents types d'images de Bouddha. Les statues 
plus fines de Bouddha se réfèrent au fondateur Gautama. Les statues « grasses » et 
«rieuses » de Bouddha sont effectivement d'une personne différente, un moine 
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nommé Hotei qui est venu après Gautama et est lié à une branche différente du 
bouddhisme. Nous étudierons les différentes branches du bouddhisme plus loin dans 
le chapitre, mais pour l'instant nous examinerons les trois périodes principales de la 
vie du fondateur, Siddharta Gautarma. 

Opulence. Gautama est né un prince hindou. Sa mère est décédée peu de temps 
après sa naissance, et son père a reçu une prophétie des nobles locaux que son fils 
deviendrait un grand homme. Son père a ensuite choyé le jeune prince, ne voulant 
pas qu'il souffre pour une raison quelconque. Il était entouré de luxe et de plaisir, et 
a grandi complètement inconscient du côté sombre de la vie. À l'âge de seize ans, il 
a épousé une jeune princesse, a vécu dans un palais confortable et a eu un fils. 

La vie ascétique d'un moine. La deuxième période de la vie de Gautama a 
commencé quand un jour le prince a quitté son palais et a observé quatre personnes 
différentes : un vieil homme, un homme malade, un homme mort et un prêtre. 
Ébranlé pat la vue, une nuit, il quitta tranquillement sa femme et son fils pendant 
qu'ils dormaient. À vingt-neuf ans, il abandonne sa vie de luxe pour devenir moine 
et découvtir la cause et le remède de la souffrance. 

Pendant les six années suivantes, Gautama à suivi l'austérité rigoureuse d'une vie 
ascétique et disciplinée. Au début, il a essayé de suivre deux professeurs hindous mais 
a estimé que l'hindouisme n'a pas fourni la réponse. Il est parti pour trouver sa propre 
voie et bientôt cinq disciples l'ont suivi, punissant leurs corps, jeünant, méditant et 
priant pour les réponses au sens de la vie. En fin de compte, il a constaté que la vie 
ascétique ne faisait qu'ajouter plus de souffrance. 

Voie du milieu et Lumières. Gautama a rejeté à la fois le renoncement total de 
soi et aussi une vie de luxe, et a poursuivi un équilibre moyen entre les deux. La 
troisième période de sa vie a commencé avec Gautama, désespéré et désabusé, 
méditant sous un figuier Bo. Il a juré de ne pas se lever jusqu'à ce qu'il soit éclairé. 
Enfin, après sept semaines de méditation, il a reçu l'illumination, qui comprenait les 
Quatre Nobles Vérités (voir ci-dessous). 

Gautama, connu maintenant sous le nom de Bouddha, à rejeté l'adoration de 
Dieu ou des dieux. Il a commencé à enseigner que le karma (cause et effet) de nos 
actions dans cette vie et dans les vies antérieures entraînait un cycle constant de 
naissance, de vieillissement, de maladie, de mort et de renaissance (réincarnation). La 
sortie de ce cycle passe par un enseignement bouddhiste (connu sous le nom de 
Dhamma) par la méditation et la discipline. Bouddha à ensuite trouvé des disciples 
qu'il enseignait et ils sont finalement devenus la première communauté bouddhiste. 
Le Bouddha Gautama a continué d'enseigner à ses disciples jusqu'à sa mort à l'âge de 
quatre-vingts ans, probablement d'intoxication alimentaire. 
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La croissance et le développement du bouddhisme 


La carrière d'enseignant de 
Bouddha à duré quarante-cinq ans 
et a atteint environ 2.000 disciples. 
Pendant les deux cents prochaines 
années environ, le bouddhisme a 
été principalement confiné au nord 
de l'Inde. Cependant, sous le règne 
du roi Asoka (274-232 avant JC), le 
bouddhisme est devenu beaucoup 
plus répandu lorsque le roi a 
envoyé des missionnaires 
bouddhistes pour convertir le 
peuple. Ce dernier a ensuite 
envoyé des missionnaires dans 
d'autres pays et le bouddhisme 
s'est propagé de l'est dans toute 
l'Asie. En 1.500 ans, elle est 
devenue l'influence religieuse 
dominante en Asie, comme elle 
l'est encore aujourd'hui. Au XXe 
siècle, le bouddhisme à commencé 
à faire des incursions populaires en 
Occident, aussi bien par 
l'immigration que par la 
conversion. La pensée humaniste 
postmoderne est bien liée aux 
concepts du bouddhisme, et aux 
États-Unis seulement, on estime 
qu'il y a plus d'un million de 
pratiquants. 


Bouddhisme : 


Faits et conditions clés 


480 millions des adeptes dans le 
monde. 

Établi au 5ème siècle avant JC. 
Fondée par les enseignements de 
Siddhartha Gautama, qui est devenu 
populaire sous le nom de Gautama 
Buddha, « l'illuminé. » 

Les deux principales sectes sont 
Theravada, principalement pratiquée 
en Asie du Sud-Est, et Mahayana, 
principalement pratiquée en Asie de 
l'Est, au Tibet et dans certaines parties 
de l'Ouest. Le bouddhisme tibétain et 
zen sont des branches du bouddhisme 
mahayana. 

Le bouddhisme croit qu'il n'y a pas de 
Dieu, mais chaque personne doit 
suivre le chemin de l'illumination pour 
échapper au cycle de la naissance, du 
vieillissement, de la souffrance et de la 
mott. 

Le bouddhisme attribue un système 
karmique de renaissance et de 
réincarnation. 


* Statistiques provenant du World Facthook 
2013-14. Washington, DC : Central 
Intelligence Agency, 2013. 
https://www.cia.gov/library/publications/e- 
wotld-facthook/index.html 


Le bouddhisme tel qu'il est pratiqué aujourd'hui 


Partout où le bouddhisme s'est répandu, souvent, il n'a pas rejeté les coutumes et 


pratiques locales, mais les a plutôt absorbées. Cette assimilation à engendré une 


grande diversité au sein des différentes communautés bouddhistes. 
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Les principales écoles 


Aujourd'hui, il existe deux écoles principales de bouddhisme, avec des multiples 
petites branches et sectes. Le bouddhisme Theravada est considéré comme la 
branche la plus conservatrice, pratiquée principalement au Sri Lanka et en Asie du 
Sud-Est. Le bouddhisme Mahayana est considéré comme l'école la plus libérale du 
bouddhisme, pratiquée en Asie de l'Est et dans le monde. Comme mentionné 
précédemment, le bouddhisme Theravada est représenté par les statues de Bouddha 
« maigres » et représente la forme la plus ancienne, la plus stricte et la plus pure du 
bouddhisme. Theravada signifie «la voie des anciens. » Mahayana signifie « grand 
véhicule, » et il représente un chemin plus large et moins strict vers l'illumination, 
comme représenté par les images de Bouddha gras et riant. Une branche importante 
issue du Mahayana est le bouddhisme tibétain (également connu sous le nom de 
Vajrayana). Le bouddhisme tibétain reconnaît le Dalaï Lama comme sa tête visible. 
Le Dalaï Lama est sans doute la figure bouddhiste la plus reconnue dans le monde, 
mais son influence dans le monde bouddhiste est limitée. 


Les principaux enseignements 


Les croyances fondamentales du bouddhisme sont bien connues et conservées 
dans toutes les grandes écoles. Voici un bref résumé de ces enseignements. 


+ Les trois joyaux - ce sont les piliers du bouddhisme, comprenant le 
Bouddha, le Dharma (enseignement du Bouddha) et la Sangha (le sacerdoce 
prêtrise et la communauté bouddhistes). 

+ Les quatre nobles vérités - telles que décrites par le Bouddha lorsqu'il a 
atteint l'illumination. 


1. Toute la vie est souffrance - toute existence est marquée par le cycle 
de la naissance, de laffaiblissement et de la mort. 

2. La cause de la souffrance est le désir - le désir d'exister, de se préserver, 
et le désir de choses matérielles ne font que causer plus de souffrance. 

3. La solution est d'éteindre le désir. 

4. Le moyen d'éteindre le désir passe par le chemin octuple. 


+ Le chemin octuple 


Bonne vision/vues 

Bonnes Pensées/intentions 

Le bon discours 

Bonne action 

Bon mode de vie 

Bon effort 

Bonne conscience 

Bonne concentration/méditation 


DIEM OR IDE 
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+ Les cinq péchés - en réalité, le bouddhiste commun ne comprend pas 
complètement les quatre nobles vérités, et il ne peut pas pratiquer 
pleinement le chemin octuple. Cependant, ils ont une certaine idée de la 
nécessité de garder les préceptes moraux. Le niveau inférieur du Dharma 
(enseignement) du Bouddha comprend cinq interdictions que la personne 
otdinaire doit éviter : 


S'abstenir de prendre la vie 
S'abstenir de vol 

S'abstenir d'inconduite sexuelle 
S'abstenir de mentir 


TRES NUE 


S'abstenir des substances intoxicantes (drogues et alcool) 


° Karma - c'est la loi de fer qui influence le chemin vers (ou loin de) 
l'ilumination. Chaque acte, bon ou mauvais, est enregistré et déterminera 
son destin dans cette vie et dans la vie suivante. Beaucoup de bouddhistes, 
sachant qu'ils n'atteindront pas le nirvana, essaient souvent d'améliorer leur 
karma en faisant du mérite. Faire du mérite, c'est aller au temple, donner 
aux moines, faire quelque chose de gentil ou donner à une cause caritative. 
Lorsqu'ils sont pressés, la plupart des bouddhistes thaïlandais ne sont pas 
en mesure de savoir s'ils ont fait suffisamment de mérite pour couvrir les 
mauvaises actions et améliorer leur karma. C'est une loi immuable de cause 
à effet qui conduit aux cycles de renaissance (réincarnation) et aux 
souffrances qui en découlent. 


Bouddhisme populaire et culte des idoles 


La majorité des bouddhistes d'Asie de l'Est sont en fait des bouddhistes 
populaires. Les éléments du bouddhisme sont mélangés avec les religions primitives 
locales telles que le brahmanisme. L'orientation du bouddhiste populaire ne consiste 
pas tant à suivre le chemin octuple du bouddhisme classique, mais plutôt à améliorer 
son karma en le méritant et à manipuler le monde des esprits à son profit. Cette 
vision du monde basée sur l'esprit conduit à un style de vie basé davantage sur le 
rituel et la superstition plutôt que sur la méditation et en suivant l'enseignement du 
Bouddha. La plupart des bouddhistes populaires ne connaissent aucune différence 
entre ces pratiques animistes et les enseignements classiques. 

Un exemple de ceci est le culte des idoles. Les statues bouddhistes, les maisons 
des esprits et diverses idoles abondent en Thaïlande. Les enseignements du 
bouddhisme « pur » insistent sur le fait que le Bouddha Gautama n'existe plus et ne 
peut donc pas être invoqué. Selon Bouddha, le chemin vers l'illumination (Nirvana) 
ne passait pas par l'adoration des idoles. Cependant, il suffit de faire un voyage vers 
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la destination touristique la plus populaire de Thaïlande pour voir combien 
recherchent l'espoir et la direction du culte des idoles. À l'intérieur du parc du Wat 
Phra Kaew à Bangkok se trouve la statue du Bouddha en pierre précieuse de couleur 
verte, le talisman de la nation. Chaque jour, des visiteurs thaïlandais et étrangers 
viennent s'asseoir solennellement dans la grande salle avec la statue qui les regarde. 
De nombreux bouddhistes prieront l'esprit de l'idole pour gagner la chance, la 
fortune ou l'assistance dans leur vie. Cette scène est rejouée dans toute la Thaïlande, 
alors que les gens font des supplications à diverses idoles, amulettes, statues et 
charmes afin de gagner une vie meilleure ou plus sûre. 

La réalité syncrétiste de la pratique religieuse de la plupart des bouddhistes peut 
rendre difficile la compréhension réelle des croyances réelles des bouddhistes. Dans 
certains cas, le bouddhisme a été décrit comme une tarte : la croûte extérieure peut 
être du bouddhisme traditionnel, mais à l'intérieur se trouve un mélange de dieux 
hindous, de brahmanisme et d'animisme. Une grande partie de la routine de la vie 
quotidienne, des symboles et des rituels du bouddhiste moyen est plus influencée par 
ses croyances animistes que par le désir d'atteindre l'illumination à travers les 
enseignements bouddhistes traditionnels. 


Bouddha et Jésus : « montrer le chemin » et « je suis le chemin » 


En commençant à comprendre la réalité compliquée des pratiques et croyances 
bouddhistes actuelles, on peut voir la difficulté de témoigner aux bouddhistes. Ils ont 
souvent adapté leur religion à leur situation actuelle et sont imperméables aux 
arguments ou tentatives rationnels de les convaincre que Jésus est le chemin. C'est 
pourquoi Alex Smith, un missionnaire vétéran en Thaïlande et auteur de plusieurs 
livres sur la culture, la religion et l'histoire thaïlandaises, dit : « Partager l'évangile avec 
un bouddhiste, c'est comme couper de l'eau avec un couteau. » Lorsque vous parlez 
avec un bouddhiste de Jésus, la première réponse sera souvent « toutes les religions 
sont bonnes et vous apprennent à être une bonne personne. » Après tout, le Dalaï- 
Lama lui-même, porte-parole officieux du bouddhisme, a déclaré : « La religion est 
comme une nourriture pour l'esprit, et comme nous avons tous des goûts différents, 
nous devons prendre ce qui nous convient le mieux. » 

Cependant, malgré la réalité compliquée des pratiques et croyances bouddhistes 
actuelles, l'Évangile prend racine dans les cultures bouddhistes. L'histoire récente de 
l'église a documenté des mouvements d’implantation d’églises parmi les bouddhistes 
en Corée du Sud, au Cambodge et au Laos. Les individus, les familles et même des 
communautés entières se tournent vers Dieu. Que se passe-t-il dans ces endroits et 
y a-t-il quelque chose que nous puissions apprendre sur la manière de témoigner à 
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un bouddhiste ? Considérez l'histoire de Khattanan, un moine bouddhiste du nord 
de la Thaïlande. 


Khattanan : Victoire sur la dépendance et la peur 


Quand Khattanan était un jeune homme qui terminaïit ses études secondaires, il 
s'est rendu compte qu'il n'avait pas assez d'argent pour poursuivre ses études. La 
seule façon de continuer à étudier était de devenir moine et d'aller à l'université 
bouddhiste de Chiang Mai, gratuite pour les moines. Alors il s'est rasé la tête, a dit 
ses vœux de suivre les enseignements bouddhistes et a commencé à vivre la vie d'un 
moine dans l'étude et le service. Il a reçu un B.A. dans le bouddhisme, et a enseigné 
aux autres la religion bouddhiste. Après huit ans comme moine, il a démissionné et 
est devenu professeur dans un lycée situé dans un temple bouddhiste. Après avoir 
quitté la structure du moine, Khattanan a commencé à se livrer aux libertés d'une vie 
sans responsabilité, et a commencé à boire, à fumer et à mener une vie séculière avec 
ses amis. 

Khattanan vivait dans une maison d'hôtes attachée à l'école où il enseignait. Après 
avoir emménagé, il a commencé à être tourmenté par un mauvais esprit chaque nuit. 
Il a découvert que quelqu'un était mort dans la pièce où il séjournait. En tant que 
moine, il avait appris à exorciser les démons. Cependant, il ne pouvait pas chasser ce 
démon, et cela lui causait beaucoup de peur et des nuits blanches. 

Il a partagé cette histoire avec sa mère. Sa mère s'est souvenue que l'un des 
membres de leur famille dans leur tribu Khmu était chrétien et qu'il pourrait peut- 
être aider. Elle a contacté son cousin, le pasteur Khun, du nord de la Thaïlande. Il a 
expliqué que Jésus a le pouvoir sur tous les esprits, et nous devons le prier pour 
chasser ce démon. Il s'est porté volontaire pour le faire et a été capable de chasser le 
démon que Khattanan ne pouvait pas. 

Bien sûr, cela a commencé à susciter l'intérêt de Khattanan pour le christianisme. 
Au début, il était très irrité contre son oncle, le pasteur Khun. Il estimait que son 
parent trahissait leur famille, leur culture et leur religion. Cependant, il ne pouvait pas 
contester le pouvoir affiché. Un jour, Khattanan est retourné dans son village et est 
allé à une réunion où cet auteur (Phone Keo) prêchait. Phone Keo a prêché que Jésus 
est le chemin, la vérité et la vie. Quelque chose dans cette description de Jésus a attiré 
Khattanan pour aller parler avec Phone Keo. Phone Keo a commencé à établir une 
relation avec ce jeune homme, à se lier d'amitié avec lui, à comprendre ses rêves et 
ses aspirations, et à répondre à de nombreuses questions et objections sur le Christ. 
Cependant, Phone Keo devait retourner aux États-Unis, alors il a ensuite donné à 
Khattanan une Bible avec des instructions pour lire l'Évangile de Jean, et a demandé 
au pasteur Khun de continuer à le suivre. 
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Quelques mois plus tard, Phone Keo à reçu les nouvelles en provenace de pasteur 
Khun: Khattanan a cru en Jésus ! Phone Keo a contacté Khattanan et lui a demandé 
pourquoi il croyait, et voici sa réponse : 


« Au début, j'essayais simplement de prouver que le bouddhisme 
était supérieur au christianisme, afin de pouvoir convaincre ma famille. 
Le bouddhisme est une bonne structure avec de bonnes lois. Mais 
même moi, un ancien moine, je ne pouvais pas vraiment vivre à côtés 
d’elles. Je ne pouvais pas cesser de fumer, de boire ou de faire des 
choses que je savais destructrices dans ma vie. J'ai continué à penser à 
Jésus comme étant le chemin, la vérité et la vie. Alors finalement j'ai 
demandé à Jésus de me montrer le chemin. Après avoir donné ma vie 
à Jésus, je n'avais plus envie de fumer ou de boire. Quand je dormais, 
je me sentais tourmenté, mais maintenant je prie Jésus et je n'ai plus 
peur des mauvais esprits. Ma vie est pleine de joie et de liberté 
maintenant que j'ai expérimenté la puissance de Dieu pour m'aider à 
gagner la bataille contre la dépendance et la peur. » 


Après être devenu chrétien, Khattanan a vécu dans le village du pasteur Khun et 
a continué à grandir dans sa foi. Actuellement, il sert Dieu parmi ses concitoyens 
khmans de son village, parmi les églises des Frères Mennonites et au Changed Life 
Centre, une auberge de jeunesse et un centre de formation au leadership pour les 
Frères Menninites de Khmu. Il est pasteur associé et à maintenant un BA en 
théologie ainsi qu'un BA en bouddhisme. 

L'histoire de Khattanan nous rappelle l'une des différences fondamentales entre 
Bouddha et Jésus. Bouddha a vu son rôle comme celui qui pouvait ouvrir la voie à 
l'iluminaton. Il appartient ensuite à chaque adhérent de ses enseignements de suivre 
son propre chemin. En réalité, cependant, le chemin vers la perfection spirituelle est 
impossible. Même pour un ancien moine, suivre toutes les lois et tous les 
enseignements était sans espoir. En revanche, Jésus dit qu'il ele chemin. L'Évangile 
enseigne que nous devons compter sur son œuvre salvifique sur la croix pour 
marcher avec lui sur le chemin de la paix, de l'intégrité et de la vie éternelle. La religion 
est la tentative de l'humanité de trouver Dieu. Le christianisme, cependant, est la 
tentative de Dieu de trouver l'humanité et de lui montrer le chemin. 


Partager votre foi avec un bouddhiste : une approche relationnelle 


Lorsque vous partagez votre foi avec un bouddhiste, le but n'est pas de 
commencer par parler ouvertement de la Bible ou de Jésus-Christ. Il est plus 
important au départ de se renseigner sur leur vie. Commencez à établir une relation 
avec eux, en découvrant leurs problèmes et leurs difficultés. Laissez-les d'abord voire 
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les problèmes de leur vie, car les gens ne pourront pas saisir la solution avant d'avoir 


compris le problème. Après avoir partagé la vie avec eux et compris leurs problèmes, 


vous pouvez commencer par partager votre propre témoignage sur la façon dont 


vous avez pu avoir des problèmes similaires, mais maintenant votre vie a changé à 


cause de Jésus-Christ. Une fois que vous avez partagé votre témoignage, cherchez 


des occasions de montrer l'amour de Jésus à travers des actes pratiques de service ou 


d'aide. Commencez ensuite par leur montrer les Ecritures spécifiques et les étapes à 


suivre pour recevoir Jésus comme leur Sauveur. 


Dans la liste ci-dessous, Phone Keo partage quelques moyens pratiques avec 


lesquels il a réussi à partager Christ avec les bouddhistes : 


Premièrement, entrez suffisamment dans leur vie pour connaître leurs 
problèmes, leurs espoirs, leurs rêves. 

Deuxièmement, motivez-les à commencer à ouvrir la porte de leur cœur en 
partageant votre propre témoignage. 

Troisièmement, montrez-leur l'amour de Dieu - mettez les mains et les 
pieds sur votre témoignage. Soyez un exemple. Montrez-leur qui est Dieu 
en vous. Quand ils verront votre vie et la différence, ils seront attirés par 
Jésus. 

Ensuite, cherchez des moyens d'expliquer l'attraction - pourquoi 
sommes-nous différents ? Les chrétiens ne peuvent pas non plus faire le 
bien de leur propre force, mais Dieu a changé nos vies. 

Ensuite, apportez-leur une Bible - donnez-leur des versets et des principes 
spécifiques sur la façon dont Dieu peut changer leur vie et leur donner le 
pouvoir de faire face à leurs problèmes. 

N'oubliez pas de prier pour eux ! Priez sérieusement pour eux, puis dites- 
leur que vous vous souciez d'eux et priez pour eux. Priez pour eux en 
personne si possible. Demandez-leur comment ils vont après avoir prié 
pouf Eux. 

Continuez à suivre régulièrement. Être amis. Encourage-les. Faites preuve 
de patience et de compréhension. 

Ne les incitez pas à venir à l’église tout de suite ! Ceci peut être bien en 
dehorts de leur zone de confort et de leur capacité à saisir ce qui se passe. 
Ne comparez pas les religions ! Le débat intellectuel conduit rarement à 
la conversion et à la transformation de la vie. 

N'essayez pas de les precipiter de prier pour recevoir Christ ! Ils essaient 
peut-être simplement de vous aider à sauver la face. 
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e Commencez à les connecter avec d'autres chrétiens, si possible d'autres 
anciens bouddhistes, pour les aider à voir que le christianisme n'est pas 
seulement une religion pour les blancs ou les étrangers. 

e  Aidez-les à comprendre qui est Dieu et ce que cela signifie de le suivre à 
travers des Écritures choisies pendant que vous étudiez la Bible ensemble. 
Commencez par la création, expliquant Dieu et son but de créer l'univers 
et l'humanité. 

e _ Montrez-leur de voir la racine des problèmes dans nos vies et dans le monde 
: le péché. 

e De là, dirigez-les vers la solution : la croix de Jésus-Christ. 

e  Invitez-les à prier pour recevoir Christ comme l'Esprit mène dans votre 
relation. Commencez à les aider à grandir dans leur foi dans la communauté 
chrétienne. 

e Ne vous découragez pas si, même après vous être engagé envers Christ, ils 
disent qu’ils ne sont que 50% chrétiens ! Ceci est courant car il leur faut du 
temps pour donner leur vie pleinement à Jésus. Continuez à suivre, à 
montrer votre amour et à modeler votre propre foi. Guidez-les à travers 
les étapes initiales du discipulat, y compris la possibilité très réelle de 
devoir résoudre les problèmes de l'esclavage spirituel en raison de leurs 
anciennes pratiques. 

e  Réjouissez-vous avec les anges quand une âme perdue est trouvée et 
l'éternité est changée ! 


Conclusion : déteste le bouddhisme, aime le bouddhiste 


Au moment où j'écris ceci, je (Andy) suis assis dans une aire de restauration 
bondée dans un centre commercial local populaire en Thaïlande. Je regarde autour 
des visages des gens autour de moi : des enfants appréciant leur repas avec des mères 
et des grands-mères. De jeunes couples discutent de la vie autour d'un bol de soupe 
aux nouilles. Les professionnels examinent leurs dernières offres commerciales, 
tandis que les adolescents vérifient leurs téléphones intelligents. Je sais que d'après 
les statistiques, il est probable que 96% de ces personnes sont bouddhistes. Chacun 
a ses propres espoirs et ses peurs, ses succès et ses échecs, ses joies et ses peines. Ils 
sont créés par Dieu et aimés par lui. 

Certains ont dit que le bouddhisme est le chef-d'œuvre de Satan - c'est la 


spiritualité sans Dieu. Alors que nous luttons contre les forces spirituelles des 


ténèbres, nous devons prier pour que Dieu ouvre les yeux aveugles des millions et 
des millions de personnes qui ont été aveuglées par les mensonges du bouddhisme. 
Il y a un Dieu et il aime le monde entier. Il y a de l'espoir au-delà de nous-mêmes 
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pour alléger le péché et la souffrance que nous voyons autour de nous. Jésus nous 
appelle comme son cofps pour tendre la main à ceux qui n'ont pas encore 
expérimenté son amour et sa grâce, et proclamer son évangile en parole et en actes. 
Alors que l'Esprit nous donne du pouvoir, puissions-nous être ses témoins auprès 
des bouddhistes à la fois dans la rue et dans le monde. 
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Questions d'étude 


1.  Considérez et discutez les conseils tels que fournis par Phone Keo pour 
engager les bouddhistes — quelqu'un connaissant intimement cette 
religion. Suivez les gammes des dons : quels dons ou personnalité 
personnels vous ont préparés pour engager les bouddhistes ? De quoi 
manque-t-il pour étudier et pour quoi prier ? 

2. Jean 14:6 («Je suis le chemin, la vérité et la vie ») était un verset clé avec un 
pouvoir unique. Discutez d'autres Passages clés des Ecritures qui se 
connectent bien avec les bouddhistes. 
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John Sankara Rao 


V ous êtes mes témoins » (Actes 1:8, Ésaïe 43:12). Trois histoires doivent 
« s'aligner les unes sur les autres pour qu'un témoignage fructueux se 
produise : l'histoire de Jésus-Christ, l'histoire du messager et l'histoire de l'auditeur. 
L'histoire indienne où vivent la majorité des hindous est une vaste complexité de 
religion, de philosophie, de mysticisme, de langue, de littérature, d'art, d'architecture, 
de sculpture, de danse, de musique, d'institutions humaines, de coutumes sociales, 
etc. En un mot, c’est un perpétuel débit d'une rivière qui absorbe beaucoup 
d'éléments nouveaux en traversant les différentes régions. Nous devons comprendre 
ce fleuve pour être des témoins efficaces. Paul a compris tout le conseil de Dieu 
(Actes 20:27), et il était donc un leader, un enseignant et un prédicateur exemplaire 
(1 Cor. 11:1, Esdras 7:10). Il comprenait les Ecritures et les cultures de son auditoire 
(Actes 17:16-30). Ce chapitre devrait permettre au lecteur de comprendre 
l'hindouisme, la religion principale de l'Inde et l'une des plus anciennes religions 


vivantes du monde. 


John Sankara Rao (M.Th., Religions) a grandi dans une famille 
| hindoue convaincue et s'est converti à Christ en 1979. Il a servi 
l'Église des Frères Mennonites (MB Church) de l'Inde dans des 
ministères d'implantation d'églises de 1988 à 2007. Il a également 
enseigné les missions et l'évangélisation à Gadwal Bible School 
[Ecole biblique Gadwal] (1988-1995) et au MB Centenary Bible 
College à Shamshabad (1998-2007). Il est candidat de doctorat à 
l'étude de l'hindouisme, et un ministre en général. 
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L'hindouisme est «une famille de religions » et peut être appelé « hindouismes, » 
qui n'ont pas un seul fondateur ou un seul système de salut mais ont des objectifs 
différents selon chaque secte ou confession. Environ 850 millions de personnes 
pratiquent cette religion. Bien que la plupart des hindous vivent en Inde, la littérature 
et la philosophie hindoues ont influencé les gens à travers le monde. L'hindouisme 
s'est développé progressivement sur des milliers d'années, et de nombreuses cultures 
et religions ont contribué à le façonner. On pense que «les Aryens en provenance 
d'Asie centrale sont entrés en Inde au Ille siècle av. JC et se sont installés sur les rives 
du fleuve Indus. »! Le mot hindou est dérivé du mot sanskrit Sirdbz, l'appellation 
locale historique du fleuve Indus dans la partie nord-ouest du sous-continent indien. 


Définitions 
Il n'y a pas de définition unique de l'hindouisme, car l'hindouisme est un 
confluent de diverses traditions. Voici quelques tentatives pour le définir : 


1. Selon la Cour suprême de l'Inde, « contrairement aux autres religions dans 
le monde, la religion hindoue ne revendique aucun prophète, elle n'adore 
aucun dieu, elle ne croit en aucun concept philosophique, elle ne suit pas 
un acte de rites ou de spectacles religieux ; en fait, il ne satisfait pas aux 
caractéristiques traditionnelles d'une religion ou d'une croyance. C'est un 
mode de vie et rien de plus. » 


2. S. Radhaktishnan, le premier vice-président de l'Inde, dit qu'il n'y a pas 
d'hindouisme uniforme, fixe, inaltérable en termes de pratique ou de 
croyance. L'hindouisme est un mouvement et non une position ; c'est un 
processus et non un résultat ; une tradition grandissante mais pas une 
révélation fixe, qui ne peut être définie, mais est seulement à expérimenter.3 


3. Vivekananda, un apôtre de l'hindouisme, dit que l'hindouisme est une 
religion universelle qui enseigne les principes mais pas les personnes. 


4. Jawaharlal Nehtu, le premier Premier ministre de l'Inde, dit « toutes choses 
à tous les hommes, » * que l'hindouisme en tant que foi est vague, amorphe 
et multiforme. Dans le sens habituel du mot, il est difficile de définir ou de 
dire si c'est une religion ou non. Dans sa forme actuelle et même dans le 
passé, il englobe de nombreuses croyances et pratiques, des plus élevées aux 
plus basses, souvent opposées ou se contredisant les unes des autres. 


5. Dr Ambedkar : l'hindouisme est une véritable chambre d'horreurs, la 
sainteté et l'infaillibilité des T/edas, sambitas et sashtras, et la loi d'airain du 
système des castes ; la loi impitoyable du karya, la loi insensée du statut de 
naissance, sont les divers instruments de torture pour les intouchables. Ces 
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mêmes instruments qui ont mutilé, fait exploser et détruit les intouchables 
sont intacts avec le gandhisme.6 

Définition géographique : « hindou » était le mot persan pour « Indien » et 
à l'origine était utilisé pour désigner les personnes vivant au-delà de l'Indus, 
et non les adeptes d'une religion particulière.’ 

Définition socioreligieuse : Les réformateurs hindous du XIXe siècle se 
disent les adeptes du sanathana dharma, ce qui signifie la religion éternelle.$ 


Caractéristiques de l'hindouisme 


LA 


L'hindouisme possède le plus grand panthéon de dieux et de déesses vivants 
qui sont vénérés par des millions de personnes selon leur choix. La divinité 
suprême d'une tradition hindoue peut être un dieu secondaire d'une autre 
tradition. Chaque adepte est autorisé à adorer un dieu de son choix. Il y a 
eu de nombreuses incarnations ou manifestations de Dieu pour accomplir 
des objectifs spécifiques. 


L'hindouisme est une religion, comme le judaïsme, qui a pu survivre après 
avoir été en contact avec l'islam et le christianisme qui ont l'esprit de 
prosélytisme et le zèle missionnaire. 


Il existe de nombreuses contradictions. L'écriture religieuse d'une personne 
peut ne pas être la même que celle d'une autre. Une secte peut croire en 
l'incarnation de Dieu et un autre non. L'un peut ne pas suivre le système 
des castes et un autre peut le suivre strictement. Chaque hindou est né dans 
une certaine caste qui est le résultat de son karma passé. Il/elle ne peut rien 
y faire. 


L'hindouisme est une religion inclusive. Elle inclut tout type de foi comme 
la sienne. Les religions ne sont que des voies pour atteindre la Vérité. 


L'âme est éternelle dans le passé comme dans le futur, et est soumise à la 
loi du £arma ou à la loi de causalité morale. 


La fin ultime de la vie humaine est la libération ou la délivrance (#0Æsa) du 
cycle sans fin de la naissance et de la mort ou de la transmigration des âmes. 


Les enseignements de l'hindouisme 


Écritures 


Les ledas (Védas) reflètent la croissance et le développement de la pensée 


humaine sur une période de plusieurs siècles. Les ledas sont considérés comme 
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intemporels, divins et éternels. Ils sont sans commencement. Les Vedas sont 
considérés comme d'origine divine. Ils ne sont pas produits par un couple de poètes 
ou d'auteurs individuels. Les T/edas sont la sublime connaissance révélée aux saints 
ou moines du système hindou, dans leur méditation, par la Divinité Suprême. Les 
V’edas englobent la vie humaine. Le mot l/eda provient de la racine sanskrite V9 qui 
signifie « connaître. » Le mot l/eda signifie littéralement connaissance. 

Les écritures hindoues peuvent être classées en deux parties : la première partie 
est srufi, qui signifie «entendu. » Les anciens sages, tout en faisant leur /gpasya et 
sadhana (pratique des austérités ou méditations sévères), entendirent les vérités 
divines. Pour cette raison, les l/edas sont appelés littérature sw%. Il y a quatre l/edas : 
le Rigveda, le Samaveda, le Yajurveda et l'Afharvaveda. Chacun a quatre aspects : les 
Sambitas (prières et hymnes), les Brabmanas (Brahmanes : explications des Sambitas et 
des rituels), les Aranyakas et les Upanishads (explications du mysticisme). La deuxième 
partie est swriti qui est «commémoré (souvenu).» Puranas,” Ramayana," et 
Mababbarata\ appartiennent à la littérature swriti. Le Ramayana et le Mahabharata 
sont de longues épopées. La Bhagavad-Gita est une partie du Mahabharata dans 
laquelle le dieu Krishna et le guerrier Pandava Arjuna discutent du sens et de la nature 
de l'existence. 


La conception de Dieu 


Les sages védiques disent : « EÆkam sad, vibra babudba vadanti »"? (la vérité est la 
seule mais les sages l'ont dit de plusieurs manières). Il est suffisamment élastique pour 
admettre ou retenir un nombre quelconque de dieux dans le panthéon hindou, sans 
offenser les intuitions spirituelles les plus profondes de la race aryenne. Les premiers 
hindous adoraient des dieux qui représentaient des pouvoirs dans la nature, en dehors 
d'eux-mêmes, tels que la pluie et le soleil. Peu à peu, ils ont commencé à chercher et 
à trouver des dieux en eux. De nombreux hindous croient au polythéisme, mais ces 
formes font partie d'un seul Esprit universel appelé Brabman qui est sat-chit-ananda 
(Vérité-Conscience-Félicité). Les plus importants sont Brabza, le créateur de l'univers 
; Vshnu, son conservateur ; et Shiva, son destructeur. Les hindous vénèrent certains 
dieux sous la forme d'animaux. Les vaches sont sacrées, mais les hindous vénèrent 
également les singes, les serpents et d'autres animaux. Les hindous vénèrent leur #sha 
devata (une divinité tutélaire choisie ou un dieu préféré) à la fois dans les temples et 
dans leurs propres maisons, car ils ont la liberté de choisir leur propre dieu comme 
ils l'entendent. L'hindouisme croit également à de nombreux types de théismes.13 


La conception de l'âme 


Bribadarayanaka (l'un des Upanishads) décrit l’afan (le souffle vital) comme #e# 
neti, ni ceci ni cela. L'afan dépend de Dieu. La plupart des hindous croient que 
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l'esprit ou l'âme - le vrai soi de chaque personne, appelé l'afan - est éternel. Un être 
humain doit acquérir la connaissance de soi (afma jnana), qui consiste à réaliser que 
son vrai soi (a/an) est identique au soi transcendant Brabman. Selon l'école Advaita 
V’edanta, cet Atman est finalement indistinct de Brahman, l'Esprit Suprême. Le but 
de la vie, selon l'Adraita, est de réaliser que son afan est identique à Brahman. 


La conception de péché 


Dans l'hindouisme, Papa ou Pataka sont des mots généralement utilisés pour 
désigner le péché. Chaque être humain est composé de trois gras ou qualités appelées 
Sattva (pureté), Rajas (impureté) et Tamas (obscurité). C'est la luxure, la colère et la 
haine qui jaillissent des rajas et des amas. les ennemis de l'homme dans ce monde. 

Les cinq péchés odieux (pañca maba patakas) généralement compris sont : le vol, 
la consommation d'alcool, le meurtre (en particulier d'un brahmane, l'une des hautes 
castes sacerdotales de l'hindouisme), la violation du lit de l'enseignant, la govadha où 


le meurtre d'une vache, et s'associer aux auteurs des cinq péchés susmentionnés.!4# 


Système de castes 


L'hindouisme croit fermement que le système des castes a une sanction divine. 
Pour Purusha sukta 10:90 de Rigveda dit, « Son visage est devenu Brahman, Ses bras 
ont été transformés en Ksatriya, Ses cuisses sont devenues le Vaisya et forment Ses 
pieds, le Sudra est né. »!5 Ainsi, les castes hindoues sont regroupées en quatre 
catégories principales, appelé varnas. Ce sont 1) les Brahmans (brahmanes), les prêtres 
et les savants ; 2) Kshatriyas, les dirigeants et les guerriers ; 3) laisyas, les commerçants 
et professionnels et ; 4) Sydras, les ouvriers et les serviteurs. Le système de castes 
comprend des milliers de sous-castes, chacune ayant ses propres règles de 
comportement. 


La conception du salut 


La libération du sasara est le salut. Sawsara est le cycle des naissances et des 
morts par lequel l'âme de chaque créature passe avant d'atteindre Moksa ou la 
ibération. Cela dépend de l'amour envers Dieu et de sa grâce (notez la similitude 
avec les concepts bibliques). La loi du karma est une loi morale correspondant à la 
oi physique de causalité. Comme un homme sème, il moissonne. Le mot Prayascitta 
signifie purification du péché. Les péchés peuvent être enlevés par la confession, par 
a repentance, par le pranayama (calmant l'esprit et les sens) par Tapas (jeûne, véracité) 
pat le /apa (répétition de la syllabe sacrée), par la charité et par le pèlerinage dans les 


ieux saints. 
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Réincarnation et Karma 


L'hindouisme enseigne que l'âme ne meurt jamais. Quand le corps meurt, l'âme 
renaît. Ce processus continu de renaissance est appelé réincarnation. La loi du £arwa 
stipule que chaque action influence la façon dont l'âme naîtra dans la prochaine 
réincarnation. La réincarnation d'une personne se poursuit jusqu'à ce qu'elle atteigne 
la perfection spirituelle appelée #0k5a. L'hindouisme croit aussi que celui qui est né 
deux fois (dvijaba - les brahmanes sont nés deux fois ; le fil sacré en est le signe) 
mourra une fois, mais celui qui est né une fois mourra deux fois. « Janmana jayate 
sudraba ; karmana jayate dvijaha »6 (À la naissance, tout le monde est une sydra/ caste 
basse mais par conduite, on devient dijaha). Notez les similitudes avec 
l'enseignement de naitre de nouveau (renaissance spirituelle) mentionné par Jésus à 
Nicodème (Jean 3:3-5). 


La conception du paradis 


Il y a sept niveaux de svarg (ciel) : Bhuvab, Svabh, Mabab, Janah, Tapab, Satab et 
Brabmlok. C'est le dernier endroit où les âmes fortunées se réparent après la mort et 
jouissent d'une communion spirituelle avec le Dieu personnel. Avec le bouddhisme, 
l'hindouisme déclare aussi : « Quand tous les désirs qui habitent dans le cœur 
disparaissent, alors le mortel devient immortel et atteint Brahman. »!? Le ciel est aussi 
appelé Moksa (libération, relâchement, affranchissement du samsara) où Mykri qui 
est le dernier but de la vie. C'est la libération du cycle des naissances et des morts. 


La conception de l'enfer 


Il y a sept niveaux d'enfer : Afala, Väitala, Sutala, Rasatala, Talatala, Mabatala et 
Patala. L'enfer (xaraka) est un lieu de tourment pour les personnes qui ont commis 
des péchés. Ce n'est pas un endroit permanent. Peu de temps après avoir reçu la 
punition due à ses péchés, [âme] il/elle sera emmené(e) dans l'une des 8,4 millions 
de formes de vie. 


La conception de filiation 


Le fils est appelé en sanskrit kwwara, ce qui signifie celui qui « tue les mauvaises 
actions. » Ainsi le fils n'est pas celui qui est né avec un organe mâle mais celui qui tue 
les natures mauvaises. Selon Rigveda 10:90, le Créateur appelé prajapari s'offrira en 
sacrifice pour donner la vie à son peuple.!8 Le Brihadaranyaka Upanishad dit : 
« aputrasya gatir nasti, svargo nivacha, » ce qui signifie « pas de paradis sans ce fils. »!° 
(Notez l'enseignement chrétien du fils promis dans Ésaïe 9:6, né de la vierge Marie 
dans Luc 1:35, et qui détruisit les œuvres du mal dans 1 Jean 3:5, 8). 
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La conception de jugement 


L'hindouisme ne croit pas au jour du jugement. Une personne est victime de son 


propre karma (action) et les lois du dharma?! la jugent continuellement. Le jugement 


dans l'hindouisme est immédiat après la mort. Ni l'enfer ni le paradis (pas même le 


moksa) ne sont éternels. Pourquoi ? Comme il est expliqué dans le concept de l'enfer, 


après la fin de la punition due, l'âme migrera dans un autre corps jusqu'à ce qu'elle se 


libère du « samsara » qui est le cycle des naissances et des morts. 


Types de dévotion hindoue 


1. 


Hindouisme philosophique : Ce groupe croit en l'autorité des Vedas et des 
Upanishads. 


Hindouisme religieux : Ce groupe croit aux Pyranas, au Mababbarata, au 
Ramayana et à la Bhgavad Gita. Chacun est libre de choisir son dieu préféré 
parmi un panthéon de 330 millions et le salut peut être atteint de l'une des 
quatre manières suivantes : Grana marga, la voie de la connaissance ; Bhakti 
marga, la voie de la dévotion ; Karma manga, la voie de la bonne action ; et 
Raja marga, la voie du yoga. 

Hindouisme populaire : Ce groupe rejette l'autorité des l/edas mais ne se 
préoccupe que de trouver et de plaire à un dieu qui les protège, les bénit et 
les rend prospères. Une majorité d'hindous adhère à cette forme. 


Hindouisme mystique : les Gyrus (gourous) et les Babas (vieillards sages) ont 
de nombreux adeptes. Ils prétendent être des avatars (incarnations), avoir 
des dons surnaturels de guérison et la capacité d'accomplir des miracles. 


Hindouisme tribal : Ce groupe est très influencé par l'animisme, le spiritisme 
et l'occultisme, et le culte des animaux. La peur de l'inconnu exerce sa 
terreur instinctive sur l'esprit des adeptes. 


606 John Sankara Rao 


INDIA 


Religious Places 


»>2z 


Golden Temple. +. 
F fnath jBagrinath 


agxaner 


aisaimer 
Pushkar l\Ajmer 


Ÿ=  RanakpurTemple 
Mobnt Abu sè 


Fikl y,Shirdi 
Siddhivinayak Temp! 
aMéhabaleshwar” 


il Religious Places 


Map not to Scale 


Copyright © 2014 www.mapsofindia.com 
(Updated on 20th November 2014) À 


Lieux de pèlerinage hindou’! 


Structure sociale hindoue 


La société hindoue était divisée en quatre classes principales et, selon le code de 
Manu, de nombreuses sous-castes ont ensuite été créées. Après avoir compris 
l'arrière-plan de l'hindouisme, l'église devrait trouver des voies et moyens pour 
atteindre chaque catégorie. 


Hautes castes religieuses 


Malgré les différences, même parmi ces hautes castes d'hindous (ils diffèrent dans 
leurs coutumes sociales), ils adhèrent tous aux cinq croyances majeures mentionnées 
plus haut. Ils sont bien éduqués, occupent des places élevées dans la société et sont 
fiers de leurs couches sociales. Ils suivent leurs pratiques religieuses et adorent 
différents dieux et déesses selon leurs traditions familiales. 


Hautes castes laïques 


Ce groupe libéral est plus ouvert que le précédent mais aussi bien éduqué. Ces 
personnes ont tendance à être plus frustrées et déçues, car en période de troubles, 
elles n'ont aucun dieu à qui faire appel. 


Mission auprès des hindous 607 


Castes programmées 


Il existe également de nombreuses sous-castes dans ce groupe. Certains sont plus 
déprimés et démunis que d'autres, mais tous portent le stigmate social d'appartenir à 
une caste inférieure. Sur le plan éducatif et économique, ce groupe à fait beaucoup 
de progrès grâce aux installations gouvernementales. 


Tribus programmées 


Ce groupe est majoritairement animiste dans son approche religieuse et maintient 
une forte cohésion communautaire. Le chef du village et son panchayat (conseil des 
anciens) prennent toutes les décisions. 


Histoires de la recherche de la vérité 


L'histoire de l'auteur 


À l'âge de 25 ans, lorsque deux de mes amis ont eu un accident de la route et sont 
décédés, la question m'est venue : « Où irai-je si je meurs de la même manière ? » 
Frustré par la mort de mes amis, j'ai commencé à visiter des lieux religieux et à 
interroger les gourous sur le sens de la vie et sur la vie après la mort. Mais aucune 
réponse satisfaisante n'a été trouvée. Dans cette situation, l’un de mes amis m'a parlé 
de Jésus-Christ. En dépit d'avoir des opinions différentes sur le christianisme, le 
considérant comme une religion étrangère et de basse caste, j'ai décidé de donner une 
chance au Christ de répondre à ma question. 

Le 20 novembre 1979, j'ai eu une vision dans laquelle je marchais avec l’un de 
mes amis. Après un certain temps, j'ai regardé en arrière et j'ai vu quelqu'un qui venait 
me tuer avec un fusil. J'ai informé mon ami au sujet de cette personne et nous avons 
tous les deux commencé à courir pour lui échapper. Mais la personne qui nous suivait 
nous a dépassés et a pointé le fusil pour qu'il me tire dessus. À ce même mouvement, 
mon ami lui sauta dessus et lui arracha le fusil. Dans cette lutte, la baïonnette du fusil 
transperça les bras de mon ami et le sang se mit à couler. 

Quand j'ai vu le sang, je me suis réveillé de mon sommeil. Puis j'ai commencé à 
me poser deux questions : « Qui est la personne qui vient me tuer et qui est cet ami 
blessé pour moi ? » Il ne m'a pas fallu de temps pour réaliser que la personne qui 
venait me tuer était mes « péchés » et la personne qui était blessée n'était autre que 
mon « Créateur, le Seigneur Jésus-Christ. » Alors et là, j'ai réalisé mon besoin et j'ai 
demandé au Seigneur de me pardonner et en conséquence un grand fardeau a été 
enlevé de mon cœur. 

Lors de ma première lecture de la Bible, j'ai pu comprendre l'histoire d'Absalom, 
un fils beau mais méchant, qui est venu tuer son père et a finalement été tué. Après 
avoir apptis sa mot, David se lamenta : «... mon fils Absalom ! Mon fils, mon fils 
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Absalom ! Si seulement j'étais mort à ta place ! » (2 S. 18:33). David voulait mourir 
pour son fils afin que son fils vive. 

Cet incident m'a rappelé le cri de ma grand-mère qui a donné naissance à six 
enfants, avec mon père aîné. J'avais à peine quatre ans quand mon père est mort et 
je n'ai aucun souvenir. Mais quand mon oncle est mort, j'avais dix ans et je me 
souviens du cri de ma grand-mère : « Oh mon Dieu, tu prends mes fils, prends-moi 
plutôt. » 

La vision que j'ai eue, le texte que j'ai lu et le cri de ma grand-mère, tout cela 
n'était qu'une vérité qui m'a fait comprendre que Jésus-Christ m'a aimé et est mort 
pour moi afin que je puisse vivre. 


L'histoire de Chandraiah 


Un jeune homme du nom de Chandraiah, qui appartient à la famille Gouda (l'une 
des castes qui fabrique, boit et vend la liqueur de palmier enivrante), adorait son dieu 
Hanuman dans un temple. Il chantait ensemble avec ses amis, ce chant de dévotion: 


Les gens vénèrent les arbres maïs pourquoi sont-ils mangés par les chèvres ? 
Les gens adorent les oiseaux, maïs pourquoi aftrapent-ils des poulets ? 
Les gens adorent les pierres, maïs pourquoi ont-ils besoin de vermillon ? 
Le dieu est dans notre être intérieur. 


Il chantait et disait que Dieu est dans son être intérieur, mais il était sûr qu'il ne 
l'expérimentait pas. Il est sorti du temple et a demandé à l'un des évangélistes qui 
était là pour servir le Seigneur en tant qu'implanteur d'église pour le compte de MB. 
L'évangéliste s'est assis avec lui et lui a raconté son propre témoignage et partagé la 
bonne nouvelle de Jésus-Christ, sa vie, sa mort, son enterrement et sa résurrection. 
Après avoir écouté l'histoire de Jésus dans la lignée de l'histoire de l'évangéliste, 
Chandraiah à décidé de donner son cœur à Jésus, car il l’a entendu : « Me voici ! Je 
me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, 
j'entrerai et je mangerai avec lui, et lui avec moi » (Apoc. 3:20). « Ne savez-vous pas 
que vous êtes le temple de Dieu et que l'Esprit de Dieu habite en vous ? Si quelqu'un 
détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira ; car le temple de Dieu est sacré, et vous 
êtes ce temple » (1Cor. 3:16-17). 

Comme Chandraiah confessait ses péchés et recevait le pardon de Jésus-Christ, 
il commença à expérimenter le Seigneur dans son cœur et sa vie commença à changer. 
Il reçut le baptème et aussi un nouveau nom : « Paul Chandraïah. » 

Il a dit à ses parents qu'à partir de ce moment-là qu’il n'allait pas boire cette liqueur 
enivrante ni la fabriquer. « C'est notre tradition familiale et notre source de vie ; 
comment pouvons-nous survivre sans cela ? » dirent les parents. Il a répondu : « Je 
vais travailler en ville et prendre soin de notre famille. » Maintenant à cause de sa foi, 
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toute la famille a accepté Jésus-Christ et il y a une toute nouvelle église dans ce village. 
Louez le Seigneur pour l'œuvre du Saint-Esprit dans un temple hindou. 


Le besoin de l'heure et les points de contact 


Il y a 1.200 millions de personnes vivant en Inde selon le recensement de 2011. 
Parmi eux, 25% vivent en Inde du Sud, 20% en Inde occidentale, 15% en Inde du 
Nord-Est et 40% en Inde du Nord. Cependant, la propagation du christianisme est 
telle que 80% des chrétiens vivent en Inde du Sud, 5% en Inde occidentale, 10% en 
Inde du Nord-Est et seulement 5% en Inde du Nord. Le besoin de l'heure est donc 
double. Intérieurement, l'église doit être renforcée, équipée et unie ; et pour la cause 
extérieure, ils (ses membres) doivent être libérés avec la prière, le personnel et les 
ressources financières pour atteindre les hindous non atteints en Inde et au-delà. 

Afin d'atteindre les hindous, l'église doit avoir une bonne connaissance des 
doctrines philosophiques hindoues, des systèmes de castes et des rituels. Nous 
devons également éviter les arguments directs concernant leurs croyances religieuses. 
Les chrétiens devraient être équipés pour présenter toute la Parole de Dieu à toute la 
personne. Il existe de nombreux domaines où nous avons des points de contact pour 
témoigner auprès des hindous. 


Spiritualité 

Puisque les hindous sont un peuple très religieux, ils considèrent que les 
extérieurs reflètent la sainteté. La Bible nous appelle à vivre une vie sainte (1Pi. 1:16 
; Ro. 12:1-2 ; Mt. 5:16). La puissance de Dieu à travers une vie sainte transformée 
aura une puissante influence sur les hindous. 

Depuis les temps anciens, les hindous dévoués priaient : « Conduis-nous des 
ténèbres à la lumière ; conduis-nous du mensonge à la vérité ; conduis-nous de la 
mortalité à l'immortalité. » Il n'y a personne d'autre que Jésus qui ait répondu à cette 
quête humaine en disant : « Je suis le chemin, la vérité, la vie, la lumière » (Jean 14:6 
; 8:12). Il est le Guru éternel et vrai. 


La conception du péché 


La compréhension hindoue du concept de péché varie d'une personne à l'autre 
et d'un groupe à l'autre. Pour certains, c'est simplement commettre une mauvaise 
action, ou c'est de la désobéissance, ou c'est de l'égoïsme, ou c'est la non-existence. 
Vivekananda a dit : « Chaque âme est potentiellement divine. »2 De plus, il invite les 
enfants de la Félicité Immortelle à se lever, à s'éveiller et à ne pas s'arrêter jusqu'à ce 
que le but3 soit atteint. Ainsi, pour Vivankanada « c'est un péché d'appeler quelqu'un 
un pécheur. »4 Mais la Bible déclare : « Tous ont péchés. » (Ro.3 :23), pourtant les 
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croyants « sont justifiés librement par sa grâce à travers la rédemption qui est venu 
par Jésus-Christ » (Ro. 3:24). 


La doctrine du karma 


L'hindouisme croit (semblable à la Bible) fortement au £arwa qui est : « Vous 
récoltez ce que vous semez » (Gal. 6:7). Mais la Bible diffère de l'hindouisme en 
enseignant que le salut ne peut être obtenu par les œuvres, et nous devons donc 
communiquer que c'est le don de Dieu (Es. 64:6 ; Ep. 2:8). 


La doctrine du salut 


La conception de salut existe dans l'hindouisme mais sa compréhension est 
différente car il s'agit de la libération du cycle des naissances et des morts. Nous 
devons communiquer que le salut est le don de Dieu par sa grâce à travers la foi 
(Ep. 2:7-9; 2 Cor. 5:21). 


La conception de Dieu 


Puisque les hindous croient au panthéisme, il n'est pas nécessaire de défendre 
l'existence de Dieu, mais nous devons préciser que le Dieu transcendant est devenu 
immanent (Jean 1:114) dans le but de détruire les œuvres du malin (1 Jean 3:5, 8). 


Respect des Écritures 


Puisque les hindous respectent « toutes les écritures sacrées, » y compris les leurs, 
nous devons profiter de cette opportunité pour exposer la Bible dans leur propre 


contexte. 


La conception d'un messager 


La spiritualité hindoue est perçue comme étant à un niveau très élevé, mais ils (les 
hindous) n'ont besoin que de l'Esprit d'en haut qui ne vient que par le sang du Christ. 
Ils ont besoin d'un messager « modèle » qui ne peut être que Jésus. 


La conception d'incarnation 


Puisque les hindous croient en l'incarnation de Dieu, il faut souligner que la 
nature de Dieu ne diffère pas d'une incarnation à l'autre mais qu'il est à jamais 
immuable. La nature de Dieu est manifestée dans l'histoire de Jésus et de son propre 
style de vie. La saine Parole de Dieu et le style de vie du prédicateur (parole et action) 
doivent aller de pair. Alors seulement comme Paul peut-on inviter courageusement 
les autres : « Suivez-moi comme je suis le Christ » (1Cor. 11:1). 

Les précautions suivantes peuvent être prises en considération afin d'être un 
témoin efficace parmi les hindous : 
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1. Le culte doit être indien — permettre aux convertis de suivre Christ dans le 
monde hindou et dans la culture indienne. 


2. Le mélange des garçons et des filles doit être modéré et respectueux. 


3. Les signes externes, tels que la suppression d'un point rouge sur le front, 
n'ont pas besoin d'être soulignés. Pour une femme hindoue, le point rouge 
sur le front est le signe que son mari est vivant. Les veuves traditionnelles 
de l'hindouisme n'utiliseront pas ce point rouge (bien que les veuves 
modernes diffèrent de ce point de vue et continuent de l'utiliser). La 
suppression du point rouge sur le front est un défi inutile pour les femmes 
hindoues traditionnelles. 


4. Les habitudes alimentaires doivent être prises en compte (manger du bœuf 
est un tabou pour un hindou). 


5. Issues culturelles : discerner lesquels des divers mythes, pensées et symboles 
religieux et culturels doivent être acceptés, lesquels doivent être modifiés et 
lesquels doivent être rejetés. 


6. Le système des castes doit être traité avec diligence? ; la conception d'un 
modèle de guru (gourou ; enseignant) est acceptée. 


7. Nous avons besoin des chrétiens pour promouvoir le développement 
holistique de leurs communautés et de leur nation, en particulier la 


communauté chrétienne. 


8. Nous devons souligner que le salut est gratuit mais que la vie chrétienne est 
coûteuse — soyez prêt à payer le prix de la fidélité et à souffrir. 


9. Intégrer les églises locales aux processus de prise de décision pour une 
croissance durable. 


10. Si nous sommes disposés à aimer et à sacrifier notre vie pour le bien-être 
de celui qui écoute, elle ne sera pas perdue (2Cor. 12:15). 


11. Le témoignage aux hindous doit être fait par tous les laïcs et le clergé de 
l'église locale et universelle. 


Conclusion 


Témoigner aux hindous et aux nations en général est la principale responsabilité 
de l'église tant individuellement que collectivement. Notre Grande Commission est 
la suivante : «Toute autorité m'a été donnée dans le ciel et sur la terre. Allez donc, 
faites de toutes les nations des disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, et enseignez-leur à obéir à tout ce que je vous ai prescrit » (Mt 28 :18- 
20). Nous remplissons la Grande Commission en suivant la Règle d'Or : « Alors en 
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tout, faites aux autres ce que vous voudriez qu'ils vous fassent, car cela résume la Loi 
et les Prophètes » (Mt 7.12). Le Grand Commandement est : « Aime le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force. La 
seconde est la suivante : Aimez votre prochain comme vous-même. Il n'y a pas de 
commandement plus grand que ceux-ci » (Mc 12:30). 

Aimer le Seigneur et témoigner à son peuple serviront le but du sang de Christ. 
Ce sang a été versé afin que nous puissions à la fois expérimenter et partager cette 
bonne nouvelle avec l'humanité, y compris les hindous tant en Inde qu’au-delà. 
Alternativement, nous verrons cette révélation s'accomplir : « Après cela, je regardai 
et il y avait devant moi une grande multitude que personne ne pouvait compter, de 
toute nation, de toute tribu, de tout peuple et de toute langue, se tenant devant le 
trône et devant l'Agneau. Ils portaient des robes blanches et tenaient des branches 
de palmier dans leurs mains. Et ils s'écrièrent d'une voix forte : Le salut appartient à 
notre Dieu qui est assis sur le trône et à l'Agneau » (Apoc. 7:9-10). 
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Questions d’étude 


1. 


L'hindouisme est clairement la religion majoritaire de l'Inde : cependant, 
considérons la « diaspora » indienne, les multitudes d'Indiens dans d'autres 
pays, dont la plupart sont hindous. Y a-t-il des poches d'Indiens près de 
chez vous ? Quelle est la population d'immigrants indiens dans votre pays 
? Dans votre ville ? 


L'auteur énumère de nombreux « points de contact » ou ponts vers les 
hindous par les chrétiens. Sélectionnez et passez en revue deux ou trois 
d'entre eux, et préparez-vous à « donner une raison pour l'espoir que vous 
avez » (I Pi 3:15). 


Dans la deuxième phrase, l'auteur se réfère aux histoires du Christ, du 
messager et de l'auditeur. Comment les histoires personnelles partagées plus 
loin dans le chapitre illustrent-elles ce principe ? Comment partageriez-vous 
votre histoire avec un Dalit hindou ? Ou un jeune hindou ? Ou un hindou 
dévoué ? 


Faire des disciples de 
Jésus parmi les musulmans 
Gordon Nickel 


e nombreux missionnaires ont trouvé que faire des disciples parmi les chrétiens 

d'origine musulmane était l'une des plus grandes aventures du ministère. Le 
contexte et les défis de ce travail particulier ne ressemblent à aucun autre. Les défis 
patticuliers exigent que l'ouvrier s'appuie davantage sur le Seigneur Jésus pour la 
force et la fécondité. Le contexte unique fait ressortir des vérités bibliques qui ne 
peuvent être entrevues au milieu d'une religion qui n'est pas explicitement formulée 
dans le déni des affirmations évangéliques. 

Il existe de nombreux guides surs « comment témoigner aux musulmans. » Si l'on 
cherche des ressources pour faire des chrétiens d'origine musulmane des disciples, 
cependant, très peu de ressources semblent être disponibles. De plus, le sujet a été 
brouillé ces dernières années par l'apologie de méthodes missionnaires qui cherchent 
à effacer les lignes de l'identité chrétienne. Beaucoup d'efforts ont été consacrés à la 
discussion de ce nouveau plaidoyer et relativement peu à la description des contours 
du discipulat biblique avec le contexte musulman à l'esprit. 


Gordon Nickel (M.A., South Asian Islam, University of London ; 
Ph.D, Islamic Studies, University of Calgary) est un universitaire 
chrétien qui étudie l'interaction entre l'islam et l'Évangile. 
L'expérience personnelle de Gordon des musulmans et de leurs 
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L'héritage anabaptiste évangélique peut être considéré comme une grande 
ressource pour la formation de disciples parmi les chrétiens d'origine musulmane. 
Tout d'abord, cet héritage apprécie pleinement la vérité, la puissance et le caractère 
central du témoignage de l'Évangile. Deuxièmement, l'histoire anabaptiste donne un 
aperçu de la souffrance qui vient souvent de prendre publiquement position pour le 
Christ. Troisièmement, parmi de nombreuses autres caractéristiques, la vision 
évangélique anabaptiste prend au sérieux les enseignements de Jésus sur le 
comportement humain, y compris une réponse pacifique aux situations de conflit. 

Par la grâce de Dieu, les Frères Mennonites (MBs) ont également acquis une 
expérience précieuse dans le ministère parmi les musulmans en Asie centrale et 
australe, en Indonésie et en Afrique du Nord.! Un tel ministère se poursuit 
aujourd'hui dans de nouveaux sites de mission. L'expérience pratique applique 
l'enseignement biblique sur le discipulat et les leçons de l'héritage anabaptiste à un 
nouveau contexte, apprenant dans le processus de nouvelles leçons sur la façon dont 
Dieu agit dans des situations difficiles par Son Esprit? 

La confession de foi de MB telle qu'elle est établie par les Frères Mennonites 
canadiens est très utile pour se concentrer sur les principaux domaines de la 
formation de disciple.3 La confession de foi de l'ICOMB met également en lumière 
de nombreux aspects importants de la formation de disciple.4 La contextualisation 
de ces confessions à la situation des chrétiens dans les milieux musulmans peut 
prouver une bénédiction pour beaucoup. Dans ce court chapitre, le contenu des 
confessions sera introduit dans une structure qui reflète une emphase pratique. 
D'après le contenu biblique sur la formation de disciples que chérissent les Frères 
Mennonites, qu'est-ce qui est particulièrement pertinent pour la croyance et la 
pratique parmi les chrétiens d'origine musulmane ? 


Enseignement biblique fort 


« Toute autorité dans le ciel et sur la terre m'a été donné, » a déclaré Jésus alors 
qu'il était sur le point de monter au ciel après avoir passé trois ans avec ses disciples 
les plus proches (Matthieu 28:18). 

Comment Jésus a-t-il alors utilisé cette grande autorité que Dieu le Père lui avait 
conférée ? Pour ne pas gouverner un royaume terrestre. Pour ne pas fournir à ses 
disciples la santé et la richesse. Certainement pas pour combattre ceux qui s'étaient 
opposés à lui ! Au contraire, Jésus a instruit à ceux qui le suivent de faire des disciples 
pour lui ! Ce faisant, Jésus a focalisé le but de la mission sur : faire de toutes les 
nations des disciples. 

Le mot grec original pour « nations » dans l'expression biblique « faire de toutes 
les nations des disciples » (NIV) est ébne, et cela nous aide à comprendre que toutes 
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les cultures et tous les groupes de personnes sont inclus dans la formation des 
disciples. Jésus veut que des gens de tous horizons soient ses disciples, comme nous 
le voyons aussi dans la vision de l'Agneau de Jean dans Apocalypse 5:9 : « tu as été 
immolé, et par ton sang tu as racheté pour Dieu des hommes de toute tribu, de toute 
langue, de tout peuple, et de toute nation (ethnique). » 

La Confession de foi de MB fournit une longue liste de passages bibliques clés 
qui informent l'article sur le discipulat. La liste comprend le célèbre passage sur le fait 
de prendre sa croix et de suivre Jésus (Marc 8 :34-38), ainsi que les propres 
commandements de Jésus de suivre ses enseignements (Jean 8:31-32 ; 13:34-35 ; 
15:14-15). II met en évidence le Sermon sur la montagne (Mt 5-7). Une caractéristique 
frappante de cette liste est qu'elle semble n'avoir aucune difficulté à offrir un solide 
matériel de discipulat tiré pratiquement de toutes les lettres de l'apôtre Paul, ainsi que 
des lettres de Jacques, Pierre et Jean. Par exemple, il précise l'enseignement de Pierre 
sur la souffrance pour faire le bien : « parce que Christ a souffert pour vous, vous 
laissant un exemple, afin que vous suiviez ses traces » (1Pi 2 :20-21). 

Parce que le traitement sévère des disciples de Jésus au cours du premier siècle 
ressemble tellement au traitement des convertis à Jésus par la communauté 
musulmane depuis la montée de l'Islam, la liste des passages bibliques dans la 
Confession de MB promet d'être une ressource précieuse. En ce sens, le Nouveau 
Testament est un grand cadeau pour le disciple des chrétiens d'origine musulmane. 
Tout ce qui est nécessaire est une contextualisation appropriée des vérités bibliques 
pour le contexte islamique. 


Suivre Jésus 


Être disciple de Jésus signifie une vie de joie. « Si vous obéissez à mes 
commandements, vous resterez dans mon amour », a dit Jésus à ses disciples. « Je 
vous ai dit cela afin que ma joie soit en vous et que votre joie soit parfaite » (Jean 15 
:10-11). Le discipulat est la joie de la communion des disciples avec leur Maître, qui 
en a fait ses amis (Jean 15:14-15). 

Le faiseur de disciples doit avant tout être un disciple de Jésus. Il ou elle doit 
absorber pleinement ce que le Nouveau Testament dit sur les disciples de Jésus et 
ensuite marcher en conséquence. La Confession de foi de MB déclare : «En appelant 
ses disciples à prendre la croix, Christ les invite à rejeter les valeurs impies du monde 
et à s'offrir à Dieu dans une vie de service. Les faiseurs de disciples acceptent avec 
empressement l'invitation du Christ. Traduit dans le contexte musulman, le nouveau 
chrétien rejette le système religieux de l'Islam et les valeurs antéchristiques qu'il 
enseigne. 
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Les questions que soulève l'islam 


L'Islam n'enseigne pas la formation de disciple à Jésus, mais désigne plutôt une 
autre figure comme centre d'autorité et d'obéissance, c'est-à-dire le messager de 
l'Islam. La confession de foi musulmane, la habada, magnifie seulement Mahomet en 
tant que messager d'Allah. L'écriture musulmane, le Coran, commande à plusieurs 
reprises l'obéissance à « Allah et son messager » ; Les musulmans comprennent que 
ce messager est Mahomet. Sur la base de telles expressions dans les écritures 
musulmanes, les juristes de l'Islam ont développé une loi étendue et élaborée basée 
en grande partie sur ce qu'ils comprenaient que Muhammad avait fait (swmna) et dit 
(badith). 

Partout où les ouvriers sur le terrain s'efforcent d'obéir au Seigneur Jésus dans sa 
Grande Commission, ils rencontreront certainement la résistance de la communauté 
musulmane. Ce n'est pas parce que les ouvriers imposent des compréhensions 
culturelles occidentales, ou « extraient » les croyants en Jésus de leur environnement 
familial. Le commandement de Jésus de faire des disciples est, après tout, un 
commandement du Moyen-Orient, pas une idée de l'Occident. Le Nouveau 
Testament est plein d'indications qu'une loyauté exclusive à Jésus fera souffrir le 
disciple. 

Au contraire, la résistance que les faiseurs de disciples rencontreront est due à la 
perception musulmane que l'Evangile confère la loyauté et l’autorité à quelqu'un 
d'autre que Mahomet. « Pour l'islam, rejeter le christianisme n'est pas simplement la 
réaction naturelle et intelligible de toute religion ou conception du monde qui a 
suffisamment de vigueur en elle pour vouloir se maintenir ; avec l'Islam, il appartient 
à son credo religieux. Accepter le christianisme implique la reconnaissance explicite 
de l'erreur de l'islam. » 

Le Coran présente une brève image des disciples de Jésus (hawariyyän, ex. Q 3:52), 
mais ne dit rien sur le contenu de l'enseignement de Jésus ou la forme de discipulat 
pour lui. Les traditions musulmanes ultérieures, en particulier les histoires soufies, 
décrivent Jésus comme un ascète errant d'un endroit à l'autre avec un groupe de 
disciples. Cependant, nulle part Jésus n'est le « Seigneur des morts et des vivants » 
comme le proclame le Nouveau Testament (Rom. 14:9). 

Ce défaut dans l'Islam met en évidence l'importance et la beauté des 
enseignements de Jésus dans les récits évangéliques et les descriptions de ses relations 
avec les gens. Il exhorte les faiseurs de disciples à combler ce vide dans l'esprit des 
nouveaux chrétiens avec le contenu du Nouveau Testament. Sans instruction directe 
et persistante sur les enseignements et le comportement de Jésus, l'attention aura 
tendance à revenir inexorablement vers l'insistance musulmane sur l'autorité du 
messager de l'Islam. 
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En effet, c'est souvent en rencontrant l'enseignement du Sermon sur la montagne 
que les musulmans sont venus à Christ en premier lieu. Par exemple, deux anciens 
musulmans servant Jésus de manière fructueuse dans l'Ouest canadien, Wajdi 
Iskander et Muhammad al-Halaaj, témoignent que c'est en lisant Matthieu 5-7 qu'ils 
ont décidé de devenir disciples de Jésus, malgré le coût personnel élevé que chacun 
devait Payer. L'un d'eux a consigné son témoignage dans un beau livre, More than a 
Dream (Plus qu'un rêve).6 

Le coût du discipulat pour la plupart des chrétiens d'origine musulmane est une 
autre question urgente soulevée par le contexte islamique. Dans le développement 
de la loi islamique, les juristes musulmans ont choisi de formuler une « loi d'apostasie 
» qui stipule la mort pour tout musulman qui veut quitter l'islam. Cette caractéristique 
de la loi islamique augmente certainement les enjeux pour ceux qui décident de suivre 
Jésus. Il prédit également pourquoi le Corps du Christ est si nécessaire dans ce 
contexte, pourquoi la direction du faiseur de disciples est si importante et pourquoi 
une compréhension biblique de la souffrance pour suivre Jésus est si pertinente. 

Une autre particularité du contexte musulman, évoquée ci-dessus, est que l'Islam 
n'est pas simplement un engagement religieux ou une philosophie qui ignore Jésus, 
mais l’un qui incorpore un déni délibéré aux affirmations du Nouveau Testament à 
propos de Jésus dans son écriture, le Coran. Hendrik Kraemer a décrit cela comme 
« l'antagonisme et le rejet indigné de certains éléments cardinaux du christianisme (la 
filiation de Jésus, sa mort sur la croix et par conséquent des doctrines telles que la 
Trinité et la réconciliation ou l'expiation). » En d’autres termes, l’Islam est « anti- 
Christ, » c'est-à-dire que la négation de la gloire divine et de la mort rédemptrice de 
Jésus fait partie intégrante de son système. 


Une place parmi les sanctifiés 


Aussi important que soit certainement le travail du faiseur de disciples, un ouvrier 
chrétien isolé n'est jamais proportionné pour les besoins du nouveau chrétien 
d'origine musulmane. Pour les nombreux défis auxquels le nouveau chrétien devra 
faire face, il ou elle a besoin de toutes les ressources du Corps du Christ. C'est l'une 
des grandes bénédictions du salut, selon les paroles de Jésus lui-même à Saul sur la 
route de Damas. Jésus à envoyé son apôtre aux gentils afin qu'ils puissent recevoir le 
pardon des péchés et aussi « une place parmi ceux qui sont sanctifiés par la foi en 
moi » (Actes 26:18). 

Le Corps du Christ est la communauté internationale et multiculturelle des 
disciples de Jésus. Ce sont les « appelés » (ekk/esia), appelés de toute autre loyauté et 
engagement spirituel à adorer et à suivre seul le Seigneur Jésus. Paul a certainement 
vu cela comme l'une des bénédictions étonnantes d'être « en Jésus-Christ. » «II n'y a 
ni Juif ni Grec, » parce que le mur de l'hostilité a été brisé par la croix (Gal. 3:28 ; 
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Eph. 2:11-18). Et si ce mur ethnique le plus élevé est détruit, alors toutes les autres 
divisions humaines disparaissent également (Col. 3:11). 

La confession de foi de l’ICOMB déclare explicitement que les chrétiens sont 
appelés « à passer de l'individualisme à l'interdépendance avec les autres dans l'église 
» et « sont baptisés par l'eau dans la communion de l'église. » Cet accent mis sur 
l'église est très important lorsque l'on considère la force de la « nation » musulmane, 
que les musulmans appellent la #74. Kraemer, qui a appris à bien connaître l'islam 
en Indonésie, a souligné que la conception musulmane de la #wma était l'une des 
principales raisons de l'emprise tenace que l'islam exerce sur ses adhérents.$ « Le 
secret de la rigidité de fer de l'islam est que son véritable « saint » et son vrai « dieu » 
est la solidarité de groupe. »? Cette conception incite les musulmans à rester dans la 
umma d'une paït, et encourage une sorte de fanatisme violent envers ceux qui veulent 
quitter l'islam d'autre part. Cependant, tous les musulmans qui croient en Jésus sont 
«appelés » hors de la wma et « sont baptisés par un seul Esprit dans un seul corps » 
(1 Cor. 12 :13). 

Bien que les faiseurs de disciples ne puissent pas fournir la fraternité que seul le 
Cofps peut fournir, ils peuvent certainement nourrir et faciliter cette fraternité par 
leur enseignement et leur exemple. 


Lignes directrices pour la croyance et l'approche 


Faire des disciples est un aspect du ministère parmi les musulmans que de 
nombreux ouvriers chrétiens ont trouvé le plus gratifiant. Il s'agit de relations 
significatives avec de nouveaux chrétiens d'origine musulmane « .… leur apprenant à 
obéir à tout ce que je vous ai prescrit » (Mt 28 :20). Le commandement de Jésus est 
d'enseigner, donc l'ouvrier n'a pas besoin d'hésiter à le faire. Faire des disciples 
signifie un enseignement vigoureux du disciple à obéir. « Tout ce que je vous ai 
prescrit » comprend non seulement les paroles et l'exemple de Jésus dans l'Évangile, 
mais aussi la prédication et l'enseignement de ceux qui ont parlé et écrit dans son 
Esprit. 

Cela ouvre à l’ouvrier chrétien un vaste domaine d'enseignement positif qui a été 
très attrayant pour de nombreux musulmans, à la fois dans le témoignage et la 
formation de disciples. Les commandements de Jésus vont à l'encontre de ce que les 
musulmans comprennent de leur messager à de nombreux points importants. Par 
exemple : la réponse à la violence. Jésus à enseigné et modelé un chemin de paix, 
dans lequel il n'y a pas de vengeance contre les malfaiteurs, et en effet l'ennemi doit 
être aimé. Jésus a volontairement donné sa vie plutôt que de combattre ceux qui l'ont 
saisi (Matthieu 26:53 ; Jean 18:36). Cela contraste fortement avec les 
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commandements de combattre et de tuer dans le Coran et avec la conduite du 
messager de l'Islam à Médine selon les récits musulmans standard. 

Le faiseur de disciples doit anticiper les types d'enseignement qui peuvent être les 
plus importants pour les nouveaux chrétiens à qui on à dit des mensonges pendant 
la majeure partie de leur vie sur Jésus. Par exemple, les jeunes musulmans sont 
instruits par leurs imams qu’il est non seulement mal d'appeler Jésus le Fils de Dieu, 
mais que le simple fait de prononcer cette phrase est si terrible qu'elle ébranle les 
fondements de l'univers (Q 19:90). La formation de disciples parmi les chrétiens 
d'origine musulmane devrait donc exceller dans cet enseignement particulier. 

Paul Asghar Ali, né musulman près de Delhi, en Inde, a rencontré la gloire de 
Jésus à travers une réponse miraculeuse à la prière au nom de Jésus. Cependant, il 
s'est immédiatement lancé dans une quête pour découvrir pourquoi les chrétiens 
appellent Jésus le Fils de Dieu. Asghar n'a pas pu devenir disciple tant qu'il n'a pas 
pu trouver un chrétien pour répondre à ses questions urgentes. Les nouveaux 
chrétiens ont besoin du même type d'instruction approfondie et directe sur des 
thèmes tels que l'historicité et la nécessité de la mort de Jésus et ses nombreux 
avantages. Partout où il y a le déni et le mensonge dans l'enseignement islamique, il 
doit y avoir une joyeuse affirmation de l'évangile de la part du faiseur de disciples. 


Démontrer la vraie foi 


La Confession de Foi de MB précise que les chrétiens montrent leur statut de 
disciple dans la façon dont ils traitent les autres, dans la façon dont ils parlent et dans 
leur pureté sexuelle. L'enseignement et la modélisation du comportement semblable 
à celui du Christ par le faiseur de disciples deviennent particulièrement importants 
dans le contexte musulman parce que l’Islam a historiquement consacré ses plus 
grands efforts à la formulation de la loi. Le concept de la loi divine musulmane est 
appelé sharï'a, son application pratique est appelée 4h et les détails écrits réels sont 
appelés furi”. 

Les œuvres musulmanes massives de fr stipulent les petits détails infimes de la 
pratique rituelle ainsi que de tous les actes interpersonnels imaginables. Comme 
l'érudit britannique Norman Calder l'a décrit avec tant d'éloquence, « puisque les 
sujets de la loi couvrent toutes les grandes catégories d'une vie pieuse et sociale. 
une œuvre de /yr7, formellement du moins, constituait une représentation littéraire 
de la réalité sociale sous une forme normative. »!! En d'autres termes, la « culture 
islamique » est comprise par les musulmans comme étant entièrement fondée sur la 
loi divine, qu'ils croient à son tour fondée sur le Coran et Mahomet. 

Le comportement d'un disciple, en revanche, doit être basé sur les enseignements 
et l'exemple du Seigneur Jésus. Heureusement, le faiseur de disciples a beaucoup à 
enseigner, à la fois à partir des récits évangéliques et des lettres de Paul, Pierre et 
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d'autres apôtres. Le modèle de Paul est souvent d'expliquer d'abord les avantages de 
la mort et de la résurrection de Jésus au croyant et ensuite, sur cette base, de détailler 
la « loi du Christ » (Gal. 6:2) pour le disciple d'une manière pratique et pastorale. 
Romains 12 et Colossiens 3 sont les deux bons exemples de ce modèle. 

« Remplis d'amour et de gratitude, les disciples se réjouissent d'obéir à Dieu, » 
déclare la Confession de MB. En effet, c'est le privilège des faiseurs de disciples 
d'expliquer et de modeler la merveilleuse vérité de l'obéissance par gratitude. La 
doctrine islamique enseigne l'obéissance par peur du châtiment d'une part, et l'espoir 
d'échapper à l'enfer d'autre part. L'Islam est un retour à la fausse attente que les gens 
seront déclarés justes aux yeux de Dieu en observant la loi (Rom. 3:30). Cependant, 
la bonne nouvelle de Jésus est que le salut est un don de Dieu par la mort de Jésus. 
Le don nous rend libres de faire les bonnes œuvres que Dieu a préparées pour nous 
(Eplh. 2:8-10). 

Une partie de la formation de disciples qui est potentiellement très importante, 
bien que rarement abordée par les missionnaires occidentaux d'une manière ou d'une 
autre, conduit les nouveaux chrétiens d'origine musulmane à renoncer aux 
engagements religieux qu'ils avaient autrefois. Le mot Isl4w, après tout, signifie « 
soumission. » L'Islam est la soumission d'une personne à un système religieux qui a 
des dimensions sociologiques, morales et spirituelles. La dimension spirituelle de 
l'Islam, comme nous l'avons déjà expliqué, à une qualité anti-Christ : elle rejette 
sciemment la gloire divine et la mort rédemptrice de Jésus, ainsi que toutes les 
bénédictions spirituelles qui découlent de ces vérités. La dimension morale de l'Islam 
conduit les gens à des pratiques impies parce que les musulmans ont basé le 
comportement humain sur ce qu'ils croient être les paroles (hadith) et l'exemple de 
vie (sznna) du messager de l'Islam. 

Ceux qui se soumettent à un système anti-Christ doivent être libérés. Un 
universitaire qui a été très utile dans ce domaine est Mark Durie de Melbourne, en 
Australie, dont l'expertise est dans l'Islam de l'Asie du Sud-Est. Durie a écrit un livre 
intitulé Liberty to the Captives: Freedom from Islam © Dhimmitude through the Cross.!? Ce 
livre, en plus de comparer l'exemple de Jésus à celui du messager de l'Islam, propose 
des « Prières de libération de l'Islam » que les faiseurs de disciples peuvent utiliser 
avec les nouveaux chrétiens d'origine musulmane. 

Les anabaptistes ne sont généralement pas connus pour leur compréhension des 
dimensions spirituelles des religions puissantes. Cependant, la confession de foi de 
MB exhorte les disciples à « rejeter les valeurs impies du monde » et à « résister aux 
valeurs et aux systèmes mondains, à la nature pécheresse et au diable. » Si les valeurs 
impies du monde doivent être rejetées, comment pouvons-nous avoir une vision 
optimiste d'un système religieux qui nie les vérités sur Jésus par lesquelles les gens 
sont sauvés ? 
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Paramètres de pratique 


Certains ouvriers chrétiens ont dit qu'une fois qu’ils ont conduit les musulmans 
à la foi en Jésus au couts des dernières décennies, ils doivent prendre du recul et 
laisser les nouveaux disciples traiter seuls de nombreuses questions difficiles sous la 
direction du Saint-Esprit. Il est difficile de comprendre cette approche lorsque nous 
commençons notre ministère à partir de ce que Jésus a commandé dans la Grande 
Commission. Jésus a demandé à ses disciples d'enseigner aux nouveaux disciples à 
obéir à tout ce qu'il les avait prescrits. Certes, les nouveaux disciples ont besoin de la 
direction du Saint-Esprit. Certes, les faiseurs de disciples ne doivent pas transmettre 
simplement des traditions culturelles comme les commandements de Jésus. 
Cependant, cela laisse encore beaucoup de place au faiseur de disciples pour 
enseigner, et ne pas relever le défi d'enseigner à fond équivaudrait à désobéir au 
Seigneur. 

L'hésitation à enseigner peut-être liée à un manque de familiarité avec, ou à une 
incomptréhension d'un concept de mission valable connu sous le nom de « 
contextualisation critique. » Les faiseurs de disciples d'une autre culture doivent faire 
attention à ne pas assimiler leurs propres compréhensions culturelles aux 
enseignements des Écritures. Ils doivent également permettre aux chrétiens locaux 
de s'approprier les décisions qu'ils prennent. Mais le processus comprend une 
composante importante d'enseignement de ce que la Bible à à dire sur le sujet en 
question.!# Aucun faiseur de disciples n’a besoin de se retenir dans ce domaine. 

Une autre tentation, surtout ces dernières années, a été pour les ouvriers chrétiens 
de chercher un moyen pour que les nouveaux chrétiens d'origine musulmane 
puissent éviter la souffrance. Pour les faiseurs de disciples d'Europe et d'Amérique 
du Nord, cela peut être compréhensible. Les ouvriers occidentaux paient rarement le 
prix fort pour avoir pris position pour Jésus dans leurs sociétés. Ils peuvent donc 
souhaiter que ceux qu'ils élèvent dans les sociétés musulmanes échappent également 
à la souffrance. Comme nous l'avons noté ci-dessus, cependant, le contexte 
musulman a une «loi d'apostasie. » Il traite l'abandon de l'Islam comme une trahison 
et prescrit la mort de l'apostat dans la loi islamique. 

Dans un désir de surmonter d'une manière ou d'une autre ce « problème, » qui 
est certainement un obstacle majeur à la conversion ouverte des musulmans en 
Christ, certains ouvriers occidentaux ont proposé que les nouveaux croyants en Jésus 
restent dans l'Islam. Ils ont commencé à faire valoir que l'identité islamique est 
simplement une catésorie culturelle avec les aliments que les gens mangent et les 
vêtements qu'ils portent. Ils soutiennent donc que puisque nous ne demandons pas 
aux nouveaux croyants en Jésus dans d'autres sociétés d'abandonner leur identité 
culturelle, nous ne devrions pas demander aux croyants en Jésus dans les sociétés 
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musulmanes d'abandonner leur identité islamique. Restant musulmans, raisonnent 
les partisans de cette méthode, les nouveaux croyants en Jésus ne déclencheront pas 
la persécution qui viendrait s'ils s'identifiaient clairement comme chrétiens. 

Nous rencontrons ici la contradiction frappante d'attendre des nouveaux 
croyants en Jésus qu'ils « rejettent les valeurs impies du monde » (confession de foi 
de MB) et en même temps de voir certains ouvriers chrétiens demander aux 
nouveaux croyants de rester dans une soumission religieuse (Islam) qui nie 
explicitement la gloire divine et la mort rédemptrice de Jésus. C'est à ce stade que les 
Anabaptistes évangéliques doivent s'écarter des tendances missionnaires à la mode, 
aussi populaires ou énergiquement justifiées soient-elles, et poursuivre à la place 
l'enseignement des Écritures et l'héritage spirituel de l'histoire anabaptiste. 

Bien que certaines tendances récentes dans le plaidoyer et la pratique de la 
mission aient nécessité l'établissement de paramètres, elles ne devraient pas être 
autorisées à détourner l'attention de l'orientation centrale de notre thème. Faire des 
disciples parmi les chrétiens d'origine musulmane est avant tout et surtout une grande 
aventure au service de Jésus. « Allez et faites de toutes les nations des disciples, » a 
ordonné Jésus. Connaître et communier avec de nouveaux croyants en Jésus sauvés 
de la « nation » de l'Islam, et les encourager dans les voies du Sauveur, est une joie et 
un privilège. 
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Questions d'étude 


1. L'auteur fait référence à plusieurs reprises aux « méthodes qui effacent les 
lignes de l'identité chrétienne » ou aux « tendances à la mode de la mission, 
» et en énumère quelques-unes. Rappelez-vous au moins trois d'entre eux 
qui sont devenus des obstacles au véritable discipulat biblique. 


2. Citez cinq ingrédients clés pour faire des disciples authentiques parmi les 
chrétiens d'origine musulmane. 


3. L'auteur pense que nous devons retrouver la pratique biblique de renoncer 
aux anciennes loyautés et pratiques. Donnez deux exemples bibliques où de 
nouveaux croyants ont renoncé à leurs anciennes voies, en paroles ou en 
actes. 


Mission auprès des 
chrétiens nominaux 


Andreas Isaak 


1 y a aujourd'hui des millions de chrétiens nominaux dans le monde. Ils peuvent 

être trouvés dans n'importe quelle dénomination ou église dans notre société 
laïque. Par exemple, dimanche dernier, nous avons eu un service religieux spécial 
dans un bâtiment public avec une musique quelque peu différente, du théâtre et un 
sermon basé sur des films profanes. Plus de deux cents personnes ont assisté à 
l'événement, dont une centaine ne fréquente généralement pas une église. Une 
personne, qui est médecin en ville, a mentionné à côté qu'elle est chrétienne, ne croit 
pas à l'existence de Dieu et ne considère pas la Bible comme ayant une quelconque 
pertinence pour sa vie personnelle. Jésus était un homme bon mais rien de plus. 
Cependant, il croit en l'institution de l'église, et aussi en la vie après la mort en tant 
que chrétien, et aime les rituels religieux que célèbre une église. Il refuse de faire un 
réel progrès spirituel, car cela exigerait de se renier et de suivre les commandements 
du Christ, ce qu'il n'aime pas du tout. Si tel est le cas, où cela nous mène-t-il ? Qu'est- 


ce qu'un chrétien ou « chrétien nominal ? » 


Andreas Isaak (M.A., Théologie ; M.Div., Mennonite Brethren 
Biblical Seminary ; Candidat au D.Min à Columbia International 
Universitÿ) est pasteur de l'église de MB à Burghausen, en 
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appartient à l'église et se dit chrétienne, mais seulement 5% 
d'entre eux fréquentent régulièrement l'église. 
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Une définition de « chrétien nominal » 


Le Lausanne Committee for World Evangelism LCWE) (Le Comité de Lausanne pour 
l'Evangélisation Mondiale [CLEM/) définit un chrétien « nominal » comme « une 
personne qui n'a pas répondu à l’appel de Jésus-Christ par la repentance et la foi 
comme son Sauveur et Seigneur personnel. » La personne peut donner son adhésion 
intellectuelle aux doctrines chrétiennes de base, être fidèle dans la pratique de la 
tradition chrétienne de la foi, assister aux services cultuels, être un membre actif dans 
les affaires de l'église, et pourtant n’expérimente jamais une conversion ou une 
relation personnelle avec Jésus-Christ.! Le CLEM a également suggéré que le 
christianisme nominal est plus souvent trouvé partout où l'église a plus d'une 
génération? 

Patrick Johnstone et Jason Mandryk suggèrent que le « nominalisme » est un 
problème majeur dans notre société seculière d'aujourd'hui. Ils affirment que « de 
nombreuses populations traditionnellement chrétiennes ne savent rien d'une foi 
personnelle, d'une vraie repentance et d'une confiance dans l'œuvre accomplie de 
Christ pour leur salut », et estiment que 1,2 milliard de personnes sont « des « 
chrétiens » nominaux et non pratiquants. »1 Selon Rommen, un chrétien de nom 
peut même participer à des activités religieuses dans l'église sur une base 
hebdomadaire, et participer à la communion avec les disciples de Jésus, mais dans 
leur cœur et leur esprit, ils font preuve d'apathie ou même d'incrédulité envers les 
Écritures, la divinité et souveraineté de Jésus-Christ.4 

Le CLEM note qu'un chrétien de nom est quelqu'un qui, dans la tradition 
chrétienne, s'appellerait lui-même chrétien. C'est ainsi qu'ils sont également 
considérés par la société, mais ils n'ont aucun engagement authentique envers le 
Christ basé sur une foi personnelle. La conversion ou l'engagement d'une personne 
implique une relation personnelle de transformation avec Christ.5 Cette relation est 
caractérisée par le « fruit de l'Esprit » dont les qualités incluent l'amour, la foi, 
l'espérance, la joie et la paix ; par le désir d'être en communion avec Dieu, d'étudier 
la Bible, de prier, d'être en communion avec d'autres chrétiens, de témoigner 
fidèlement ; par un amour profond ; par le souci que la volonté de Dieu soit faite sur 
terre ; et par une espérance vivante du ciel (Gal. 5:22-23; 1 Cor. 13 ; Rom. 2:28-29, 
10:8-10 ; Apoc. 2:3-5, 3:1 ; Mt 28:18-20 ; Héb. 10:25). 

Essentiellement, un chrétien nominal est celui qui ne croit pas vraiment en la 
Bible et que Jésus devrait être le Seigneur de sa vie. En fait, ils préféreraient partager 
la seigneurie de leur vie entre Christ et eux-mêmes. Une paraphrase cite 
l'avertissement de Jésus : 


Connaître le bon mot de passe — dire « Maître, Maître, » par exemple — 
ne vous mènera nulle part avec moi. Ce qui est requis, c'est une 
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obéissance sérieuse—faire ce que veut mon Père. Je peux le voir 
maintenant - au Jugement dernier, des milliers de personnes se 
pavanent vers moi et disent : « Maître, nous avons prêché le Message, 
nous avons frappé les démons, nos projets parrainés par Dieu ont fait 
parler tout le monde. » Et savez-vous ce que je vais dire ? « Vous avez 
raté le bateau. Vous n'avez fait que m'utiliser pour vous rendre 
important. Vous ne m'impressionnez pas du tout. Vous êtes hors 
d'ici. » (Mt 7:21-23 de « The Message » par Eugene H. Peterson) 


Par conséquent, nous sommes défiés dans la société séculière d'atteindre les 
chrétiens nominaux avec l'Evangile du Christ et d'avoir une relation personnelle 
vivante avec Jésus. Notre approche doit être adaptée à la culture et au type de chrétien 
nominal auquel nous avons affaire face dans notre environnement. Qu'est-ce qui a 
causé un tel dilemme ? Comment pouvons-nous atteindre une culture séculière 
peuplée de chrétiens de nom ? 


Les causes du christianisme nominal 


Les causes historiques 


La chrétienté a commencé au IVème siècle de notre ère, lorsque l'église 
occidentale à ramassé les morceaux d'un empire romain déchu et l'église a établi la 
vision du dessein de Dieu dans le monde. L'église « a tenté de créer une civilisation 
chrétienne, de façonner des lois conformes à l'enseignement biblique, de placer les 
rois et les empereurs sous l'obligation explicite d'être des disciples chrétiens. »6 
L'église a défini les objectifs de chaque domaine de la vie afin que le gouvernement, 
l'éducation, l'art, l'architecture, la littérature, la musique, la moralité personnelle, la 
vie communautaire et même l'économie ont marché au tambour du christianisme. »7 
À païtir de cette période, l'église est devenue la source et le centre de la culture 
occidentale et a influencé tous les domaines de la vie, des pensées et d’activité. C'était 
le début du « christianisme nominal » - soit vous étiez dans « l'environnement 
chrétien, » soit vous étiez hors de la « société chrétienne. » 

La culture occidentale et la civilisation chrétienne sont caractérisées par une 
multitude de thèmes et de traditions artistiques, philosophiques, littéraires et 
juridiques de l'ère de la chrétienté à nos jours. Le christianisme a joué un rôle 
important dans la formation de la civilisation occidentale depuis au moins le IVème 
siècle et a été influencé par la tradition du rationalisme dans diverses sphères de la 
vie. La culture en général s’est développée sous l'influence chrétienne, la philosophie 
hellénistique, l'humanisme, la laïcité, la scolastique, la révolution scientifique et le 
Siècle des Lumières. Cela a conduit à une société de libre pensée, de droits de 
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l'homme et du besoin d'égalité et de démocratie. Celles-ci en elles-mêmes ne sont pas 
mauvaises, mais elles ont préparé le terrain pour un environnement de « christianisme 
nominal. » 

L'église de la chrétienté a proclamé pendant des années et même jusqu'à ce jour 
que le baptème des enfants, la première communion, le mariage et l'enterrement dans 
l'église sont les sacrements clés pour que quelqu'un soit sauvé. Cela a certainement 
conduit à un « christianisme » basé sur des rituels ou une tradition, mais souvent loin 
d'une rencontre personnelle ou d'une relation avec Jésus-Christ. Il est étrange que 
beaucoup de ces chrétiens soient convaincus que si vous vivez une bonne vie, vous 
êtes gentil avec les gens, vous faites de bonnes actions et vous allez à l'église une ou 
deux fois par an, alors vous êtes chrétien. Est-ce cela que signifie le christianisme ? 

L'église-État à joué un rôle clé dans la distinction entre ce qui fait partie de la 
culture chrétienne et ce qui est hors du cercle chrétien. Selon Hunter, il y a deux 
causes de la façon dont l'église a aliéné le peuple : « la première cause de la perte de 
Pinfluence du christianisme les personnes et la culture occidentales furent des telles 
séries d'évènements : la renaissance, la réforme, le nationalisme, la science, le Siècle 
des Lumière et l'urbanisation... la deuxième cause était le schéma pathologique des 
réponses de l'église à ces événements - des réponses qui ont miné la crédibilité de 
l'église et éloigné les gens de son témoignage. »% Cela a souvent conduit les gens à 
païticiper à des rituels ou à une tradition avec leur esprit et leurs actions, mais à ne 
pas être impliqués dans la foi chrétienne avec leur cœur ou à être convaincus que 
c'est la vérité. 

Dans les interactions régulières avec les gens en Allemagne, il devient évident que 
beaucoup de personnes n'ont jamais lu la Bible, ou entendu l'Evangile, et n'ont jamais 
eu de relation personnelle avec Jésus-Christ. Dans notre société occidentale 
d'aujourd'hui, c'est une étrange réalité que beaucoup de gens croient qu'ils sont 
chrétiens, mais ne croient pas aux convictions fondamentales du christianisme et de 
la Bible. Selon le magazine allemand Focus (10 avril 2012), il y a même des 
représentants de l'église qui ne croient que Jésus n’était ni le Fils de Dieu, ni qu'il était 
ressuscité. Lorsque la foi chrétienne est réduite au principe « soyez gentils les uns 
envers les autres, » alors on peut se convertir même si l'on ne croit pas en Dieu. 
Cependant, il y a d'autres raisons qui ont conduit à une société de chrétiens 


nominaux. 


Les causes théologiques 


La sécularisation de l'esprit de notre société au cours des derniers siècles a conduit 
l'Église à un dilemme théologique et au christianisme nominal. Selon Rommen, la 
séculatisation a conduit à une remise en cause critique du texte biblique, du Christ 
historique et de la tradition commune à l’Église. En conséquence, un certain nombre 
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de vérités bibliques communes ont été rejetées par-dessus bord dans la société 
occidentale. Avec Strauss, Bauer, Feuerbach et Nietzsche, la société occidentale a 
laissé derrière elle l’a pensée théologique et religieuse sur l'orthodoxie, la révélation 
et les miracles, et a cessé de croire à la vérité absolue. Cela a conduit la société 
occidentale à dépouiller Dieu, la théologie et l'église de leur pertinence.!? On pourrait 
dire que les chrétiens nominaux détestent la doctrine de la vérité mais aiment la « 
fraternité, » pourtant il y a là une grande contradiction. On ne peut pas avoir une 
véritable communion spirituelle sans être d'accord sur des doctrines bibliques vraies 
et essentielles. 

Qu'est-ce que la vérité biblique ? Si Jésus est la vérité, le chemin et la vie, et le 
moyen de la vie éternelle, alors oui, il est la seule vérité. L’enseignement de Jésus est 
donc la vérité pour tout chrétien. Si une personne qui prétend être chrétienne 
commence à argumenter que Jésus n'est qu'une voie et que ses commandements et 
l'enseignement clair de l'Écriture ne sont qu'une vérité parmi tant d'autres et 
considèrent que sa propre opinion sur quoi que ce soit est supérieure à l'Éctiture, 
alors la personne prouve sans aucun doute qu'elle est un chrétien de nom. Il y a des 
gens sur la terre qui s'opposent à Dieu, ignorent ses commandements et pensent 
toujoufs qu'ils auront un jour une place au paradis. « Vous êtes mes amis si vous 
faites ce que je vous ordonne » (Jean 15:14). 

Seuls les amis de Jésus seront avec lui au ciel pour l'éternité. Cependant, les 
chrétiens nominaux ne parviennent pas à reconnaître que Jésus a dit que nous ne 
pouvons être ses amis que si nous faisons ce qu'il dit. Lorsque les vrais chrétiens 
défendent la vérité du Christ et des Écritures, ils subiront la persécution du monde 
et même d'autres chrétiens nominaux. Cela ne devrait pas être surprenant parce que 
le chrétien nominal prendra très souvent parti pour le monde et préférera sauver la 
face plutôt que d'admettre qu'il a tort lorsqu'il est confronté à la vérité de Dieu. La 
sécularisation, le changement social et l'interprétation rationaliste de la vérité 
scripturaire dans la société ont été des facteurs majeurs qui ont conduit au 
christianisme nominal. 


Les causes sociologiques 


Les premières motivations religieuses de la communauté ont rompu avec 
l'industrialisation de la société. Sous la forte pression de la sécularisation, les 
convictions religieuses fondées sur la solide théologie de l'Écriture dans l'Église ont 
lentement disparu des universités, de la société, de la communauté et enfin aussi de 
l'Église.!1 Des facteurs tels que l'industrialisation ont conduit au développement des 
villes et à l'effondrement des communautés traditionnelles, et ont provoqué des 
changements dans le comportement des gens. Les choix multiples des personnes, 
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l'individualisme et l'anonymat de la vie citadine ont conduit à l'effondrement des 
communautés et finalement, de la cellule familiale. 

La sécularisation de la société a conduit au processus social de neutralisation de 
la culture et a ouvert la voie à l'effondrement des traditions religieuses dans la 
culture.!? Il à également conspiré avec l'atmosphère intellectuelle de la pensée après 
le Siècle des Lumières dans une voie qui renforce le dérapage dans le christianisme 
nominal. Le taux élevé de la mobilité dû à l'industrialisation dans de nombreux pays 
a également conduit à la rupture des anciennes loyautés envers les traditions 
chrétiennes et les Écritures, et a également été une cause majeure du christianisme 


nominal. 


Les causes philosophiques 


La période de Siècle des Lumières a créé une atmosphère hostile à l'acceptation 
de la vérité biblique absolue révélée. La pensée philosophique des derniers siècles a 
progressivement miné la conviction personnelle et l'engagement singulier au sein de 
la société et de la tradition ecclésiale. Celle-ci a conduit au pluralisme qui, avec sa 
tolérance impartiale des alternatives rationnelles, a sapé l'enthousiasme pour les 
exigences de l'engagement total.!4 Dans notre société, il est devenu admissible de dire 
que toutes les religions sont également des chemins valides vers Dieu. La pensée 
culturelle exige fermement qu'il n'y ait pas qu'une seule vérité. Il est donc dommage 
que de nombreuses institutions ecclésiastiques ou celles qui sont nominalement 
chrétiennes aient adopté ce point de vue et perdu leurs convictions bibliques. Weber 
mentionne que le matérialisme a également joué un grand rôle dans l'augmentation 
du nombre de chrétiens de nom, depuis que la religion est devenue secondaire ; la 
croissance de la prospérité matérielle dans la vie personnelle à affecté le niveau 
d'engagement dans la vie de l'église.t5 


Les causes ecclésiologiques 


Nous pouvons également voir des facteurs ecclésiologiques qui ont encouragé le 
christianisme nominal. La pensée post Siècle des Lumières a pénétré une grande 
paitie de la théologie biblique et a créé au sein des universités des atmosphères 
intellectuelles qui affectent la pensée des chrétiens et des non-chrétiens. Aujourd'hui, 
la prédication et l'enseignement de nombreux pasteurs dans les églises ne 
proviennent pas d'une compréhension de la Bible comme « la Parole écrite de Dieu. 
» Dans certaines sociétés occidentales, plus de la moitié des pasteurs des églises d'État 
ne croient pas à la résurrection physique de Jésus. Cela laisse les gens sans espoir de 
vie après la mort. L'accent est mis sur la grâce, mais pas sur le péché ni le besoin de 
la repentance et sans le message contrebalancé d’un discipulat coûteux. Bien que 
notre salut ne puisse jamais être gagné, mais seulement reçu par la foi en tant que 
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don gracieux de Dieu, il doit cependant être accompli à travers des vies consacrées à 
Dieu (Éphésiens 2:8-10). 

Le christianisme nominal a été toléré dans notre culture, sinon encouragé, par les 
pasteurs pour des raisons de prestige et même d'avantage financier pour le travail de 
Péglise. Selon CLEM, certaines églises ont prêché un message non dissimulé de 
justification par les œuvres, conduisant la congrégation soit à ressentir de la fierté 
dans leur religiosité, soit à un sentiment d'insuffisance désespérée. Les églises ont 
top souvent échoué à apporter aide et soutien à ceux qui ont professé la 
conversion!é, Dans de nombreuses églises, il y a eu un manque de préoccupation 
pour ceux qui sont sans Christ bien qu’ils soient éternellement perdus. La vie de 
prière a été réduite à la « Prière du Seigneur, » et toute autre prière a été évincée de la 
vie des individus et de la communion ecclésiale. Le chrétien de nom préférerait plaire 
aux gens plutôt qu'à Dieu et plutôt sauver la face que d'admettre qu’il a tort lorsqu'il 
est confronté à la vérité de Dieu dans les Écritures. 

De nombreux chrétiens nominaux avaient autrefois une foi active, mais se sont « 
rétrogradés » eux-mêmes à la suite d'une blessure, de leur fierté ou de leurs 
sentiments, ou d'un grief légitime contre l'église ou ses membres. Les gens dans la 
société ont été dégoutés par l'échec de l'église à répondre à leurs questions les plus 
urgentes concernant la vie quotidienne. Les jeunes ont souvent renié la foi de leurs 
parents parce qu'elle manque de crédibilité et de conscience sociale. Une cause 
majeure du christianisme nominal peut être un manque de discipline de l’église sur 
les admissions au baptème et à la Sainte Cène (Repas du Seigneur). L'aspect le plus 


grand et le plus tragique de la pensée des chrétiens nominaux est qu'ils pensent qu'ils 
sont vraiment bons et acceptés par le Seigneur et qu'ils passeront l'éternité avec Dieu 
au ciel. Par conséquent, une orthodoxie morte ou une vie d'église peut tromper les 
gens autant qu'une hérésie sans vie. 

Nous pourrions reconnaître la complicité des églises organisées qui a conduit au 
christianisme nominal, et nous devons donc rechercher la repentance et trouver de 
nouvelles façons d'atteindre les personnes séculières. Nous avons besoin d'une 
nouvelle conscience de Dieu et d’une nouvelle ouverture à son Esprit Saint, qui seul 
est capable de percer jusqu'aux chrétiens de nom. C'est seul l'œuvre du Saint-Esprit 
qui peut raviver et renouveler nos églises afin qu'elles deviennent des instruments 
pour atteindre les gens aujourd'hui. 


Le besoin de réveil (renouveau) dans les églises 


Il y a un grand besoin de réveil dans le christianisme d'aujourd'hui. Mais comment 
atteindre le chrétien nominal ? On pourrait penser au besoin de grandes stratégies ou 
d'outils intelligents et bien d'autres choses. Cependant, en tant que peuple de Dieu, 
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je crois que nous commençons principalement par un cri sérieux à Dieu dans nos 
prières. Ce n'est alors que nous serons bénis et deviendrons une bénédiction pour le 
monde. Nous devons nous repentir, demander pardon, équiper et être habilités par 
le Saint-Esprit de Dieu en tant que son peuple pour accomplir nos tâches dans le 
monde. Dans notre société d'aujourd'hui, il n'y a pas besoin de plus de programmes 
et de bons orateurs ; ce dont nous avons vraiment besoin, c'est de plus de personnes 
qui ressemblent davantage à Christ dans leur façon de vivre. 

L'église primitive qui est décrite dans Actes 2 était une église où de nouveaux 
membres étaient ajoutés quotidiennement. C'était une église marquée par un 
comportement semblable à celui du Christ, la prière, suivre Jésus, l'adoration de Dieu, 
une communion étroite et le partage sacrificiel de leurs biens. Cela a pourvu à une 
grande relation d'amour envers ceux qui n'appartenaient pas à l’église, ce qui a suscité 
beaucoup de bonne volonté en retour. Jésus nous a appelés à suivre son modèle, à 
vivre aux côtés de ceux qui sont perdus et à être profondément préoccupés par leur 
salut. Jésus dit dans Luc 19:10 qu'il «est venu chercher et sauver ceux qui sont perdus, 
» et cela devrait aussi être notre profond désir de suivre Christ. 

Dans le passé, les églises ont souvent échoué à rassembler le peuple de Dieu en 
sa présence et à libérer ses membres pour qu'ils soient la lumière dans le monde. Il y 
a un grand besoin d'adoration basée sur les Écritures et à l'image du Christ dans son 
expression. Le ministère de l'église dans le monde doit être holistique en prêchant 
PEvangile et en servant le peuple. Notre mode de vie doit être autochtone dans son 
expression alors que nous pratiquons notre foi par « l'évangélisation quotidienne » 
auprès de nos voisins, collègues et famille. Les églises dont nous avons besoin sont 
celles qui placent Christ, l’œuvre du Saint-Esprit, l'adoration, la prière, la formation 
de disciples, la passion pour les perdus, le service et l’évangélisation au centre de leur 
existence et de leur pratique. L'église doit encourager chaque membre à mettre en 
pratique ses dons conférés par Dieu et à vivre une vie holistique semblable à celle du 
Christ dans des contextes quotidiens. Cependant, la croissance du Royaume de Dieu 
à travers le monde fait partie d'un combat spirituel dans lequel nous sommes tous 
impliqués et devons être qualifiés pour lutter contre en tant qu'église. Par conséquent, 
nous continuons à nous demander : comment atteindre les chrétiens de nom ? 


Comment évangéliser des chrétiens nominaux dans une société 
séculière ? 

Récemment, un journal régional de Bavaria (Bavière) a révélé que 89% de la 
population sont membres de l'Église d'État. Un jour plus tard, j'ai demandé au 
pasteur d'une église locale : combien de personnes fréquentent l'église ? Sur les 3.600 
membres de l'église qui croient que par le baptème ils ont reçu la grâce de Dieu pour 
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la vie éternelle, environ 30 personnes ont assisté au service du dimanche. Pourtant, 
tous se disent chrétiens même s’ils ne sont pas allés à l’église depuis des années ou 
ne possèdent même pas de Bible. L'église est-elle en train de se perdre et a-t-elle 
besoin de salut ? Si l’église ne prépare pas dans la prière des projets d'évangélisation 
qui sont enracinés dans la culture de la société et commence à témoigner de manière 
naturelle à travers la vie des membres individuels, elle est perdue. L’Evangile doit être 
prêché et vécu. Dans Actes 2, nous voyons que les membres de l'église étaient ancrés 
dans la culture, qui a fourni un témoignage authentique au peuple et a ensuite conduit 
à des conversions quotidiennes. Par conséquent, toute véritable évangélisation basée 
sur les Écritures et l'Église commence par une « évangélisation personnelle » naturelle 
à travers la vie des membres individuels de l'Église. 

La Grande Commission dans Matthieu est donnée à tous les croyants dans toutes 
les situations de la vie et n'est pas seulement applicable le dimanche lors des services 
ecclésiastiques. Par conséquent, il y a une interpellation pour l'église d'effectuer une 
« évangélisation quotidienne » du lundi au vendredi, où chaque membre expérimente 
une vie holistique semblable à celle du Christ en témoignant de l'Évangile aux gens 
dans leur propre cadre culturel On pourrait parler de témoignage 
petsonnel/évangélisation du chrétien individuel et de témoignage 
coopératif/évangélisation de la vie familiale de l'église chrétienne. 


Le témoignage personnel du chrétien individuel 


Le témoignage personnel de chrétien de manière individuelle est la clé pour 
atteindre notre société séculière, où des milliers de personnes se disent chrétiennes 
mais n'ont jamais eu d'expérience personnelle de conversion. Le chrétien individuel 
est plus susceptible d'avoir de bons contacts avec les chrétiens nominaux au travail, 
dans les clubs sociaux, les organisations et dans le quartier. L'église est donc obligée 
de nourrir ses membres en partageant leur foi dans un témoignage personnel ou au 
niveau d'une relation personnelle. Avoir des contacts avec des chrétiens de nom est 
certainement le moyen le plus efficace et le plus authentique de témoigner. 

Les membres de l'église ne seront efficaces dans le partage de leur foi et dans la 
louange du Christ dans le monde que s'ils sont aidés et peuvent se nourrir de l'église 
que nous avons envisagée ci-dessus. Un disciple du Christ est plus susceptible d'avoir 
confiance pour témoigner à des personnes séculières ou à des chrétiens de nom s'ils 
ont eu des contacts personnels et sont enracinés dans de petits groupes, tels que la 
communion fraternelle. L'église est donc obligée à offrir à ses membres des 
opportunités dans de petits groupes de communion et de les équiper dans 
l'accomplissement de leur devoir de témoignage aux autres. 

Comme mentionné dans Actes 8, tout témoignage doit être sensible à l'inspiration 
du Saint-Esprit et à l'aspiration de l'incroyant. Cependant, une formation et des outils 
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pratiques peuvent rendre les gens plus efficaces pour expliquer leur foi et conduire 
les autres à une relation personnelle avec le Christ. Souvent, les chrétiens ne se 
sentent pas suffisamment équipés aux points cruciaux pour aider quelqu'un à 
répondre au Christ. Par conséquent, les programmes d'évangélisation ou de 
témoignage pourraient apporter la confiance, l'expérience et doivent être loués par 
l'église. Toutefois, les gens répondent principalement au témoignage personnel dans 
l'évangélisation quotidienne. 


Le témoignage de la vie familiale chrétienne 


Inviter des chrétiens nominaux à l'église pourrait être une option pour 
l'évangélisation, mais la clé sera un témoignage de relation personnelle. L’hospitalité 
et l'amitié personnelle sont un ministère vital à la maison et aussi dans le cadre de 
l'église. Partager de la nourtiture autour d'une table est une tradition qui remonte à 
l'époque du Nouveau Testament. Aujourd'hui, il reste l'outil le plus efficace pour 
atteindre les gens dans un dialogue au couts d'un dîner ou d'un café, où l'on partage 
sa vie, ses activités et, de manière naturelle, sa foi et l'Évangile. La leçon que nous en 
tirons clairement est que nous devons être prêts à rencontrer les gens là où ils sont. 
Nous pouvons alors chercher d'une manière douce et naturelle à les emmener dans 
des activités qui pourraient les aider à découvrir une foi vivante en Christ et à vivre 
comme des chrétiens dévoués. 

L'église pratique-t-elle l'hospitalité et offre-t-elle une atmosphère personnelle et 
familiale aux visiteurs ? Si c'est le cas, cela ouvtira la possibilité dans l'église d'un 
ministère basé sur les relations. Pour célébrer Christ, les églises doivent planifier des 
services d'adoration personnels, familiers, joyeux et créatifs. Ils doivent également 
être sensibles aux besoins de ceux qui cherchent Christ. La vie de l'église se déroule 
principalement dans le monde, mais ne fait pas partie du monde - tout comme Jésus 
a prié le Père : « Je leur ai donné ta Parole et le monde les a haïs, car ils ne sont pas 
du monde comme moi je ne suis pas du monde. Ma prière n'est pas que vous les 
Ôtiez du monde mais que vous les protégiez du malin. Ils ne sont pas du monde, 
comme je n'en suis pas. Sanctifie-les par la vérité ; ta parole est vérité. Comme tu 
m'as envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans le monde. » (Jean 17:14-18). 

Le vrai chrétien, contrairement au chrétien nominal, désire la maturité spirituelle 
au lieu d'être mondain et de s'entendre avec ce monde ou de participer à des 
divertissements, des activités et des conversations mondaines. Si la perspective 
chrétienne n'est pas radicalement différente de celle du monde, et si les gens ne 
peuvent pas vous voir comme différent parce que vous êtes vraiment livrés pour 
aimer Jésus-Christ, l'église ne saura pas atteindre ou ne témoignera pas aux chrétiens 


nominaux. 


Mission auprès des chrétiens nominaux 639 


La vie ordinaire de l'église doit être un lieu pour une famille, où les gens font 
l'expérience de l'amour, de l'espoir, de la joie, des soins et de l'amitié à travers les 
services. Ce sera un témoignage puissant en soi. Un foyer chrétien, où la conversation 
a lieu à un niveau personnel et amical, qui renforce la confiance au sein de la relation, 
pourrait être un lieu idéal pour les petits groupes et être un témoignage puissant de 
la vie de famille chrétienne. Une relation personnelle de famille à famille ou de 
personne à personne renforcera la confiance. L'église doit mettre l'accent sur 
l'évangélisation personnelle quotidienne et le témoignage du Christ de ses membres, 
lequel est enraciné dans le contexte de la société. 


Le témoignage de la congrégation : comprendre et répondre aux besoins 


L'évangélisation quotidienne à travers le témoignage individuel personnel, dans 
les foyers chrétiens, les petits groupes et la vie tournée vers l'extérieur de l'église locale 
dans le cadre culturel doivent être préparées dans la prière. Le résultat de 
l'évangélisation est manifesté dans la qualité des relations que les chrétiens établissent 
avec leurs voisins et amis nominaux au travail et dans les organisations. Une telle 
amitié doit être constamment encouragée par le leadership ecclésiastique et ne peut 
pas être « occasionnée » lorsque les activités de l'église l'exigent. Les églises sont la 
plate-forme principale pour l'évangélisation et le travail missionnaire, mais elles 
doivent être développées et équipées à un niveau de témoignage personnel, individuel 
et quotidien d'une manière naturelle à travers l'amitié afin d'être efficace pour 
atteindre les chrétiens nominaux. 

Un chrétien de nom peut assister à l'église pour différentes occasions telles que 
les mariages, les baptèmes et la maladie, et souhaite également que ses enfants soient 
religieux. Ce sont souvent des moments vitaux pour le contact avec les membres 
d'église, et ces moments de la vie donnent lieu à une ouverture de l'Esprit, qui peut 
être la meilleure occasion de partager l'Évangile. Encore une fois, nous voyons l'église 
locale comme la plate-forme principale pour ce type d'évangélisation, mais l'église 
doit être présente et enracinée dans les contextes sociaux de la communauté afin 
d'atteindre les gens de manière authentique avec l'Évangile. On ne peut pas atteindre 
les gens à moins de les comprendre d'abord. Comment atteignons-nous la 
communauté et les chrétiens nominaux sans église ? Les nominaux perçoivent l'église 
comme sans rapport avec leur vie et n'ont aucun lien entre l'église et leur vie 
quotidienne, leur travail, leur famille et leurs relations. Pour beaucoup, l'église est 
perçue comme une perte de temps. L'église est donc obligée de trouver des moyens 
d'attirer l'attention des sans-églises. 

Selon Hunter, les grands communicateurs des personnes séculières d'aujourd'hui 
- comme Rick Warren, Jim Harnish ou Bill Hybels - soutiennent qu'il faut 
comprendre les besoins des gens avant de pouvoir communiquer avec leur cœur et 
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répondre à leurs besoins. Les accents de Warren sont (1) que Dieu est un Dieu 
personnel, qui se soucie de votre vie et veut une relation personnelle avec tout le 
monde ; (2) que Dieu est au contrôle de toutes choses — même si les choses sont hors 
de notre contrôle, elles ne sont pas hors de Son contrôle ; (3) nous ne pouvons pas 
contrôler les choses qui nous arrivent, mais avec la direction et la puissance du Saint- 
Esprit, nous pouvons contrôler notre réponse.!7 Harnish parle de cinq affirmations 
pour les chercheurs séculiers : « (1) Dieu est bon. (2) Dieu vous comprend. (3) Dieu 
a déjà remporté la victoire en Christ. (4) Dieu est impliqué dans ce monde. (5) L'église 
a un rôle à jouer à cet égard, en tant que Corps du Christ et communauté de foi avec 
une mission dans le monde. »'8 Hybels argumente le message essentiel dans deux 
affirmations : (1) chacun compte pour Dieu, jusqu'où on est tombé. (2) La vie du 
chrétien n'est pas seulement une préparation à la mort ; Dieu a un but dans la vie 
pour chacun qui apportera satisfaction et accomplissement, même si la vie est très 
difficile en cours de route.l? 

Les arguments et perspectives ci-dessus nous montrent comment la 
communication et la foi s'expriment à travers le témoignage interpersonnel. Par 
conséquent, la foi chrétienne et l'Évangile doivent être communiqués par l'Église 
d'une manière qui (1) montre un engagement envers Christ et la volonté de Dieu, (2) 
peut être vécue par chacun dans sa vie quotidienne et (3) met l'accent sur la vie dans 
une nouvelle relation avec Jésus, le Saint-Esprit et Dieu et autrui dans l'église ; le 
monde autour de nous ; et nous-mêmes. 

Les églises peuvent également organiser un cours d'introduction au christianisme, 
des services familiaux ou de nombreux types de programmes ou de projets qui 
utilisent des traductions modernes de la Bible et un langage plus susceptible d'être 
compris par des chrétiens nominaux et de faire partie de la culture locale. 


Intégrer les convertis dans la famille de l'Église 


La tâche de l'église sera alors d'intégrer les nouveaux convertis dans le Corps du 
Christ. Le défi est de déplacer les convertis du christianisme nominal vers la 
communauté d'adoration du Christ. Pourtant, cela ne devrait pas être un problème 
pour l'église si elle se modèle sur l'église primitive de Jérusalem (Actes 2:42-47). 
Cependant, trop d'églises et de chrétiens sont devenus très égocentriques dans leur 
pensée et vivent une vie chrétienne très individualiste. Cela crée le défi pour les églises 
d'aujourd'hui d'être authentiques envers l'Écriture et le modèle de l'église primitive. 
Les exigences d'une telle église ont déjà été notées ci-dessus : des modèles vitaux 
d'adoration, laisser le Saint-Esprit travaillé, un enseignement biblique régulier, des 
groupes de communion et d'entraide, des ministères impliquant chaque membre et 
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utilisant tous les dons de l'Esprit, un sens de la conscience de Dieu, l'espérance que 
Dieu travaillera, et une mesure constante de joie. 

Malheureusement, un grand problème qui continue de se produire est que de 
nombreux chrétiens constatent que lorsqu'ils ont conduit un ami à Christ, ils n'ont 
pas réussi à présenter le nouveau converti à l'église locale, car les églises ne sont pas 
ouvertes aux nouvelles personnes et sont devenues à l'aise avec leurs programmes. 
Ce problème est particulièrement douloureux pour ceux qui sont actifs dans 
l'évangélisation quotidienne. Il y a un besoin d'églises qui soient toujours ouvertes à 
la fois pour les chrétiens qui soutiennent leur église locale depuis des années, et pour 
ceux qui sont de nouveaux convertis qui souffriront s'ils ne sont pas nourris avec 
soin. 

La meilleure solution à ce dilemme sera probablement que des chrétiens forts et 
mûrs assument clairement la responsabilité de l'éducation des nouveaux convertis. 
Cela nécessitera des sessions régulières en milieu de semaine, comme des groupes 
bibliques à domicile, tout en encourageant un soutien loyal au culte du dimanche à 
l'église locale. De telles sessions pourraient être au niveau des relations personnelles 
sur une base individuelle (un — par — un), ou dans le cadre d'une réunion en petit 
groupe. 


Conclusion 


La mission de l'église est d'accomplir la Grande Commission du Christ et de 
prêcher l'évangile à tous les peuples. On pourrait reconnaître qu'il y a beaucoup 
d'autres questions impliquées dans le problème du christianisme nominal. Par 
conséquent, il y a un grand besoin de comprendre plus clairement les problèmes 
philosophiques, théologiques, eschatologiques et sociologiques actuels qui poussent 
les gens à devenir des chrétiens nominaux. De nombreux problèmes conduisent au 
nominalisme. Les moyens d'atteindre ceux qui s'égarent au fil des ans seront un défi 
permanent pour l'église, en particulier en Occident, dans cette génération. 

De nombreuses églises locales ont un accès immédiat à l'immense « groupe de 
personnes » de gens séculiers et de chrétiens nominaux. Par conséquent, je crois que 
c'est la tâche de l'église locale, en tant que Corps du Christ, de s'approprier et de vivre 
ses dons conférés par Dieu à travers l'œuvre du Saint-Esprit. Ce n'est que si les dons 
du Saint-Esprit sont vécus par le Corps du Christ que l'amour réconciliateur et 
transformateur de Dieu peut atteindre ces personnes perdues. C'est Christ qui est 
venu chercher et sauver ceux qui sont perdus (Luc 19:10). Le souci des chrétiens est 
d'être régulièrement présents dans la société, de prier pour la bénédiction de Dieu et 
de chercher à exercer une influence semblable à celle du Christ partout où ils le 
peuvent dans le monde. Pour cette tâche, nous, chrétiens mürs, sommes appelés à 
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utiliser nos mains et à inviter tous ceux qui se trouvent dans des situations similaires 


à se joindre à nous dans l'unité, l'amour et l'attente par l'œuvre du Saint-Esprit. 
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Questions d'étude 


1. On pourrait dire que l'église doit aller vers le chrétien nominal, plutôt que de les 
inviter (à des programmes, événements, etc.) - un modèle incarné. Si oui, 
comment préparez-vous et encouragez-vous les gens de votre église pour cela ? 
Tout le monde est-il responsable d'eux-mêmes ou avez-vous conçu des moyens 
pour que les gens se connectent avec des chrétiens nominaux avec d'autres - afin 
qu'ils ne le fassent pas seuls ? 


2. Quelles idées ou nouvelles idées pouvez-vous tirer de l'article ? Passez du temps à 
réfléchir assez ouvertement ensemble. Encouragez toutes les idées à faire surface 
- même s'il est impossible à concevoir - pendant un certain temps (prévoyez 10 à 
15 minutes). Enregistrez-les là où tout le monde peut les voir. Ensuite, asseyez- 
vous et réfléchissez ensemble pour voir si des idées et des plans concrets et 
réalisables peuvent se développer. 


Perspectives sur les ministères 
sociaux et le développement 
communautaire 

Jamie Munday ; Murray Nickel 


Ministères sociaux 
(Jamie Munday) 


Questions courantes 


P oufquoi vous ne vous en tenez pas juste à l'implantation d’églises et 
« préoccupons-nous du développement social ? » Cette question — qui nous 
a été posée par un expert d'une grande organisation chrétienne de développement - 
a remis en question le cœur même de ce que nous croyons sur le développement 
social. Murray et moi avions demandé la contribution de ce monsieur sur un tout 
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nouveau programme d'épargne et de crédit qui avait vu le jout au sein d’un groupe 
de communautés ecclésiales MB au Congo avec lesquelles nous avions travaillé. 

En tant que praticiens du développement œuvrant avec MB Mission, nos projets 
avaient tendance à être à petite échelle et liés à un accent plus profond sur la 
transformation spirituelle. La plupart de ces projets s'étaient développés de manière 
otganique à partir de communautés ecclésiales pauvres, et avaient donc des débuts 
et des objectifs modestes. 

Mais ces projets étaient-ils sans conséquence compte tenu de l'impact beaucoup 
plus large des organisations plus grandes et apparemment plus efficaces ? Est-il 
possible que les pauvres seraient mieux servis en permettant aux « professionnels » 
de s'attaquer aux problèmes sociaux complexes de notre temps, tout en laissant 
l'église se concentrer sur les plus importants problèmes spirituels ? Quelle est la 
relation entre le social et le spirituel quand il s'agit de la mission de l'Église ? 

La réponse que nous avons reçu ce jour-là en est une qui, malheureusement, se 
répercute encore dans la sphère de l'évangélisme. Certains chrétiens, comme le 
« professionnel du développement » susmentionné, traceront une ligne entre le social 
et le spirituel par souci d'efficacité. Selon cette ligne de pensée, ceux qui concentrent 
leur énergie uniquement sur le développement social peuvent logiquement le faire 
avec plus de compétence. Inversement, ceux qui concentrent leur temps et leur 
énergie sur le spirituel - comme l'évangélisation ou l'implantation d'églises - peuvent 
le faire avec une plus grande efficacité. 

D'autres feront en priorité la séparation entre le social et Le spirituel. En d'autres 
termes, ils estiment que l’engagement social est important puisque Dieu l’ordonne, 
mais pas aussi important que de partager la Bonne Nouvelle. Selon ce raisonnement, 
lPengagement social est un acte important d'obéissance, mais est un pont, au mieux, 
menant vers la plus grande priorité de la proclamation verbale. 


Contextes historiques et théologiques du ministère social 

Quoi qu’il s'agisse d'efficacité ou de priorité, le XXe siècle a été marqué par cette 
dichotomie entre le social et le spirituel pour les chrétiens d'Occident. C’est 
l'avènement de la théologie de libération dans les années soixante en Amérique latine 
qui a mis en lumière la relation entre la foi et la responsabilité chrétienne envers les 
pauvres. Cette théologie a compris l'Évangile comme un message de libération 
terrestre dans une société caractérisée par d'énormes inégalités de pouvoir et de 
richesse et invitait les croyants à répondre aux implications terre-à-terre de l'Évangile. 
Au fil du temps, cette théologie de libération est devenue dangereusement 
interconnectée avec les idéologies politiques et en même temps déconnectée de 
certaines valeurs bibliques fondamentales telles que l'amour, la grâce et la paix. Alors 
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que l'influence de la théologie de libération commençait à diminuer au milieu des 
années quatre-vingt, l'église se retrouva avec un résidu d'anxiété envers toute action 
sociale ou réponse pratique à la pauvreté ou à l'injustice. Ceci, en effet, a augmenté 
l'écart artificiel entre le fonctionnement terre-à-terre du Royaume et les éléments plus 
spirituels de la foi. 

En Amérique du Nord, c'est le mouvement Social Gospel (Evangile social) du 
début du XXe siècle qui a contribué à accentuer cette dichotomie. Pendant une 
période désastreuse de l'histoire américaine marquée par la pauvreté, la violence 
urbaine et les troubles sociaux, les adhérents au Social Gospel ont cherché à appliquer 
l'éthique chrétienne à ces problèmes et à amener le royaume à faire face à la situation. 
Au fur et à mesure que ces soi-disant « libéraux » gagnaient en importance, ils ont 
commencé à s'opposer aux églises plus conservatrices qui estimaient que les valeurs 
fondamentales de la foi étaient menacées. Beaucoup de ces « fondamentalistes » 
n'étaient pas opposés à l'application pratique de la justice biblique, mais étaient 
préoccupés par le fait que l'Évangile social était mou sur d'autres principes clés de 
l'Évangile, notamment l'appel à la repentance du péché. 

L'éminent activiste social Ronald Sider suggère que les chrétiens orthodoxes aient 
eu taison d'attirer l'attention sur les hérésies de l'Évangile social ; cependant, ces 
mêmes chrétiens ont désavoué de cette manière leur propre responsabilité envers les 
pauvres. Beaucoup d'entre eux évitaient tout ministère social de peur que cela puisse 
les identifier avec le christianisme ou la théologie libérale en général. 

Cette dichotomie socio-spirituelle se faisait également sentir sur le champ 
missionnaire. Dans son autobiographie Educating Tiger, l'ancien missionnaire Jacob 
Loewent! se décrivait comme un « vainqueur d'âmes gung ho (travailler ensemble) 
[qui] dédaignait tout travail de secours comme un évangile social. » Au fil du temps, 
cependant, Loewen a commencé à reconnaître qu'un témoignage complet du Christ 
exigeait un « style de vie chrétienne cohérente. » Plus tard, de retour en Amérique du 
Nord, il est arrivé à cette conclusion : « Petit à petit, j'ai dû me rendre compte que 
Jésus lui-même n'avait fait aucune distinction entre l'aide physique et spirituelle dans 
son ministère. »2 

Comme Jacob Loewen l'a découvert il y a soixante-dix ans, il devient clair à notre 
époque que les polarités de la parole et de l'action doivent être réunies dans la 
soumission au Christ. Il à communiqué l'Évangile comme une expérience du corps 
entier, culminant à sa mort corporelle sur la croix. En fin de compte, la vérité parlée 
de l'Évangile a été confirmée par sa propension à l’impliquer dans la vie des gens de 
manière réelle et tangible. Il nous à non seulement pointé vers un espoir futur, mais 
il a initié un nouveau royaume qui était immédiat et palpable. 

Vu à travers la lentille du royawme - révélé le plus clairement dans la vie et les 
enseignements du Christ - une interprétation plus complète des desseins missionnels 
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de Dieu apparaît. À travers cette lentille, la Bonne Nouvelle du salut personnel, 
l'espoir de la justice terrestre et l'anticipation de la gloire apocalyptique commencent 
à se fondre en un seul Evangile holistique. À travers le paradigme royaume, il n'y a pas 
de place pour les dichotomies fatiguées de la parole et de l'action. Alors que 
l'évangélisation - en tant qu'expression verbale du royaume - reste impérative, son 
expression est incomplète en dehors de ce témoignage holistique du royaume de 
Dieu qui éclate. 

Ces dernières années, un certain nombre d'érudits bibliques nous ont renvoyés 
au royaume de Dieu comme motif principal de l'effort missiologique.$ Dans 
Announdng the Reign of God, Mortimer Arias, proclame que, « une théologie complète 
du Nouveau Testament du Royaume ne nous laisserons pas nous réfugier dans nos 
dichotomies préférées qui affligent notre débat interne concernant le spirituel et le 
matériel. »+ 

Alors que le « royaume de Dieu ne vient pas par une observation attentive » (Luc 
17:20), comme Jésus lavertit, le Nouveau Testament est clair que le royaume se 
manifeste lorsque le peuple de Dieu avance dans l’obéissance active. Alors que les 
chrétiens communiquent la bonne nouvelle de l'Évangile dans des expressions 
terrestres et physiques, le céleste et le spirituel sont révélés à juste titre, créant ainsi 
un terrain fertile pour que la Parole de Dieu puisse prendre racine. Pour cette raison, 
notre compréhension théorique du royaume est authentifiée lorsqu'elle est appliquée 
à un monde perdu, nécessiteux et brisé. 

En fin de compte, une compréhension holistique des objectifs du royaume de 
Jésus devrait élargir le champ de la mission. Les ministères sociaux ont une valeur 
non seulement parce qu'ils peuvent conduire à des opportunités d'évangélisation, 
mais plus important encore, parce qu'ils peuvent être une manifestation physique de 
la Bonne Nouvelle et jouer un rôle important dans l'articulation de cette nouvelle. 
Quoique le royaume se révèle dans des manifestations physiques ou spirituelles, le 
thème fondamental est la puissance transformatrice de Dieu. Si le mode de 
communication est important, c'est la #ransformation qui articule l'objectif plus large de 


la mission. 


Une approche incarnée 


Quoi que nous puissions théologiquement comprendre sur le ministère 
holistique, il est inutile s'il ne peut pas gagner l’équilibre dans un monde tangible et 
pragmatique. C'était la voie de Jésus. Il avait peu de temps pour les platitudes 
théologiques, à la place, il laisse plutôt ses actions raconter l'histoire : toucher, guérir, 
nouftir, libérer. Ce mode de vie du ministère est exprimé de la manière la plus pure 
et la plus succincte dans l'introduction de Jean : « La parole (/0gos) s'est faite chair et 
a habité parmi nous » (Jean 1:14). 
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L’incarnation nous présente un archétype de la mission chrétienne. Dans un 
événement extraordinaire, Jésus rassemble les brins disparates de la parole et de 
l'action. Qui aurait pu s'attendre à ce qu'une Parole parlée — l'expression verbale de 
Dieu — soit articulée dans la chair ? 

La pleine signification de cet événement est habilement décrite par Darrell Guder. 
L’incarnation est à la fois l'événement du salut et la manière dont les desseins 
salvifiques de Dieu sont accomplis. c’est à la fois le gwoi et le comment. » 

Ainsi, alors que nous abandonnons notre confort et entrons dans les endroits 
sombres et froids où résident les pauvres et les marginalisés, nous devenons une 
illustration respirante et ambulante de ce qu'est l'Évangile. Lorsque nous marchons 
ensemble avec l'Esprit, nos actes d'amour envers les pauvres ont la capacité de 
donner la vie au texte ancien afin que l'Evangile soit à la fois animé et focalisé de 
manière unique. À cet égard, nos corps sont comme une toile sur laquelle les traits 
vibrants de l'Évangile pourraient être peints pour être compris d'une manière que le 
texte et les paroles ne peuvent pas pleinement transmettre. En écoutant les pauvres 
et en portant leurs fardeaux, non seulement nous désignons Christ, mais nous 
désignons également un royaume à venir dans lequel « Il essuiera toute larme de leurs 
yeux. Il n'y aura plus de mort, de deuil, de pleurs ou de douleur, car l'ancien ordre de 
choses est passé » (Apocalypse 21:4). C'est aussi le gv0i de l'Evangile. 

Cependant, comme nous exerçons notre ministère de manière incarnée, nous 
communiquons non seulement le quoi, mais aussi cent la bonne nouvelle est 
censée se produire. Dans tout le Nouveau Testament, il y a un sens que l'évangile — 
sa vie, sa grâce, sa rédemption et sa transformation — est à la fois imminent et 
palpable. Jésus est venu non seulement en proclamant la bonne nouvelle du royaume 
(Luc 4:43), mais aussi en faisant allusion à quelque chose de plus : « Le royaume est 
proche ; il est en vous ; il est au milieu de vous » (Luc 17:20-21). De toute évidence, 
l'incarnation changeaït le paysage même de l'histoire du salut, de sorte qu'à travers 
Christ, le royaume ait été en quelque sorte prouvé d'une manière nouvelle et 
exaltante. Pourtant, nous voyons aussi que Jésus confie ce ministère aux disciples, et 
finalement à l'église (Luc 10:8-9, 2Cor. 5:18, Eph. 3:10) ; « Chaque fois que vous 
entrez dans une ville et que ses habitants vous accueillent, mangez ce qui vous est 
proposé ; guérissez les malades qui s'y trouvent et dites-leur : « Le royaume de Dieu 
s'est approché de vous » (Luc 10 :8-9). Ainsi, nous incarnons également le royaume 
lorsque nous servons les pauvres et ceux qui sont privés de leurs droits. L'Evangile 
devient à la fois imminent et palpable tout comme Jésus l'avait prédit lorsque les 
opptimés sont libérés, les nus sont vêtus, les affamés sont nourris et les pécheurs 
sont rachetés. Ainsi, le ministère de la parole et de l'action est plus qu'une illustration 
de la bonne nouvelle, mais le déclenchement même de sa puissance et de sa présence 
dans le monde. 
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Jusqu’à quoi ? 

Alors que les chrétiens s'engagent dans un ministère social de n’importe quelle 
nature — le plaidoyer, la justice sociale, l’assistance et le développement — la question 
sous-jacente doit être : « jusqu’à quoi ?» L'objectif est-il de nourrir les affamés ? 
Libérer les pauvres ? Offrir du crédit, des emplois, des semences, de l'eau, des droits, 
la démocratie ? Bien que tous ces efforts soient louables, ils trouvent leur sens ultime 
dans le contexte plus large du royaume en devenir. C'est à travers cette lentille que 
nous devrions considérer les ministères sociaux, que ce soit dans la planification, la 
mise en œuvre ou l'évaluation. Si nos plans ne sont pas soumis aux plus grands 
objectifs du royaume, nous risquons de nous perdre sur le moindre chemin de nos 
ambitions personnelles. 

D'autre part, comme nous considérons le royaume en tant que l'objectif « jusqu’à 
quoi » du ministère social, nous invitons l'Esprit de Dieu à intervenir avec une 
puissance transformatrice. La transformation est la preuve du royaume. Lorsque 
Jean-Baptiste a demandé si Jésus était celui qui devait venir, Jésus à répondu, « 
Retournez et rapportez à Jean ce que vous entendez et voyez : les aveugles voient, 
les boiteux marchent, ceux qui ont la lèpre sont purifiés, les sourds entendent, les 


morts sont ressuscités, et la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres » (Matthieu 
11:5 ; Luc 7:22). Pourquoi Jésus ne donne-t-il pas une réponse claire à la question de 
Jean : « Es-tu celui qui devait venir ? » Pour Jésus, la réponse est évidente, alors il 
décrit simplement ces récits de la transformation du royaume comme pour dire : « À 


quoi vous attendiez-vous ? » 


Changements récents 


Il est intéressant de noter que la transformation est également devenue un thème 
central dans le secteur de l'aide internationale et du développement. Cela a été 
démontré par un passage catégorique d'un développement « centré sur la croissance 
» à un développement « centré sur les personnes. » 1991 à été une année importante 
dans ce changement, puisque le Programme des Nations Unies pour le 
Développement (PNUD) à introduit l'Indice de Développement Humain (DH). 
L'IDH est une statistique composite comprenant l'espérance de vie, l'éducation et les 
indices de revenu utilisés pour classer les pays selon leur développement humain. 
L'IDH reflète une nouvelle appréciation des personnes en tant que bénéficiaires 
ultimes du développement, par opposition à des résultats plus axés sur la croissance 
qui sont souvent mesurés par des indicateurs politiques et économiques plus larges. 

Plus récemment, nous avons perçu une nouvelle appréciation pour des personnes 
(les pauvres) plus en tant les bénéficiaires du développement qu'agents de 
transformation. Dans son rapport annuel de 2013, l'Organisation de Coopération et 
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de Développement Economiques à proclamé que « les nouveaux objectifs de 
développement doivent se concentrer sur le développement des personnes. »% Au 
cœur de cette nouvelle approche se trouve l'idée qu'un développement durable et à 
long terme est obtenu en investissant dans les personnes, en les faisant passer du rôle 
de bénéficiaires à celui de citoyens actifs et d'agents de changement. Il ne suffit pas 
que les pauvres soient satisfaits de leurs besoins, alors que leur plus grand besoin est 
de vivre dans la dignité et le respect de soi ayant la conviction mentale et émotionnelle 
nécessaire pour surmonter les barrières de la pauvreté. Pour les acteurs externes, cela 
signifie prendre du recul et encourager les pauvres à s'approprier de leur propre 
vision, de leurs idées et atouts afin de créer leur propre changement positif. 

Une conclusion à tirer est que, parmi les acteurs du développement social, l'accent 
mis sur la transformation humaine n'est pas strictement le domaine des motivations 
religieuses. Une conclusion plus importante cependant, est que donné le nouveau 
paysage du développement centré sur les personnes, l'expérience et les aptitudes des 
agents de terrain et des agences chrétiennes pour faciliter la transformation humaine 
devraient les rendre de plus en plus pertinents à la fois dans les missions chrétiennes 
et dans une certaine mesure dans les secteurs séculiers de l'aide et du développement. 


Qu'est-ce que tu as ? 


À la base, l'Evangile confère la dignité et le but qui sont par coïncidence les 
résultats jugés nécessaires par les spécialistes du développement qui plaident en 
faveur d'un changement centré sur l'être humain. 

Dans son ouvrage fondateur sur le développement transformationnel (Wa/king 
with the Poor), Bryant Myers suggère que « le pivot du changement transformationnel 
n'est plus le transfert de ressources ou le renforcement des capacités ou 
l'augmentation de l'accès, de l'agence et des choix, aussi importants que soient ces 
choses. ces choses ne comptent que si elles se déroulent d'une manière qui permet 
aux pauvres de retrouver leur véritable identité et de découvrir la vocation que Dieu 
leur destine. »’ 

Un court récit d'Actes 3 met l'accent sur l'importance de la dignité dans le 
processus du ministère social. Un homme manifestement handicapé de naissance 
s'approche deux des apôtres et leur demande de l'argent. Après avoir entendu la 
demande de l'homme, Pierre lui ordonne : « Regarde-moi ! » C'est une remarque 
choquante parce que, pour un Juif du premier siècle, cela va à l'encontre des 
conventions sociales. Avec les mains tremblantes étendues et les yeux baissés, « 
Regarde-moi ! » marque le début de la transformation de cet homme. Vous pouvez 
presque voir sa posture commencer à changer, avant même que son handicap 
physique ne soit guéri. 
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En fin de compte, ce que Pierre propose est plus significatif et transformateur 
que l'argent : « Je n'ai pas d'argent ni d'or, mais ce que j'ai, je te le donne. Au nom de 
Jésus-Christ de Nazareth, marche » (Actes 3:6). En plus de la guérison physique, il 
lui a donné de la dignité. Regarder dans les yeux, c'est considérer son être et 
reconnaître sa valeur et sa signification. C'est renoncer à toute hiérarchie ou 
condescendance perçue et voir l'individu tel qu'il est. 

Il ne suffit pas que les pauvres contribuent à leur propre développement. Au 
contraire, ils doivent être les principaux agents du changement, fournissant la vision, 
l'énergie et le leadership nécessaires pour atteindre leurs objectifs. Au fur et à mesure 
que les pauvres investissent dans leurs propres idées, en s'appuyant sur leur propre 
communauté et en dépensant leur propre sang, leur sueur et leurs larmes, les résultats 
iront au-delà du physique. Ce processus même d'engagement est transformateur à 
mesure que les acteurs communautaires grandissent en dignité et en sens de leur 
raison d’être. 

Le rôle du missionnaire ou du praticien du développement n'est pas d'inculquer 
quelque chose aux pauvres, mais plutôt d'encourager quelque chose qui existe déjà. 
Au lieu de demander « de quoi avez-vous besoin ? » Nous devons regarder dans les 
yeux des pauvres et demander « qu'avez-vous ? » Inhérente à cette question est la 
croyance que Dieu a créé et qualifié chaque personne de manière unique - et agir sur 
cette reconnaissance est le début du développement transformationnel. 

Dans 2 Rois 4, une femme se lamente auprès d'Elisée que son mari est mort et 
qu'elle est sur le point de perdre ses enfants en tant qu'esclaves sous contrat. Elisée 
répond à son besoin en lui demandant : « Qu'avez-vous dans votre maison ? » Elle répond 
: « Rien », négligeant pour le moment un petit pot d'huile d'olive niché dans son 
placard. Lorsqu'elle reconnaît cet atout important et l'offre fidèlement à Dieu, il 
devient la source de transformation à la fois dans la vie de sa famille et de la 
communauté au sens large. 

« Qu'est-ce que tu as ? » représente un changement radical dans la réflexion sur 
le développement. D'après mon expérience, il est tellement contre-intuitif que la 
réponse initiale des pauvres soit souvent un silence abasoutdi, car ils sont habitués 


à 
travailler avec des bienfaiteurs sympathiques et des résolveurs de problèmes. Il ne 
s'agit cependant pas d'une méthodologie miracle, mais d'une attitude par laquelle 
nous devons établir des relations avec les pauvres et évaluer le mérite de nos 
interventions contre la pauvreté. C'est une question qui nie l'importance de celui qui 
donne, tout en affirmant l'importance des pauvres en tant que citoyens appréciés et 
agents de changement. 

Loin d'une approche pratique du ministère social, cet essai a considéré la stratégie 
de développement à un niveau plus fondamental. L'espoir est qu'à partir de ce point 
de dépaït, nous puissions nous lancer avec confiance sur les chemins du plaidoyer, 
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de la consolidation de la paix, de l'assistance et de toutes sortes d'autres activités 
sociales avec la foi que nos interventions pourraient aller au-delà du changement 
social pour invoquer la transformation du royaume. Ce qui est essentiel, c'est que 
nous considérions les pauvres tels qu'ils sont, comme Dieu les perçoit. Puisque nous 
laissons de côté les solutions faciles et réfléchies et regardons dans les yeux des 
pauvres, nous percevons que la transformation n'est pas enracinée dans une bonne 
stratégie mais dans notre volonté d'inviter Christ dans chaque initiative, en priant « 
Que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » 


Développement communautaire 
(Murray Nickel) 


Présentation du développement communautaire 


Si vous êtes allé à Paris, vous êtes peut-être allé au Palais de Chaillot sans le savoir. 
Au complexe du Palais, un grand espace ouvert est entouré de deux grands bâtiments 
néoclassiques et de huit statues de bronze. Des centaines de touristes viennent 
chaque jour pour contempler à travers les fontaines et sur le fleuve la structure la 
plus connue de Paris, la tour Eiffel. Beaucoup de gens qui viennent ici ne savent pas 
que cette place à sa propre histoire significative. C'est ici que la photo emblématique 
d'Hitler à été prise après l'arrivée des Allemands à Paris. Plus important encore, c'est 
ici que l'Assemblée générale des Nations Unies (ONU) s'est réunie le 10 décembre 
1948 et a adopté la Déclaration universelle des droits de l'homme en réaction aux 
batbaries de la Seconde Guerre mondiale. En mémoire de cet événement, la place du 
Palais de Chaillot s'appelle l'Esplanade des Droits de l'Homme. 

Le document de l'ONU rédigé au Palais était étonnamment perspicace étant 
donné qu'il a été écrit à une époque de modernisme et d'attitudes paternalistes envers 
les États moins développés. Le premier article déclare : « Tous les êtres humains 
naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de 
conscience et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité. »8 Si 
ces idées vous semblent familières, c'est parce qu'elles reflètent étroitement ce que 
vous avez lu dans les Évangiles et le reste du Nouveau Testament. 

L'ONU a développé ces principes des années plus tard, définissant le 
développement communautaire comme « un processus conçu pour créer des 
conditions de progrès économique et social pour l'ensemble de la communauté avec 
sa païticipation active et sa confiance la plus totale possible dans l'initiative de la 
communauté. » Malheureusement, ces mots n'ont pas fait grand-chose pour apaiser 
les souffrances résultant de toutes les guerres et oppressions que le monde à connues 
depuis 1948. À qui est confiée la tâche de concevoir le « processus ? » Et qui définit 
à quoi ressemble le « progrès ? » Nous, dans le Nord, avons tendance à dicter un 
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processus de développement communautaire pour le Sud, même si nous ne savons 
pas quel est le processus. Nous convenons que le développement communautaire est 
notre responsabilité chrétienne, mais nous ne savons pas à quoi ressemble le progrès. 


Le développement communautaire en tant que processus et progrès 


Lorsque je me suis déplacé en République Démocratique du Congo, j'avais de 
grands espoirs de m'immerger dans le développement communautaire. Mais mon 
optimisme s'est rapidement estompé. Les défis de comprendre une nouvelle culture 
et d'apprendre à communiquer dans un contexte de guerre, de paranoïa et de 
pauvreté étaient presque plus que ce que ma famille et moi pouvions relever. Le 
simple fait de mettre de la nourriture sur la table pour le souper prenait tellement 
d'énergie. Le sacrifice était plus grand que ce à quoi je m'attendais. J'ai remis 
sérieusement en cause la valeur de ma présence au Congo. Des questions sur le 
processus et les progrès remplissaient mon esprit, et je ne savais pas s'il y avait des 
réponses acceptables. 

Alors que je visitais des gens au Congo et posais des questions, j'ai commencé à 
se rendre compte de ce que signifiait le développement communautaire pour les gens 
dans le passé et dans le présent. Je me souviens avoir visité une école construite par 
des anciens missionnaires. Il avait connu des meilleurs jours. Le toit avait à moitié 
disparu, les fenêtres avaient été retirées depuis longtemps, les tableaux noirs étaient 
à peine discernables et les bureaux vétustes avaient été recouverts de planches de 
bois. J'ai pensé à toutes les prières, à la sueur et peut-être même aux larmes qui ont 
servi à collecter des fonds, à construire l'école et à soutenir les enseignants 
missionnaires. Je n'ai pas pu m'empêcher d'être déçu. 

Peu de temps après cette expérience, je mangeais un repas avec certains de mes 
collègues et pendant que nous nous remémorions le « bon vieux temps, » j'ai été 
frappé par une pensée pleine d'espoir. J'étais là, assis à la table avec un homme avec 
la vision la plus grandiose que j'aie jamais vue pour une bonne gouvernance et un 
leadership efficace. Il avait travaillé incroyablement dur pour obtenir une éducation 
localement et à l'étranger afin d'acquérir les compétences nécessaires. Un autre 
collègue était un consultant autodidacte pour les administrateurs et les hommes 
d'affaires. Il était si populaire qu'il était maintenant demandé à l'échelle internationale. 
Un autre était un agriculteur encourageant les agriculteurs locaux à former des 
associations. Qu'avaient-ils en commun ? Ils avaient tous été étudiants dans cette 
école délabrée. Chacun d'eux à reconnu que leur motivation à aller de l'avant dans le 
service à l'image du Christ envers leur communauté venait de l'inspiration qu'ils 
avaient reçue à cette école. Leurs histoires ne concernaient pas le bâtiment ou les 
tableaux noirs. Ils ont parlé des enseignants. Ce sont les relations qui comptent. Le 
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désespoir que j'avais ressenti à propos d'un projet passé avait disparu ; à sa place, 
l'étonnement à son succès incommensurable. 

En considérant l'expérience de mes collègues congolais, j'ai commencé à voir que 
le cœur du processus de développement communautaire doit être la relation et le 
respect mutuel, et non des projets ou des programmes. Je vois ici une analogie claire 
avec notre marche de foi. La décision de suivre Christ est un moment critique. Mais 
la transformation de nos vies et de notre caractère survient lorsque nous découvrons 
comment suivre. C'est le discipulat chrétien. Le discipulat est centré sur la relation. 
Pour moi, le processus de développement communautaire ressemble plus à un 
discipulat qu'à une charité séculière. 

Le développement communautaire est un acte d'obéissance coûteux, pas un 
passe-temps. Ce n'est pas simplement un bon travail, ni une tâche culpabilisante. 
Nous relevons le défi parce que nous sommes passionnés par l'amour des autres. Un 
développement sain met l'accent sur notre égalité plutôt que d'attirer l'attention sur 
nos différences de classe. Ceux qui possèdent le pouvoir sont prêts à l'abandonner 
au profit des démunis. Les leaders oppresseurs ne sont pas doués pour cela, mais les 
chrétiens devraient l'être. Bonhoeffer à vécu et est mort par ses paroles : « Quand 
Christ appelle un homme, il lui ordonne de venir et de moutir. »!° Lorsque nous 
pratiquons un vétitable développement communautaire, répondre aux besoins 
sociaux des gens est inséparable et pleinement intégré à la rencontre avec Christ et à 
sa connaissance. 

Si « processus » est analogue au discipulat, comment définissons-nous le « 
progrès ? » Il ne s'ensuit pas que des progrès soient réalisés en atteignant les objectifs 
du programme. Mon point de vue est que le progrès dans le développement 
communautaire est la transformation d'un individu ou d'une communauté en 
disciples de Jésus-Christ. Bien entendu, les objectifs du programme sont des 
marqueurs importants. Un programme pour nourrir les affamés peut avoir pour 
objectif de nourrir un certain nombre de personnes ayant besoin de nourriture. 
Atteindre ces objectifs est un progrès, mais pas le progrès transformationnel qui est 
nécessaire pour réaliser le développement communautaire. 

Le succès d'un modèle de développement communautaire ne devrait pas être 
mesuré par les résultats finaux d'un programme. Les programmes vont et viennent. 
Les personnes participant à un programme d'alimentation ont de nouveau la faim. 
Une clinique construite dans un projet peut être incendiée lors de la prochaine 
avancée rebelle. Ce genre de projet « raté » n'équivaut pas à un échec du 
développement communautaire. Un peuple changé demeure. Le progrès que nous 
recherchons doit être quelque chose de plus permanent : une communauté 
transformée de disciples du Christ. N'oublions pas que l'inverse est également vrai. 
Un programme qui semble réussi ne se traduit pas nécessairement par un 
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développement communautaire réussi. En fait, cela peut nous détourner de notre 
objectif ultime de changer de vie. 

Il peut sembler comme si je suis en train de rejeter complètement des 
programmes et des projets, mais pourtant ce sont des rouages importants dans une 
roue. Ce que nous devons retenir, c'est qu'ils ne sont pas la roue elle-même. Les 
méthodes changent d'année en année. Ce qui était pertinent ou à la mode dans la 
génération de mes parents peut ne pas s'appliquer aujourd'hui. Ce qui fonctionne au 
Congo peut ne pas fonctionner en Thaïlande. Les visions du monde changent avec 
le temps et à travers les cultures. Il est critique que nous nous en tenions vaguement 
à nos méthodes et que nous les revisitions constamment. 


Développement communautaire, vision du monde et valeurs 


Quelques années après notre séjour au Congo, un jeune de mes collègues 
congolais est décédé dans un terrible accident de moto. Selon sa famille, ce n'est pas 
la route glissante ou l'absence de casque qui a conduit à sa mort. Il avait été maudit 


pat une autre famille. Deux familles chrétiennes, chefs de file dans leurs 


communautés, se sont accusées mutuellement et ont causé d'horribles divisions dans 


leur église. Bien que la croyance chrétienne soit présente, un fort sentiment du bien 
et du mal a refait surface du passé et a influencé leur comportement en temps de 
crise. Bien que cette histoire puisse sembler dysfonctionnelle à nos oreilles nordiques, 
elle m'a fait réaliser que je ne suis pas à l'abri d'un sens dysfonctionnel du bien et du 
mal. Je peux supposer que ma vision du monde est correcte, mais lorsque je fonde 
ma méthodologie sur mon sens du bien et du mal, je cours le risque de ne pas réaliser 
les progrès que j'espère en matière de développement communautaire. 

Il y a quelques années, une église aux États-Unis a collecté des fonds pour des 
boufses universitaires pour les étudiants de leur confession au Congo. En suivi, ils 
ont demandé aux étudiants bénéficiaires comment ils s'entendaient. Les étudiants ont 
déclaré qu'ils ne recevaient qu'une fraction de l'argent envoyé. L'église aux États-Unis 
a accusé l'administration universitaire de vol et a mis fin au programme. Lorsque j'ai 
examiné les problèmes plus tard, j'ai découvert que l'administration ne voulait pas 
l'argent, mais le distribuait afin que tous les étudiants les plus nécessiteux, y compris 
ceux d'autres confessions, puissent en bénéficier. Cela n'a pas été communiqué aux 
donateurs ; désormais, aucun des étudiants ne bénéficie des bourses. Le manque de 
communication honnête entre les parties fait des ravages et nuit aux relations. Au 
Congo, il existe un sentiment profond que la loyauté envers vos amis l'emporte sur 
la transparence avec les parties extérieures. Au nord, c'est l'inverse ; la transparence 
prime sur la loyauté. Qui a raison ? 

Une fois que je reconnais la faillibilité de mon sens profondément enraciné du 
bien et du mal, je prends du recul et je reconnais mon besoin d'humilité et 
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d'orientation. Heureusement, on nous a donné un exemple à suivre. Le processus de 
développement communautaire peut être guidé par la vertu chrétienne au lieu des 
vertus moins fiables de la société moderne ou du G-20 (Groupe des Vingt grandes 
puissances économies). Si nous nous sommes engagés par la foi dans une vie en 
Christ, il s'ensuit que nous devrions vouloir que les vertus chrétiennes guident notre 
comportement. Jésus fournit un modèle pour le changement de comportement et 
guide le processus de développement communautaire. Comprendre la vertu 
chrétienne est un élément essentiel pour déterminer les méthodes de développement 


communautaire. 


La voie de Michée du développement communautaire 


Michée était un prophète qui a fourni un modèle de développement 
communautaire que nous pouvons suivre. Il met en évidence trois vertus 
fondamentales du développement communautaire : la justice, la miséricorde et 
l'humilité (Michée 6:8). Ces vertus devraient être intégrées dans chaque méthodologie 
de développement communautaire, quelle que soit la culture ou la génération. 

Michée nous implore de faire justice. Il vit dans un contexte où les riches profitent 
des pauvres. La pauvreté est une injustice. Heureusement, il y a un désir sincère dans 
les églises du monde plus triche d'intervenir et de corriger l'injustice. Mais nous le 
chargeons trop souvent avec des drapeaux levés comme des héros entrant au combat. 
Malgré nos meilleures intentions, nous n'atteignons pas toujours notre objectif de 
vies transformées. La pauvreté nous est étrangère. Les pauvres parlent souvent une 
langue différente et vivent dans une culture inconnue. Ces barrières doivent être 
franchies si nous voulons apporter l'espoir. 

Agir contre l'injustice de la pauvreté ne commence pas par notre sens de ce qui 
est bien ou mal. Cela commence par comprendre les pauvres. Entrer en relation avant 
de se lancer dans un projet ou un programme est impératif pour le développement 
communautaire. La justice ne commence pas avec des projets conçus par les riches. 
Le théologien et missionnaire Lesslie Newbigin a déclaré que la mission chrétienne 
apporte à chacun « la possibilité de comprendre que le sens et le but de l'histoire ne 
se trouvent dans aucun des projets, programmes, idéologies et utopies.. »t1 I dit : « 
L'Église. offre à tous les peuples une vision qui permet d'agir avec espérance 
quand il n'y a pas d'espérance terrestre, et de trouver le chemin quand tout est sombre 
et qu'il n'y a pas de repères terrestres. »!2 Rendre justice à une communauté 
commence à la base avec les opprimés eux-mêmes. Que sont-ils en train de dire ? 
Cela prend du temps, de la patience et de la persévérance, en particulier lors de la 
communication à travers des filtres interculturels. Pour introduire la lumière du 
Christ, nous devons découvrir où il fait noir. Il ne servira à rien pour les non-pauvres 
de prendre les décisions qu'il vaut mieux laisser aux leaders locaux dans les 
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communautés pauvres. La justice est rarement tranchée et séchée. Une 
compréhension de celui-ci se développe lentement. 

Michée à compris que la justice doit être habillée avec une miséricorde aimante. 
La miséricorde n'est pas la pitié. Agir par pitié n'exige pas de sacrifice. La pitié se 
contente d'une solution rapide. La pitié ne remet pas en cause les systèmes de classe. 
Si la justice est le muscle du développement communautaire, alors la miséricorde en 
est le cœur. Avec la miséricorde, nous voyons que nous sommes tous créés égaux ; 
nous sommes impatients de briser les barrières de classe. Avec la miséricorde, nous 
nous engageons pouf le long terme. La miséricorde extériorise l'histoire d'amour et 
de réconciliation qui a été exprimé pour nous. En tant que disciples du Christ, nous 
pottons volontairement et avec obéissance la croix. Parce que Dieu nous a réconciliés 
avec lui, c'est une joie de participer à sa réconciliation parmi les pauvres. Introduire 
la miséricorde dans le développement communautaire implique un engagement 
sacrificiel et le respect des autres. Encourager le leadership local, respecter les idées 
de la communauté et accompagner les progrès continus sont des éléments clés de 
tout programme ou méthode. Seul Dieu peut redonner aux pauvres une identité 
saine. « Lorsque les pauvres acceptent leur identité entachée et leur sens déformé de 
la vocation comme normatifs et immuables, leur pauvreté est totale. Il est également 
permanent à moins que cette question ne soit abordée et que les pauvres soient aidés 
à retrouver leur identité d'enfants de Dieu, créés à l'image de Dieu, et leur véritable 
vocation d'intendants productifs dans le monde que Dieu leur a créé. »15 

Enfin, Michée nous encourage à marcher avec humilité. L'humilité est l'attitude 
sous-jacente qui corrige notre perspective. Un oppresseur délirant et corrompu est 
l'un des plus grands contributeurs à la pauvreté. Mobutu, un dictateur au Congo dans 
les années 80, a volé des milliards à son pays, faisant souffrir son peuple dans une 
pauvreté abjecte. Il s'est construit des palais en Europe et y a volé régulièrement sur 
son Boeing 747 personnel. Au cours des derniers jours désastreux de son règne, il a 
réussi à s'échapper de son palais de la jungle sur un avion-cargo emprunté. Alors que 
l'avion décollait sous le feu de sa propre garde présidentielle prétendument loyale, 
Mobutu avait du mal à comprendre pourquoi son peuple l'avait abandonné. Afin de 
maintenir leurs illusions de grandeur, les puissants créent des cadres corrompus qui 
opptiment leur peuple. Le pouvoir déforme si facilement notre perspective. Avec 
humilité, nous conservons le sens de la réalité. 

Nos complexes divins compromettent notre capacité à nous engager dans un 
développement communautaire sain. S'appuyant sur les idées de Jayakumar 
Christian, Myers déclare que «le développement transformationnel qui n'affirme pas 
la vérité de Dieu sur ces récits auto-justificatifs laisse intact le côté structurel de la 
pauvreté et ses causes. »l4 Bien que les pauvres soient entravés par leur identité 
entachée, les non-pauvres sont trompés par leur arrogance. Lorsque nous saisissons 
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les mains des pauvres, nous n'avons pas un perchoir aussi solide que nous le pensons. 
Peut-être est-il plus vrai que nous battons dans l'eau avec les pauvres. Les pauvres et 
les non-pauvres sont tous deux guidés par le lent processus d'expérimentation et de 
découverte. Les non-pauvres apprennent qu'ils ne sont pas des héros. Les pauvres 
apprennent qu'ils ne sont pas impuissants. Lorsque nous réalisons cela, nous 
pouvons commencer le développement communautaire. 


Conclusion 


Tout comme le discipulat est un élément important de notre décision de suivre 
Christ, le développement communautaire fait partie intégrante de l'implantation de 
l'église. L'objectif du développement communautaire n'est pas une nouvelle clinique 
ou une école prospère, mais un changement de comportement. Le changement de 
comportement implique que les vertus corrompues soient exposées et que les vertus 
chrétiennes soient introduites. C'est le processus de changement de comportement, 
et non le projet sur la brochure, qui est essentiel pour le développement de la 
communauté. Il faut de la patience et de la persévérance pour trouver le chemin. Si 
vous êtes chrétien, le développement communautaire ne consiste pas à dire aux gens 
comment s'améliorer ; il s'agit d'aider les gens à découvrir qui ils sont. L'accent mis 
sur un chemin de compréhension mutuelle guidé par l'Esprit, et non sur nos 
méthodes et nos ressources, apportera la transformation à une communauté. 
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Questions d’étude 


1. 


Ce chapitre, espérons-le, a introduit de nouvelles perspectives sur le 
changement social. Enumérez trois nouvelles connaissances que vous avez 


acquises. 


Dans la première section, l'auteur encourage à considérer les gens, en 
patticulier les pauvres, non pas principalement comme des bénéficiaires de 
la charité, mais comme des agents de changement pour eux-mêmes et leur 
communauté. Il donne ensuite deux exemples bibliques en réponse à la 
question : « Qu'avez-vous ? Donnez deux exemples actuels où les pauvres 
sont devenus des agents de changement et des vies ont été transformées. 


Quelle est l'importance du modèle d'incarnation de Jésus ? Qu'en est-il d'un 
changement social durable sans l'incarnation du Corps du Christ, l'église ? 
Réfléchissez et discutez du service social-séculier par rapport au service 
social-chrétien. 


Réfléchissez et passez en revue les ministères sociaux que vous connaissez. 
Comment les évalueriez-vous par rapport à certains des principes abordés 
dans ce chapitre : incarnation, transformation, présence dans le royaume, 
relations, justice, miséricorde, humilité, etc. ? 


Témoin pacifique dans 
des contextes de conflit 


Lutiniko Landu Miguel Pedro, avec David Wiebe 


« Une hostilité innée envers Dieu est probablement mieux mise en évidence par 
l'impulsion sans fin de l'humanité à faire la guerre. » 
—Pierre Gilbert! 


Introduction 


e monde à vraiment besoin de paix ! Les nouvelles nous disent que la paix est 
| ee nécessaire partout, à tout moment et dans toutes les nations. Nous 
recevons de mauvaises nouvelles, des ennuis, des maladies, des conflits et toutes 
sortes d'informations révélant un manque de paix. Le monde ne sait pas vraiment ce 
que signifie la paix. 

Pour cette raison, l'Église de Jésus est souvent appelée à témoigner en temps de 
conflit. L'Église des Frères Mennonites (MB) existe là où la paix est absente et peut 
nous enseigner différentes leçons en conséquence. Les exemples suivants illustrent 
des « contextes de conflit. » 


David Wiebe (M.Div., Mennonite Brethren Biblical Seminary) 
a été le directeur exécutif de la Conférence canadienne des 
Eglises des Frères Mennonites pendant 10 ans. Il a largement 
servi dans les ministères de l'éducation chrétienne, de la 
rédaction et de la prédication. De 2011 à 2018, il sert comme 
directeur exécutif d’Infernational Community of Mennonite Bretbren 
[la Communauté internationale des frères mennonites] 
COMB). Il vit à Winnipeg, Canada. 
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Guerre civile : L'église d'Angola a subi des décennies de guerre civile. Comme il 
est courant, les personnes en conflit ont été aidées par des étrangers ayant des intérêts 
économiques ou idéologiques. Aujourd'hui, l'Église de MB (Eglise des Frères 
Mennonites) est à nouveau dans un contexte de conflit violent à l'intérieur avec des 
influenceurs extérieurs dans les pays d'Afrique du Nord et du Moyen-Orient. 

Guerre régionale : Une guerre civile a éclaté en République Démocratique du 
Congo au début des années 1990 et s'est transformée en guerre régionale impliquant 
de nombreux pays. L'opportunité a été offerte à l’Église de MB de présenter un rôle 
pratique de rétablissement de la paix. 

Conflit fondé sur le crime : la Colombie est reconnue pour ses cartels de la 
drogue qui contrôlent les opérations en croissance et exercent des pressions sur les 
agriculteurs locaux et les propriétaires d'entreprises pour qu'ils coopèrent avec eux. 
Souvent, lorsque les gens résistent, ils sont forcés de quitter leurs propriétés et même 
de quitter leur ville natale. Un tel déplacement perturbe les communautés et les églises 
locales à telle enseigne que les gens se réinstallent dans les villes. L'Église de MB 
fournit un témoignage exemplaire dans ce contexte. 

Conflit fondé sur la justice : la Colombie (FARC), le Pérou (Shining Path 
[Sentier lumineux|) et divers autres pays ont des groupes de guérilla qui prétendent 
rechercher une plus grande justice dans le pays. Les enlèvements et les meurtres sont 
des stratégies typiques et les membres d'église sont souvent pris au milieu d'un 
incident. L'Église de MB à souffert aux mains de ces groupes et cherche à offrir des 
solutions de consolidation de la paix. 

Revendications de terre : le Panama est un exemple continu de revendications 
territoriales de la part des peuples autochtones qui sont également membres d’églises 
de MB. La violence a frappé, y compris le meurtre d'un de leurs membres. L'Église a 
été impliquée avec patience et espoir malgré l'indifférence et la léthargie du 
gouvernement. 

Restrictions religieuses et persécution : alors que le Laos soutient 
officiellement le christianisme, la police locale ou d'autres responsables de 
l'application de la loi peuvent s'opposer à des chrétiens qui partagent l'Évangile. Le 
témoignage de l'église de MB à réduit l'incidence de la criminalité dans certaines 
communautés et a attiré l'attention des leaders politiques. 

Les conséquences des situations de conflit sont considérables. La pauvreté, la 
faim, la maladie et les sans-abris sont parmi les plus évidents. Les gens souffrent de 
dommages psychologiques tels que des troubles de stress post-traumatique, des 
dommages physiques et la perte de biens. L'espérance de vie réduite, la baisse des 
taux de natalité et d'autres conséquences douloureuses affectent la vie quotidienne. 
Les survivants et leurs familles sont tentés de rechercher des solutions violentes. 
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L'église a l'occasion de présenter le shalom de nombreuses manières, offrant un 
témoignage pacifique dans le contexte d'un conflit. loreja Evangélica dos Irmäos 
Menonitas em Angola (EIMA - L'Église Evangélique des Frères Mennonites en 
Angola) en est un exemple. 


Comprendre la paix et les conflits 


Paix en tant que Shalom 


Le concept paix en latin, pax, signifie l'état d'une nation sans guerre ; un état 
d'harmonie entre les membres d'un groupe ou d'une famille. C'est la relation, le 
calme, la tranquillité de l'âme. De la même manière, le nom grec wrene fait référence 
à l'état de calme de l'âme, la tranquillité de l'esprit, l'état d'une âme en harmonie avec 
soi-même en tant que personne dans son ensemble : la raison, l’âme et l'esprit, et 
avec les autres? 

L’hébreu shalom ajoute une nuance avec au moins trois significations 
Premièrement, il se réfère à l'état de victoire tel qu'il est lu dans l'histoire du roi Achab 
consultant le prophète Michée avant de partir en guerre : « Le roi dit, « Mettez cet 
homme en prison et nourrissez-le avec du pain et de l'eau d'affliction jusqu'à ce que 
je vienne en paix » (1R. 22:27-28, Amplifié). 

Deuxièmement, il fait référence à la relation « les uns avec les autres » à travers 
un sens de la justice et de l'égalité dans le partage des choses. Esaïe 32:16-17 exprime 
le shalom comme justice : « La justice du Seigneur demeurera dans le désert, sa justice 
vivra dans le champ fertile. Le fruit de cette justice sera la paix ; son effet sera la 
tranquillité et la confiance pour toujours. » 

Troisièmement, shalom fait référence à l'état de bien-être moral et éthique, y 
compris un comportement discipliné. C'est être bon, meilleur et devenir le meilleur. 
De cette manière, shalom est le bien-être d’une personne ou d’une famille, comme le 
Seigneur l’a recommandé à ses disciples : « Quand vous entrez dans une maison, dites 
d’abotd la paix à cette maison » (Luc 10:5). La paix est le fruit de l'amour tel que lu 
dans Galates 5:22, l'état d'être en harmonie. 

Nous comprenons un conflit comme une tension entre deux ou plusieurs 
personnes : un manque d'harmonie, des opinions opposées et de l'hostilité. La 
principale raison des conflits est que les besoins ne sont pas satisfaits. 

Lorsqu'un conflit survient dans une famille, il doit être résolu dans l'amour et la 
justice, notamment en recherchant la raison du conflit. Qu'est-ce qui a provoqué le 
conflit ? Qui est impliqué dans le conflit (ce n'est qu'une étape initiale pour 
comprendre le conflit) ? Suite à cela, nous nous interrogeons quels sont leurs intérêts 
dans le conflit. Pourquoi sont-ils impliqués dans le conflit ou pourquoi soutiennent- 
ils les parties impliquées ? Lorsque nous comprenons tous ces aspects du conflit, 
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nous sommes mieux placés pour résoudre le conflit. Habituellement, les parties 
concernées savent qu'elles veulent trouver la paix par la médiation, la négociation ou 
des méthodes traditionnelles. Le conflit n'est jamais tout à fait bon ou mauvais ; c'est 
la vérité mal comprise. En résumé, nous pouvons comprendre le conflit comme un 
manque de paix. 


Contexte et dimensions du conflit 


Nous avons beaucoup de conflits mais chacun a son contexte et sa dimension. 
Le contexte et la dimension sont complémentaires et affectent l'impact du conflit. 
Par exemple, un conflit familial sur son patrimoine immobilier est social dans son 
contexte mais ses dimensions dépendent de l'attitude de chaque partie qui y est 
impliquée. Il existe de nombreux contextes dans lesquels les conflits surgissent : 
sociaux, théologiques, politiques, économiques, etc. Le contexte de la guerre civile 
en Angola, par exemple, était politique. 

La dimension du conflit tient davantage compte de la profondeur du conflit et de 
son impact dans la société. C'est comme la partie cachée d'un iceberg sous la surface 
de l'eau. Le contexte reflète les éléments externes du conflit, mais la dimension est la 
face interne du conflit. Nous devons analyser le contexte d'un conflit pour en voir la 
dimension ou les racines. Les racines de la guerre civile angolaise sont profondes, 
apparaissant avant l'indépendance en 1975, évidentes dans l'histoire précoloniale, 
coloniale et postcoloniale. 

Pendant le conflit, ces racines n'ont pas pu être facilement éliminées et ont été 
exprimées dans des émotions et des comportements qui pourraient être caractérisés 
comme une simple, une forte et une extrême opposition aux autres sur les diverses 
questions. Cela a affecté l'église. Par exemple, deux chrétiens évangéliques - 
mennonite et pentecôtiste - pourraient avoir des vues opposées sur la question de 
savoir si les chrétiens peuvent s'enrôler dans l’armée. Un Mennonite radical pourrait 
dire : « Je ne suis pas du tout d'accord que les chrétiens deviennent soldats, » mais un 
pentecôtiste modéré pourrait dire « j'approuve. » 

Certaines dimensions importantes qui affectent les conflits sont d'ordre 
psychologique, physiologique, sociologique et économique. 

La dimension psychologique du conflit découle souvent d’infractions verbales, 
commises par des mots ou des mensonges qui détruisent le shalom d’une personne. 
Elle peut être des mots durs que l’autre partie ne peut pas supporter. Il peut s'agir de 
secrets cachés révélés publiquement pour créer la honte. 

La dimension physiologique découle de la violence armée et non armée. Elle peut 
être une attaque contre un individu ou une attaque collective - les communautés 
peuvent être attaquées et détruites, affectant de nombreuses personnes à la fois. Une 
attaque physique peut déclencher une mauvaise santé. Son impact peut facilement 


Témoin pacifique dans des contextes de conflit 667 


toucher l'esprit et la dimension psychologique. Une dimension sociologique du 
conflit découle de la défense militaire d'une société politiquement organisée (par 
exemple une guerre civile ou une guerre entre deux États). Cette dimension est plus 
désastreuse, détruisant des vies humaines, des matériaux et des ressources 
économiques. 

Comment le témoignage de paix peut-il faire une différence dans ce genre de 
contexte ? L'Église peut-elle réellement s'élever au-dessus de son contexte pour être 
un témoin ? Considérons l'Église dans le conflit angolais et son témoignage dans ce 
contexte. 


L'étude de cas de l'Angola 


Commençant à l'époque précoloniale et se poursuivant tout au long de la période 
postcoloniale, les expériences traumatisantes ont créé beaucoup de frustration pour 
les Angolais. Ils ont hérité de coutumes qui ont conduit à une violence extrême. Un 
type de marxisme léniniste qui a conduit à des décennies de guerre civile a été 
introduit dans la période postcoloniale (années 1980). 

Les églises n'ont pas été épargnées par l'impact de ces politiques. En fait, certaines 
églises ont adopté une idéologie marxiste comme méthode et modèle de leadership. 

C'est au cours de cette période que le révérend Makami Mpovi à commencé le 
travail de MB en Angola. Il y avait beaucoup de haine entre les frères, même entre 
les chrétiens. Les Angolais qui avaient fui vers le Congo (RDC) n’ont pas eu 
facilement accès à leur retour dans leur propre pays. Une fois sur place, l'accueil par 
les compatriotes était souvent celui de la haine. Un terme péjoratif « langa, » se 
référant aux Angolais de retour en provenance du Congo qui n'étaient pas les 
bienvenus, illustre la haine qui était courante dans l'expérience quotidienne 5 

La longue période de guerre civile n'a pas permis une éducation adéquate à la 
plupart des Angolais. Cela a créé un complexe d'infériorité chez certains et un 
sentiment de supériorité parmi d’autres. Les Angolais ont été blessés et ont besoin 
de temps pour être guéri avec l'aide des autres. 

Ce manque d'éducation s'étend également à la formation théologique. Peu de 
leaders ayant une influence nationale ont compris l'importance de ministres bien 
formés pour lAngola. Certains Angolais sont allés au Congo pour étudier mais ont 
reçu peu de soutien. Dans certains cas, l'indifférence à l'égard de l'éducation 
théologique s'est transformée en rejet de ceux qui ont une formation avancée. 

D'autres facteurs culturels sont également significatifs. Ceux qui ont initié 
l'implantation d'églises en Angola appartenaient à une tribu du Congo qui suit une 
parenté matriarcale. Mais le père a un rôle important, voire divin, dans les croyances 
traditionnelles angolaises. L'histoire biblique reflète également de fortes traditions 
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patriarcales. Certains leaders nationaux angolais ont éprouvé de graves difficultés et 
même de la douleur lorsqu'ils ont été défiés et remplacés par leurs propres fils 
spirituels et de jeunes leaders. C'était humiliant pour eux. 

La guerre civile a affecté les églises tant dans le contexte que dans toutes les 
dimensions. Beaucoup de choses ont été détruites en termes de vies et de relations, 
sans parler de propriété. L'Église angolaise montre comment le témoignage peut être 
exprimé dans le contexte d'une telle tempête. 


Le témoin de l'Église élargie 

L'église d'Angola a été compromise dès le début après l'indépendance. Les trois 
leaders politiques étaient des chrétiens protestants : le Dr Antonio Agostinho Neto 
était le fils d'un pasteur méthodiste, Holden Roberto était un membre baptiste et 
Jonas Savimbi était le fils d'un pasteur de la congrégation.4 En pratique, leurs églises 
se sont transformées en cellules de leurs partis politiques et ont soutenu le conflit 
précolonial fondé sur la division tribale. 

Un réveil est survenu lorsque les leaders ecclésiastiques ont constaté que leurs 
infrastructures étaient détruites. Ils savaient qu'il était temps d'ouvrir la bouche et 
d'appeler à la paix. La formation du Comité Inter- Ecclésial pour la Paix en Angola 
(COIEPA) a développé une nouvelle force en Angola pour laquelle Mgr Zacharias 
Kamwenho à reçu le prix Nobel de la paixÿ. Cette plate-forme œcuménique a été 
formée par trois coalitions : Conferéncia Episcopal de Angola e Säo Tomé (CEAST, 
catholique romaine), Conselho das Igrejas Cristäs em Angola (CICA, protestant) et Afança 
Evangélica de Angola (AEA, évangélique). Il était nécessaire de donner une chance à 
un témoignage pacifique dans un contexte compromis. 

L'histoire angolaise est connue par le conflit de guerre civile avec de nombreux 
accords de paix. Ces accords n’ont pas été initiés par des églises mais par des 
politiciens. Alors, comment les églises devraient-elles apporter l'Évangile aux 
personnes accablées par une guerre civile violente ? 

Un exemple personnel illustre : En 1996, je suis rentré dans mon pays en 
provenance de notre refuge au Congo et j'ai commencé une implantation d'église 
locale à Luanda. En 1998, un de nos membres s'est rendu à l'extérieur de Luanda 
pour vendre du poisson séché - son gagne-pain. Il a été tué en public par un gang 
militaire rebelle parce qu'il refusait de leur donner le poisson qu'ils lui demandaient. 
Ce genre d'incident s'est répété de nombreuses fois. 

C'est pourquoi la formation de COIEPA - le réveil de l'église endormie - était si 
critique pour un témoignage pacifique en tant que processus de mission holistique 
qui n'exclut pas les autres. Cette idée a ses détracteurs. Michael G. Comerford a 
observé que l'implication de l'AEA et du CICA (Profestant councils of Christian Churches 
[Conseils protestants des églises chrétiennes]) dans la prise de déclarations politiques 
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devrait être considérée comme une trahison de leur mission chrétienne.6 Mais il était 
nécessaire de réaliser que Dieu a appelé ses disciples à être des témoins dans tous les 
niveaux de la société et toutes les classes sociales. La paix est au cœur du message de 
la mission du Seigneur. Sans la paix, l'Évangile en lui-même serait incomplet. Dans 
le cas de l'Angola, comment les églises devraient-elles partager l'Évangile sans son 
élément central ? 

Les leaders de l'Église réveillée par la grâce de Dieu ont pris position pour appeler 
à la paix et mettre fin à l’hostilité et à la violence en Angola. Grâce à la COIEPA, des 
marches pacifiques et des cultes œcuméniques a été organisés à Luanda dans des lieux 
publics. Les leaders ont été chargés de rencontrer le président, le chef de l'UNITA 
(le parti d'opposition) et les « belligérants » de la guerre civile. Par le biais de 
négociations, de dialogues et de messages écrits, les leaders de l'église ont influencé 
le gouvernement et d'autres leaders de parti. 

Les efforts de la COIEPA n’ont pas été sans controverse. Comerford critique les 
églises pour avoir accepté des protocoles et accords des leaders politiques. Il pense 
qu'ils se sont compromis pour la paix. « Les églises ont accueilli chaleureusement les 
Accords de Gbadolite. L'AEA et la CICA ont félicité le président angolais pouf avoir 
assuré la paix en Angola et pratiqué une politique de pardon. »’ Mais une question 
cruciale est : les leaders de l'Église avaient-ils une place dans ces négociations ou dans 
la prise de décision ? Comerford a également noté : «En 2000, la COIEPA à présenté 
une proposition réfléchie, suggérant un groupe de douze membres pour explorer les 
voies possibles pour construire la paix. »f 

Il n'est pas nécessaire d’être toujours assis dans des réunions politiques publiques. 
Le rôle le plus important est de communiquer ce que Dieu veut que nous fassions et 
de le dire à qui il nous envoie. Nous sommes appelés à communiquer tout l'Évangile 
à toute la personne dans toute la société. 

Un exemple est de considérer les contributions de Daniel, Esdras, Néhémie, 
Zacharie, Aggée, Malachie et probablement Esther à la restauration d'Israël. Tous ces 
livres illustrent les contributions que ces derniers ont tant apportées de manières 
différentes, aux niveaux politiques et « à la base. » La restauration a été réalisée 
comme « l'Evangile complet pour toute personne dans toute la société. » 


La contribution mennonite 


La contribution mennonite était au rendez-vous mais très minime. Il à eu un 
impact minime sur le plan politique, mais un peu plus dans le social et société civile. 
Le Mennonite Central Committee (Comité Central Mennonite) et la CICA (le 
principal partenaire du MCC en Angola) se sont rendus ensemble pour visiter toutes 
les provinces d'Angola avec la distribution de nourriture aux personnes affamées les 
plus démunies pendant la guerre. Ils ont offert de la nourriture en échange d'armes. 
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En 1998, Bible Institute for Missiology of Angola (Institut biblique de missiologie 
d’Angola [IBMA)), en collaboration avec le MCC, à ofganisé un séminaire d’une 
semaine sur la paix dans le Centre de formation et de culture d’Angola connu sous 
le nom de « CEFOCA. » Environ 100 participants des trois Conférences des 
Mennonites : Evangelical Mennonite Brethren (Les Frères Mennonites Evangéliques 
HEIMA]), Mennonite Community Church Œglise de la Communauté des Menonites 
[greja Comunidade Menonita em Angola : ICMA]) et Evangelical Mennonite Church Eglise 
Evangélique Mennonite [lereja Evangélica Menonita em Angola : IEMA). 

En 2002, l'IBMA à organisé un colloque sur la mission et la paix au centre de 
conférence Kimbanguiste. Les leaders des partis politiques ont été invités à participer, 
mais peu d'entre eux ont répondu à l'invitation. La réunion a été bien suivie par les 
chrétiens. 

En 2003, le MCC a publié un manuel de formation sur le rétablissement de la 
paix pour les observateurs électoraux, puis les a formés lors de nombreux séminaires 
dans toutes les provinces. 

Alors que les églises mennonites ont tenté d'aider avec des messages de paix, elles 
ont également été affectées par le contexte conflictuel. La lutte pour le pouvoir a été 
un problème important pour les Frères Mennonites (MBs). 

L'expérience de l’IEIMA de 1986 à 1991 montre qu’un conflit a surgi au sujet de 
la souscription d’un don financier important de l'Église de MB nord-américain. Le 
leader sortant a été contesté pour sa pratique consistant à décider indépendamment 
où l'argent devait être affecté, par manque de responsabilité et abus de pouvoir. La 
conférence MB s'est divisée en deux parties. Chaque partie a utilisé la stratégie 
d'accuser l'autre d'avoir des liens avec l'UNITA, la force rebelle. De telles allégations 
pourraient facilement entraîner la mort. En 1990, la scission est devenue permanente, 
où le fondateur de la conférence MB ne faisait plus partie de l'IEIMA. Une forme de 
réconciliation a été réalisée et l'IEIMA à pu tenir des assemblées générales. 

Au cours de la période 2000-2007, la direction de l'IEIMA s'est encore divisée. 
Luzembo Segueira, autrefois marginalisé, a été élu secrétaire général en 2000. Mais 
son leadership a été contesté par Jose Ngola Muinga, ce qui a conduit à une autre 
division. Finalement, cependant, le leadership de Ngola à été largement affirmé, et la 
réconciliation entre Ngola et Luzembo (et d'autres) a été réalisée à travers plusieurs 
réunions.? 

L'IEIMA n'est pas la seule conférence mennonite à faire face aux tempêtes, en 
recherchant la paix. Elle à également traversé beaucoup de choses, bien que cela 
semble être résolu avec la fondation de la Conférence Anabaptiste Inter- 
Ecclesiastique en Angola (CIMA - Conferencia Inter-Menonita em Angola). De tels 
conflits d'églises compromettent un témoignage pacifique. Mais même avec un 
témoignage partiel, l'Église peut encore accomplir sa mission de paix. 
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D'une manière générale, les églises sont connues pour leur contribution à la paix 
en Angola même si les militaires revendiquent généralement le crédit (la mort du chef 
rebelle de l'UNITA Savimbi est connue comme la fin de l'hostilité). Pourtant, de 
nombreuses questions nécessitent un témoignage de paix. Là où l'église pourrait 
apporter des contributions uniques, c'est dans la démocratisation et la participation 
à la société civile (basées sur des engagements envers le sacerdoce de tous les croyants 
et sut l'éducation), la démobilisation/le désarmement/la réintégration des 
païticipants militaires et des enfants soldats (basés sur des valeurs de miséricorde et 
réconciliation de victime-délinquant) et aider à guérir les traumatismes passés.10 


Résultats du témoignage pacifique 


Lorsque la paix est rétablie, ceux qui étaient des ennemis se rassembleront. La 
paix est très complexe. Même la création est incluse (Rom. 8:19-22). Ésaïe a écrit : « 
Le loup vivra avec l'agneau, le léopard se couchera avec la chèvre ; le veau et le lion 
et l'animal seront ensemble » (Ésaïe 11:6). C'est l'effet de la paix. La paix apporte 
beaucoup de bonnes choses et c'est vraiment un arc-en-ciel, comme l'ont dit les Sud- 
Africains après l'apartheid. 

Il faut dire aussi que nous ne comprenons pas exactement ce qu'est la paix si nous 
n'avons pas été dans une situation de tempête, en danger ou en mauvaise santé, et 
sortons de ce genre de situation pour connaître le calme. Le cas de l'Angola montre 
à quel point cela a été grave pour tous les chrétiens et non-chrétiens angolais, dont 
beaucoup ont quitté l'Angola, errant et recherchant la paix en tant que réfugiés. Mais 
quand la paix est revenue, tout le monde à éprouvé de la joie et a crié dans la rue. 

Comment la paix est-elle venue en Angola ? Une personne est morte pour que la 
nation atteigne ce stade de paix. Comerford a écrit que la mort de Jonas Savimbi le 
22 février 2002 a transformé le paysage politique de l'Angola et a créé de nouvelles 
possibilités de paix.!! Notre théologie de la paix comprend cela à partir d'Hébreux 
9:22 : « Sans effusion de sang, il n'y a pas de pardon. » De nombreux Angolais sont 
mots mais la mort de Jonas Savimbi ainsi que celle du premier président, le Dr 
Antonio Agostinho Neto, ont apporté des changements dramatiques. La mort de ce 
dernier à apporté la liberté au christianisme, qui était en danger. Lutiniko a écrit : «Il 
est important de comparer la mort du Dr Agostinho Neto à celle de Jonas Savimbi 
cat les deux ont ouvert de nouvelles opportunités dans l'histoire angolaise. »!2 

Que s'est-il passé après la mort de Savimbi ? Le 13 mars 2002, un cessez-le-feu 
est entré en vigueur à minuit, l'UNITA à été démilitarisé et le mémorandum de Luena 
a été signé le 4 avril. Le processus de réconciliation a commencé par un partage du 
pouvoir par les partis politiques sur tout le territoire. Les activités économiques se 
sont déroulées librement. Les églises et autres organisations non gouvernementales 
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(ONG) étaient libres d’exercer leurs activités. Les Angolais ont parcouru le pays dans 
une plus grande sécurité pour rendre visite aux membres de leur famille perdus. J'ai 
eu l'occasion de voir ma mère en 2004 avec mes sœurs et mes neveux qui ont fait 
l'objet de nos prières pendant des années - nous ne savions pas s'ils avaient été tués 
ou étaient encore en vie. Nous avons remercié Dieu de nous rencontrer. La 
dimension politique de la paix offre de nombreuses opportunités. 

Que se passe-t-il avec les Frères Mennonites (MBs) en Angola ? La paix en 
mission a été vécue lors de la dernière assemblée générale (en 2013). Le pardon a été 
demandé par les deux parties, avec reconnaissance de la culpabilité et du manque de 
maturité dans la résolution des conflits. Il était évident que l'Assemblée générale de 
2013 ait été la première à se tenir en paix. Maintenant IEIMA à une nouvelle 
expérience pacifique. Nous apprenons les uns des autres à quel point il est bon d'être 
ensemble, de partager le leadership et de voir l'église croitre de manière spirituelle et 


matérielle. (Une analyse plus approfondie montrera que les membres d'autres 
origines en provenance des provinces de Malange et de Lunda, venus à Luanda en 
cette période de paix, sont des agents de ce changement au sein de l'IEIMA). Nos 
amis du monde entier qui sont intéressés à investir dans le champ du Seigneur ne 
peuvent avoir peur de le faire pour la gloire du Seigneur. Quelque chose de nouveau 
est expérimentée dans IEIMA. 

Après trois décennies de guerre civile, un processus de guérison est nécessaire, 
avec de nouvelles initiatives pour mettre en œuvre le processus de rétablissement. 
Nous avons des membres qui ont subi la perte de leurs maris, pères, mères et enfants 
bien-aimés. Leurs esprits font toujours face à des expériences traumatisantes. Nous 
avons besoin de centres de réconciliation pour enseigner la cohabitation pacifique 
des citoyens ou pour accueillir des rencontres interreligieuses pour les leaders 
ecclésiastiques sur ce sujet. Nous avons besoin de la réduction de la pauvreté chez 
les Angolais (toujours un problème majeur). L'éducation aux droits de l'homme est 
nécessaire dans tout le pays pour que les gens comprennent les droits fondamentaux 
et soient capables de les défendre par des méthodes non violentes. Et les centres 
urbains comme Luanda ont besoin de nouvelles implantations d'églises qui sont 
adaptées au nouveau « style de ville » des membres selon la volonté de Dieu. 


Résumé et recommandations 


Nous résumons avec quelques commentaires puis recommandons plusieurs 
points pour inciter les lecteurs à l'action et à l'application. Ces recommandations 
s'adressent aux autorités civiles pour la gloire du Seigneur et pour le bien des gens. 
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Résumé 


Le conflit doit être compris à la fois dans son contexte et dans sa dimension. Le 
cas de l’Angola illustre cela, où la COIEPA à été une contribution très importante 
des églises pour la consolidation de la paix, et le rôle des Frères Mennonites (EIMA) 
dans ce cadre. Le résultat de la paix est comme un ruisseau d'eau dans le désert : il 
apporte calme, stabilité et joie, et donne aux gens la possibilité de travailler. Dans ce 
cadre, nous avons examiné l'expérience de réconciliation de MB. Nous avons 
également observé la « vue d'ensemble » : la paix en Angola a ouvert de nombreuses 
opportunités non seulement pour les églises de réaliser leurs activités, mais aussi pour 
les ONG et les institutions économiques d'opérer en Angola. Le résultat de la paix 
se voit dans de nombreuses activités économiques dans tout le pays. Nous devons 
également comprendre que notre tâche n’est pas encore terminée. 


Recommandations 


Maintenant que la paix ait été établie, que devons-nous faire ? Les églises ont de 
grandes responsabilités non seulement de sauver les âmes, mais de proclamer tout 
l'Évangile à toute personne et à toute la création. Les églises ont besoin de savoir ce 
que Dieu veut que son Corps fasse et elles doivent aussi savoir ce que Dieu leurs 
demande au nom de son peuple. 

« Que la paix soit avec vous ! Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie 
» (Jean 20:21). Nous avons été mandatés par le Seigneur d'annoncer l'Évangile de la 
paix dans le monde. Les églises, en tant que Corps du Christ, doivent obéir au 
commandement de Dieu de guérir la maladie, de libérer ceux qui sont dans la prison 
du diable et de réconcilier les gens avec Dieu en Jésus-Christ et avec leurs semblables. 
Les membres de l'Église doivent briller dans le monde comme lumière et être du sel 
pour que le monde continue de briller et pour avoir la salinité du Seigneur. 

À l'État, nous recommandons : Soyez un gardien de la paix. Instaurer la justice 
parmi le peuple. C'est pourquoi Dieu a établi les autorités dans le monde : pour 
coftiger ceux qui sont rebelles, non seulement envers Dieu mais aussi envers l'État 
et les autres. La justice doit être rendue ; c'est le devoir de l'Etat. Nous avons besoin 
de la paix avec Dieu, avec le prochain, avec la famille et même envers nous-mêmes - 
pouf la gloire de Dieu. 
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Questions d’étude 


1. Les conflits violents caractérisent une grande partie de notre monde. En 


revanche, les Nord-Américains n'ont pas connu ce genre de violence. 


Comme résultat, leur emprise sur notre conviction de paix peut être plus 


faible. Cela affecte l'enseignement de la paix et les stratégies de shalom en 


mission parce que de nombreux missionnaires au début du XXIe siècle 


viennent d'Amérique du Nord. Quelles approches pour enseigner et 


cultiver la voie de la paix sont nécessaires pour équiper tout missionnaire à 


comprendre la place critique du témoignage de la paix dans des contextes 


violents ? 


2. Examinez la question ci-dessus à la lumière des nombreux scénarios et 


illustrations de la deuxième section, « Comprendre la paix et les conflits. » 


Comment les missionnaires devraient-ils aborder ces scénarios ? 


3. Encore une fois, considérez ce qui précède à la lumière de la section « 


L'étude de cas de l'Angola, » en particulier la première page qui réfléchit sur 


les sources de conflit interne de l'Église, puis les sections décrivant l'impact 


des affaires de l'État sur l'Église (notamment conflits qui ont caractérisé les 


élections ecclésiales, par exemple). 


Partager l'Évangile en se 
servant de mass média 


Un serviteur de l’Afrique du Nord 


es missionnaires ont partagé la bonne nouvelle face à face avec le monde arabe 
| er de nombreuses années, mais cela a été très difficile. De nombreux pays 
du Moyen-Orient et de l'Afrique du Nord ont une politique très stricte sur le travail 
que les missionnaires sont alloués à accomplir. En fait, les églises et les missionnaires 
n'ont pas été les bienvenus dans de nombreux pays connus sous le nom de fenêtre 
10/40. Les sociétés plus ouvertes du monde arabe sont encore hostiles à la présence 
de missionnaires qui discutent ouvertement de l'amour du Christ. Une vague de 
changement est survenue vers la fin du XXe siècle avec l'avènement de la technologie 
des satellites. Aujourd'hui, la plupart des foyers nord-africains ont accès à la télévision 
par satellite. Ils ont leur propre plat monté à l'extérieur avec plus de 400 chaînes 
disponibles pour la visualisation. Une fois que les propriétaires ont acheté le 
récepteur, ils n'ont pas de paiements continus comme en Amérique du Nord. Les 
téléviseurs sont abordables même pour les communautés les plus pauvres. Aucune 
technologie existante n'est capable de bloquer efficacement de telles transmissions. 

Cette nouvelle technologie à ouvert une porte pour envoyer des messages dans 
les maisons même des adeptes plus fanatiques d'autres religions et a offert une 
opportunité que les missionnaires n'auraient pas rêvée cinq ans plus tôt. L'ampleur 
même du nombre de personnes dans ces pays interdit l'utilisation de contacts 
interpersonnels, voire de réunions de masse pour partager le message dans un court 
laps de temps. Cette nouvelle technologie a cette capacité. 

Les mass médias peuvent pénétrer des endroits où la présence personnelle ne 
peut pas être possible. Bien que des facteurs économiques et /ou politiques puissent 
poser des problèmes dans certains cas, les mass médias sont généralement capables, 
comme aucun autre média, d'atteindre des zones et des endroits où il serait 
impossible pour un missionnaire d'être en personne. Ils peuvent franchir les barrières 
physiques, géographiques, sociales et même politiques et transmettre le message 
chrétien. Les mass médias offrent de nombreux avantages : 
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e Elles peuvent atteindre des personnes qui ne pourraient pas être accessibles 
via d'autres médias. 


e Elles peuvent mettre un message donné à la portée d'un plus grand nombre 


de personnes en peu de temps que toute autre forme de communication. 


e Elles peuvent permettre d'utiliser des porte-parole hautement crédibles et 
efficaces pour aider à la proclamation du message. 


e Elles peuvent apporter une touche chaleureuse et personnelle dans la 


présentation du message. 


e Elles peuvent localiser et faire apparaître des perspectives intéressées pour 


la conversion. 


Télévision par satellite 


En janvier 1990, Oasis Ministry (le ministère de Oasis) a commencé à diffuser 
des programmes chrétiens télévisés en arabe. Leur vision était un engagement à 
témoigner pacifiquement, à faire des disciples les nouveaux croyants de tous les 
horizons, à développer le leadership et à implanter des églises de maison. Les 
programmes sont destinés aux familles traditionnelles et diffusés dans le monde 
entier dans tous les continents. 

La motivation d'Oasis découle de Matthieu 28:19 : « Allez donc et faites de toutes 
les nations des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, 
en leur apprenant à obéir à tout ce que je vous ai prescrit. » Ils veillent à ce qu'aucun 
des programmes n'attaque jamais une autre foi, mais cherchent plutôt à présenter la 
vérité positive du christianisme d'une manière pacifique. Les réseaux de mass médias 
de tels que Miracle Channel en Norvège, Sat 7 à Chypre, AI Karma en Amérique du 
Nord, El Kalema, ABN et d'autres sont disponibles pour un visionnement gratuit. 

Oasis a été le pionnier de l'utilisation des mass médias en Afrique du Nord et 
utilise largement ces canaux. Chaque nouvel épisode est diffusé chaque semaine et 
répété plusieurs fois sur différentes chaînes. Ils reçoivent de nombreux appels 
d'autres stations qui aiment le programme et qui aimeraient le diffuser sur leurs 
propres chaînes. Un orateur attrayant et un programme bien présenté qui est perçu 
comme hautement digne de confiance ont une plus grande efficacité à communiquer 
un message qu'un individu sans ces caractéristiques. 

Oasis utilise une variété d'approches dans sa programmation. Le programme 
d'évangélisation, Tiwe for Mirackes (Temps pour les miracles), dure trente minutes et 
contient des interviews. Dans la première partie, les gens racontent comment Jésus a 
transformé leur vie, comment il les a touchés par un miracle, les a aidés à résoudre 
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un problème ou à gérer une douleur profonde. Ceci est présenté avec une vidéo 
dramatique. Dans la partie suivante du programme, une personne partage une 
expérience liée à l'entrevue. Ensuite, une application de trois minutes est faite pour 
offrir aux gens l'occasion de donner leur vie à Jésus. Des informations sur la manière 
dont ils peuvent contacter Oasis sont fournies. Dans le programme de formation de 
disciples, Follow Me (Suivez-moi), deux personnes sont interviewées et une partie de 
la Bible est expliquée. Cet enseignement est lié à cinq livres qui ont été publiés à 
travers lesquels l'auditeur peut suivre le sujet pertinent. Les leaders d’églises de 
maison sont encouragés à regarder et à utiliser les vidéos avec les documents 
imprimés dans leurs études bibliques à domicile. 

Une grande majorité des téléspectateurs arabes appartiennent à la classe 
moyenne. D'autres sont pauvres et analphabètes, et un grand nombre ne peut même 
pas défendre adéquatement leurs propres croyances. Les programmes sont produits 
en arabe standard moderne. Ce choix permet de se connecter avec des gens partout 
dans le monde arabe, et ne se limite pas aux élites arabes. 

Le but est de présenter Jésus aux gens. Cela étant dit, le programme à lui seul 
peut ne pas être la cause pour que les téléspectateurs deviennent des disciples de 
Jésus. Cela arrive parfois et nous en sommes très heureux. Cependant, nous croyons 
qu'en tant que programme de télévision en soi, il est peu probable qu'il conduise à 
un nombre significatif de décisions envers Christ. La télévision n'est pas le moyen le 
plus approprié pour produire un niveau si profond d'engagement et de changement. 
Le cadre opère au mieux pour présenter Jésus au gens et les inciter à commencer une 
recherche qui peut les conduire au salut. Aussi importante que soit cette opportunité, 
elle doit être liée à d'autres efforts tels que les églises de maison, le ministère de suivi, 
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les conversations Skype et d'autres outils pour encourager la croissance et une 
relation plus profonde avec le Christ. 

Le média en soi est un outil passif qui n'engage pas les téléspectateurs. Donc, à 
moins qu’il ne soit accompagné d'un certain nombre d'efforts pour suivre, former, 


responsabiliser et éduquer les téléspectateurs, cela devient juste un autre programme 
de télévision. Un ministère des médias doit développer une approche globale du 
ministère en utilisant la télévision et le satellite comme l'un des outils et non comme 
le seul. 

Les programmes de télévision fourniront au téléspectateur des informations sur 
les moyens de se connecter et d'obtenir de plus amples informations. De nombreuses 
lettres et e-mails sont reçus de cette manière. 

Un téléspectateur a été impressionné par un sujet sur le programme et à pris 
contact avec son animateur. Il a dit qu'il voulait changer de religion. L'hôte a répondu 


que Jésus n'est pas venu pour changer de religion mais pour développer une relation 
et une vie meilleure. L'enquêteur a dit qu'il a appelé parce qu'il voulait une vie 
meilleure et que le spectateur est devenu un disciple de Jésus. Il est devenu membre 
d'une église clandestine et est maintenant l'un des leaders de l'église de maison. 

Un étudiant de 16 ans, Muhammad*, détestait un pays voisin parce que beaucoup 
étaient morts d'une attaque de soldats. Par conséquent, il a prévu de devenir un 
kamikaze. Deux jours avant son attaque prévue, il est entré dans un café où une 
émission satellite chrétienne était diffusée. Il a entendu dire que vous pouvez faire la 
paix avec Dieu, ce qui peut conduire à la paix avec vous-même et ensuite à la paix 
avec vos voisins. Il a remarqué un site Web au bas de l'écran et est rentré chez lui et 
a utilisé son ordinateur pour se connecter avec l'équipe de suivi. Il a reçu cette paix, 
il a décommandé sa poursuite de suicide et a rejoint une église de maison dans la 
communauté. 

George*, un téléspectateur australien, à allumé sa télévision et a suivi une 
émission chrétienne pendant que sa femme était absente. Il était sur le point de 
l'éteindre lorsque l'hôte a dit de prêter attention pendant une demi-heure car il avait 
de bonnes nouvelles pour lui. Il éteignit le programme, prit du café et le ralluma. 
L'animateur a expliqué pourquoi il avait éteint la télévision. Il pensait que le 
programme de télévision lui parlait directement alors il a appelé le numéro de contact 
et est devenu un disciple de Jésus. Il partage maintenant sa foi en tant qu'évangéliste. 


Problèmes de sécurité 


La protection contre le danger est devenue un problème majeur dans les 
ministères des médias. Certains groupes religieux du monde s'opposent à 
l'introduction de la bonne nouvelle de Jésus. Dans certains pays, les croyants 
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d'origine musulmane ne peuvent pas trouver d'emploi, n'ont pas accès à l'éducation, 
peuvent perdre leur emploi et sont bannis de leur famille et même mis à mort. Par 
conséquent, des mesures de sécurité strictes doivent être suivies. Les noms ne 
doivent pas être utilisés sur les sites Web à moins que des précautions particulières 
n'aient été prises pour fournir un courrier électronique sécurisé. Sinon, des personnes 
bien intentionnées peuvent mettre la vie de nouveaux croyants en danger. 

Pour cette raison, les écoles bibliques et les églises pour le culte ne sont pas 
disponibles dans ces pays. Oasis a développé un site Web sécurisé moyennant des 
frais supplémentaires considérables. Les étudiants peuvent s'inscrire pour obtenir un 
crédit pour un diplôme avec un numéro d'étudiant et seul l'administrateur connaît 
leur nom. La correspondance peut alors circuler librement entre l'école et l'étudiant. 
Dans les bulletins, les noms des pays sont souvent omis ou imprimés avec quelques 
lettres manquantes. 


Internet 


L’internet est devenu un outil pour faire avancer le royaume du Christ d’une 
manière qui n’est pas possible avec la télévision. Il peut être efficace pour présenter 
l'Évangile aux chercheurs et pour donner suite à ceux qui ont manifesté un intérêt 
pouf la bonne nouvelle par le biais de la télévision ou de contacts personnels. 

La plupart des foyers du monde arabe ont accès à l’internet avec des connexions 
sans fil ou par câble. Des cybercafés sont disponibles dans la plupart des rues des 
villes pour un coût minime. Soixante pour cent de la population du monde arabe est 
composée de jeunes âgés de 18 à 35 ans. Ils ont un intérêt particulier à être connectés. 
Le Skype est très populaire. 

L’OM website a été consulté par plus de trois millions de personnes au cours des 
dernières années. Les visiteurs peuvent visionner des programmes de radio et de 
télévision, voir le film de Jésus, lire des articles pour différents groupes d'âge, 
télécharger des copies de la Bible et contacter le bureau pour plus d'informations. De 
nombreuses informations sont disponibles en quatre langues différentes 

Skype est un programme largement utilisé pour communiquer en tête-à-tête par 
les membres de l'équipe à ceux avec qui ils souhaitent interagir. Le programme est 
gratuit à télécharger et à utiliser gratuitement dans le monde entier. Il peut être utilisé 
très efficacement pour des conseils et des encouragements. Les différences de fuseau 


horaire peuvent rendre certaines connexions plus disponibles ou plus difficiles. 
Récemment, un conseiller s'est connecté à Skype après minuit. L'appelant venait d'un 
pays arabe où c'était déjà le matin. C’était une femme désemparée qui avait besoin 
d'aide. Avec le secours du Saint-Esprit, le conseiller a pu partager l'amour de Jésus à 
travers ce miracle médiatique avec quelqu'un dans le besoin. 
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Pal Talk, une salle de chat sur l'internet, est un site où les visiteurs peuvent se 
connecter avec un ministère d'équipe pour discuter. Ils peuvent obtenir des réponses 
aux questions, écouter les autres parler et écouter de la musique et des messages. 
C'est aussi une église virtuelle avec des opportunités de culte et d'enseignement. Une 
équipe distincte se consacre à l'utilisation des forums de discussion, car de nombreux 
musulmans visitent souvent ces sites de médias sociaux pour discuter dans leur quête 
de la vérité. 

Le frère Hassan* était un musulman d'un pays arabe. Il a commencé son voyage 
avec Christ à travers Pa/ Talk. Il à d'abord défendu sa croyance sur l'islam. Il a 
découvert que certaines choses n'avaient pas de sens. En même temps, Dieu a 
commencé à travailler avec lui à travers des visions et des rêves. Cela l'a amené à 
douter de ses croyances et il a commencé à poser des questions sur le christianisme. 
L'équipe de Pal Talk à commencé à l'aider. Il a fait l'expérience des bénédictions de 
Dieu. En un an, il se débrouillait bien avec ses convictions. Quand il à commencé à 
rejeter les ténèbres, cela s'est opposé à lui. Satan lui a envoyé des athées et cela l'a 
amené à douter de ses croyances. Dieu a continué à travailler dans sa vie. Un jour, il 
est revenu au Pa/ Talk pour réfuter le christianisme et l'islam. L'équipe a continué à 
païler avec lui de manière pacifique et après plusieurs conversations, elle l'a invité à 
prier. Dieu a rouvert son cœur et cela l'a amené à reconsidérer le christianisme. 
Maintenant, Hassan est devenu un évangéliste sur Pa/ Talk et prie pour que sa femme 


vienne à Jésus. 


Suivi des mass médias 


Après une communication initiale avec les gens et leur préparation à aller plus 
loin dans la vie chrétienne, l'équipe de discipulat travaille avec de nouveaux croyants 
de tous les horizons et commence à les nourrir et à les incorporer dans une église 
locale. Parfois, une nouvelle église est implantée dans un nouvel endroit pour les 
aider à grandir. Ils utilisent également un site Web qui promeut l'enseignement 
chrétien quotidien et un service d'adoration. 


Les masses medias ont également permis d'organiser des conférences pour les 
hommes et les femmes avec environ deux cents participants chaque année pour 
chaque groupe. La plupart d’entre eux se sont connectés aux mass médias avant leur 
païticipation. Les sessions sont ensuite publiées sur le site Web d'Oasis pour que 
d'autres puissent les regarder. 

Grâce à la télévision et aux contacts personnels, plus de quatre-vingts églises de 
maison sont désormais implantées. Oasis organise régulièrement des conférences de 
formation pour les leaders d’églises de maison afin de les responsabiliser. Cela se fait 
pat le biais de conférences sur place et de connexions aux mass médias. 
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Une école biblique en ligne aide à former davantage les croyants, fixer des racines 
théologiques dans leur vie afin qu'ils deviennent plus forts dans la foi. Ensuite, ils 
peuvent être prêts à sortir et à recommencer le cycle. Les étudiants utilisent un site 
Web sécurisé pour communiquer avec le leader et peuvent obtenir des crédits pour 
parvenir à se faire accorder un diplôme. 

De nombreuses histoires peuvent être racontées sur la manière dont la 
sensibilisation de mass médias d'Oasis à incité les investigateurs à s'intéresser 
davantage à leur recherche de paix. Après avoir regardé une émission chrétienne à la 
télévision, une dame est venue dans une église pour poser une question. La secrétaire 
a dit que le leader était absent et qu'elle devrait attendre. L'enquêteuse a répondu 
qu'elle avait une question à laquelle tout croyant pouvait répondre et qu'elle n'avait 


pas besoin d'un professionnel. Elle était devenue une disciple de Jésus en regardant 
un programme où ils enseignaient comment passer un moment de calme avec Jésus. 
Initialement, Jésus s'est révélé à elle pendant cette période spéciale, mais cela ne se 
produisait pas à chaque fois. Elle à appris que Jésus ne se révèle pas à chaque fois 
qu'elle passe un moment de calme. 


Distribution des Écritures 


Dans de nombreux pays arabes, il est illégal de partager ouvertement l'histoire de 
Jésus dans la rue à moins que quelqu'un ne la demande. Un membre de l'équipe de 
suivi, AÏi*, a laissé un Nouveau Testament sur un banc de parc et a observé de loin 
ce qui se passerait si quelqu'un le prenait. Un homme s'est assis, a pris le livre et a 
commencé à lire. Il était évident à travers ses émotions qu'il était profondément 
touché. Ali s'est approché et l'a engagé dans une conversation. Le visiteur a partagé 
qu'il cherchait à en savoir plus sur Jésus parce qu'il avait eu des visions et des rêves à 
son sujet. Ali a eu la joie d'aider ce visiteur du banc du parc à devenir un disciple de 
Jésus. Dans la plupart des cas, ces nouveaux chercheurs de paix ont été initiés à 
l'Évangile par la télévision chrétienne. 

Une autre fois, Bill, * en provenance des États-Unis, avait à cœur d'atteindre les 
musulmans pour Jésus. Il a parlé avec le comité de mission de l'église et ils l'ont 
encouragé à aller dans un pays arabe. Il a dit qu'il ne connaissait ni la langue ni la 
culture, il est donc allé dans un certain pays et a passé quinze jours à marcher et à 
prier. En même temps, il décida de distribuer de Nouveaux Testaments. Il a distribué 
tous les Testaments sauf quatre avant de partir pour retourner chez lui. Il a laissé ces 
quatre, tôt le matin, sur les seuils d'une mosquée. Puis il a pris son vol. 

Un an plus tard, il avait le même désir alors il est retourné dans ce pays. Cette 
fois, il avait des informations sur les églises de maison de la même ville. Il a assisté à 
une. Quelqu'un s'est levé pour partager son histoire. Il a dit : « Trois amis et moi 
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voulions en savoir plus sur Jésus parce que son nom apparaît plusieurs fois dans le 
Coran. » Ils ont décidé que la seule façon d'apprendre sur Jésus était d'avoir une Bible. 
Ils ont cherché partout mais n'en ont pas trouvé. Un jour, alofs qu'il allait prier dans 
la mosquée, il a vu les livres dans les escaliers. Il a été surpris de découvrir qu'il 
s'agissait de Nouveaux Testaments avec l'histoire de Jésus. Il a téléphoné à ses amis 
et ils se sont réunis pour lire le Nouveau Testament. Dieu leur à ouvert le cœur, ils 
ont eu des rêves et des visions et ils ont tous décidé de suivre Jésus. 

Aisha* à grandi en tant que musulmane dans un pays musulman. La religion était 
très importante pour elle. Après avoir terminé ses études universitaires, elle est venue 
continuer avec des études supérieures aux États-Unis. Un ami est venu et lui a offert 
un Nouveau Testament. Au début, elle ne se souciait pas du livre parce qu'elle était 


musulmane et avait peur de le toucher. Après une semaine, elle a décidé d'être forte 
et de l'ouvrir. Son amie lui a suggéré de commencer à lire l'Évangile de Marc parce 
qu'il est court et facile à lire. Elle a également lu Matthieu. Quand elle est arrivée à 
23:25-26, « Nettoyez d'abord l'intérieur de la tasse pour que l'extérieur devienne aussi 
propre ! » cela a touché son cœur. Elle a appris que Jésus voulait d'abord nettoyer 
l'intérieur de son cœur alors que dans l'Islam, elle avait appris qu'elle devait d'abord 
nettoyer l'extérieur. Elle a adoré ce que Jésus a dit. 

Elle a prié Jésus et a dit : «Si vous êtes réel, alors venez à moi en rêve ce soir. » Il 
est venu vers elle. Elle a rêvé qu'elle était dans un trou de boue et qu'une main voulait 
la faire sortir. Elle s'est réveillée et a donné sa vie à Jésus. Sa famille l'a rejetée. Elle a 
demandé à sa mère de continuer à être une amie mais a entendu que sa mère la 
rejetterait si elle voulait suivre Jésus. Elle à dit à sa mère qu'elle continuerait à suivre 
Jésus, à l'aimer et à lire sur lui. Jésus est devenu sa famille. 


Studios de mass médias 


Lors du développement d'un ministère des mass médias, une considération 
essentielle est de savoir où la programmation sera développée. Oasis a utilisé les 
bureaux dans les maisons et très efficacement les studios pour se connecter aux 
divers outils disponibles sur le World Wide Web (Etendu mondiale de Web). Une 
attention particulière est nécessaire pour l'élaboration des programmes de télévision. 
Pour commencer, ils ont loué des studios avec du matériel et du personnel. Cela fait 
entrer des non-chrétiens et ouvre la porte à certains risques pour la sécurité. Faire un 
arrangement en interne avec des équipements professionnels et des installations de 
studio offre une meilleure sécurité et la programmation de chaine du temps. 

L'équipe de suivi fait l'expérience de nombreuses manières dont Dieu agit dans 
la vie des gens. Les travailleurs doivent être préparés à être guidés par le Saint-Esprit 
pour savoir comment aider au mieux ceux qui recherchent la vérité. 

Les mass médias sont un outil pour partager l'amour de Jésus à travers la 
télévision à de nombreuses personnes, à travers des pages Web où ils ont le choix de 
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matériel de lecture et via Skype et Pal Talk où ils peuvent interagir individuellement. 
Ces outils sont très utiles pour présenter Jésus à ceux qui n'ont aucune connaissance 
de Jésus ou à ceux qui ont faim de vérité. 


*Les noms ont été modifiés pour des raisons de sécurité. 


Notes 


1 Source : http://linzhouweb.com/264887-arabic-in-arab-world-map 


Questions d'étude 


1. 


Même l'auteur reconnaît que les mass médias ne peuvent pas accomplir tout 
ce qui est nécessaire à l'œuvre missionnaire. Que peuvent faire les mass 
médias que les autres moyens de communication ne peuvent pas faire ? 
Qu'est-ce que les mass médias ne peuvent pas faire pour que d'autres types 
de contacts soient nécessaires ? 


Considérez l'utilisation des mass médias dans votre propre vie. Combien de 
fois par jour accédez-vous à une forme de mass médias ? À quelle fréquence 
utilisez-vous les mass médias dans votre parcours de disciple ? 


Si vous deviez diriger une sorte « d'église virtuelle » pour ceux qui n'ont pas 
d'accès face à face à d'autres chrétiens, qu'incluriez-vous dans la vie de cette 
église ? 
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a question de savoir si les écoles primaires et secondaires chrétiennes devraient 
Le non être incluses dans une stratégie d’expansion a été débattue. Le vieil idéal 
des Siècles des Lumières selon lequel l'éducation devrait être effectuée 
indépendamment de l'observance religieuse, s'y oppose. La conviction qu'il n'y a pas 
une telle chose comme une éducation sans valeur, et que le témoignage holistique de 
"Église de Jésus, y compris la pensée et la culture, en parle. Ajoutez à cela le fait que 
es fondements de la foi et la croyance sont posés pendant l'enfance et l'adolescence. 

Dans cet essai, je veux utiliser l'exemple des écoles Johannes Gutenberg, que 
‘Association des églises des Frères Mennonites (MB) du Paraguay a mises en œuvre 
en partenariat avec d'autres organisations, pour décrire comment vous pouvez à 
travers les écoles chrétiennes commencer et développer la diaconie, l'évangélisation et 


’implantation d’églises. Après la partie descriptive de cet essai, la stratégie 
missionnaire de la davonie scolaire doit être évaluée partant d’une perspective 
théologique. 


Heinz Dieter Giesbrecht (D.Th., Théologie pratique, Evangelical 
Theological Faculty [Faculté de théologie évangélique], Belgique) a été 
enseignant et pasteur pendant plusieurs années dans le Chaco 
pataguayen. Il est actuellement vice-directeur et professeur à 
l'Instituto de Formaciôn Docente à Filadelfia et à Yalve Sanga, une 
institution de formation des enseignants. Il sert également dans le 
coaching et la formation en leadership et est membre et prédicateur 
de l'Eglise de MB à Fernheim. 
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Je comprends que le terme « diakonia » englobe les services sociaux qui sont 
motivés et menés par le chrétien dans le contexte de la communauté chrétienne, 
exprimés de différentes manières. Il s'agit avant tout de témoigner de l'amour, de la 
miséricorde et de la justice de Dieu, en faisant preuve de solidarité particulièrement 
aux personnes souffrantes, défavorisées, faibles, pauvres et marginalisées.! 


Contexte historique de la diaconie scolaire des Eglises des Frères 
Mennonites au Paraguay 


La première église de MB au Paraguay à été fondée en 1930 par des immigrants 
mennonites russes. Ils avaient vécu plus de 130 ans dans des communautés fermées 
(colonies). L'école autonome à joué un rôle crucial en tant que médiateur des valeurs 
chrétiennes mennonites traditionnelles et de la culture du système de colonie 
mennonite, ainsi que de préparation aux tâches économiques et sociales. Avant 
même leur émigration, Les immigrés mennonites au Paraguay avaient insisté auprès 
du gouvernement paraguayen sur le droit de créer et de gérer leurs propres écoles au 
sein desquelles leurs propres croyances et la langue allemande devraient être 
enseignées? 

Il convient également de noter que l'œuvre missionnaire initiée parmi les 
communautés autochtones par les immigrés mennonites en 1935 ait dû inclure 
l'éducation chrétienne. La constitution établissant l'organisation missionnaire Licht 
den Indianern (Lumière aux Indiens) à quatre objectifs spécifiques, à savoir 
l'évangélisation et l'implantation d’églises, l'éducation, la promotion de la santé et le 
développement économique. L'objectif des écoles missionnaires était défini comme 
suit : «élever le niveau intellectuel des Indiens grâce à l'éducation et à l’instruction de 
leurs enfants au sujet d’une vie de famille chrétienne moralement pure. » 

En 1955, sur la suggestion du conseil de mission des Églises de MB d'Amérique 
du Nord, un ministère d'implantation d’églises a été commencé à Asuncién, la 
capitale paraguayenne. Entre-temps, en raison de l'immigration et de l'implantation 
d’églises, il y avait déjà cinq églises de MB au Paraguay. En raison de la nécessité de 
gérer et de poursuivre l’œuvre missionnaire nouvellement établi, l'Association des 
Eglises des Frères Mennonites a été formée en 1961, aujourd'hui connue sous le nom 
de V’ereiniguns der Mennoniten Brüdergemeinden von Paraguay. La mission et le service ont 
eté des éléments de formation dès le début de cette association ecclésiastique. 

Dans ce contexte, une école de mission chrétienne a été créée en 1966, connue 
aujourd'hui sous le nom de « Co/egio Alberto Schweitzer. » La principale motivation pour 
la création de cette école était le défi d'offrir aux enfants des familles qui faisaient 
paitie des nouvelles églises hispanophones de MB, une éducation chrétienne 
holistique. De plus, dès le début de l'école, il y avait l'intention d'être actif dans 
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l'évangélisation et le service. Surtout, les enfants issus de familles pauvres étaient au 
centre des préoccupations. Les priorités et les caractéristiques de l'école étaient et 
sont : un bon niveau scolaire, des croyances chrétiennes, un appui personnel 
intentionnel des élèves et des parents par le biais de conseils psychologiques et des 
voyages scolaires évangéliques annuels. Dans les locaux de l'école, une église 
hispanophone de MB est née. Les premiers membres de cette église, nommée Roca 
de la Paz (Rocher de la paix) étaient des élèves, parents et voisins de la Co/egio Alberto 
Schweitzer * 

Depuis 1983, le Colegio Alberto Schweitzer 
est sous l'entière responsabilité de 
l'Association des Églises des Frères 
Mennonites du Paraguay, actuellement sept 
Églises avec un total de 2031 membres (du 
31 décembre 2013).5 

L'expérience acquise dans la direction 


d'écoles primaires et secondaires 44 
chrétiennes était la condition essentielle pour Première école Gutenberg 
créer les écoles Gutenberg au Paraguay. Ceci Rennes PARENT 

fut lancé en partenariat avec Kénderwerk Lima (Œuvre pour les enfants de Lima), 
fondée en 1968 par des chrétiens piétistes de l'Église luthérienne d'Allemagne, pour 
faire le travail de dakonia. 

En 1970, Kinderwerk Lima a fondé une crèche et un jardin d'enfants dans les 
bidonvilles de la capitale péruvienne. De là, une église est née en 1973 et ainsi a 
commencé la première école Gutenberg dans le quartier El Augustino. En 1991, une 
deuxième école dans le district de Comas a été ouverte à Lima, liée à un projet à 
grande échelle d'alimentation quotidienne des enfants issus de milieux pauvres. Grâce 
à ce projet, 11.500 enfants ont reçu quotidiennement un petit-déjeuner nutritif (année 
2000). L'œuvre diaconale a toujours été accompagnée d'événements évangéliques et 
de projets concrets d'implantation d’églises.6 

Grâce à des réseaux personnels, des représentants de haut niveau de Kirderwerk 
Lima et de l'Association des Églises de MB du Paraguay ont appris à se connaître et 
à connaître leurs projets existants de dakonia scolaire. C'est ainsi qu'a commencé la 
vision de construire ensemble une école chrétienne et un projet missionnaire au 
Paraguay. En 1989, la première école Johannes Gutenberg a ouvert ses portes dans 
le district Lambaré d'Asuncién. Les bons résultats de la première école Gutenberg au 
Paraguay ont conduit à l'extension de ce modèle de dakonia scolaire. Ainsi, la 
deuxième école Johannes Gutenberg a été fondée en 2010 dans la ville de Santani (à 
environ 150 km au nord-est d'Asuncién) et en 2013 la troisième école Gutenberg, 
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appelée Campo 9, a été inaugurée à Eulogio Estigarribia (213 kilomètres à l'est 
d'Asunciôn). 

En ce qui concerne le nom de l'école, la référence est à l'inventeur de l'imprimerie, 
Johannes Gutenberg (1394 - 1468), qui a mis ses connaissances et ses capacités au 
service de la diffusion de la Bible. En choisissant ce nom, les écoles Gutenberg ont 
pour objectif là même double tâche, à savoir combiner les valeurs bibliques au 
développement scientifique, technique et social.’ 

Au cours des premières années de l’école Gutenberg d’Asuncién, Les efforts ont 
été faits par la Division de l'éducation chrétienne de l’école à enseigner aux élèves et 
aux familles qui sont venus à la foi grâce à l’œuvre évangélique et de les intégrer dans 
les églises existantes. En 2010, l'Association des Églises de MB du Paraguay a accepté, 
après un long processus de prise de décision, de créer ses propres églises dans ou par 
l'intermédiaire des écoles de Gutenberg et d'offrir aux élèves et aux parents un foyer 
spirituel. Le contexte de cette décision était l'expérience positive des projets 
d'implantation d’églises de Knderwerk Lima, et également l'observation selon laquelle 
grâce au travail d'évangélisation de l'école de Gutenberg, les élèves et les parents en 
sont venus à croire, mais n'étaient souvent pas facilement intégrés dans les églises 
existantes. En outre, on a estimé que de nombreux parents, élèves et anciens élèves 
avaient une forte identification avec l'école et que cela continuerait probablement 
même après la fin de leurs études formelles. Les églises à fonder s'appelleraient Ig/sia 
La Mies Hermanos Menonitas (Eglise de la Moisson, Frères Mennonites) et seraient 
soutenues et guidées par l'Association des Eglises de MB du Paraguay en tant 
qu'églises filles. 

En 2011, la première de ces églises a été fondée à l'école Johannes Gutenberg 
d'Asunciôn. Dans les deux nouvelles écoles (Santanf et Campo 9), le démarrage des 
églises à été effectué ensemble avec l'inauguration des écoles. À Santani, 
l'implantation officielle d'églises a eu lieu en 2013 et à Campo 9, elle était prévue pour 
octobre 2014. 


Le profil institutionnel des écoles de Gutenberg 


Étant donné que l'école Gutenberg d'Asuncién est le modèle des deux autres 
écoles Gutenberg, je l'utiliserai comme exemple dans la description du profil 
institutionnel, même si certaines des stratégies pédagogiques n'ont pas encore été 
pleinement mises en œuvre dans les deux écoles Gutenberg de Santani et Campo 9, 
puisqu'elles sont encore en phase de développement. Les principales différences 
institutionnelles entre les trois écoles concernent la propriété et le financement. 
Ceux-ci sont décrits plus en détail dans les sections correspondantes. 
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Les bases : une philosophie de l'école chrétienne 


En 1993, la philosophie de l'école dans le contexte des déclarations de 


l'Association des Eglises des Frères Mennonites peut être récaputilée comme suit$ : 


Le cadre théologique est la Confession de foi des Églises de MB du 
Paraguay. 


La vision chrétienne du monde suppose que toute la création vient de Dieu 
et qu'il ne peut donc y avoir aucune contradiction essentielle entre la 
révélation de Dieu et l'étude scientifique de la création de Dieu. 


L'éducation chrétienne à tout l'étudiant dans son champ visuel, c'est-à-dire 
spécifiquement un développement physique, émotionnel, éthique et 
intellectuel sain, ainsi qu'une intégration sociale et une croissance spirituelle. 
La dignité de chaque étudiant doit rester protégée. Le respect de la 
personnalité unique et de l'expérience de vie de l'élève, ainsi que d'être doté 
d'une volonté propre exclut toute forme d'endoctrinement. L'éducation 
chrétienne devrait plutôt enseigner la pensée indépendante, la prise de 
décision et l'action face aux valeurs bibliques. 


L'enseignant ne transmet pas seulement des connaissances, mais est 
également un éducateur, un modèle, un compagnon encourageant, un 


entraîneur et un partenaire de dialogue pour les étudiants. 


Stratégies éducatives et missionnaires 


Dans une brochure publiée en avril 2013 à Asuncién° pour le vingt-cinquième 


anniversaire de l'école Gutenberg, les orientations stratégiques de cet établissement 


d'enseignement étaient exprimées comme suit : 


Le programme éducatif de l'école Gutenberg se caractérise par une forte 
qualité académique, une orientation chrétienne et une approche holistique. 
Les enfants et les jeunes de toutes les classes sociales sont acceptés dans 
cette école, donnant la priorité aux familles économiquement pauvres. 
Grâce à l'éducation, ils pourront avoir un moyen de sortir de la pauvreté et 
de la marginalisation. 


L'amour de Dieu doit être vu et expérimenté par la parole et l'action dans 
la famille de l'école. 


La formation du caractère chrétien et la promotion de familles saines et 
stables sont des objectifs essentiels. 
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Enseignement général et formation professionnelle 


L'école Gutenberg offre tous les niveaux d'enseignement de la maternelle au 
lycée. En principe, il est envisagé que la majorité des étudiants restent tout au long 
de leur formation initiale à l'école. 

Après la fin de la neuvième année, six options sont disponibles pour les élèves 
du collège : un enseignement secondaire général en sciences naturelles ou en sciences 
sociales, ou un enseignement secondaire technique dans l'un des quatre domaines 
suivants : l'électricité, la coupe et couture, la mécanique ou la comptabilité. 

Tous les cours de l'école Gutenberg sont officiellement reconnus par le ministère 
paraguayen de l'éducation. Le programme d’enseignement secondaire technique, qui 
a été élaboré en 1992-1993, était à l’époque une innovation dans le système éducatif 
paraguayen. 

Les enseignants devraient être de bons professionnels dans leur domaine, mais 
en plus des membres actifs d'une église évangélique, avoir une maturité de caractère 
et une volonté de travailler en équipe. La formation systématique et professionnelle 
des enseignants dans des couts universitaires et des programmes de degré est très 
encouragée et affecte positivement le développement de l'école. 

Entre-temps, c'est devenu une tradition scolaire de préparer des expositions de 
projets, organisées chaque année par les élèves et accompagnés de leurs professeurs, 
afin de sensibiliser le public à la préparation professionnelle intégrale des élèves de 
l'école Gutenberg. Des visites systématiques d'entreprises et d'usines ici et ailleurs 
aussi bien que des stages sont organisés afin de promouvoir la formation 
professionnelle. 


Travail social et consultation familiale 


Lors de la fondation de l'école Gutenberg, le principe a été établi qu'au moins 
65% des élèves proviendraient de familles pauvres ou très pauvres. Ceci a été associé 
à la nécessité de fournir des bourses à ces enfants. Pour savoir de quelle aide les 
enfants avaient besoin, un service social a été mis en place dans l'école. Le personnel 
de cette succursale rend visite aux familles d'où viennent les étudiants et évalue leurs 
conditions de vie et recommande un montant et une forme d'aide financière. Les 
enfants de foyers très pauvres reçoivent des cours complets et une aide financière 
pouf la nourriture, les vêtements scolaires et les soins médicaux et dentaires. Pour 
tous les enfants ayant besoin d'une aide financière, des parents adoptifs sont affectés. 
Le principe de l'autosuffisance est appliqué dans la planification stratégique de l'aide 
financière aux étudiants. Chaque année, le montant de l'aide est redéfini afin de ne 
pas favoriser la dépendance, mais plutôt la responsabilité des parents. 
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Éducation des adultes 


L'approche holistique de l'école Gutenberg dans la lutte contre la pauvreté et les 
inégalités sociales est également évidente dans le programme lancé en 2007 sous le 
nom de Padres a la Obra (Parents to Work). Grâce aux contacts réguliers du 
département social avec les parents des élèves, il est devenu clair combien d’adultes 
en milieu scolaire sont au chômage. Grâce à des cours ciblés et pratiques de courte 
durée, ces personnes devraient être en mesure d'améliorer leurs revenus financiers. 
Des cours techniques sont proposés en mécanique, électricité, informatique, 
confection de vêtements, cuisine, pâtisserie et artisanat. 


Orientation spirituelle et implantation d’églises 


À l'école Gutenberg, il y a un département de l'éducation chrétienne, dirigé par 
un aumônier scolaire responsable. Lui et son équipe sont responsables de 
l'organisation et de la conception des chapelles de l'école, de l'enseignement biblique 
en classe, du conseil spirituel des élèves et des enseignants, et de l'organisation des 
voyages des parents et des écoles. En 2013, l'école Gutenberg d'Asuncién a organisé 
sept camps d'élèves et deux de parents. Le Département de l'éducation chrétienne 
travaille également en étroite collaboration avec la direction de Pécole dans la mise 
en œuvre des réunions de parents et d’autres événements publics où au-delà des 
réunions générales, éducatives et d'organisation, il y a toujours une offre d’instruction 
spirituelle. 

La combinaison du travail spirituel de l'école et de l'église La Mies est renforcée 
pat des réunions hebdomadaires au cours desquelles les employés du département 
de l'éducation chrétienne, le pasteur de l'église La Mis et le coordinateur 
d'implantation d’églises de l'Association pour des projets dans les écoles Gutenberg 
y participent. 

Le coordinateur d'implantation d’églises de l'Association des Eglises de MB 
travaille en étroite collaboration avec les pasteurs et les équipes respectives de 
leadership des Eglises La Mies à travers des visites hebdomadaires régulières. Sous sa 
direction, les pasteurs des trois projets d'implantation d’églises se réunissent 
périodiquement pour interagir, évaluer et développer conjointement des visions pour 
l'avenir. Pour le Conseil exécutif de l'Association des Eglises de MB du Paraguay, il 
est important que les Eglises développent une identité biblique-anabaptiste et 
s'intègrent dans les Eglises nationales et mondiales de MB. Une particularité de ces 
églises est, en plus du culte dominical, une instruction systématique avec des cours 
pouf les membres de l'église et la promotion de l'évangélisation, de la formation de 
disciples et de petits groupes. La vision d'Ephésiens 4:11-12, l'équipement des saints 
pour le service, montre la voie dans ces projets d'implantation d'églises. 
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Gestion administrative 


La gestion de l'école Gutenberg Asuncién a été réalisée en partenariat entre le 
Kinderwerk Lima et l'Association des Églises de MB du Paraguay depuis sa création. 
En principe, le Kinderwerk Lima est responsable des finances et l'Association des 
Églises de MB du Paraguay de l'administration de l'école et de sa représentation 
juridique devant le gouvernement paraguayen. Le conseil de l'école se compose de 
quatre représentants de l'Association des églises de MB du Paraguay et de deux 
représentants du Krderwerk Lima. 

Dans le cas de l'école Gutenberg Santani, le partenariat entre l'Association de 
l'Église MB du Paraguay et le Kinderwerk Lima a été étendu à deux autres partenaires, 
à savoir PROCODIA, une organisation humanitaire fondée par un entrepreneur 
mennonite local, et la société mennonite Agro Eco SA. Ces partenaires partagent les 
coûts de fonctionnement qui ne sont pas couverts par la performance des revenus 
de l'école. Des représentants de tous les partenaires forment la commission scolaire. 
Une partie des bourses pour des étudiants est reçue des églises de soutien de 
l'Association, à la fois à l'école Gutenberg Asunciôn et à l'école Gutenberg Santani. 

L'école Gutenberg Campo 9 à été créée avec la coopération des organisations 
suivantes : Association des Églises de MB du Paraguay, Krderwerk Lima, l'Evangelical 
Mennonite Churches Sommerfeld and CEDEC (les Églises évangéliques mennonites 
Sommerfeld et CEDEC), une fondation mennonite d'entrepreneurs. Les finances de 
la construction et de l'entretien de cette école ont été entièrement prises en charge 
pat la fondation CEDEC. Cette fondation assure également la couverture légale de 
l'école. Les représentants des quatre partenaires forment la commission scolaire. 


Résultats dans la mise en œuvre des objectifs souhaités 


Sur le plan institutionnel, on peut voir le statut actuel des trois écoles Johannes 


Gutenberg résumé comme suit (en août 2014) : 


Gutenberg Asunciôn 
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Dans la brochure du vingt-cinquième anniversaire de l'école Gutenberg 
d'Asunciôn, il a été noté qu'au cours des vingt-cinq premières années, un total de 
2.142 élèves ont terminé leur lycée avec succès dans l'une des six options possibles.10 

En 2007, l'ancien directeur de l'école Gutenberg d'Asuncién, Theodor Loewen, 
a récaputilé dans un bilan historique de dix-huit ans de scolaité, les résultats dans les 
secteurs éducatif et académique comme suit : 

e L'école Gutenberg était connue du public pour ses résultats scolaires 
supérieurs à la moyenne, le caractère chrétien, la discipline et l'ordre dans la 
vie scolaire, les bonnes installations et l'organisation, ainsi que l'honnêteté 
et la fiabilité des employés. 


e Bien qu'au Paraguay, le chômage ait continué de grimper, en moyenne 60 à 
70% des étudiants sortants ont trouvé un emploi professionnel. De 
nombreuses entreprises sont très intéressées à employer de diplômés de 
l'école Gutenberg.!! 


Dans la même brochure d'anniversaire de l'école Gutenberg d'Asuncién, il était 
indiqué que l'on pouvait observer un développement social et économique 
considérable autour de l'école, principalement dû aux programmes holistiques de 
conseil social, de formation professionnelle et de promotion de la santé. Le directeur 
de l'école Gutenberg Asunciôn, Delbert Unruh, fait cependant observer dans un 
rapport de l'année 2010 que tous les enseignants ne s'identifient pas facilement à la 
mission de l'école, en particulier en ce qui concerne les pauvres et les défavorisés. 
Cela peut être dû au fait que les enseignants s'efforcent sérieusement d'atteindre le 
niveau académique supérieur de l'école et, ce faisant, la perspective sociale peut 
facilement passer à l'arrière-plan 

La brochure susmentionnée indique également que le conseil pastoral à l'école a 
joué un rôle déterminant dans la promotion et la stabilisation des familles et, par 
conséquent, de nombreux membres de la communauté scolaire sont intégrés dans 
une église évangélique. Aussi, il est instructif d'observer que de nombreux anciens 
étudiants envoient leurs propres enfants à l'école Gutenberg parce qu'ils sont 
convaincus de l'offre éducative par leur propre expérience. Sur les 162 employés de 
l'école Gutenberg, environ 20% étaient des anciens étudiants. En ce qui concerne les 
offres de cours de courte durée dans le programme d'éducation des adultes de l'école 
Gutenberg Asuncién, environ 1.300 parents, de 2007 à 2012, ont été formés pour de 
meilleures opportunités de travail.12 

Les résultats actuels des trois projets d'implantation d’églises dans les écoles de 
Gutenberg peuvent être résumés comme suit (en août 2014) : 
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Début officiel d Memb 
Noel alel et PE PI Rae RE 
PEglise 


La Mies — Asunciôn 
Octobre 2014 


Une évaluation théologique-pratique de la diaconie scolaire de l’Église 


baptisés 


des Frères Mennonites au Paraguay 


Les écoles Gutenberg au Paraguay sont un exemple de diakonia missionnelle, 
interculturelle, diaconale et développementale. Elle est développementale, car elle 
s'exprime à travers des institutions qui favorisent par l'éducation et la formation le 
développement de la société, en particulier celui des groupes vulnérables. Elle est 
diaconale, une expression de la dakonia, en ce qu'elle est une éducation chrétienne, 
et le service désintéressé et d’auto-sacrifice à l'humanité du Christ est une source 
essentielle d'inspiration. Culturellement, il s'agit d'une dakonia où les limites 
culturelles conscientes sont franchies, par exemple celles de la colonie allemande 
mennonite aux Paraguayens hispanophones. Missionnelle en tant que dakonia en 
développement où les églises sont les porteuses de l'éducation et les initiateurs 
stratégiques d'autres églises dans les environs des écoles de Gutenberg! 

D'un point de vue théologique, on peut conclure à travers l'exemple des écoles 
de Gutenberg que la création et la rédemption, intégrées ensemble sous la catégorie 
théologique générale du Royaume, forment les catégories théologiques 
fondamentales de la diakonia scolaire mennonite. L'incarnation du Christ dans sa 
création déchue est le modèle clé et la motivation pour le témoignage de l'église, et 
pour le rétablissement de la paix et la libération de cette création et société déchues. 
Dans le cas spécifique des écoles Gutenberg, cela se manifeste principalement dans 
une initiative visant à vaincre la pauvreté grâce à une éducation chrétienne holistique. 
Cependant, l’enjeu ne se limite pas à amélioration de la situation économique et 
sociale. Le centre théologique de l'éducation chrétienne dans les écoles de Gutenberg 
est l’évangile de Jésus-Christ, qui conduit non seulement à améliorer les circonstances 
extérieures de chacun, mais à un changement fondamental de cœur parmi les 
personnes impliquées, avec la restauration d’une relation personnelle avec Dieu!#. 

Plus précisément, on peut résumer cette dynamique entre une théologie de la 
création, de la responsabilité sociale et de la proclamation centrée sur le Christ avec 
les trois principes directeurs suivants!5 : 
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e Les activités sociales de la dakonia scolaire sont le résultat de la prédication 
de l'Évangile, puisque ces efforts sont issus de communautés chrétiennes 
qui ont émergé à travers la prédication de l'Évangile. La diakonia scolaire, 
c'est la foi vivante qui s'exprime par l'amour (Ga 5:6). 

e Les activités sociales de la dakonia scolaire sont un pont vers la prédication 
de l'Évangile, puisque les personnes qui vivent des difficultés économiques 
et sociales se familiarisent avec le message biblique à proximité des écoles 
de Gutenberg. Grâce à une école chrétienne, la méfiance et les préjugés 
peuvent être réduits, des portes fermées s'ouvrent soudainement au 
message de Dieu et l'Evangile est entendu. 

e Les activités sociales de la diakonia scolaire sont un partenaire de la 
proclamation. La proclamation de l'Évangile est une explication publique 
de la raison pour laquelle les chrétiens se soucient, à travers des 
opportunités éducatives holistiques, pour les personnes socialement 
défavorisées, parce qu'ils ont expérimenté la grâce de Dieu. Le 
comportement social à l’école, comme la qualité académique, Phonnêteté et 
Pamour dans les relations interpersonnelles, la responsabilité, l’'empathie et 
le dévouement envers les personnes marginalisées sont autant d'illustrations 
pratiques de ce que l’Évangile peut apporter à la vie des gens. 


Lors de la Consultation sur la relation entre l'évangélisation et la responsabilité 
sociale, tenue en 1982 à Grand Rapids (USA), des réflexions sur cette triple relation 
ont été débattues. Il a été également mentionné que l'intégration de la proclamation 
et de la diakonia est un risque et que l'action sociale peut évoluer vers une sorte de 
corruption et donc devenir une manipulation!6. L'exemple des écoles Gutenberg peut 
facilement tomber dans un tel problème. Les enfants et les familles issus de groupes 
sociaux défavorisés sont financés par de généreux dons et ont donc tendance à être 
plus ouverts et plus confiants lorsqu'ils se socialisent dans le nouvel environnement 
d'une école chrétienne avec tous les services associés. Même la décision de suivre 
Christ et de rejoindre l'église scolaire peut être guidée par cette motivation et est peut- 
être plus une socialisation qu'une décision consciente. 

Concernant cette réalité, les dirigeants des écoles de Gutenberg doivent être très 
conscients. Ce sera un défi constant, d'une part de manière désintéressée et 
inconditionnelle au nom du Christ, de prendre soin des personnes dans le besoin, 
tout en respectant leur dignité en tant que personnes indépendantes et autonomes. 
Théologiquement parlant, la dakonia scolaire holistique doit donc respecter la dignité 
des êtres humains créés à l’image de Dieu d’une part, et d’autre part donner lamour 
inconditionnel de Dieu, car la grâce de Dieu est aussi un don immérité. 
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En conclusion, on peut dire que le modèle des écoles Gutenberg au Paraguay, 
qui est en train de devenir un mouvement social-diaconal, est un exemple 
convaincant de la façon dont les disciples de Jésus sont le sel de la terre et la lumière 
du monde comme expliqué dans le sermon sur la montagne, et suivez ainsi l'exemple 
de Jésus vers la transformation salvifique des hommes. 
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Questions d’étude 


1. 


Parmi les nombreux facteurs qui ont fait partie de cette histoire réussie de 
mission et de service, nommez les trois que vous considérez comme ayant 
le plus contribué à la création des écoles de Gutenberg, et les nombreuses 
vies qui ont été touchées à travers elles. 


Bien qu'il puisse y avoir des similitudes entre les écoles Kirderwerk Lima au 
Pérou et les écoles Gutenberg du Paraguay, il existe également de 
nombreuses différences. Même si l'on ne peut pas transplanter ou « copier 
» un modèle réussi dans un autre contexte, quels sont les trois principes 
transférables qui peuvent être tirés de cette histoire et qui pourraient être 
appliqués dans votre situation ? 


Quels sont les avantages et les inconvénients d'essayer de créer des églises 
associées à des écoles chrétiennes ? 


Mission auprès des étudiants 
universitaires 


James Pankratz 


1 quittait la maison d'une petite ville pour commencer l'université dans une ville 

à trois heures de marche. Alors qu'ils terminaient de charger la voiture, son père 
lui dit : « Souviens-toi de qui tu es et souviens-toi à qui tu es. »l 

La plupart des étudiants Frères Mennonites (MB) qui ont entrepris des voyages 
pour étudier dans des universités et des collèges ont entendu des rappels similaires 
de la part de leurs parents, amis et leaders d'église. Ces mots exprimaient l'inquiétude 
face aux défis à venir. Ils ont également exprimé l'espoir que les fondations 
construites dans la maison et l'église survivraient à ces défis. 


Histoire—Expérience 

Les Frères Mennonites ont une longue histoire d'éducation de jeunes adultes 
pour le discipulat et le ministère chrétiens. En Amérique du Nord, de petites écoles 
bibliques dispensaient une formation à l'étude de la Bible, à l'histoire de l'Église, à la 
théologie et au ministère pratique pendant les mois d'hiver, entre les saisons agricoles. 


James Pankratz (MA, PhD, MeMaster Universitÿ) a été 
Directeur de services estudiantins des Frères Mennonites (MB) 
canadien de 1975 à 1982, alors qu'il était membre du corps 
professoral du Mennonite Brethren Bible College à Winnipeg. Il a été 
président du MBBC-Concord College de 1988 à 1997, et doyen 
académique du MB Biblical Seminary (États-Unis) de 1998 à 2005. 
De 2006 à 2014, il a été doyen du Conrad Grebel University College, 
Université de Waterloo, Canada. 
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Au fil du temps, de nombreuses petites écoles ont été regroupées en écoles plus 
grandes. Au fur et à mesure que les attentes éducatives grandissaient, des collèges 
bibliques et des séminaires ont été également créés? Le double objectif de toutes ces 
écoles étaient la formation à la foi et la préparation au ministère.3 

Au fur et à mesure que les Frères Mennonites implantaient des églises et 
établissaient des conférences à travers le monde, ils répétaient ce modèle en 
établissant des écoles bibliques (instituts), collèges (des universités) et des séminaires. 
Dans tous ces contextes au niveau mondial, de nombreux mennonites étudient 
également dans des universités publiques, des collèges et des écoles professionnelles. 
Ils sont confrontés à un bon nombre des mêmes défis et opportunités décrits ici, 
même si ce récit ne se concentre que sur le Canada. En tant que famille mondiale, 
les Frères Mennonites (MB) ont beaucoup à apprendre les uns des autres sur le 
ministère auprès des jeunes adultes et en particulier sur le ministère auprès des 
étudiants universitaires.5 

Comme les étudiants en provenance des congrégations des Frères Mennonites 
quittaient la maison pour suivre des études postsecondaires en grand nombre dans 
les années 1960 et 70, leurs congrégations et conférences ont fait plus que 
simplement espérer que les fondations construites dans la maison et l'église seraient 
suffisantes. Elles ont également développé des programmes pour s'occuper de ces 
étudiants. 

Ces programmes étaient pastoraux. Ils étaient destinés aux étudiants en 
provenance des congrégations des Frères Mennonites et non pour les milliers 
d'autres étudiants des universités et des collèges. Le ministère auprès des Frères 
Mennonites étudiants à l'université était une extension du ministère de la 
congrégation à ses propres membres et à leurs familles. C'était un ministère pastoral 
païtagé et collaboratif. Les congrégations ont coopéré avec les conférences et 
ofganisations régionales et nationales de MB (Frères Mennonites) ainsi qu'avec 
d'autres organisations pour maintenir le contact avec les étudiants universitaires et 
leur servir. 

Ce ministère pastoral collaboratif à commencé par un dispositif simple mais 
essentiel. Année après année, les congrégations ont rassemblé les noms et adresses 
de leurs étudiants de niveau postsecondaire dans les universités, les collèges 
communautaires, les écoles d'infirmières, les écoles bibliques et les collèges bibliques 
et ont envoyé ces noms et adresses aux bureaux ecclésiastiques régionaux et 
nationaux. Les noms ont ensuite été compilés dans des listes et distribués aux 
congrégations et aux agences œuvrant auprès des étudiants.6 

Les leaders ecclésiastiques et les familles ont reconnu que les étudiants de niveau 
postsecondaire étaient à une étape importante de leur vie et confrontés à des défis 
nettement nouveaux. Beaucoup d'entre eux vivaient pour la première fois loin de 
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chez eux et de leur église d'origine. Les universitaires étaient constamment exposés à 
des activités sociales que leurs familles et églises considéraient comme nuisibles. Les 
nouvelles idées et la pensée critique encouragées par les universités étaient 


considérées comme des menaces potentielles pour la foi chrétienne. Le ministère 
auprès de ces étudiants a essayé d'aborder cette déconnexion de la maison et de 
église et le défi de nouvelles façons de penser et de vivre. Ces défis ont été relevés 
pat plusieurs ministères interdépendants. 

Premièrement, les congrégations ont envoyé des informations aux étudiants sur 
es activités de l'église locale pour les garder connectés. Les bulletins paroissiaux du 
dimanche sont arrivés dans les boîtes aux lettres de nombreux étudiants en milieu de 
a semaine. Les congrégations accueillaient les étudiants à la maison pendant les 
vacances et leur demandaient parfois de partager publiquement leurs expériences. 
Les étudiants des écoles et collèges bibliques ont souvent été invités à témoigner de 


a façon dont leur foi avait été renforcée par leurs études. 

Deuxièmement, des documents confessionnels (le Christian Leader aux États-Unis 
et le MB Herald au Canada) et d'autres ressources ont été envoyés aux étudiants. Ils 
ont été informés des retraites et conférences régionales et nationales organisées à leur 
intention. 

Troisièmement, les étudiants ont été encouragés à fréquenter les églises des 
Frères Mennonites à proximité. Une prémisse clé du ministère formel et informel 
auprès des étudiants Frères Mennonites fut que le principal moyen de renforcer la 
vie chrétienne était la participation régulière à la communion et culte chrétiens. Les 
congrégations de MB proches des universités, des collèges et des écoles bibliques se 
sont habituées à un afflux saisonnier d'étudiants à l'automne, et certaines de ces 
congrégations ont développé des ministères spécialisés pour accueillir et servir les 
étudiants. À ce jour, il existe des congrégations qui offrent le transport le dimanche 
matin aux étudiants des écoles voisines. Les étudiants étaient souvent invités à 
déjeuner à l'église ou dans des maisons après le service du dimanche afin de renforcer 
les liens entre les étudiants et les congrégations locales. S'il n'y avait pas d'églises de 
MB à proximité, les étudiants étaient encouragés à trouver une communauté locale 
dans des congrégations baptistes, alliances ou évangéliques non confessionnelles. 


Quatrièmement, les conférences de MB ont également soutenu des ministères 
spécifiques aux étudiants. Des « services aux étudiants » ont été organisés au niveau 


régional et national. Les noms et adresses des étudiants qui avaient été recueillis par 
les congrégations ont été utilisés pour les contacter à leurs nouvelles adresses, pour 
leur rendre visite et les inviter à des séminaires et des retraites régionaux. Certaines 
régions avaient du personnel des Services aux étudiants à temps partiel. Pendant de 
nombreuses années, le Conseil canadien de l'enseignement supérieur a eu un comité 
des services aux étudiants et a employé un membre du corps professoral du Mennonite 
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Bretbren Bible College en tant que membre du personnel des services aux étudiants à 
temps partiel. Ils ont collaboré avec les ministères des Services aux étudiants et le 
personnel d'autres provinces pour organiser des retraites et envoyer des ressources 
aux étudiants. Au Manitoba, les Services aux étudiants étaient un ministère partagé 
entre les Frères Mennonites, la General Conference (Conférence générale [GC]), la 
Evangelical Mennonite Conference (Conférence évangélique mennonite [EMCF) et la 
Evangelical Mennonite Mission Conference (Conférence de la mission évangélique 
mennonite [EMMC}). 

Pendant plusieurs années, dans les années 1960 et 70, les mennonites canadiens 
et américains ont collaboré dans des ministères estudiantins universitaires, y compris 
la publication d'Arena et de Forum. Ces bulletins offraient des informations, de brefs 
articles intéressants pour les étudiants et un débat vigoureux.’ 

Les activités des services aux étudiants et les soins pastoraux organisés par les 
Frères Mennonites et d'autres Mennonites étaient principalement destinées aux 
étudiants des campus publics. En effet, les étudiants des écoles et collèges bibliques 
et des universités chrétiennes pratiquaient régulièrement le culte et l'étude de la Bible, 
vivaient dans un cadre social guidé par des attentes de style de vie explicitement 
chrétien, étaient enseignés par des professeurs chrétiens qui s'engageaient à les aider 
à mürir dans le discipulat chrétien et avait le soutien de nombreux compagnons 
chrétiens. 

Les événements et visites pastorales organisés par les Services aux étudiants 
visaient à renforcer la relation des étudiants avec leurs églises, à approfondir leur vie 
chrétienne et à renforcer leur confiance que la foi chrétienne était pertinente aux 
problèmes intellectuels et sociaux qu'ils étudiaient et vivaient. Parfois, un pasteur 
mennonite ou un membre d'église accueillait un groupe d'étudiants locaux pour une 
présentation et une discussion. Les Services aux étudiants ont également organisé des 
séminaires régionaux et des retraites de fin de semaine. Dans certains contextes, les 
mennonites invitaient des érudits chrétiens respectés à offrir des conférences 
publiques sur les campus universitaires, et parfois celles-ci étaient parrainées 
conjointement par les départements universitaires$. Les Services aux étudiants ont 
également diffusé périodiquement des bibliographies de livres chrétiens destinés à 
cette cohofte de jeunes étudiants adultes.? 

Certaines confessions chrétiennes (par exemple luthériens, méthodistes, 
catholiques) ont organisé leur ministère auprès des étudiants par l'intermédiaire 
d'aumôniers sur les campus universitaires. Les Mennonites n'ont pas suivi ce 
modèle, !° bien que les pasteurs mennonites ou le personnel des services aux étudiants 
aient parfois utilisé les bureaux des aumôniers pour des réunions avec leurs étudiants. 

Cinquièmement, les étudiants mennonites ont été fortement encouragés à 
païticiper à des groupes chrétiens sur le campus. Initialement, cela signifiait 
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généralement Inter V/arsity Christian Fellowship IV/CP), un ministère sur le campus qui 
mettait l'accent sur l'étude de la Bible, l'évangélisation et les missions. I]/CF Urbana 
Missions Conference (La conférence des Missions Urbaines de IVCEF) lançait les défis 
aux étudiants tous les trois ans de s'engager dans la mission mondiale. Ce fut le 
stimulus pour des milliers de jeunes adultes d'entrer en mission à plein temps. 
Finalement, deux autres ministères auprès des étudiants, Campus Crusade for Christ 
(maintenant connu sous le nom de « Cru » [Campus pour Christ]) et les Navigators 
(Navigateurs) se sont étendus à de nombreux campus. Campus pour Christ a 
développé une réputation pour l’évangélisation et l'apologétique. Navigateurs était 
connu pour son emphase sur le mentorat et le discipulat. Tous ces ministères ont 
otganisé des conférences, des retraites, des études bibliques et des réunions régulières 
pour les étudiants. Ils ont également produit des livres, des brochures et des guides 
d'étude. Beaucoup de ces ressources ont été largement utilisées bien au-delà des 
campus universitaires!!. Certaines ressources, telles que les « Quatre lois spirituelles 
» de Campus pour Christ, ont eu une influence mondiale. Des étudiants mennonites 
ont participé à tous ces ministères et de nombreux membres de staff de ces 
otganisations étaient membres des églises des Frères Mennonites (MB). C'est 
également à travers ces ministères sur le campus que les étudiants universitaires ont 
souvent pris conscience de la faculté chrétienne sur le campus. 

Sixièmement, dans les années 1980, l'engagement de la MB Mission auprès des 
étudiants universitaires s'est concentré sur le renforcement de la capacité de ministère 
des étudiants des églises urbaines qui furent situées à proximité des universités et des 
collèges. Au Canada, plusieurs consultations parrainées par le Conseil de 
l'Enseignement Supérieur (Board of Higher Education) ont réuni des pasteurs et des 
bénévoles de ces églises pour partager des idées et être équipés pour un ministère 
plus efficace!2. Aujourd'hui, la mission des Frères Mennonites auprès des étudiants 
universitaires est principalement considérée comme un ministère d'églises locales qui 
servent les étudiants des écoles voisines par l'hospitalité, la communion, les activités 
sociales, le culte, les opportunités pour le service et la formation à la foi. 


Priorités et stratégies pour la mission des Frères mennonites auprès des 
étudiants universitaires 

Quelles sont les priorités de la mission auprès des étudiants universitaires ? 
Quelles sont les stratégies efficaces ? Ceux-ci peuvent être mieux identifiés par 
rapport à plusieurs dimensions interdépendantes de ce ministère — pastoral, 
évangélique, œcuménique et culturel. 
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Pastoral 


Pour les Frères mennonites, les relations et les soins pastoraux s'expriment 
principalement à travers les congrégations locales. La mission de MB auprès des 
étudiants universitaires des églises Frères Mennonites a toujours souligné 
l'importance d'une communion régulière dans une église locale. Si les étudiants 
fréquentent une université éloignée de leur congrégation d'origine, ils sont fortement 
encouragés à trouver une nouvelle église à fréquenter. Leurs congrégations d'origine 
essaient de rester en contact avec eux et de les accueillir à nouveau lorsqu'ils 
reviennent en visite. Mais l'une des priorités permanentes de l'église d'origine est 
d'encourager et d'aider leurs étudiants à trouver une communion chrétienne pendant 
qu'ils sont à l'université. 

Cet accent mis sur l'importance de la participation dans une église locale est 
cohérent avec l'accent mis par MB sur l'implantation d'églises et la santé de la 
congrégation. Les églises locales sont les principaux contextes pour la formation de 
discipulat chrétiens et les soins pastoraux. 

Ainsi, la stratégie principale de la mission de MB auprès des étudiants 
universitaires sera de renforcer la capacité des congrégations proches des universités 
pour le ministère auprès des étudiants. Comme par le passé, ce ministère ne se 
limitera pas aux étudiants de MB mais inclura tous les étudiants. L'église locale est la 
communauté fondatrice de tous les chrétiens. Les étudiants, comme les autres 
chrétiens, sont plus susceptibles de grandir dans la foi et la fidélité lorsqu'ils 
entretiennent des relations régulières et mutuelles au sein d'une communauté 
chrétienne. Les programmes spécifiques que les églises locales utilisent pour servir 
les étudiants peuvent être divers : transport gratuit vers l'église, hospitalité dans les 
foyers, éducation chrétienne, fraternité en petits groupes, opportunités de service et 
conseils pastoraux. Tous ces programmes et activités sont destinés à attirer les 
étudiants dans la vie d'une congrégation. 

Le ministère de l'église locale peut être complété par des groupes chrétiens sur le 
campus dont les membres font partie de la culture universitaire partagée des jeunes 
adultes. Ces groupes ont souvent des programmes florissants d'interaction sociale, 
d'étude biblique et de témoignage. Les Frères Mennonites ont toujours encouragé les 
étudiants à participer à de tels groupes en plus du culte régulier dans une congrégation 
locale. 

Il existe des preuves solides que la fraternité chrétienne est un facteur central dans 
le développement d'une identité chrétienne à l'âge adulte. Les étudiants qui ont des 
relations solides avec les congrégations locales et les clubs chrétiens sur les campus 
mürissent généralement dans leur foi et restent impliqués dans l'église dans les années 
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qui suivent l'université. Ceux qui « prennent une pause de l'église » pendant leurs 
études universitaires retournent rarement à l'église plus tard. 


Évangélisation 


La deuxième dimension du ministère auprès des étudiants est l'évangélisation. 
Les organisations chrétiennes comme Jwéerl/arsity, Campus pour Christ et 
Navigateurs ont une longue et solide réputation d'évangélisation sur les campus 
universitaires.!5 Leurs supports médiatiques, leur formation de disciples et leurs 
événements sur le campus sont fréquemment orientés vers le ministère 
d'évangélisation. Les stratèges de la mission reconnaissent que la communication de 
l'Évangile est améliorée lorsque les chrétiens comprennent et parlent la langue 
culturelle de leurs auditeurs. Pour cette raison, les étudiants universitaires chrétiens 
sont généralement les témoins les plus efficaces des autres étudiants. 

Les principales formes de mission d'évangélisation sur le campus sont 
l'établissement de relations, la fraternité chrétienne et l'apologétique. Les relations sur 
le campus sont développées à travers des amitiés en classe ou résidentielles et des 
projets partagés (activités académiques, sportives, clubs, services et plaidoyer). Les 
étudiants chrétiens ayant une orientation et un style de vie « missionnels » 
s'impliquent avec leurs pairs universitaires dans le cadre de leur engagement à « 
rechercher le bien-être de l'université » dans laquelle ils se trouvent. À travers de telles 
relations et projets, ils sont les ambassadeurs du Christ dans leur monde, témoignant 
de la présence réconciliatrice et transformatrice de Dieu. Ils invitent les étudiants à 
s'engager eux-mêmes envers Dieu et accueillent les étudiants dans la communion 
chrétienne. 

La fraternité chrétienne est à la fois un témoignage de l'Évangile et le contexte 
principal de la formation des disciples. Les gens rapportent souvent qu'ils se sont 
identifiés à une église spécifique parce qu'ils se sont sentis bien accueillis, ont 
développé des amitiés et ont trouvé des moyens significatifs de participer. Certains 
sont venus en tant que chrétiens, d'autres sont devenus chrétiens après avoir participé 
à l'église pendant un certain temps. Ils ont non seulement entendu l'Evangile 
proclamé, mais ils l'ont vu et vécu. La même dynamique est vraie sur les campus 
universitaires. Une communauté de foi dynamique et accueillante est à la fois un 
témoignage évangélique et une communion de disciples chrétiens. 

L'apologétique est une autre forme d'évangélisation sur le campus. 
L'apologétique chrétienne consiste à « défendre » la foi chrétienne. Les actions des 
chrétiens individuels et le témoignage des communautés chrétiennes sont une forme 
significative d'apologétique. Lorsque les chrétiens, les églises et les organisations 
chrétiennes illustrent collectivement le caractère du Christ, ils offrent un « cas » 
puissant pour la foi chrétienne. Au cours des dernières décennies, les clubs chrétiens 
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sur les campus universitaires ont souvent été des témoins chrétiens très efficaces par 
eur défense des droits civils, le parrainage des réfugiés, la promotion de la gérance 
de l'environnement et le soutien à la liberté religieuse. Ils ont également été des 
caders dans des projets de service communautaire volontaire parmi les pauvres, les 
maltraités, les sans-abris et les handicapés. Ils invitent les autres à se joindre à eux 
dans ces activités et à en apprendre davantage sur la vision du monde chrétienne et 
a motivation qui sous-tend ces engagements. 

Le débat intellectuel est une forme d'apologétique qui est très présente sur les 
campus universitaires. Les groupes de campus chrétiens mettent généralement 


l'accent sur cela dans leurs programmes publics et leur ministère de discipulat. 
Parfois, l'apologétique se produit lors d'événements très médiatisés. Il peut s'agir de 
conférences données par d'éminents érudits chrétiens sur des sujets d'actualité ou sur 
des aspects contestés de la foi chrétienne. Souvent, ces événements publics prennent 
la forme de débats entre un chrétien et un critique. De telles conférences et débats 
ont eu lieu sur des milliers de campus. Au cours des dernières décennies, certains des 
orateurs et débatteurs les plus en vue ont été Josh McDovwell, William Lane Craig, 
Lee Strobel et Ravi Zacharias. Il y a plus de cinquante ans, C.S. Lewis aurait été en 
tête de liste. 

Les principaux sujets du débat apologétique changent au fil du temps. Au cours 
des décennies passées, les thèmes principaux étaient la science et la religion, la fiabilité 
de la Bible et la crédibilité de la résurrection de Jésus. Ces dernières années, les 
apologistes chrétiens ont de plus en plus abordé quatre autres thèmes : la violence 
que Dieu semble exiger dans la Bible et que l'Église a sanctionnée dans l'histoire ; la 
collusion de l'Église avec les régimes coloniaux et totalitaires ; la destruction de 
l'environnement qui a souvent été associée à la civilisation occidentale (chrétienne) ; 
et la validité de la confession chrétienne selon laquelle « Jésus est le seul chemin » 
face à tant d'autres religions dont les adeptes sont maintenant nos voisins, collègues, 
amis et membres de la famille. 

Les Mennonites ne sont pas souvent les orateurs chrétiens très publics sur bon 
nombre de ces thèmes sur les campus universitaires. Cependant, les Mennonites ont 
influencé ces débats publics en fournissant de riches ressources bibliques et 
théologiques sur la paix et la violence, l'Église et l'État, l'intendance de la terre et la 
coexistence pacifique avec les membres d'autres confessions. Certains Mennonites 
sont des leaders mondiaux de la justice réparatrice, de la réconciliation, du dialogue 
respectueux et de la coopération entre chrétiens et musulmans.1+ 

Le but de l'apologétique chrétienne n'est pas simplement de gagner des débats. 
Le plus souvent, l’objectif est d'offrir un témoignage chrétien convaincant à ceux qui 
ne l'ont pas envisagé, de faire réfléchir les sceptiques et les critiques. L'apologétique 
aide également les chrétiens lorsqu'ils sont confrontés aux défis de l'Évangile dans le 
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monde contemporain. La plupart des étudiants universitaires chrétiens sont 
incapables de répondre avec assurance et d’une manière convaincante à bon nombre 
des critiques de leur foi qu'ils rencontrent. Bien sûr, ce n'est pas nécessaire, et en fait 
il est impossible pour les étudiants d'être experts dans tous les débats contemporains. 
Mais la confiance des étudiants peut être renforcée lorsqu'ils entendent ou lisent le 
témoignage apologétique de chrétiens qui articulent intelligemment les perspectives 
chrétiennes sur des questions importantes. Ils peuvent être mieux équipés pour 
aborder certaines questions et confiants qu'il existe des réponses chrétiennes 
incontestables à d'autres. Il est rassurant de savoir qu'il y a des chrétiens en qui ils 
peuvent avoir confiance alors qu'ils « défendent » l'Evangile. 


Œcuménique 


La mission de MB auprès des étudiants universitaires est œcuménique. Les Frères 
Mennonites sont sélectivement œcuméniques. L'église de MB est largement partie 
parce que certains Mennonites en Russie ont été profondément influencés par les 
piétistes luthériens et baptistes. En Amérique du Nord, les Frères Mennonites ont 
été fortement façonnés par le revivalisme et divers courants de l'évangélisme 
contemporain. Ils ont été de fervents partisans de nombreuses organisations de 
mission et de service non confessionnelles. La mission de MB auprès des étudiants 
universitaires est un exemple de cette ouverture à la coopération œcuménique. 

Comme indiqué précédemment, les Frères Mennonites ont coopéré avec d'autres 
groupes mennonites dans plusieufs projets de services aux étudiants dans les années 
1960 et 1970. Le programme Manitoba MB Sindent Services (Services de MB Manitoba 
aux Etudiants) était officiellement un projet inter mennonite. Les Mennonites 
d'Amérique du Nord ont tenu des consultations périodiques inter mennonites sur le 
ministère auprès des étudiants et, pendant plusieurs années, ils ont publié 
conjointement Arena et Forum. Les congrégations de MB à proximité des universités 
accueillent les étudiants de toutes confessions pour adorer et communier avec eux. 

La mission de MB auprès des étudiants universitaires est également œcuménique 
en encourageant les étudiants à participer aux ministères non confessionnels de 
campus tels que Inter Varsity, Campus pour Christ et Navigateurs. Les Frères 
Mennonites sont traditionnellement prudents vis-à-vis de la coopération 
interconfessionnelle, mais très ouverts au ministère coopératif avec des agences non 
confessionnelles. Cela est vrai dans la mission mondiale, l'évangélisation locale, l'aide 
et développement, et le ministère auprès des étudiants. La dimension œcuménique 
de la mission de MB auprès des étudiants universitaires s'exprime de deux manières. 
Premièrement, les étudiants de nombreux horizons chrétiens sont accueillis dans les 
congrégations de MB et encouragés à bénéficier et à contribuer aux ministères de ces 
églises locales. Deuxièmement, les étudiants de MB sont encouragés à participer à la 
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fraternité et aux activités des groupes de ministère œcuménique non confessionnels 
sur les campus et à bénéficier de leur interaction avec des chrétiens de diverses 
traditions ecclésiales. 


Culturel 


La dimension culturelle de la mission estudiantine implique l'engagement des 
visions du monde et des questions actuelles sur les campus. Au cours des dernières 
décennies, cela a impliqué d'explorer et souvent d'adopter les médias populaires, en 
païticulier la musique et le cinéma ; remettre en question ceux qui détiennent 
l'autorité et les systèmes d'autorité dominants ; reformuler de nouvelles manières les 
relations et les rôles entre les sexes ; contester à la fois le libre marché et les systèmes 
économiques dominés par l'État qui ont poussé les gens dans la pauvreté ; protester 
contre les préjugés raciaux et l'intolérance ethnique. 

Toutes ces questions sont débattues dans de nombreux secteurs de la société. 
Mais les campus universitaires sont des lieux privilégiés de débat, de plaidoyer et 
d'action sur des questions culturelles contestées.!5 Lorsque les étudiants s'engagent 
dans ces questions, ils exhortent souvent leurs églises à les soutenir, à s'impliquer et 
à « prendre position. » En même temps, les étudiants ne veulent généralement pas 
que leurs églises prescrivent et limitent leur liberté de s'exprimer. De plus, les 
étudiants appliquent parfois les critiques apprises sur le campus à leur propre église. 

Deux exemples illustrent la complexité de créer un espace pour une mission 
culturelle. À la fin des années 1950, les églises de MB de la British Columbia 
(Colombie-Britannique) ont nommé un éducateur à temps plein à Vancouver pour 
s'occuper des étudiants universitaires.!6 Il à établi des études bibliques, des activités 
sociales et des groupes de discussion. Dans les groupes de discussion, les étudiants 
ont abordé l'application de la foi chrétienne à diverses disciplines académiques et à 
des problèmes qui faisaient partie de leur vie. Cette intégration de la foi et de 
l'apprentissage est un aspect majeur de la formation de disciple chrétien parmi les 
groupes de ministère sur le campus. Les étudiants l'ont trouvé intéressant et 
stimulant. Même de nombreuses années plus tard, certains d'entre eux ont rappelé à 
quel point ces expériences les ont aidés à développer une perspective chrétienne sur 
leur éducation et leur profession. Mais les leaders de MB ont exhorté l'animateur de 
jeunesse à mettre fin à ces discussions et à les remplacer par d'autres réunions d'étude 
biblique et de prière. Finalement, ces priorités contradictoires ont conduit à la 
démission du responsable du ministère auprès des étudiants et à l'interruption de ces 
réunions. 

Un peu plus d'une décennie plus tard, les Frères Mennonites ont coopéré avec 
d'autres mennonites pour publier Area, un petit magazine d'information et d'opinion 
destiné aux étudiants universitaires. Deux types de contenu dans le magazine ont 
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rapidement créé des tensions avec certains leaders des dénominations mennonites 
qui ont parrainé le magazine. D'abord, les revues de films. Les Mennonites étaient 
encore d’une manière officielle largement opposés à l'idée d'aller au cinéma. Ces 
revues de films impliquaient clairement une acceptation, voire une promotion de 
Passistance aux films. En outre, de nombreuses critiques ont suggéré qu'il y avait des 
informations précieuses à tirer des films, même de certains qui dépeignaient des 
modes de vie contraires aux normes de vie chrétiennes préconisées par les églises 
mennonites. L'autre contenu qui a troublé certains leaders était les articles et les 
lettres qui critiquaient l'église. Alors que les partisans du magazine pensaient qu'il était 
très positif de voir des étudiants universitaires mennonites dans des discussions 
sérieuses sur l'église, les critiques du magazine ont interprété bon nombre des 
critiques de l'église comme immatures et mondaines. Le magazine a été interrompu 
après quatre ans.!? 

Ces exemples illustrent les défis de l'engagement culturel dans la mission auprès 
des étudiants universitaires. Alors que les attitudes des Frères Mennonites (MB) à 
l'égard du cinéma et de la musique populaire ont considérablement changé au cours 
des dernières décennies!8, il y a toujours de nouveaux défis culturels pour les 
étudiants universitaires et les églises locales. L'Église est appelée à faire preuve de 
discernement et de critique vis-à-vis de la culture contemporaine. Elle adopte, 
s'adapte, rejette et essaie parfois de se racheter. 

Les étudiants universitaires sont à une étape de la vie et dans une situation 
culturelle où les défis du discernement culturel sont grands. Ils sont comme des 
missionnaires interculturels ou des agents de développement qui apprennent une 
nouvelle langue, mangent de nouveaux aliments, s'habillent de nouveaux vêtements 
et apprennent à interagir avec les femmes et les hommes d'une nouvelle manière. Ils 
n'incorporent pas toute la nouvelle culture dans leur propre vie, mais ils changeront. 
Leur nouvelle culture peut avoir des vertus qui manquaient à la leur. Ils peuvent 
devenir critiques à l'égard de certains des modèles de leur propre vie qu'ils tenaient 
auparavant pour acquis. Leurs amis et leur famille peuvent être blessés par leurs 
commentaires. Cela peut entraîner une aliénation. Il peut aussi conduire à un 
enrichissement mutuel. Cette dynamique, ces risques et ces bénéfices potentiels sont 
présents dans toutes les cultures à tout moment. 

Conclusion 

La mission de MB auprès des étudiants universitaires affirme le ministère central 
des congrégations locales. La première priorité est d'équiper les congrégations pour 
accueillir et nourrir les étudiants au sein de leur fraternité. 

La seconde priorité est d'encourager fortement les étudiants à trouver une 
communion chrétienne sur les campus et à s'impliquer dans l'étude de la Bible, la 
prière, le service et le témoignage. 
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La troisième priorité est d’offrir aux étudiants les moyens d'être des témoins 
crédibles et articulés dans le contexte culturel dans lequel ils se trouvent. Plus tard 
dans la vie, ce contexte changera et ils devront exprimer leur témoignage de manière 
pertinente dans leurs nouvelles professions et relations. 

Enfin, tant dans la congrégation que sur le campus, les étudiants devraient être 
encadrés pour apporter leurs idées, leurs vies et leurs aspirations professionnelles 
sous la seigneurie du Christ, en évitant la fausse dichotomie entre foi personnelle et 
profession séculière. 

Les étudiants sont plus susceptibles de croitre en tant que chrétiens et de 
maintenir leur relation avec l'église lorsqu'ils rencontrent des oreilles attentives, des 
cœurs généreux et des conseils avisés alors qu'ils apprennent à exprimer et à intégrer 
leurs nouvelles découvertes et perspectives, leurs doutes et dilemmes, et même leurs 
critiques de l'église en soi. Au sein de la communion d'une congrégation et d'une 
communauté de chrétiens sur le campus, ils « sauront qui ils sont et à qui ils sont. » 


Notes 


! Cette histoire est racontée par un ancien étudiant de l'Université de Waterloo lors 
de la célébration de 50ème anniversaire de Conrad Grebel University College, Aout 2013. 


2 L'histoire canadienne de ces écoles et collèges bibliques a été racontée à divers 
endroits par Bruce Guenther. Voir par exemple son article: « Monuments to God’s 
Faithfulness: Mennonite Brethren Bible Schools in Western Canada, 1913-1960 ». 
Direction. 30:1 (2001) : 21-32. 


3 Quoique la « préparation au ministère » soit intervenue pour signifier de manière 
dominante « préparation pastorale » au fil des ans, le sens originel plus large du 
ministère en tant qu'appel et travail collectifs de tous les membres du corps du 
Christ se poursuit. Ainsi, l'éducation chrétienne post-secondaire est pertinente pour 
tous, quelle que soit la profession. 


# Il existe deux ministères internationaux auprès des étudiants lancés par des 
Mennonites qui ont eu un impact mondial. Au début des années 1950, le Mennonite 
Board of Missions (Conseil Mennonite de Missions) a lancé le London Mennonite Center 
(Centre Mennonite de Londres) et le Paris Mennonite Center (Centre Mennonite de 
Paris) pour fournir un logement et une fraternité chrétienne aux étudiants 
internationaux qui étudient dans ces villes. Le Centre de Londres a servi de 
nombreux étudiants d'Afrique, d'Asie et d'Amérique du Nord, y compris de 
nombreux Frères Mennonites. C'est devenu l'impulsion pour le réseau anabaptiste 
au Royaume-Uni, pour le service de médiation des conflits Bridge Builders et pour la 
Wood Green Mennonite Church. T1 est maintenant connu sous le nom de « Mennonite 
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Trust. » Le Centre de Paris a engendré trois congrégations, une bibliothèque et un 
centre de paix. C'était particulièrement important pour les Mennonites du Congo 
qui venaient à Paris pour faire des études universitaires. De nombreux étudiants 
qui n'avaient aucune relation mennonite auparavant ont été accueillis dans ces 


centres et un nombre considérable sont devenus chrétiens. 


un 


J'ai été impliqué dans le Szudent Services leadership Œeadership des Services aux 
Etudiants) au Canada de 1975 à 1982, et dans l'éducation postsecondaire 
mennonite depuis 1974. Au cours de ces années, j'ai eu le privilège de servir de 
nombreux groupes de jeunes adultes et étudiants universitaires dans les églises et à 
l'école biblique, campus collégial et universitaire. J'ai vécu en Inde et au Bangladesh 
pendant plusieurs années et je me suis familiarisé pendant cette période avec 
l'éducation postsecondaire mennonite en Inde. Lors de mes visites dans de 
nombreuses églises et écoles mennonites d'Amérique latine, d'Asie et d'Europe, j'ai 
constaté la priorité accordée à l'éducation biblique et à la formation au leadership. 


CN 


Ces listes documentent une tendance globale perceptible vers plus d'éducation 
universitaire parmi les jeunes adultes Frères Mennonites (MB) à partir des années 
1960, mais aussi un fort accent sur l'importance de l'éducation biblique. De 
nombreux étudiants ont fréquenté l'école biblique pendant deux ou trois ans avant 
d'aller à l'université. Cela a été fortement encouragé comme une préparation aux 
défis de la vie urbaine et universitaire. L'enseignement supérieur n'était pas un choix 
«soit-ou » entre l'université ou l'école biblique, mais une combinaison « les deux — 
et » entre l'école biblique et l'université. De nombreux étudiants qui figuraient sur 
des listes dans la catégorie « école biblique » pendant un à trois ans, sont ensuite 
apparus dans la catégorie « université » pendant plusieurs années. 


Un autre modèle consistait à combiner l'enseignement biblique et universitaire. Le 
Mennonite Brethren Bible College a établi une association officielle avec l'Université de 
Winnipeg en 1971. Cela a permis aux étudiants de vivre dans une communauté 
universitaire chrétienne, d'étudier avec des professeurs chrétiens et d'étudier dans 
une université publique en même temps. Les inscriptions au Collège ont 
considérablement augmenté au cours des deux décennies suivantes. 


T Arena à été publié de 1967 à 1970 et Forum a suivi. La participation de MB à ces 
entreprises a été contestée. Cela se reflète dans les procès-verbaux du Conseil 
canadien de l'enseignement supérieur dans les années 1970. Par exemple, les 
procès-verbaux des 4 et 5 juillet 1975 enregistrent une demande du Board of Social 
and Spititual Concerns que le Forum ne soit plus distribué aux étudiants. Les 
membres du Conseil de l'enseignement supérieur qui ont évalué les numéros du 
Forum ont exprimé l'opinion qu'« il y a du mérite malgré quelques mauvais articles. 
Les réponses écrites à de mauvais articles peuvent tendre à équilibrer le préjudice 
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de ces articles. » (Minutes 75-54) Pour un bref historique des motifs de certains de 
ces débats, voir Paul Tiessen, « It was like watching my own life » : Moviegoers 
dans John Rempels Arena (1967-70) et Miriam Toews’s Irva V/ofh (2011), » 
Mennonite Quarterly Review. 87:1 (January 2013): 49-72. 


8 Par exemple, Manitoba Student Services (Services auprès des Etudiants de Manitoba) 
a invité le professeur de Harvard Erwin Hiebert à parler de l'histoire des sciences 
en février 1976 en collaboration avec le département de physique de l'Université 
du Manitoba. 


9 Ces bibliographies comprenaient des ressources pour l'étude de la Bible, la 
formation de disciples, l'évangélisation et l'intégration de la foi et de l'apprentissage. 
John Stott, Basic Christianism (1958) et Your Mind Matters (1972) étaient couramment 
recommandés. En 1976-1977, Aberta Student Services (Services auprès des Etudiant 
d’Alberta) a envoyé une copie de Your Mind Matters à tous les étudiants et pasteurs 
de niveau postsecondaire. Voir Centre for MB Studies (Centre d'études de MB), Vol. 
58, Box 4, livre 12, p. 973. 


19 Ce n'est pas que l'aumônerie n'a jamais été une option. En 1965, le MB Board of 
Référence and Counsel (Conseil de MB de la référence et avocats-conseils) de la 
Colombie-Britannique a élaboré des plans pour placer un aumônier sur le campus 
de l'Université Simon Fraser. Les plans n'ont pas été mis en œuvre. Voir John D. 
Friesen, “Ministry to Mennonite University Students in British Columbia, 1950- 
2006,” Direction 37:1 (Spring 2008): 122-131. 

11 Par exemple, ces livres publiés par InterVarsity Press: Francis À Schaëfier, The God 
Wbo Is There, 1968. John Stott, Basic Christianity, 1958, Your Mind Matters, 1972, et 
The Radical Disciple, 2010. Os Guiness, 1# Two Minds, 1976. Rebecca Manley Pippert, 
Out of the Salishaker and Into the World: Evangelism as a Way of Life, 1979. Eugene 
Peterson, À Long Obedience in the Same Direction: Discipleship in an Instant Society, 1980. 


12 I] y a eu de nombreuses consultations. Par exemple : Un séminaire « Career, Life 
Planning » pour les pasteurs, les ouvriers auprès des jeunes et les enseignants du 
secondaire en 1979. Consultations sur le ministère auprès des étudiants et des 
jeunes adultes pour les pasteurs et les représentants provinciaux à Winnipeg en 
1980, à Calgary en 1983, à Vancouver en 1984 et à Saskatoon en 1985. Les réunions 
de 1986 à Winnipeg ont abordé le ministère auprès des étudiants internationaux. 
En 1987, le séminaire en Ontario s'est concentré sur la façon de maintenir le 
contact et le ministère auprès des étudiants de MB qui étudiaient dans des écoles 
chrétiennes n’appartenant pas à MB. 


13 Un groupe plus récent qui a eu un impact significatif est le « Veritas Forum. » Il 
travaille avec des étudiants chrétiens sur les campus universitaires pour organiser 
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des forums centrés sur l'exploration de la vérité et de sa pertinence dans la vie 
humaine, à travers les questions de plusieurs des disciplines étudiées dans les 
universités. L'organisation vise à engager les étudiants universitaires et les 
professeurs à explorer les questions profondes de la vie à travers la perspective de 
Jésus-Christ. Le Veritas Forum a débuté à l'Université Harvard en 1992. 


14 Par exemple, John Howard Yoder à façonné de manière significative la 
compréhension contemporaine de l'implication sociale et politique de la vie de 
Jésus et de la mission de l'église. John Paul Lederach est un leader au niveau 
mondial de la transformation des conflits. Howard Zehr est connu dans le monde 
entier pour son travail de pionnier en matière de justice réparatrice basé sur les 
enseignements et la vie de Jésus. David Shenk est un leader mondial du dialogue 


chrétien-musulman. 


15 Dans l'étude de John G. Turner sur Bill Bright et Campus pour Christ, il raconte 
l'histoire fascinante de la façon dont Campus pour Christ a organisé une campagne 
massive sur le campus de l'Université Berkeley en Californie en 1967. Berkeley a 
été choisi parce qu'à l'époque c'était un centre intense de discussion, de protestation 
et de changement. Bright voulait que les chrétiens soient fortement représentés 
dans de tels endroits. Voir B#/ Bright and Campus Crusade for Christ: The Renewal of 
Evangelicalism in Postwar America (Chapel Hill: University of North Carolina Press, 
2008). 


16 Voir Friesen, cité précédemment. 
17 Voir Tiesen, cité précédemment. 


18 Ni la culture dominante ni l'église des Frères Mennonites (MB) ne sont statiques. 
Bien que les histoires du passé puissent être instructives, elles ne définissent ni le 
présent ni le futur. Au cours des quarante dernières années, de nombreux 
mennonites, y compris des pasteurs, ont adopté la musique populaire et l'ont 
incorporée au culte de l'église. Des extraits de films et d'autres médias 
contemporains sont utilisés dans de nombreux sermons du dimanche. 
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James Pankratz 


Questions d’étude 


1. 


Interagissez avec l'une des quatre priorités finales que l'auteur énumère en 
donnant certaines de vos propres suggestions sur la façon d'accomplir cette 
priorité. 

Quels sont certains des problèmes culturels auxquels sont confrontés les 
étudiants universitaires aujourd'hui ? Comment les étudiants universitaires 
chrétiens pourraient-ils aborder cette question ? 


Dans la section de l’histoire des choses faites dans le passé, que devraient 
continuer les églises à faire et qu'est-ce qui devrait changer ? Qu'est-ce qui 
fonctionne encore ? Qu'est-ce qui ne le ferait pas ? Faites de nouvelles 
suggestions. 


Quelles sont certaines des craintes auxquelles les étudiants du 
collège/université sont confrontés aujourd'hui ? 


Une priorité majeure de la mission de MB auprès des étudiants 
universitaires a toujours été de les mettre en contact avec des associations 
locales. Quels sont certains des défis pour y parvenir pour les étudiants qui 
évoluent à l'extérieur de la maison ? Comment relèveriez-vous ces défis ? 


Mission à travers les universités 


chrétiennes" 
Marlene Wall 


e ne suis pas théologien. Je ne suis pas pasteur. Je suis un MB (Mennonite 

Brethren), un MK (Missionary Kid [enfant de missionnaire], un PK (Pastor's 
Kid [enfant de pasteur]) etun TCK (Third Culture Kid [enfant de troisième culturel). 

Il y a vingt ans cet été, le monde a changé d'une manière que la plupart d'entre 
nous n'auraient jamais pu imaginer. Il y a vingt ans, cet été, l'Union soviétique s'est 
effondrée. La définition mondiale des superpuissances et des ennemis, et la 
polarisation mondiale des idéologies ont été à jamais modifiées. 

Il y a vingt ans, en août, alors que j'étais à Moscou pendant le coup d'État qui a 
changé le monde, je n'ai pas pu tweeter « Assis sur le char sur la Place Rouge cet 
après-midi ! » parce que Twitter n'existait pas. Je n'ai pas pu changer mon statut 
Facebook en « Ai mangé au même Pizza Hut où Yeltsin a acheté des pizzas pour ses 
troupes aujourd'hui » parce que Facebook n'existait pas. Je ne pouvais pas contacter 
pat Skype ma famille que j'allais bien, ou vérifier le dernier statut de la situation 
politique à CNN en ligne. En fait, en Union soviétique en 1991, un appel 
téléphonique international m'aurait obligé à le réserver deux jours à l'avance. Et le 
prix pourrait m'avoir été montré sur un boulier. 


Marlene Wall (Ph.D. Curriculum and Instruction, Kansas State 
University) a servi dans le domaine de la formation des enseignants 
et du développement professionnel en Europe, en Afrique et en 
Amérique du Nord. Avant d'être installée en tant que présidente de 
LCC International University (Lituanie) en 2012, elle a été pendant 
dix ans vice-présidente académique de LCC. Elle est membre de la 
First Mennonite Brethren Church à Wichita, aux États-Unis, et a 


siégé à divers conseils d'église et de dénomination. 
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Je dirais que la vitesse du changement dans certaines parties du monde post- 
soviétique a été plus spectaculaire que la vitesse du changement en Occident. Partant 
de cet été 1991, au cours duquel j'ai participé au premier Institut d'été des langues en 
Lituanie dans une société qui sortait tout juste de cinquante ans d'isolement du 
monde, à 2011 à l'Université internationale du Léfhuania Christian College [Collège 
chrétien de Lituanie] (LCO), la quantité et la vitesse du changement et ce qui a changé 
ne peuvent plus être capturés dans un court volume sur une étagère. Car en réalité, 
en ces vingt dernières années, la Lituanie a « rattrapé » près de soixante-dix ans de 
changement. 

La solution auto-imposée, au sein de la génération vieillissante de citoyens 
lituaniens pour qui ce rythme de changement semble insurmontable et 
incompréhensible, est trop souvent le suicide, donnant à la Lituanie l'un des taux les 
plus élevés de suicide par habitant au monde et créant une nostalgie du bon vieux 
temps du communisme quand au moins tout le monde avait des saucisses et un toit 
sur la tête. En revanche, les étudiants qui entrent maintenant au LCC sont nés après 
la chute de l'Union soviétique. Ils entendent des histoires de leurs parents ou grands- 
parents qui n'ont guère de sens, étant donné le monde qui existe maintenant. 

Ce « changement » de changement est évident lorsque nous examinons le taux de 
croissance accéléré de la base de connaissances de l'humanité. La question à se poser 
est la suivante : « À quelle vitesse ce que nous savons change-t-il ? » Que se passerait- 
il si nous supposions que toutes les connaissances scientifiques que l'humanité avait 
accumulées par One AD équivalent à une unité d'information ? Combien de temps 
a-t-il fallu à cette unité de connaissance pour doubler ? La recherche montre que la 
réponse est de 1.500 ans. Le doublement suivant de la connaissance de deux à quatre 
unités d'information n'a pris que 250 ans, jusqu'en 1750. En 1900, 150 ans plus tard, 
la connaissance avait encore doublé pour atteindre huit unités. La vitesse de 
doublement à maintenant atteint tous les uns à deux ans. 

La vitesse du changement à l'échelle mondiale se produit à un rythme tel que l'on 
se demande comment l'église et l'institution chrétienne d'enseignement supérieur, 
peuvent même tenir le coup, sans parler de participer en tant que témoignage 
holistique. 

Quel est notre rôle ? Comment pouvons-nous contribuer, en tant qu'institutions 
cherchant à être différentes, cherchant à être des agents de la transformation au 
milieu du changement ? Je trouve intéressant que de ces dernières années, même 
l'UNESCO), dans ses actes de la Conférence mondiale sur l'enseignement supérieur, 
décrive la pertinence de l'enseignement supérieur comme étant sensible au monde 
du travail, aux autres niveaux du système éducatif, à la culture et aux cultures, à tous, 
de partout et tout le temps, aux étudiants et enseignants. Il y a très peu de choses que 


Mission à travers les universités chrétiennes 719 


les établissements d'enseignement supérieur ne soient pas mis au défi de considérer, 
même en dehors de l'arène chrétienne. 

Alors, comment voyons-nous notre témoignage dans ce contexte ? Je voudrais 
proposer trois réponses à cette question. Premièrement, nous devons offrir un 
enseignement pertinent. Deuxièmement, nous devons créer des lieux d'accueil. Et 
troisièmement, nous devons vivre comme pèlerins et non comme touristes. 
Éducation pertinente — lieux d'accueil — vie de pèlerin. 


Éducation pertinente 


Tout d'abord, on pourrait dire qu'étant donné le rythme des changements, le 
meilleur que nous puissions offrir à la société est peut-être une éducation pertinente 
(appropriée) afin d'assurer la préparation professionnelle. non seulement pour le 
premier ou le deuxième emploi après l’université, mais peut-être même le cinquième 
ou sixième, peut-être même pour un travail qui n'existe pas actuellement. Des études 
montrent que les Américains changent d'emploi dix fois au couts des deux décennies 
suivant l'obtention de leur diplôme. Je dirais qu'un enseignement des arts libéraux 
(une large approche multidisciplinaire de l'éducation) répondrait le mieux aux besoins 
d'une société en évolution. Sous l'égide de la divulgation complète, je vous rappelle 
que LCC International University est une université d'arts libéraux. Au couts des neuf 
dernières années, j'ai présenté ce concept d'arts libéraux, de connaissances 
multidisciplinaires, à nos nouveaux étudiants de première année à travers une 
démonstration visuelle. 

Premièrement, je fais référence au modèle dominant à l'époque soviétique, celui 
du pichet et du verre. Si notre cerveau est le récipient ou le verre, et que la 
connaissance prédéterminée est le liquide dans le pichet, alors le versement de la 
connaissance dans le récipient devrait certainement être un modèle utile. Le défi, 
cependant, est que notre cerveau ressemble plus à un tamis qu'à un verre, et nous 
passons donc trop de temps à colmater les fuites et à réfléchir à des moyens de 
maximiser le stockage. C'est généralement le moment de ma présentation au LCC où 
j'annonce mon numéro personnel, qui était cette année le 1520. Ce nombre 
représente le nombre de gigaoctets d'espace de stockage que je possède 
personnellement (ordinateur portable, cartes d'appareil photo, disques durs externes, 
iPod), sans compter les deux grandes étagères de mon bureau. Et pourtant, ce modèle 
de pichet et de verre laisse à désirer. La vitesse à laquelle la connaissance est créée 
signifie qu'aucun nombre de gigaoctets, aucune capacité cérébrale, n'est assez grand 
pouf capturer ce dont nous avons besoin en 2011. Il a été dit que nous vivons dans 
une société riche en informations et pauvre en action. Nous devons faire pression 
pour une éducation qui nous amène au-delà de la simple réception de connaissances, 
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vets une éducation qui nous amène nous/nos étudiants dans la direction de faire les 
choses, l'érudition de l'engagement. 

En d'autres termes, le monde produit entre un et deux exaoctets d'informations 
uniques par an, soit environ 250 mégaoctets pour chaque homme, femme et enfant 
sur terre. Notez qu'un exaoctet équivaut à un milliard de gigaoctets. En revanche, 
dans les années 1700, toutes les informations du monde pouvaient tenir dans une 
seule édition du New York Times. Il n'y a pas d'incitation forte pour l'approche 
lanceut-versant-connaissance dans votre tête. 

Ensuite, j'illustre l'approche « baked cookie (cookie cuit) » de l'éducation, où le 
tout est supérieur à la somme de ses parties, où la combinaison d'informations, l'accès 
et la reformulation des connaissances, la construction d'idées sont supérieures à 
l'accumulation de données. Je propose aux étudiants un plateau de farine, de sucre, 
de beurre, un œuf et un peu de sel. .. et demandez si quelqu'un est intéressé par un 
cookie. Bien entendu, un seul ingrédient n'est pas suffisant pour représenter 
l'ensemble une fois que les vrais cookies sont passés ; Je souligne qu'une approche 
multidisciplinaire de l'éducation, une intégration bien définie de diverses disciplines, 
dans un contexte de pensée critique et d'innovation, est une éducation qui peut 
préparer les gens à la vie. 

Au LCC, nous croyons que les arts libéraux, avec une intégration bien ordonnée 
de la théologie, de la psychologie, de la littérature, de la science, de l'économie et de 
l'histoire, sont un témoignage pédagogiquement holistique au sein d'une société en 
évolution. C'est peut-être la pensée critique, la communication efficace, la vision 
chrétienne du monde, la transformation des conflits, la construction de la 
communauté, le leadership serviteur, la perspective multiculturelle - ces compétences 
fondamentales de notre éducation aux arts libéraux - qui peuvent contribuer à un 
sentiment de stabilité et de préparation au sein d’une société en mutation. 

Certains appellent cela le développement de diplômés en forme de T par rapport 
aux diplômés en cure-dents. Les employeurs ne veulent pas de diplômés de « cure- 
dents » qui n'ont appris que les compétences techniques et qui arrivent sur le lieu de 
travail profondément mais étroits, incapables de sortir de leurs cabines mentales. La 
société/les employeurs ont besoin de diplômés en forme de T pour lesquels la barre 
transversale pointe vers des compétences traditionnellement identifiées avec les «arts 
libéraux » et ancrées dans les traditions religieuses (éthique, connaissances mondiales, 
alphabétisation interculturelle, intégrité, solides compétences en communication et 
en collaboration). 

Ces diplômés en forme de T sont plus susceptibles d'être préparés à relever des 
défis d'adaptation (ceux qui peuvent être résolus par le dur travail de discernement 
de ceux qui sont touchés par le problème). D'un autre côté, les diplômés en cure- 
dents sont plus susceptibles d'être uniquement préparés à relever des défis techniques 
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(ceux qui sont relevés avec des réponses connues, testées et prévisibles). La réalité 
importante est que les défis généralement adaptatifs ne peuvent pas être relevés avec 
des solutions techniques. Il est donc important que nos diplômés (nos congrégations 
!) soient formés aux défis d'adaptation dans nos sociétés en mutation. 

En 2007, l'Awerican Association of Colleges and Universities a décrit la société dans 
laquelle nos étudiants entreraient et comment cela devrait affecter leur éducation : « 
Le monde dans lequel les étudiants d'aujourd'hui feront des choix et composeront 
leur vie est un monde de perturbation plutôt que de certitude, et l'interdépendance 
plutôt que l'insularité. » 

À une époque où la connaissance est la clé de l'avenir, tous les étudiants ont 
besoin de l'étendue et de la profondeur de l'apprentissage qui leurs permettront de 
comprendre et de naviguer dans les forces dramatiques - physiques, culturelles, 
économiques, technologiques - qui affectent directement la qualité, le caractère et les 
périls du monde dans lequel ils vivent. 

Dans une économie où chaque industrie — partant des métiers aux entreprises de 
technologie de pointe - est mise au défi d'innover ou d'être déplacée, tous les 
étudiants ont besoin du type de compétences et de capacités intellectuelles qui leurs 
permettent de faire avancer les choses dans le monde, à un niveau élevé d'efficacité. 

Dans une démocratie diversifiée, engagée à l'échelle mondiale et dépendante de 
la responsabilité citoyenne, tous les étudiants ont besoin d'une préoccupation éclairée 
pour le bien commun, car rien de moins ne renouvellera nos tiers états fracturés et 
diminués. 

Dans un monde d'une complexité intimidante, tous les étudiants ont besoin de la 
pratique pour intégrer et appliquer leur apprentissage à des questions difficiles et à 
des problèmes du monde réel. 

Dans une période de changement implacable, tous les élèves ont besoin du type 
d'éducation qui les amène à se demander non seulement « Comment pouvons-nous 
faire cela ? » mais aussi « Qu'est-ce qui vaut le plus la peine d'être fait ? » 

Et partant d'une institution chrétienne, ce diplômé en forme de T devrait quitter 
nos auditoires avec une compréhension de la relation de la foi à toute la vie, une 
théologie du travail, un pont entre le sacré et le séculier (comme Mark Green du 
London Institute of Contemporary Christianity y fait référence), une connaissance d” ultime 
« programme de vie » et un engagement à l'obéissance de Michée 6:8. Ces diplômés 
étendent ensuite le témoignage holistique à des domaines de la société que les 
institutions ne peuvent pas atteindre. (Michée 6:8 : « Et qu'est-ce que le Seigneur 
exige de vous ? Agir avec justice, aimer la miséricorde et marcher humblement avec 
votre Dieu. ») 

Je me rends compte que je n'écris pas seulement aux éducateurs et aux 
administrateurs d'institutions d'arts libéraux. Je ne veux pas non plus supposer que 
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ce modèle est le seul modèle. Mais quel que soit le modèle d'éducation que nous 
pouvons confirmer d’être pertinent dans nos contextes, c'est ce que nous devons 
poursuivre . .. avec excellence. Que nous considérions des modèles d'enseignement 
à distance, ou des options de certificat ou de diplôme, que nous adoptions le « 
business en tant que mission » ou une « théologie du travail, » que nous mettions un 
accent particulier sur la responsabilité sociale ou l'environnementalisme, ou d'autres 
options institutionnellement distinctes, c’est le paradoxe de la pertinence à long terme 
de l'éducation dans des sociétés en mutation qui s'adresse au témoin que nous 


sommes. 


Lieux d'accueil 


Deuxièmement, en tant que témoin holistique dans des sociétés en mutation, je 
crois que nous sommes appelés, en tant qu'institutions d'enseignement supérieur 
chrétien, à être des lieux d'hospitalité. Henri Nouwen, prêtre et écrivain catholique 
bien connu du siècle dernier, a défini l'hospitalité comme la création d'un espace libre 
où l'étranger peut entrer et devenir un ami. Ce type d'hospitalité n'est pas destiné à 
changer les gens, mais à leur offrir un espace où le changement peut avoir lieu. 

Alors, à quoi devrait ressembler notre hospitalité « espace vide » ? Contre- 
intuitivement, selon Nouwen, il comprend une pauvreté d'esprit volontaire, une 
ignorance savante. Il suggère que pour nous préparer au service, nous devons nous 
préparer à un non-savoir articuler. Quelqu'un qui est rempli d'idées, de concepts, 
d'opinions et de convictions ne peut pas être un bon hôte. Il n'y a pas d'espace 
intérieur pour écouter, pas d'ouverture pour découvrir le don de l'autre. Nous devons 
être des personnes dont le non-savoir articuler nous rend libres d'écouter la voix de 
Dieu dans les paroles du peuple. 

Ce n'est que par le silence de l'hospitalité « ape space (ouvrir l’espace) » que nous 
pouvons nous renseigner suf l'âme de la Lituanie : 


e Que la Lituanie ait été la dernière nation européenne à passer du paganisme 
à accepter le catholicisme romain, résistant à la religion qui venait avec une 
épée, et donc toujours réticente à écouter un ministre de l'Évangile qui vient 
en tant que croisé. 

e Que la Lituanie valorise la fraternité plus que le divertissement et met 
l'accent sur l'émotionnel plus que sur l'intellectuel. 

e Et, que malgré les changements tout autour, le caractère de la Lituanie est 
celui de la passivité et de la nostalgie, symbolisé par le Christ Pensif - qui 
donne un faux portrait comme celui qui ne fait que se lamenter mais ne 
sauve pas de l'oppression et du péché. Par conséquent, pour de nombreux 
Lituaniens, l'évangile se termine par la crucifixion et non par la résurrection. 
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Ce message doit être remis en question par la puissance de la vérité et pleine 
d'espérance de Celui qui a tout pouvoir au ciel et sur terre. 


Je suggérerais qu'un témoignage holistique commence par la création de ce genre 
d'espace libre. Cet espace peut être un lieu sûr où le dialogue est possible, où les 
nombreuses distinctions « nous contre eux » peuvent se fondre dans « nous », que 
cela soit lié à la diversité des cultures ethniques et nationales, aux origines 
linguistiques, aux traditions religieuses, à la pensée académique, ou des activités de 
recherche. 

Le danger, selon Nouwen, est que l'espace vide a tendance à créer la peur. Tant 
que nos esprits sont occupés, nous pouvons éviter d'affronter les questions difficiles 
que nous ne voulons pas faire surface. « Être occupé » et devenu un symbole de statut 
social, et la plupart des gens continuent de s'encourager les uns les autres à garder 
leur corps et leur esprit en mouvement constant, sans trop de tolérance pour un 
moment de silence. Mais en tant qu'institutions chrétiennes d'enseignement 
supérieur, nous pouvons, nous devons, être des lieux d'accueil en espace vide, au 
moins occasionnellement, afin que le dialogue puisse s'amorcer et que la 
communauté se construise. C'est au sein du dialogue et de la communauté que nous 
restons pertinents en tant que témoin holistique dans des sociétés en mutation. (1 
Pierre 3:15 - « Soyez toujoufs prêt à donner une réponse à tous ceux qui vous 
demandent de donner la raison de l'espérance que vous avez. Mais faites-le avec 
douceur et respect. »). 

Une note de bas de page à cette notion d'hospitalité - je ne veux pas être mal 
interprété comme disant que les universités, les collèges et les séminaires devraient 
être des lieux de silence. Je comprends certainement qu'un sentiment d'« hospitalité 
intellectuelle » peut souvent être très bruyant et engageant, mais une « hospitalité en 
espace ouvert » occasionnelle est importante pendant que nous écoutons. 

Et comme post-scriptum supplémentaire à cette notion d'hospitalité, je 
proposerais l'idée étrange qu'il pourrait même y avoir quelque chose que nous 
pourrions appeler « l'hospitalité architecturale. » Comment, en tant qu'institutions, 
construisons-nous l'espace ? Cherchons-nous intentionnellement à le rendre invitant 
? Dans le monde soviétique, et encore fréquemment observé, les institutions étaient 
construites avec de longs couloirs sombres et les portes dehors sur le couloir étaient 
toujours fermées. LCC a intentionnellement construit nos bâtiments avec des 
fenêtres sur les murs intérieurs, la lumière et l'espace jouant un rôle aussi important 
que la fonction. Lorsque le recteur de l'autre université de la ville est venu nous rendre 
visite, peu de temps après sa nomination, son commentaire lors d'une brève visite du 
campus a été : «Cet endroit est tout simplement démocratique.» Il dit 
« démocratique, » je dis « hospitalier. » 
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Vivre comme pèlerins et non comme touristes 


Troisièmement, en tant qu'institutions d'enseignement supérieur, notre 
témoignage holistique est facilement visible dans la façon dont nous vivons et 
travaillons parmi les autres — comment et avec qui nous vivons en tant que pèlerins. 
Ceci est visible dans notre choix entre être exclusifs dans nos relations, choisir de 
nous identifier uniquement avec des institutions partageant les mêmes idées ou 
uniquement avec nos circonscriptions religieuses, et être inclusifs dans nos relations 
avec les écoles publiques/laïques voisines et avec l'entourage de la communauté. Cela 
est visible dans la façon dont nous considérons les autres - pas simplement comme 
ce que nous ne sommes pas, mais plutôt comme des compagnons de pèlerinage - 
venant certainement de perspectives variées, mais pas comme des antagonistes. La 
vie de pèlerins, pas de touristes. 

Quelles sont quelques caractéristiques des « pèlerins » ? 

Pour les pèlerins, le voyage est aussi important que la destination. 

Les pèlerins sont concernés par plus que le pèlerinage physique extérieur ; la 
profondeur est le but et non la distance. 

Être pèlerin consiste à assumer une identité nouvelle et risquée, abandonner tout 
ce qui encombre sa vie pour que Dieu occupe le devant de la scène. Les pèlerins 
voyagent légers et sans encombre. 

Les pèlerins et les pèlerinages construisent la communauté. Aucun monde n'est 
parfait, et le pèlerin doit donc s'adapter au triste fait que certains compagnons de 
voyage sont des touristes prétendant être des pèlerins. Certains compagnons sont des 
sources de tentation ; d'autres, sources de grâce, et c'est le pèlerin prudent qui connaît 
la différence. Mais le pèlerinage construit la communauté. 

Le pèlerinage conduit à un sentiment d'interdépendance, pas de séparation ; de 
solidarité, pas d'indépendance ; de communauté, pas de privatisme. Le pèlerinage 
nous enseigne que même si cela peut sembler une fonction solo, être un pèlerin est 
toujours un événement de corporation. 

Qu'est-ce qu'un « touriste » ? 

Un touriste observe, principalement, au niveau de la surface. Les touristes 
prennent souvent la décision consciente de ne pas être affectés, touchés et modifiés 
par leur nouvel environnement. Les touristes résistent consciemment à la 
transformation. Si possible, ils emportent leur eau et leur nourriture et recherchent 
des endroits familiers qui n'affecteront pas leur équilibre. Il peut y avoir des 
transformations accidentelles, mais le changement et la conversion sont intentionnels 
et fondamentaux dans la disposition du pèlerin, pas du touriste. (Hébreux 12:1 : « Par 


conséquent, puisque nous sommes entourés d'une si grande nuée de témoins, 
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rejetons tout ce qui nous gêne et... courons avec persévérance la carrière qui nous 
est tracée »). 

Ceci est qui nous sommes dans ce pèlerinage quand nous pensons que personne 
n’est en train de nous regarder qui parle souvent plus fort que n'importe quel message 
manifeste que nous pouvons vouloir envoyer. LCC à dû être très intentionnel pour 
se développer en tant qu'institution de pèlerins. Les leaders universitaires et religieux 
lituaniens ont, depuis nos tout débuts, porté une bonne dose de scepticisme quant à 
qui nous sommes. Nous sommes entrés en scène en 1991 à une époque de 
changement incroyable, le passage d'un système communiste à une économie de 
marché émergente, le passage d'une église étouffée à une ouverture de retour à 
l'expression religieuse. Nous sommes entrés à une époque où les lois concernant 
l'enseignement supérieur étaient en pleine mutation, et il n'y avait certainement pas 
de distinction entre le droit privé et public de l'enseignement supérieur. Nous devions 
rivaliser avec les grands, les universités qui ont été créées il y a 500 ans et qui 
détenaient le monopole d'une grande partie du système et des programmes. Mais 
nous étions déterminés à ne jamais demander de faveurs spéciales. Même si nous 
étions uniques, nous avons quand même choisi de suivre les règles du jeu, sachant 
qu'une fois sur le même terrain de jeu, nous pouvions peut-être provoquer un 
changement de l'intérieur. 

Il y a quelques années, après avoir été rejetée lors de notre cinquième tentative de 
soumettre notre programme de psychologie à l'accréditation du ministère de 
l'Éducation - pour des détails techniques que nous pensions ne pas être une lecture 
précise de la réglementation - nous avons déterminé que nous devions faire avancer 
le problème à travers le système juridique. Cela a été fait sur les conseils de nos 
conseillers commerciaux/juridiques lituaniens, et non parce que nous venions des 
sociétés litigieuses d'Amérique du Nord. 

En suivant les directives établies pour faire appel des décisions du ministère, nous 
nous sommes retrouvés devant la Cour suprême lituanienne . .. et ont gagné ! Pour 
nous, c'était la fin d'un très long processus de reconnaissance de notre programme 
de psychologie. Mais, à notre insu, ce fut aussi un grand moment d'enseignement 
pour nos confrères. Nous avions été surveillés. Chaque mouvement avait été analysé. 
Et quelques jours après que notre décision de justice a été rendue publique, nous 
avons commencé à recevoir des appels téléphoniques. Comment avons-nous fait ça 
? Comment avons-nous réussi à gagner l'affaire ? Pour beaucoup, le fait qu'il n'y avait 
pas de corruption, pas de vodka ou de chocolat en cause était presque impossible à 
concevoir. Mais c'était notre désir de suivre les lois et les procédures qui avaient été 
établies. 

Notre vie de pèlerin, celle d'incarnation, devrait démontrer un désir à la fois 
d'engager et de transcender la culture. Notre vie de foi en tant qu'institutions 
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d'enseignement supérieur ne devrait pas seulement être une tentative de s'adapter au 
cadre social existant, mais devrait finalement être une tentative d'influencer la culture. 
Là où Jésus est allé, les choses n'étaient plus jamais les mêmes. Nos rôles devraient 
être similaires, non seulement pour se fondre dans l'environnement, mais pour 
infecter cet environnement avec l'amour transformationnel du Christ, illustré par une 
« longue obéissance dans la même direction » qui décrit notre engagement soutenu 
dans le travail. Comme l'a dit Alfred Neufeld, « La dialyse culturelle pour le royaume 
de Dieu demande du temps. » 

La vie de pèlerin (vivre parmi, s'engager dans la culture et la transcender) peut 
être un témoignage holistique dans des sociétés en mutation. Et juste pour clarifier, 
de peur que cela ne semble pas pertinent pour ceux d'entre nous qui ne traversent 
pas les frontières internationales, la vie en tant que touriste peut se dérouler à la 
maison aussi facilement qu'à un autre endroit. Si nous vivons isolés, si nous ne 
côtoyons pas le monde qui nous entoure, si nous observons la société à bout de bras 
.. alors nous pouvons être accusés d'être un touriste dans notre propre quartier. 
Lorsque la société change à de telles vitesses, elle semblerait plaider pour ne pas 
perdre de temps. Si nous n'avons pas de non-chrétiens sur notre liste de compagnons 
de pèlerinage, si nous ne cherchons pas intentionnellement des moyens de marcher 
à leur côté, alors nous perpétuons un sentiment d'altérité qui divise. Si nos mains ne 
se salissent pas avec les problèmes du jour, pouvons-nous vraiment dire que nous 
sommes des pèlerins ? (Pour n'en citer que quelques-uns : la dévastation du 
tremblement de terre/tsunami au Japon ; l'utilisation du viol comme arme au Congo 
; le trafic sexuel en Europe de l'Est ; la résistance antigouvernementale en Syrie ; les 
taux d'analphabétisme féminin dans de nombreux pays ; l'anarchie en Somalie ; le 
conflit en Libye, Palestine et Israël ; la pauvreté, la violence, la destruction et la peur). 

Dans des sociétés en mutation, dans un monde globalisé, de qui sommes-nous 
responsables ? Nous ne pouvons pas être paralysés par l'ampleur des préoccupations. 
Nous devons nous engager à vivre en pèlerinage là où nous sommes. 


Conclusion 


Notre monde évolue à des vitesses qui ne peuvent être mesurées. Nous avons la 
réponse. Nous pouvons avoir confiance dans la promesse que Jésus est le même hier, 
aujourd'hui et éternellement. Il est Celui en qui et avec qui nous vivons et avons notre 
être. Avec sa vie comme exemple, avec la conduite du Saint-Esprit dans nos vies, 
nous pouvons (en tant qu'institutions d'enseignement supérieur avec l'église) servir 
de témoins holistiques dans des sociétés en mutation - grâce à une éducation 
pertinente, à travers un espace d'hospitalité, et à travers la vie de pèlerin. 

Que Dieu nous aide à cette fin. 


Notes 
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! Ce chapitre est reproduit avec la permission de Direction Journal vol. 41:2 (Winnipeg 
: Kindred Productions, automne 2012). 


* Ce chapitre était à l'origine un discours en plénière prononcé lors de la consultation 


de l'ICOMB sur l'enseignement supérieur en 2011, Winnipeg, Canada. Étaient 


présents des leaders ecclésiastiques, des présidents et des doyens universitaires de 


tous les Frères Mennonites et de nombreuses institutions anabaptistes. Le thème 


était « Église et école : Copañeros (collaborateurs) dans la croissance du peuple de 


Dieu. » 


Questions d’étude 


1. 


Les défis de l'adaptation au rythme incroyable du changement est un thème 
tout au long de ce chapitre. Selon vous, quelles sont les compétences dont 
une personne a besoin pour pouvoir s'adapter au changement de manière 
saine ? 

Avec la grande quantité d'informations dont nous disposons, y compris les 
situations désespérées de personnes dans le monde entier, comment passer 
au ctible ce qu'il faut faire et ce qu'il ne faut pas ? Quels critères utilisez- 
vous actuellement ? Comment ne pas se laisser submerger ? 


Discutez de la différence entre vivre comme des pèlerins et vivre comme 
des touristes. Parmi les personnes vie avec lesquelles vous avez des contacts 
fréquents dans votre, qui Dieu vous demande-t-il de « vivre 


intentionnellement à ses côtés ? » 


Quel exemple de « création de lieux d'accueil » vous interpelle le plus ? 
Lequel vous attire le plus ? Pourquoi ? 


Renforcement des capacités 


pour la mission 
Victor Wiens 


Introduction 


N°: sommes responsables de notre génération et de son évangélisation. 
« Nous avons une tellement d'opportunité à atteindre le monde pour le 
Seigneur Jésus-Christ, avec les moyens de se déplacer, une multiplicité d'outils, une 
main-d'œuvre mondiale motivée et les informations dont nous avons besoin pour 
identifier les plus nécessiteux. Par-dessus tout, Dieu nous à donné des instructions 
claires sur ce que nous devons faire, et son Saint-Esprit nous donne le pouvoir de 
l'accomplir. Saurons-nous saisir cette opportunité... ?» Avec cette « question 
brülante, » Patrick Johnstone termine son opus magnum, The Future of the Global 
Church.! En d'autres termes, nous avons les capacités à notre disposition pour 
l'évangélisation du monde et l'accomplissement de la tâche de la mission — les 
développerons-nous dans nos cercles d'influence et les utiliserons-nous pour les fins 
qui leurs sont prévues, faire de toutes les nations des disciples ? 

Dans cette génération, il y a une nouvelle prise de conscience des multiples défis 
qui nous attendent. Nous sommes plus conscients que jamais que les nations à faire 
des disciples ne sont pas 206 États géopolitiques, mais plutôt 9.751 groupes 
ethniques ou ethnolinguistiques.2 Nous sommes plus conscients que jamais que 
l'allocation mondiale des ressources pour la mission est sévèrement déséquilibrée. Un 
exemple suffira : 90% des missionnaires étrangers travaillent parmi des groupes de 
personnes déjà atteints ; 10% travaillent parmi des groupes de personnes exclus.5 
Nous sommes de plus en plus conscients de l'hostilité ressentie par certaines 
religions, ou du moins les éléments radicaux croissants parmi elles, envers les 
Occidentaux en général et les chrétiens en particulier. Bien que répondant à un autre 
défi, celui de l'entrée des riches dans le royaume de Dieu, on peut être tenté de répéter 
la question des disciples : « Qui donc peut être sauvé ? » (Mat. 19:25). 

C'est ma conviction que nous vivons la période la plus étonnante de l'histoire 
lorsqu'il s'agit d'accomplir la Grande Commission. Jamais auparavant Dieu n'a utilisé 


730 Victor Wiens 


tellement de ressources à travers autant de chrétiens provenant de tant d'églises dans 
tant de pays ! Il y a une nouvelle armée missionnaire issue du tiers-monde qui est 
alliée aux forces existantes de l'Ouest. « Plus de missionnaires sont désormais envoyés 
à partir des églises non occidentales que des bases traditionnelles d'envoi de missions 
en Occident. »{ Il y a un mouvement sans précédent de peuples à travers les cultures, 
les frontières et même les océans. Il y a des implications missionnelles dans ces 
migrations, dont beaucoup incluent des non-chrétiens se déplaçant vers des lieux de 
témoignage chrétien, et d'autres, comprennent des chrétiens se déplaçant vers des 
peuples non atteints (comme les milliers de Philippins travaillant au Moyen-Orient). 
Un troisième exemple de nouvelles ressources est celui des mass médias. De la 
disponibilité de la Bible en ligne dans des dizaines de langues, aux forums de 
discussion sur Internet pour les chercheurs, à la formation de nouveaux croyants 
dans les pays à accès restreint via la télévision par satellite... nous sommes entrés 
dans un nouveau chapitre dans la communication de l'Évangile. 

Les capacités pour la mission dont nous parlons doivent être embrassées et 
activées. Par « renforcement des capacités pour la mission, » nous entendons nous 
entraîner les uns les autres à s'engager activement dans la tâche missionnaire, de Jérusalem aux 
extrémités de la terre (Ac. 1:8). 

Nous nous entraînons les uns les autres de diverses manières pour divers 
engagements dans la mission de Dieu. C'est une activité biblique. Dieu à demandé à 
Moïse d'appeler le peuple à une alliance avec lui, dont une partie doit être devant les 
nations un « royaume de sacrificateurs » (Ex. 19:5-6). Le psalmiste (peut-être David) 
demande au peuple de « déclarer ses merveilles parmi tous les peuples » (Ps. 96:3). 
Ésaïe a brophétisé que le serviteur souffrant, d'abord Israël puis le Messie, devait être 
une lumière pour les Gentils et apporter le salut jusqu'aux extrémités de la terre (És. 
42:6, 49:6). Dans le Nouveau Testament, le renforcement des capacités pour la 
mission s'est produit lorsque les disciples faisaient leur apprentissage avec Jésus, et 
puisque les croyants se consacraient à l'enseignement apostolique (Ac. 2:42ss), et que les 
leaders ecclésiastiques se rassemblaient pour adorer, jeñner ef prier (Actes 13:1- 4). Le 
missionnaire Paul rappelle aux Éphésiens que des leaders sont conférés à l'église « pour 
préparer le peuple de Dieu aux œuvres de service, afin que le corps de Christ soit 
édifié » (4:12). Pour les Colossiens, il prie pour qu'ils « portent du fruit en toute bonne 
œuvre » (1:10). Sa vie montre clairement qu'il ne faisait pas simplement référence au 
service et au fruit parmi les croyants. L'auteur des Hébreux offre une bénédiction que 
le Dieu de paix « vous équipe de tout ce qui est bon pour faire sa volonté, et qu'il 
fasse en nous ce qui lui est agréable » (13:21). 

En tant que mouvement missionnaire engagé maintenant dans la mission depuis 
plus de 150 ans, l'Église des Frères Mennonites à été également accompagnée 
(entrainée) tout au long de son parcours missionnaire. Comment ? En tant que peuple 


Renforcement des capacités pour la mission 731 


du livre, la lecture et l'étude (individuelle et collective) des Écritures ont été une 
influence primordiale. Bien qu'ouverts à d'autres « vents de l'Esprit, » les Frères 
Mennonites n'ont jamais oublié leurs ancêtres spirituels du mouvement anabaptiste 
du XVIe siècle, y compris leur sens de responsabilité et d'urgence missionnaires. Au 
couts des premières années, d'autres mouvements missionnaires tels que les piétistes 
luthériens (d'où sont venus les moraves) et les baptistes allemands (qui ont conduit à 
un envoi précoce de missionnaires en Inde) ont fourni non seulement une inspiration 
mais aussi des modèles et des structures. Au XXe siècle, le mouvement des missions 
évangéliques à fourni la principale influence de coaching pour les missions de MB 
d'Amérique du Nord. Au fil des ans, une variété de méthodes a joué un rôle 
déterminant dans le renforcement des capacités missionnaires parmi les Frères 
Mennonites, y compris la littérature (telle que les biographies missionnaires), la 
prédication visionnaire, les conférences missionnaires, le témoignage personnel, la 
prédication évangélique, les sociétés missionnaires de femmes, les rapports 
missionnaires réguliers, des instituts bibliques focalisés sur la mission, conseils ou 
agences proactifs de mission.ÿ 

En outre, le renforcement des capacités pour la mission peut être compris comme 
un coaching dans trois sphères d'opération. Il s'agit de l'église, du centre de formation 
et de l'agence. À ces trois-là, nous nous tournons maintenant pour mieux 


comprendre le rôle stratégique du renforcement des capacités pour mission. 


L'église 

Les églises saines (en bonne santé) sont des églises missionnelles. Les églises 
missionnelles sont des églises qui envoient des missionnaires avec une vision pour 
atteindre à la fois leur Jérusalem (locale) et les extrémités de la terre (globale), et les 
peuples entre les deux. Aïnsi, la première question à se poser concernant le 
renforcement des capacités pour la mission est de savoir si nos églises sont en bonne 
santé. Par église, nous incluons à la fois ses expressions locales et autres (conférences 
régionales et nationales, etc.). L'un des outils les plus utiles pour diagnostiquer la 
santé des églises est issu d'un projet de recherche international du missiologue 
allemand Christian À. Schwarz.6 Dans ses recherches sur 1.000 églises dans 32 pays, 
il a découvert que des églises saines et en croissance semblent partager huit qualités 
des caractéristiques. Ces caractéristiques sont : 


1.  Autonomiser le leadership. Dans une église saine, les leaders sont davantage 
préoccupés à équiper les autres pour le ministère et de les libérer qu'ils 
soient au sujet de leur nom ou de leur territoire. 
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2. Ministère axé sur les dons. Dans une église saine, les ministères sont dirigés 
et conduits par ceux qui sont précisément qualifiés et passionnés par ces 
ministères, pas par ceux qui n'ont pas ces qualifications. 


3. Spiritualité passionnée. Les membres de l'Église révèlent une ardeur 
d'adorer, de s’épanouir et de servir. Ils sont passionnés au sujet du Seigneur 
et son peuple. 


4. Structures fonctionnelles. Là où les groupes et les ministères contribuent à 
la croissance et au bien-être de l'église, ils sont bénis et renforcés. Là où ils 
ne servent plus la direction que prend l'église aujourd'hui, ils sont 
gracieusement supprimés. 


5. Service d'adoration inspirant. Les services de culte sont caractérisés par la 
vatiété, la qualité, la pertinence, la sincérité et la participation de la 
congrégation. 

6. Petits groupes holistiques. Dans une église saine, il existe une variété de 
petits groupes qui se réunissent régulièrement et abordent les 
préoccupations quotidiennes de leurs participants. 


7. Évangélisation axée sur les besoins. Dans une église saine, l'évangile est en 
effet une bonne nouvelle dans le sens où il touche les gens là où ils souffrent 
aujourd'hui, en plus d'apporter l'assurance de la vie éternelle. 


8. Relations amoureuses. Les commandements « les uns les autres » des 
Écritures sont connus et adoptés. Les gens savent qu'ils sont valorisés et, à 
leur tour, expriment leur amour et leur appréciation aux autres. Cette 
atmosphère est attrayante. 


Beaucoup de ces caractéristiques s'appliquent également au niveau de la 
conférence de l'église. La Conférence canadienne des Églises des Frères Mennonites 
(MB) à fait des églises saines une priorité. Cela a conduit non seulement à une 
articulation de la santé de l'église dans leur déclaration de mission, de vision et de 
valeurs, mais aussi à faire de la santé de l'église un service stratégique offert à leur 
conférence de 250 églises.’ 

Le renforcement des capacités missionnelles dans l'église va au-delà de la 
recherche d'églises saines, bien que cet ingrédient de base soit essentiel. Il faut aussi 
se poser la question : « Ÿ a-t-il une vision pour la mission ? Si l'expérience d'Antioche 
n'est pas une norme, c'est certainement un modèle inspirant.… les leaders ont-ils vu 
ou entendu quelque chose alors qu'ils cherchaient Dieu et ses desseins ? Est-ce une 
vision de Dieu ? La vision est-elle claire et a-t-elle été écrite ? Est-il possédé par la 
direction de l'église ? A-t-il été partagé avec les membres pour qu'ils en soient 
propriétaires ? Jésus a vu des champs mürs pour la moisson (Jn. 4:35). Pierre avait 
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besoin de voir la vision qui ouvrirait une nouvelle mission trois fois, mais il a compris. 
Paul à eu une vision d'un Macédonien demandant de l'aide (Ac. 16:9). Il est vrai que 
sans vision les gens périssent, mais avec une vision les gens sont prêts à charger 
l'enfer avec un pistolet à eau. 

Si, comme Moïse, vous êtes allé sur la montagne et avez reçu une parole pour la 
mission de Dieu, vous ne pouvez pas y rester. La vie se déroule dans la vallée et la 
vision doit se traduire par des systèmes et des structures efficaces. Par systèmes, nous 
entendons un plan coordonné comprenant des personnes, des méthodes et des 
procédures. Des exemples de systèmes de mission dans l'église comprennent un plan 
de prière, un plan de mobilisation des ressources et un plan de formation. Les 
systèmes fonctionnent bien lorsqu'il y a des personnes qualifiées pour les travailler et 
des structures pour les soutenir. Un système de prière en vue d’intercéder pour les 
perdus et les missionnaires envoyés pour les atteindre à besoin d'un guerrier de la 
prière pour mener la charge (et la prière est une bataille). Ce leader devra créer des 
structures comprenant des outils de communication (bulletins de prière), des 


rassemblements pour la prière collective et des équipes de prière. Des structures bien 
développées et bien gérées seront également nécessaires pour soutenir les systèmes 
qui mobilisent les finances, qui recrutent des missionnaires, qui forment ceux qui 
partiront, etc. 

En tant que Frères Anabaptistes et Mennonites, nous comprenons à partir des 
Écritures que la mission vient 4 l'église et vers l'église. C'est-à-dire, l'essentiel à la 
mission est de rassembler de nouveaux croyants dans des communautés 
ecclésiastiques et, là où elles n'existent pas, d'implanter de nouvelles églises. Ainsi, le 
renforcement des capacités pour la mission dans la sphère de l'église doit inclure le 
coaching vers l'implantation de nouvelles églises. Cela peut être dans la sphère 
géographique ou culturelle immédiate de votre église (votre Jérusalem). Ou cela peut 
être dans votre zone voisine auprès d’un peuple proche de la culture (Judée). Tant 
dans de nombreux pays que dans les pays voisins se trouvent des groupes de 
personnes différents mais non éloignés (Samarie). Des exemples seraient certains 
groupes d'immigrants dans votre propre ville qui sont quelque peu acculturés. Ou un 
même groupe linguistique et culturel, mais vivant dans un pays voisin. Et puis il y a 
ces groupes qui sont éloignés de nous, que ce soit géographiquement et/ou 
culturellement (les peuples du « bout du monde »). Avec les mouvements migratoires 
croissants, beaucoup d'entre eux sont plus proches géographiquement que nous ne 
le pensons. Cependant, beaucoup d'autres sont éloignés et ont besoin des ouvriers 
missionnaires interculturels pour traverser de nombreuses frontières pour les 
atteindre. Tout cela pour dire que le coaching des églises est au cœur du rôle de 
renforcement des capacités pour la mission en vue d'envoyer des ouvriers 
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missionnaires et implanter des églises de reproduction, de leur Jérusalem aux 
extrémités de la terre. 

Ici, deux rappels sont nécessaires en ce qui concerne Actes 1:8. Nous ferions bien 
de nous rappeler qu'il ne s'agit pas d’un commandement ni d’une suggestion mais 
plutôt d'une prophétie que Jésus donne à ses disciples. Par conséquent, il est supposé 
qu'en effet le Saint-Esprit viendra et qu'en effet les disciples seront en fait des 
témoins. Deuxièmement, le mot de connexion entre ces sphères de témoignage est 
el, pas ensuite où après. En d'autres termes, Jésus ne dit pas que le témoignage doit être 
séquentiel, ou que nous ne pouvons pas aller jusqu'aux extrémités de la terre avant 
d'avoir traversé Jérusalem, la Judée et la Samarie. La preuve en est que peu de temps 
après cette prophétie, le jour de la Pentecôte, un témoignage fut rendu aux visiteurs 
(Juifs et Gentils craignant Dieu) « de toutes les nations sous le ciel » (Ac. 2:5). En fait, 
on pourrait dire qu'en ce premier jour de témoignage rempli de l'Esprit, cette 
prophétie s'est accomplie d'un seul coup, puisque des gens de Jérusalem jusqu'aux 
extrémités de la terre étaient présents. 

Enfin, selon les modèles bibliques et notre propre histoire de mission, nous 
devons entraîner les églises à s'associer les unes aux autres lorsqu'elles s'engagent 
dans la mission. Le Nouveau Testament, à partir des Actes, est l'histoire des églises 
locales œuvrant ensemble pour accomplir ce que personne ne pourrait faire seul. Des 
ouvriers de Jérusalem ont été envoyés pour aider Antioche à se développer en tant 
qu'église naissante, mais plus tard, Antioche à envoyé des ouvriers et des fonds à 
Jérusalem pour aider à soulager la famine. Dans les lettres de Paul, nous voyons de 
nombreuses références à la coopération inter-églises pour aider les nécessiteux, offrir 
des encouragements et des instructions, échanger des ouvriers, etc. L'expansion 
exceptionnelle de l'église primitive ne s'est pas produite par des églises agissant 
indépendamment les unes des autres. De plus, l'expansion mondiale de l'église des 
Frères Mennonites n'aurait pu se produire que si les églises locales et les conférences 
nationales coopéraient pour accomplir beaucoup plus ensemble que quiconque ne 
pourrait le faire seul. 


Le Centre de Formation 


Si nous pensons aux missionnaires qui se préparent à traverser les mers, aux 
implanteurs d'églises qui se préparent à franchir la ville, aux pasteurs qui se préparent 
à diriger des églises missionnelles, ou à beaucoup d'autres tels que les enseignants ou 
les administrateurs qui ont besoin de soutenir les activités missionnaires, il est 
nécessaire d'avoir des systèmes et des structures axés sur la formation des ouvriers 
pouf la mission. Ici, nous pensons beaucoup plus largement qu'à quelques cours de 
missions du programme de l'institut biblique ou du séminaire (faculté). 
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Au contraire, nous avons besoin d'un système de formation aux multiples facettes 
qui à un certain nombre d'approches de livraison, dont l'une est we structure 
intentionnelle consacrée à la formation des ouvriers pour la mission. Le système plus large de 
formation dans une église locale, ou une famille (conférence) d'églises, pourrait 
inclure des approches de formation informelles, non formelles et formelles (voir dans 
ce lecteur les chapitres consacrés au non formel et au formel). La formation formelle 
se produit spontanément pendant les activités normales de la vie, ou pour nos 
discussions, le chemin de la vie chrétienne. Apprendre une langue dans une 
conversation quotidienne, passer du temps avec un mentor ou observer des modèles 
de comportement appropriés sont des exemples d'apprentissage informel. 
L'apprentissage 07 formel est intentionnel et organisé, mais se situe en dehors du 
système éducatif ou scolaire formel. Cette approche inclut les séminaires, les cours 
non accrédités et les apprentissages ministériels. L'apprentissage forwel est l'approche 
que nous connaissons le mieux dans les sociétés alphabétisées. Qu'il soit centralisé 
dans une école ou décentralisé dans un programme d'extension, il comprend un 
programme académique, un programme de cours, un enseignant reconnu et conduit 
à une certification, généralement accréditée par un organe réputé. Voici quelques 
recommandations pour le développement de la s#ructure intentionnelle de la formation 
des missionnaires mentionnée ci-dessus. 

Que le centre de formation soit formel ou non formel, c'est-à-dire qu'il conduise 
ou non à l’obtention d’un diplôme, est une question secondaire dans la plupart des 
cas. Ce qui est primordial, c'est de savoir si les résultats d'apprentissage souhaités 
sont atteints. Les résultats doivent être identifiés et planifiés dans les structures de 
formation formelles et non formelles. Si l’ouvtir est un jeune adulte qui commence 
tout juste son service missionnaire ou un vétéran chevronné engagé dans 
l'apprentissage tout au long de la vie, les résultats de la formation sont essentiels à la 
fois pour l'apprenant et le formateur. Voici une liste des résultats recherchés dans le 
cadre du programme de Missionary Training and Equiping (MTE), un centre de 
formation non formel exploité par MB Mission à Abbotsford : 


e La parole de Dieu 


O Comprendre la profondeur et le caractère unique du message de 
l'Évangile pour une transformation personnelle, communautaire 
et universelle.8 

O Apprendre à appliquer et à expérimenter le pouvoir 
transformationnel de l'Évangile dans tous les domaines de sa vie 
(spirituel, émotionnel, social, physique et relationnel). 
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e Prière 


Victor Wiens 


Apprendre à interpréter la parole de Dieu (étude biblique, dons 
spirituels de sagesse et de discernement) et communiquer son 
message aux autres (prédication, enseignement, paroles 
prophétiques) pour un impact transformationnel. 


Se développer dans la passion pour la présence permanente de 
Dieu, entendre sa voix (à travers les Écritures, la prière et la 
communauté), obéir promptement et expérimenter la puissance 
du Saint-Esprit. 

Faire grandir son cœur pour les nations et pratiquer les principes 
de l'intercession stratégique. 


e Vie d'équipe 


O 


Comprendre ses propres passions et celles de l'équipe, ses dons 
spirituels, ses styles de personnalité et de leadership. 
Comprendre comment sa famille/célibat s'intègre dans cette 
communauté d'alliance. 

Saisir la dynamique de développement de l'équipe et acquérir des 
compétences en résolution saine de conflits. 


e Implantation d'églises 


O 


Comprendre la centralité de l'église dans la mission du royaume 
de Dieu et croitre dans l'amour pour la famille de Dieu. 


Apprendre à apprécier les principes relationnels d'autorité, de 
responsabilité mutuelle (soumission) et de leadership serviteur. 


Saisir la dynamique multiplicative des meilleures pratiques en 
matière de formation de disciples et d'implantation d'églises : 


Faire des disciples à travers des expériences personnelles de 
païtage de la foi. 


Dirigez de petits groupes pour favoriser la croissance spirituelle et 
la mission. 
o Faire des autres des disciples afin qu'ils puissent faire des 
disciples. 
Comprendre les cycles d'implantation d'églises. 
o Comprendre et développer une philosophie du 
ministère. 
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Engagement spirituel 


O 


Apprendre les principes et pratiques de l'intercession stratégique 
pour les non-atteints. 

Etre équipé pour le combat spirituel à travers l'étude biblique et 
l'exercice de l'autorité sur le Malin. 

Apprendre les principes de la pose des fondements apostoliques 
parmi les non-atteints. 


Engagement interculturel 


O 


Valeurs 


O 


Apprendre à valoriser le ministère de l'incarnation, les relations de 
«adhésion. » 


Apprendre l'importance de l'apprentissage des langues dans le 
ministère interculturel et acquérir des compétences pour 
l'acquisition des langues. 

Acquétir des compétences pour l'exégèse de la culture d'accueil 
(recherche démographique et ethnographique). 


évangéliques-Frères Mennonites (MB) anabaptistes 


Apprendre à valoriser et à posséder les valeurs évangéliques- 
anabaptistes telles que le discipulat,  l'herméneutique 
communautaire, la communauté de l'alliance, le sacerdoce 
universel, le leadership serviteur, le service sacrificiel, la théologie 
du royaume de Dieu, l'éthique personnelle et sociale, l'intendance, 
le rétablissement de la paix et la mission globale. 


Apprécier les histoires et la contribution missiologique de 
l'héritage de la MB Mission. 

Posséder les valeurs de la MB Mission (interpersonnelles et 
otganisationnelles) et le modèle de solution. 


Mission basée sur l'Église 


O 


Comprendre la valeur d'être envoyé par des communautés locales 
de foi. 

Apprendre à communiquer régulièrement et efficacement pour la 
gloire de Dieu. 
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O Apprendre à mobiliser les gens (à court et à long terme), la prière 
et les finances pour l'avancement de la mission de Dieu parmi les 


non-atteints.° 


L'avantage d'utiliser une approche de la formation basée sur les résultats est que 
les résultats tels que ceux énumérés ci-dessus peuvent être intégrés dans un certain 
nombre de structures de prestation, du centre de leadership local basé sur l'église à 
un centre de formation missionnaire préalable à une université biblique accrédité. 
Chacune de ces structures de prestation peut potentiellement devenir un centre de 
formation missionnaire avec les bons résultats et, bien sûr, les bons formateurs. 


L'Agence Missionnaire 


Bien que la formation d'une agence missionnaire ne soit pas essentielle, les deux 
cents dernières années d'envoi missionnaire des églises occidentales, et maintenant 
plus récemment l'envoi d'églises de « partout vers partout, » ont confirmé cette 
approche recommandée pour mobiliser et envoyer des ouvriers pour la mission. 
Certaines agences missionnaires ont commencé à se concentrer sur une région ou un 
groupe de personnes particulier (par exemple, Sudan Interior Mission [la mission à 
Pintérieur du Soudan]). D'autres ont commencé à faire avancer un certain type de 
ministère missionnaire (par exemple, Wycliffe Bible Translators). La plupart des 
missions confessionnelles commencent à faire avancer tout l'Evangile du Christ en 
obéissant à la Grande Commission, y compris l'évangélisation, la formation de 
disciples, l'implantation d'églises et d'autres ministères de soutien. Les agences 
missionnaires accordent une plus grande concentration d'attention, une plus grande 
utilisation de l'expertise et une administration des ressources plus efficace que la 
plupart des églises locales ou des conseils confessionnels sont capables de gérer eux- 
mêmes. 

Voici quelques exemples des rôles qu'une agence missionnaire peut jouer en tant 
qu'église ou dénomination développant des capacités d'envoi pour la mission : 


1. Mobiliser et canaliser les ressources de l'église locale vers le champ de la 
mission. Ces ressources comprennent la prière, la vision, les candidats 
missionnaires et les finances. 


2.  Discerner, ensemble avec l'église locale, les dons, la préparation, la bonne 
volonté et l’investissement des candidats missionnaires. 


3. Former, ensemble avec l'église locale et le centre de formation, les 
personnes approuvées pour le service missionnaire. Une partie de cette 
formation comprend le discernement et le développement des équipes 
missionnaires. 
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4. Pourvoir aux missionnaires une supervision ministérielle appropriée et 
basée sur l'expérience. Cela inclut les besoins sur le terrain tels que 
l'apprentissage des langues, l'acculturation, l'analyse du contexte, le 
déploiement de la stratégie et la coopération avec les partenaires nationaux. 


5. Prendre soin, ensemble avec l'église d'envoi, la famille de missionnaire et de 


leurs nombreux besoins. 


6. Demander, préparer et fournir des informations pertinentes et inspirantes 
entre le travail missionnaire et les églises de soutien. 


7. Apprendre de et partager les meilleures pratiques en relation avec d'autres 


agences missionnaires. 


8. Servir et diriger l'église dans le discernement des opportunités, dans le 
développement de stratégies missionnaires et dans la suggestion de buts et 
de plans. 


Conclusion 


L'église, le centre de formation missionnaire et l'agence missionnaire sont des 
pattenaires dans la tâche missionnaire. Chacun est un acteur clé dans le renforcement 
des capacités pour la mission. Quelques exemples récents servent à illustrer comment 
nous pouvons nous evfraîner les uns les autres à nous engager activement dans la tâche 
missionnaire, de Jérusalem aux extrémités de la terre. 

Le département (agence) de mission de l'église des Frères Missionnaires (MB) de 
la République Démocratique du Congo a récemment parrainé des séminaires 
d'apprentissage à distance (formation) pour la santé de l'église et l'implantation 
d'églises dans la province de Bandundu. Les formateurs sont également enseignants 
au Centre Universitaire de Missiologie, un centre interconfessionnel de formation 
missionnaire à Kinshasa. Quelque 400 pasteurs et leaders ont participé à cette 
éducation non formelle atteignant les hommes, les femmes et les jeunes. Ils sont 
avides de plus de formation parce qu'ils sentent qu'ils ont le pouvoir d'apporter tout 
l'Évangile à leurs communautés. 

La Mission Khmu, un mouvement d'implantation d'églises de MB, à son centre 
dans le nord de la Thaïlande, appelé le Changing Life Center (Centre de Changement 
de vie). Il fournit des compétences de leadership, de mission et de développement 
communautaire aux ouvriers khmu venant de nombreux endroits. Des cours d'un 
semestre sont proposés pour les jeunes résidents et des modules d'une semaine pour 
les apprenants adultes. Certains sont à crédit et d'autres uniquement pour le 
renforcement des capacités. Un coaching informel est donné à tous. Le mouvement 
s'étend à d'autres groupes de personnes et pays. 
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L'Église colombienne de MB a envoyé plus de dix missionnaires au cours de la 
dernière décennie. Plusieurs de ces ouvriers ont rejoint les équipes supervisées par 
l'agence nord-américaine, MB Mission. Récemment, la conférence à fait un acte de 
foi et a nommé un ancien missionnaire pour développer une agence missionnaire. Il 
s'appelle Heme Aqui Me voici). L'église soutient l'agence, mais l'agence entraîne 
l'église à devenir plus missionnaire, à implanter plus d'églises, à prendre soin de ses 
missionnaires et à envoyer ses propres équipes missionnaires. 

C'est un grand jour pour être vivant et actif avec notre Seigneur dans sa mission. 
Avec du sang, de la sueur et des larmes, toute l'église apporte tout l'Evangile au 


monde entier. L'un des leaders apostoliques les plus récents venant du tiers-monde 
(Inde), KP Yohannan a déclaré : « L'obstacle le plus important à l'évangélisation 
mondiale en ce moment est le manque d'implication totale du Corps du Christ. »!0 
Considérons comment pouvons-nous nous encourager mutuellement à l'amour et 


aux bonnes actions. 
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Questions d’étude 
1.  Surles huit caractéristiques des églises saines énumérées, laquelle décririez- 
vous votre église locale ? Lesquelles nécessitent une attention particulière ? 
Qu'est-ce que Dieu pourrait vous appeler à faire ? 
2. Donnez un exemple d'accès que vous pourriez avoir pour la formation à la 
mission pour chacune des méthodes (informelle, non formelle, formelle). 


3. Quels sont les avantages d'un missionnaire envoyé avec une agence 
missionnaire par opposition à être envoyé directement par son église locale? 


Partenariats au niveau mondial 


César Garcia ; David Wiebe 


Introduction 


1 y a quelques années, une femme avec un accent étranger — une de nos amies — 

Ï a frappé à la porte de l'une de nos églises à Bogotä. Le pasteur de l'église — un 

autre ami — a ouvert la porte. La femme était en train d’évangéliser ce quartier et a 

commencé à parler avec notre ami sans connaître son engagement chrétien. Il l'invita 

à parler, pensant qu'il rendrait témoignage à ce missionnaire étranger qui appartenait 
peut-être à une religion étrange. 

Ils s’entretinrent pendant plusieurs minutes avant de découvrir leur foi commune. 
La surprise devint encore plus grande quand ils se rendirent compte qu'ils étaient 
tous les deux membres de la même tradition — l'anabaptisme — et, plus que cela, qu'ils 
étaient membres de la même dénomination mennonite. Elle à été choquée 
d'apprendre qu'il existe environ 12 églises anabaptistes à Bogoti. 

Depuis plusieurs années, cette femme, venue d'un pays européen, servait dans 
cette ville comme missionnaire sous les auspices de son église mennonite, sans être 
en contact avec les mennonites colombiens de sa même famille ecclésiastique. 

Nous voudrions dire que l'histoire de notre ami pasteur et de sa visiteuse 
missionnaire européenne n'est qu'un cas isolé. Cependant, des histoires similaires se 
répètent encore et à plusieurs reprises à travers le monde dans des endroits où les 
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églises et agences anabaptistes servent sans savoir ce que font les autres membres de 
notre communion mondiale au même endroit. La présence anabaptiste manque de 
puissance et d'impact lorsque le partenariat au niveau mondial entre nos membres et 
institutions n'est pas fonctionnel. 

Cet article explore ce que signifie être une église mondiale en partenariat. La 
sphère des partenariats au niveau mondial comprend des domaines tels que la 
confession théologique, l'évangélisation, l'implantation d'églises, l'envoi de missions, 
la paix, la justice, le service diaconal, l'éducation, la santé et le développement 
économique, entre autres. Ces questions sont toutes en jeu si l'on inclut /'Infernational 
Community of Mennonite Brethren (Communauté Internationale des Frères Mennonites 
HCOMBJF et la Mennonite World Conference ((IMWC] Conférence mondiale mennonite 
[CMM)). Que signifie mobiliser des ressources dans tous ces domaines « de partout 
verts partout » ? 


L'objectif (Telos) des partenariats au niveau mondial 


En suivant l'histoire de notre ami colombien, nous pouvons dire que l'un des 
objectifs des partenariats au niveau mondial concerne l'utilisation des ressources pour 
les missions interculturelles. Cependant, nous pensons que ce n'est qu'un des 
domaines dans lesquels les partenariats au niveau mondial affectent notre 
missiologie. De plus, ces partenariats ne concernent pas seulement notre missiologie, 
mais aussi notre théologie et notre ecclésiologie. 


Théologie 


Les partenariats au niveau mondial ont pour objectif de nous conduire à une 
meilleure compréhension de qui est Dieu. Nous pouvons voir dans Apocalypse 7:9- 
10 comment Dieu aspire à ce que son peuple soit une famille de foi multiculturelle 
dans laquelle la diversité est célébrée, où différents aliments, musiques, vêtements, 
coutumes, manières de célébrer et identités individuelles sont acceptés et appréciés. 
Dans notre monde actuel de ségrégation culturelle entre les peuples, Dieu nous 
appelle à témoigner de l'amour qui détruit les murs qui nous séparent. 

Dans cette Écriture, plus que des dogmes ou des structures humaines, la famille 
de la foi partage un passé commun de fidélité à Dieu. Comme le décrit l'auteur Jean, 
la communauté est restée ferme devant l'Agneau. Cette communauté est sortie 
victorieuse par l'engagement, la souffrance, le sacrifice et même le martyre. Comme 
lors de la Fête des Tabernacles de l'Ancien Testament où les Israélites agitaient des 
branches de palmier, la famille multiculturelle de la foi, libérée de l'esclavage et du 
matérialisme, célèbre désormais autour de l'Agneau immolé. 

Dans l'Apocalypse, cette famille trouve ainsi sa raison d'être. C'est dans cette 
communauté où Christ est reconnu comme l'Agneau de Dieu, digne de notre 
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adoration, que nous découvrons Celui qui défie les normes humaines de gloire, 
d'autorité, de leadership et de pouvoir. Ce n'est que lorsque nous partageons notre 
expérience de foi dans le contexte de la diversité mondiale que nous pouvons voir 
clairement qui est Dieu et à quoi il ressemble. Ce n'est que lorsque nous 
reconnaissons nos insuffisances et acceptons les dons que d'autres communautés 
mondiales partagent avec nous, que nous pouvons avoir une vision claire de Jésus. 

L'interdépendance dans le contexte de la souffrance nous permet de comprendre 
que notre Dieu perçoit le leadership comme service et engagement. L'autorité de 
notre Dieu découle de son amour sacrificiel pour nous ; il s'est identifié à notre 
douleur et a expérimenté notre souffrance. 

Lorsque l'église mondiale partage ses expériences de foi en Jésus de manière 
interdépendante, les caractéristiques de chaque congrégation locale nous donnent 
une image plus complète de Dieu : Jésus, l'Agneau de Dieu, qui s'est sacrifié pour 
nous. Le but (centre) des partenariats au niveau mondial est donc la personne de 
Jésus. 

Agir comme une famille mondiale nous remplit de vie car cela nous permet de 
voir l'Agneau d'une manière que nous n'aurions pas vue autrement. Nous pouvons 


profiter un peu de ce Royaume qui est encore à venir, et pourtant déjà là parmi nous 
! 


Ecclésiologie 

Un autre objectif des partenariats au niveau mondial à trait à notre expérience de 
l'église en tant qu'avant-goût du Royaume de Dieu. Dans un monde de nationalismes, 
de violence, d'injustice et de souffrance, trouver une communauté mondiale qui se 
tient à vos côtés et vous soutient vous donne la force et l'espoir dont vous avez 
besoin pour surmonter les situations difficiles. Expliquons cela sur la base de notre 
propre expérience et de notre histoire. 

Il y a environ cent ans, un pasteur et historien mennonite allemand, Christian 
Neff, rêvait d'inviter les églises anabaptistes du monde entier à se connecter les unes 
aux autres. Dans un contexte de souffrance à cause des guerres mondiales et des 
révolutions, il a expliqué sa vision de la manière suivante : « Notre force est grande 
si nous sommes unis dans une seule foi et restons fidèles à la fraternité. »! 

Une fraternité unifiée et mondiale nous procure la force et l'espoir malgré la 
souffrance. Neff l'a compris ainsi que ses frères et sœurs de Russie, qui, au milieu de 
la souffrance et de la persécution à cette époque, ont soutenu sa vision et l'ont 
encouragé dans son désir de construire une communion mennonite mondiale. 
Cependant, tous les leaders mennonites d'Europe ne lui étaient pas d'accord. 
Pourquoi avoir une autre institution mennonite ? Avons-nous besoin de quelque 
chose comme une interdépendance mondiale ? 
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Il est facile d'avoir la vision de Neff lorsque vous faites face à des contextes de 
souffrance et d'oppression. Les églises dans des contextes comme celui-ci apprécient 
le soutien et l'espoir qu'elles trouvent dans une famille de foi mondiale. D'un autre 
côté, les églises qui se trouvent dans des contextes de richesse et de confort ont 
tendance à vivre de manière indépendante, sans voir la valeur d'une communauté 
mondiale. Il y a des églises riches qui semblent soucieuses d'amener le Royaume de 
Dieu dans d'autres endroits, mais ne remarquent pas qu'une partie essentielle de ce 
royaume signifie être une église mondiale et interdépendante qui est capable de 
marcher aux côtés des membres qui souffrent et de célébrer avec ceux qui éprouvent 
de la joie. 

En tant que disciples de Jésus, nous sommes appelés à marcher aux côtés de ceux 
qui souffrent, à être avec eux et à essayer d'arrêter le cycle de la violence comme Jésus 
l'a fait. Pour reprendre les mots de Norman Kraus : 


La mise en œuvre du shalom de Jésus était un ministère du « soigneur 
de blessé » qui guérissait par la transformation. Au lieu de mener une 
révolution violente comme les insurgés de son époque prônaient ou 
travaillaient à une réforme politique des structures oppressives, il 
s'identifia aux pauvres et tenta d'interrompre le cycle de la violence. 
Dans le même temps, il ne cautionnait en aucun cas les inégalités du 
système alimentées par l'anxiété égoïste des puissants politiques et 
économiques. Cette consolidation de la paix non-violente de bas en 
haut est le message essentiel de Jésus? 


Dieu appelle à l'expérience de ressentir la douleur étrangère comme notre propre 
douleur. Il s'agit d'entendre l'appel de l'autre comme Dieu l'a fait dans Exode 3:83 
Jésus nous a appelés à vivre de cette manière, à être sensibles aux besoins des autres 
et à nous identifier même avec leurs sentiments. C'est ce qu'est la compassion. 

Oliver Davies définit la compassion comme « la reconnaissance de la condition 
d'autrui, impliquant un certain degré de participation à la souffrance de l'autre, une 
acceptation de cette souffrance commune et une préparation à agir en son nom ». 
Pouvez-vous imaginer l'impact que notre communauté mondiale aurait si nous 
agissions comme un seul cofps, animé par l'Esprit de Dieu au nom de ceux qui 
souffrent ? 

La compassion dans l'Ancien Testament nn (74: häw) implique l'idée d'avoir une 
forte affection vers quelqu'un, basé sur une vie relationnelle, qui peut se manifester 
pat des actions de bonté et de sollicitude pour une personne en difficulté. Ce mot a 
la même racine hébraïque que nn (ré hé») qui est le mot pour wafric, où utérus.6 
D'une certaine manière, la relation de ces mots nous aide à comprendre que la 
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compassion de Dieu est comparable à la réaction - les sentiments et les actions - 
qu'une mère éprouve en ressentant la souffrance de ses enfants. 

Un disciple du Christ ne peut pas être indifférent à ces membres de l'église au 
niveau du monde qui crient de douleur. Un disciple du Christ réagira avec la même 
passion qu'une mère pour défendre ses enfants. Les actes d'une famille 
multiculturelle compatissante et mondiale peuvent faire une réelle différence, comme 
cela a été le cas dans nos expériences mennonites en Russie, en Allemagne, au 
Vietnam, en Colombie, au Panama et au Congo, entre autres. 


Missiologie 

De bons partenariats rendent possible le partage des ressources, des expériences, 
des dons et des faiblesses d'une manière qui renforce notre service et notre 
témoignage. Une bonne communication nous permet de mettre en réseau des 
équipes pour un travail plus efficace et plus effectif dans l'implantation d'églises, le 
rétablissement de la paix, le développement social, la santé et l'éducation. Cependant, 
les partenariats mondiaux ne sont pas seulement une question d'avantages 
pragmatiques. Cela fait partie du noyau de l'Evangile que nous partageons. 

Dans Jean 17:23, Jésus prie : « .… afin qu'ils deviennent complètement un, afin 
que le monde sache que tu m'as envoyé... » Par sa prière, il établit un lien direct entre 
l'unité de ses disciples et l'efficacité de leur témoignage. En d'autres termes, le monde 
croirait en Jésus s'il voyait une communauté qui s'aime les uns les autres. Dans notre 
monde d'aujourd'hui, les nationalismes et la spécialisation de certains ministères 
menacent l'efficacité de notre témoignage à cause de la fragmentation qu'ils apportent 
au cotps du Christ. 

Que pourrait-il se passer si notre témoignage était présenté de manière 
multiculturelle et comme une expression de l'Église du Christ ? Que pourrait-il se 
passer si nous voyions notre famille mondiale comme un corps organique 
interconnecté et inter-communiqué, au lieu d'un simple réseau d'institutions ? Que 
pourrait-il se passer si nous évitions la duplication des efforts, tout en célébrant les 
différences et la diversité ? Imaginez l'impact missionnel d'une équipe multiculturelle 
qui a été envoyée : des personnes de différentes nations surmontant les nationalismes, 
s'aimant les unes les autres, servant leur nouvelle communauté ; des personnes aux 
dons différents œuvrant dans l'implantation d'églises, le rétablissement de la paix, le 
développement social, la santé et l'éducation, reliant tous ces dons de manière 


coordonnée ; les gens étant un, et le monde connaissant Jésus. 


748 César Garcia ; David Wiebe 


La culture des partenariats au niveau mondial 


L'église mondiale en partenariat repose sur un fondement théologique, mais est 
également affectée par la sociologie de l'interaction. Les éléments suivants affectent 
notre approche des partenariats au niveau mondial. 


Modèles de relation 


Modèle bilatéral : 


À titre d'exemple, il s'agit d'un modèle à deux nations. Dans la sphère politique, 
un ambassadeur représente un pays à un autre. Les intérêts des deux pays sont 
mutuellement discernés. Ce modèle devient « colonial » lorsque le pays d'envoi tente 
de dicter au pays d'accueil, directement ou indirectement. De telles actions peuvent 
être subtiles et pas toujours faciles à discerner d'une culture à l'autre, en particulier 
lorsque des relations se développent entre des personnes qui occultent la dynamique 
coloniale à un niveau personnel. 


Modèle multilatéral : 


L'ICOMB -— fhe International Community of Mennonite Brethren (la Communauté 
internationale des frères mennonites) — représente ce modèle, au moins 
potentiellement. C'est dans cet organe que chaque église nationale est représentée. 
C'est un contexte à la fois pour la fraternité et pour répondre à la question critique : 
« Que signifie être une église mondiale (MB) ? » L'ICOMB pourvoit à un forum où 
des questions telles que les règles d'engagement entrent et parmi les pays peuvent 
être négociées ; où des activités communes dans la mission holistique peuvent être 
discernées et sélectionnées. 

La voie vers l'avenir est le modèle multilatéral. C'est plus complexe et prend plus 
de temps, mais la vitesse entraîne souvent de la violence et des relations 
endommagées. 


Une compréhension du partage de dons 


Matériel et non matériel.” 


Les dons matériels incluent les choses créées — les plantes, les animaux, les 
minéraux, notre monde lui-même — ainsi que les choses créées à partir de celles-ci 
pat les humains — les biens, les produits, l'argent, etc. 

Les dons immatériels comprennent des capacités, des compétences et des « 
talents » spéciaux, des choses qui permettent de faire presque n'importe quoi : la 
menuiserie, la préparation des aliments, la musique, les arts, les activités 
commerciales, l'agriculture, la science, etc. Le temps est un élément immatériel. Les 
dons spirituels correspondent ici à : tous ce dont utilisés dans et par l'église pour « 
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édifier le corps jusqu'à ce que nous atteignions tous l'unité dans la foi et dans la 
connaissance du Fils de Dieu. » (Ép. 4:11-16). 

Une conversation quelque part dans les pays du Sud s'est déroulée comme suit. « 
De quoi avez-vous besoin (provenant de la famille de notre église mondiale) ? » La 
liste des articles de la catégorie principalement matérielle s'est allongée rapidement. 
Ensuite, la question a été posée : « Qu'avez-vous à offrir à l'église ? » Le silence 
s'ensuivit. Et puis une petite incitation a suscité une liste de quelques dons 
immatériels que cette église pourrait offrir. 

Dans les partenariats au niveau mondial, nous devons accorder du crédit aux deux 
catégories en raison de la disparité dans le domaine matériel. Certaines parties du 
monde sont plus douées dans les domaines immatériels, et moins dans la catégorie 
matérielle. Puisque les dons matériels sont facilement observés et évalués, il est 
également facile de développer des préjugés envers leur valeur intrinsèque, par 
rapport à la valeur des personnes sans abondance de dons matériels, et à la valeur de 
leur contribution. 


Le « besoin » n'est pas l'opposé du « don » 


Nous avons tendance à penser que le besoin est le contraire du don. Mais 
Tshimika et Lind proposent le contraire. Si tous sont conférés, alors le « besoin » 
joue un rôle différent. 


« Les besoins ne sont pas le contraire des dons, mais sont beaucoup 
plus intimement liés. Pourquoi les affamés ont-ils besoin de nourriture 
et les malades ont-ils besoin de guérison ? Pour que les dons dont Dieu 
les a dotés puissent être nourris et puissent à leur tour être donnés. 
Nous pourrions dire que les dons « ont besoin » d'autres dons pour 
qu'ils puissent à leur tour être offerts. Ce que nous appelons alors un « 
besoin » peut en fait être vu comme un cri d'invitation à partir d'un 
don qui est piégé et ne peut être libéré ou donné. » 


Le besoin est donc le lien vital entre les dons. Paul a écrit dans 1 Corinthiens 
12:21-22 : « L'œil ne peut pas dire à la main, « Je n'ai pas besoin de vous, » ni la tête 
aux pieds, « Je n'ai pas besoin de vous. » Au contraire, les membres du corps qui 
semblent plus faibles sont indispensables. » Nous faisons bien de réfléchir à 
l'implication : nous avons réellement besoin des membres les plus faibles du corps. 
Le besoin mobilise en fait les dons. 

Mais nous devons être créatifs et réfléchis — le besoin ne dicte pas toujours le 
type de don à mobiliser. Les besoins peuvent réveiller des dons, parfois ceux qui ne 
sont pas utilisés actuellement. Sans besoins, il ne peut y avoir de dons. 
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Les dons sont destinés à être « partagés, » pas simplement « donnés » 


Cela suit de près, par exemple, la théorie du besoin. En Afrique, une forte 
tradition funéraire est le partage communautaire. Tout le monde vient, et tous 
apportent ce qu'ils peuvent : argent, nourriture, bétail, vêtements, chants ou un long 
éloge funèbre. Tous les dons ont un objectif central : non pas pour enrichir la famille 
du défunt, mais pour construire une communauté plus forte. Les dons permettent à 
la famille de subvenir aux besoins de ceux qui viennent visiter, bien sûr, mais le #/os 
est que les liens de la communauté soient renforcés. 

Le partage transporte un fret relationnel. Lorsque les dons sont partagés, plutôt 
que simplement « donnés, » le monde du donateur et du receveur se chevauche. Le 
païtage suppose que toutes les parties s'impliquent les unes avec les autres. 

Pour cette raison, il est difficile de partager (plutôt que de donner simplement) 
des dons matériels. Ils sont trop mobiles et trop facilement séparés du donateur et 
de la relation. À moins que, naturellement, les dons matériels ne prennent une valeur 
relationnelle car ce sont des objets que l'on peut voir fréquemment, rappelant la 
relation. Ensuite, leur valeur réside dans leur provenance, et à cause de qui les a 


donnés ou utilisés, et non dans leur coût intrinsèque. 


Sur l'argent 


De tous les dons matériels, l'argent est le plus mobile, le plus détachable, et donc 
le moins relationnel. L'argent est déconnecté et mercuriel. On donne facilement de 
l'argent au lieu de partager sa vie en amitié. 

Mais comme il est essentiel pour acquéfir certaines choses, nous lui donnons plus 
de valeur qu'il n'en méfite. Dans des conversations comme celle ci-dessus dans les 
pays du Sud, il devient évident que nous le faisons plutôt instinctivement. Les 
chrétiens peuvent offrir une « foi mûre, » « la confiance en Dieu » et «le pouvoir de 
la prière, » mais d'une certaine manière, en dessous, il y a le sentiment que ceux-ci « 
ne comptent pas vraiment » par rapport à ce que l'argent peut faire. Cela est ressenti 
pat tous, pas seulement par les riches ou les pauvres. Comme Paul l'a dit, « L'amour 
de l'argent est la racine de toutes sortes de maux » (1Ti. 6:10). Ne pas tenir compte 
des dons immatériels de notre frère ou de notre sœur est l'un de ces maux. 


Nous réalisons notre potentiel interconnecté dans le partage de dons 


La relation humaine s'enrichit du partage des dons. Dans chaque famille, il y a 
des occasions spéciales où nous célébrons en partageant des dons. L'échange mutuel 
peut fournir un vêtement ou un outil indispensable. Ou nous partageons pour 
sublimer la beauté. Quels que soient les dons partagés, cependant, un tel partage est 
conçu pour réjouir le cœur et renforcer l'amour entre nous. Pouvez-vous imaginer 
une relation sans partager de dons ?” 
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Dans la famille mondiale de la foi, le même principe s'applique. Les partenariats 
au niveau mondial sont simplement des cadres de relations conçus pour mobiliser les 
dons grâce à la détection des besoins, et ainsi réjouir nos cœurs et élever le facteur 


d'amour entre nous. 


Les défis d'un véritable partenariat 


Ces défis tournent autour des ressources matérielles et de la façon dont nous les 
gérons ou les gérons mal. 


Ressources limitées 


L'ICOMB et le MWC sont des organisations aux moyens très limités. En tant 
qu'organisations, elles sont limitées aux capacités de leurs membres, dont beaucoup 
sont matériellement pauvres. Les ressources disponibles dans le monde ont donc des 
besoins de mobilisation. 


Attitudes et préjugés historiques 


En plus des attitudes historiques concernant les dons matériels et immatériels, 
nous avons des préjugés politiques et même théologiques. La politique du monde a 
dépeint certains domaines comme moins précieux, ou plus violents, ou plus agressifs, 
plus injustes, et ainsi de suite. Ces préjugés viennent de notre propre culture et même 
de nos propres familles. Seul Christ et son message d'inclusion peuvent changer cela. 

L'église à également contribué aux préjugés. Certaines races ont été jugées « 
maudites » par l'église il y a de cela 200 ans. C'est une théologie totalement 
inacceptable, mais les échos d'un tel préjugé théologique continuent encore 
aujourd'hui. 

Quiconque travaille dans un partenariat au niveau mondial doit écouter 
attentivement ses propres pensées et préjugés pour éviter les dérapages et les offenses 
embarrassantes qui n'honorent pas Dieu. 


Les différences culturelles 


Dans les relations à travers les frontières culturelles, même des infractions « 
accidentelles » se produisent. On peut ignorer les détails et commettre une infraction 
simplement en faisant de son mieux, mais dans le cadre des règles de sa propre 
culture, plutôt que de la culture d'accueil. De telles différences peuvent être apprises, 
bien sûr, et dans les partenariats au niveau mondial, cela vaut la peine de consacrer 
du temps et des efforts pour acquérir ces connaissances. 


Une culture privilégiée 


En résumé, à quoi pourrait ressembler une culture saine de partenariat mondial ? 
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Global 


Il est facile de se laisser emporter par les préoccupations locales. Cependant, à une 
époque de communication et de sensibilisation mondiales, il ne faut pas ignorer les 
luttes de notre famille de foi dans une autre partie du monde. Cette prise de 
conscience nous rend plus responsables. Le partenariat au niveau mondial et les 
relations sont un appel divin à se servir de dons disponibles dans le monde entier 
pour prendre soin, identifier et résoudre les problèmes et les besoins. 


Partenariat 


« Personne laissée pour compte » est un slogan du domaine de l'éducation aux États- 
Unis. Cela rappelle à tous que certains enfants qui ont du mal à apprendre peuvent 
être laissés pour compte alors que d'autres enfants vont de l'avant. 

Ce slogan s'applique facilement aux partenariats et relations au niveau mondial. 
Ceux qui ont moins d'avantages peuvent passer à côté de certaines avancées dont 
bénéficient d'autres. S'engager dans un partenariat mondial signifie aider les 
personnes défavorisées à participer pleinement. 

Nous recherchons une association mondiale multilatérale basée sur l'hypothèse 
que nous avons tous des dons à partager et que nous devons également mobiliser ces 
dons... « de partout vers partout. » 


Vie relationnelle 


Le résultat des partenariats est la relation telle que caractérisée par Paul qui a dit 
: « Je vous ai dans mon cœur » (Phil. 1:7). Les membres de l'Église en véritable 
païtenariat s'aiment les uns les autres et se soucient lorsque l'autre éprouve des 
difficultés, des traumatismes, de la détresse, etc. Nous aimons passer du temps 
ensemble. Nous ne nous soucions pas des coûts. 


Des principes directeurs 


Les « principes directeurs » sont des convictions (valeurs) qui guident les 
décisions. Pour atteindre l'objectif de partenariats utiles et sains au niveau mondial, 
des mesures seront prises et des principes directeurs guideront ces actions. Mais nous 
ne voulons pas seulement « faire avancer les choses » - nous voulons créer la culture 
ou le caractère entourant ces partenariats (ci-dessus). Ainsi, les convictions (valeurs) 
auxquelles nous adhérons doivent être soigneusement choisies afin qu'une culture 
préférée soit cultivée.!0 

Quels principes directeurs nous aideront à atteindre les caractéristiques et la 
culture relationnelle ci-dessus ? 
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Nous embrassons notre identité en tant que frères mennonites 


Dans l'effort de MB Mission, une fois les églises implantées, une église nationale 
de MB (conférence) est établie. La MB Mission, en tant que branche missionnaire 
des églises de MB d'Amérique du Nord, et partenaire mondial de l'ICOMB, est 
responsable d'établir non seulement « n'importe quelle » église, mais aussi des églises 
qui appartiennent à la famille confessionnelle. Les églises nationales établies 
deviennent membres de l'ICOMB -— l'expression internationale des Frères 
Mennonites. Ce modèle peut et doit se produire également parmi les efforts des 
missions non nord-américaines. 

Cela n'a parfois pas été clair. L'identité confessionnelle de MB à été parfois 
occultée au profit d'une approche « évangélique » plus générale. L'objectif évident 
était de convaincre les gens de croire en Jésus-Christ et ensuite de rejoindre l'église 
locale émergente. Mais en remplissant l'objectif, le caractère des Frères Mennonites 
en tant que partie du mouvement anabaptiste n'a pas été suffisamment enseigné. Le 
nom des « Frères mennonites » et les parties difficiles de la confession ont été cachés. 
Ce principe directeur a été cultivé en Amérique du Nord, où la plupart des 
missionnaires sont originaires. 

Le résultat fut des églises évangéliques confessionnelles « génériques » dont les 
leaders et les membres n’ont pas su leur identité confessionnelle que par la présence 
de missionnaire. Lorsqu'elles se sont mises en réseau avec d'autres leaders d'églises 
chrétiennes, ces associations ont affecté « le cœur et l'âme » des leaders et des 
membres de l'église locale. Finalement, les missionnaires sont partis, laissant une 
identité confessionnelle (familiale) très ténue. 

Aujourd'hui, certaines de ces églises n'appartiennent plus à la famille MB. La 
communauté de soutien de MB qui a envoyé les missionnaires ne peut pas s’assurer 
de la croissance du mouvement, sauf pour les églises indépendantes isolées ou celles 
qui ont rejoint d'autres dénominations. Ce n'est pas notre « culture préférée, » mais 
elle sert d'exemple d'où les partenariats au niveau mondial peuvent nous mener si 
nous ne prenons pas soin de cultiver notre identité à travers des associations fortes 
et positives et une adhésion claire à la confession de foi!!. En revanche, l'ICOMB à 
une culture relationnelle et la joie réelle de faire respecter la Confession. C'est la 
culture identitaire privilégiée. 


L'objectif du partenariat au niveau mondial est la croissance de l'église 


Les partenariats devraient conduire à des résultats dans le domaine de la mission 
et du discipulat. Les partenariats de développement servent la communauté et sont 
essentiels pour sauver des vies et permettre d'entendre l'Évangile. Le développement 
est souvent une porte d'accès pour fixer l’attention en Jésus-Christ, la conversion et 
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l'implantation d'églises. Les Frères Mennonites (MBs) considèrent le développement 
communautaire comme faisant partie de l'évangile holistique. Les ressources 
acceptées à partir de sources non ecclésiastiques (par exemple, les gouvernements) 
ne devraient pas empêcher ou compromettre un ministère lié à l'église de remplir 
librement sa mission. 


Nous encourageons la transparence concernant les partenaires multiples 


Les personnes vivant dans des contextes pauvres en ressources établissent 
généralement plusieurs flux de revenus par nécessité, car un seul flux de revenus n'est 
généralement pas suffisant pour survivre. Les personnes vivant dans des contextes 
riches en ressources perçoivent souvent cela avec méfiance. En Amérique du Nord, 
pat exemple, une culture contre « travailler au noir » (avoir deux emplois) s'est 
développée au XXe siècle et est toujours un facteur inconscient, même si de 
nombreux Nord-Américains ont aujourd'hui deux emplois ou plus pour survivre. 

Généralement, il convient de faire remonter à la surface toutes les sources de 
revenus. Cela permet de comprendre, et même, le cas échéant, la possibilité d'utiliser 
les avantages de l'un pour améliorer l'autre. Par exemple, lorsqu'un frère congolais 
n'a pas pu entrer au Canada en 2011 pour assister et prendre la parole lors de la 
consultation sur l'enseignement supérieur organisée par l'ICOMB, il a utilisé son 
autre agence partenaire pour acquérir les documents nécessaires de visa pour venir 
des États-Unis. 


Patience 


Attention à la violence de la vitesse. Dans un modèle de partenariat multilatéral, 
la patience est à la fois une vertu et une conviction critique. Les différences 
linguistiques et culturelles nécessitent une compréhension, qui repose sur des 
relations à long terme et l'esprit (culture) de réciprocité. Les problèmes du « péché » 
doivent être discernés. Certaines choses appelées « péché » à l'époque coloniale sont 
désormais reconnues comme culturelles. Certaines choses que nous pourrions 
qualifier de « culturelles » sont vraiment un péché et doivent être traitées en 


conséquence. 


Contrôle et responsabilité 


L'utilisation de liaisons de confiance est essentielle pour aplanir les différences 
culturelles. Les accords de partenariat doivent être développés en coopération avec 
des agents de liaison servant autant que possible de pont entre les bénéficiaires et les 
bienfaiteurs. 

Les accords de développement à court terme avec les partenaires doivent inclure 
des plans de durabilité à long terme, y compris un soutien local et mondial, selon le 
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cas. Les accords de soutien à long terme avec les partenaires doivent être dignes de 
confiance et fiables pour permettre à la fois à l'organisation qui donne et à 
l'organisation bénéficiaire de planifier financièrement en toute confiance. 


Conclusion 


Dans ce chapitre, nous avons envisagé une communauté mondiale qui se rend 
compte de la condition de l'autre, une communauté mondiale qui prie les unes pour 
les autres et célèbre ensemble, une communauté mondiale qui partage ses dons et 
sert le monde en témoignant la nature de Dieu que nous avons. Nous avons parlé 
d'une communauté qui connaît Jésus à travers des partenariats au niveau mondial. 

Cela se produit déjà dans le monde entier. Et cela continuera à se produire de 
plus en plus. C'est notre prière et notre engagement ! Venir ! Rejoignez et soutenez 
notre famille mondiale ! Comme le dit la chanson : 


Tu n'es pas seul, nous sommes un seul corps... 
Vous n'êtes pas seul, nous sommes à vos côtés... 

Tu n'es pas seul, ton temps de souffrance est aussi notre souffrance. 
EF je sais que le jour viendra où nous nous réjouirons à nouveau. 
Beaucoup de membres de cette instance que nous connaissons, 
Certains sont grands et d'autres sont petits, 

Des yeux et des oreilles, et des mains et juste un petit orteil, Un Dieu qui les active tous... 
Un seul corps, formé par l'Esprit et nourri par l'Esprit 
Hommes et femmes, riches ef pauvres 
Un banquet où les moindres sont assis en tête 
Un corps brisé pour le monde.'2 
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Annexe — Principes de partenariat : une étude de cas de ICOMB—MB 
Mission 

Dans un protocole d'accord entre la MB Mission et l'ICOMB, les principes 
suivants, basés sur les concepts de Phill Butler, ont été définis pour caractériser cette 
relation : 


1. En travaillant ensemble, nous nous encourageons mutuellement à une plus 


grande fidélité, souhaitons le meilleur de Dieu pour nos partenaires et 
maximisons l'utilisation des ressources, des dons et des capacités que Dieu 


nous a donnés. Les partenaires sont libérés pour se concentrer sur leurs 
forces, travailler selon leurs passions et maximiser leur contribution. 
(Philippiens 1:9-11; Matthieu 25:14-30). 


2. L'encouragement, le rafraîchissement et l'espoir remplacent la solitude et le 


désespoir lorsque le peuple de Dieu travaille ensemble (Psaume 133 ; 
Hébreux 10:23-25). L'indépendance augmente le risque et menace la 
persévérance. Il existe une synergie dans l'appel, la vision, les fardeaux 


l'information et les ressources partagés. 


3. Les partenariats efficaces reposent sur des relations caractérisées par 


l'affection, la confiance, la transparence et l'intérêt mutuel. Les partenaires 


doivent se connaître, se comprendre et se valoriser. Le défi le plus aigu pour 
la coopération internationale est l'absence de relations saines entre l'Ouest 
et le Nord et les Églises croissantes de tiers-monde à l'Est et au Sud. 


4. Des partenariats efficaces commencent par identifier les besoins ressentis 


par les personnes desservies avant de discerner les priorités du royaume, les 
obstacles à la croissance spirituelle et les ressources disponibles. 


5. Les partenariats sont un processus, non un événement, qui nécessite un 


investissement dans les relations, la recherche de consensus et une gestion 
efficace. 


6. Les partenariats efficaces sont constitués de partenaires avec des identités 


claires (appel, vision, valeurs, objectifs du ministère, etc.) qui savent ce qu'ils 
peuvent apporter. Les partenariats motivés par la faiblesse (nous avons 
besoin d'argent, de savoir-faire, de missionnaires, etc.) sont malsains. 


7. Les partenariats efficaces reconnaissent et honorent tous les groupes qui 
participent : les personnes desservies par le partenariat ; les agences 
païtenaires, églises, conférences ; les circonscriptions de soutien (prière, 
finances) des partenaires ; et le groupe de partenariat lui-même. 
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8. Des partenariats efficaces valorisent l'adoration, la prière et la communion 


comme éléments essentiels de l'unité en Christ. Il est essentiel de maintenir 


le partenariat avec un réseau de soutien actif dans la prière (il ne s'agit pas 
seulement de vision, de stratégie et d'interdépendance). 


9. Des partenariats efficaces exigent des sacrifices (temps, finances, personnel, 
etc.). 


10. Les partenariats efficaces anticipent les problèmes et les traitent de manière 


proactive (changements, exceptions, déceptions, engagements non tenus, 
etc.).13 


Phill Butler a une liste un peu plus complète, qui comprend plusieurs principes 
précieux qu'il convient d'ajouter à ce qui précède. 


1. Des partenariats stratégiques efficaces doivent être guidés par une vision — 
au-delà de la capacité d'une personne ou d'une agence à réaliser seule. C'est 
le but essentiel d'un partenariat qui va au-delà de la simple communion. 


2. Un partenariat durable nécessite un facilitateur pour lui donner vie et le 
maintenir. Un facilitateur apportera de la patience, de la ténacité et un cœur 
de serviteur. Il doit également y avoir un champion de chaque organisme 
païticipant. Cet ensemble de champions devient des facilitateurs 
permanents. 


3. Une large appropriation est critique. Une relation ou une structure 
hiérarchique n'est pas un véritable partenariat. Nous voulons que les gens 
s'engagent activement dans le processus de définition des objectifs, de prise 
de décisions et de communications continues. 


Célébrez les différences. Un partenariat commence par ce que les groupes ont 
en commun, mais la relation mature en vient à admirer et à valoriser la contribution 


qui vient des différences.!4 
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Questions d'étude 


1. La vision des auteurs pour la solidarité mondiale est clairement énoncée. 
Quels sont les principaux obstacles à une telle solidarité ? Quels sont les 
conducteurs et les bâtisseurs d'une telle solidarité ? Comment cela peut-il 
entretenir de rapport avec l'entreprise missionnaire ? 


2. Comment les principes du partage des dons peuvent-ils avoir un impact sur 
l'évangélisation ? Sur le service communautaire et le développement ? Sur 
le développement des églises locales et d'une association d'églises ? 


3. Plusieurs sections font référence aux principes directeurs des partenariats 
au niveau mondial. Quel ensemble de principes directeurs pour un 
païtenariat interculturel spécifique dans lequel vous êtes impliqué pourrait 
être développé à partir de ces points ? 


Épilogue 
David Wiebe 


e lecteur de missiologie arrive à un moment important dans la vie de l'ICOMB 

— International Community of Mennonite Brethren (la Communauté Internationale des 
Frères Mennonites). Le mouvement mondial des Frères Mennonites en soi a un peu 
plus de 150 ans. La première réunion de l'ICOMB à eu lieu en 1990, ce qui signifie 
que l'année de la Publication de ce lecteur coïncide avec le XXVèe anniversaire de 
l'ICOMB. 

J'ai représenté pendant dix ans la Conférence canadienne de MB aux sommets 
annuels de l'ICOMB et j'occupe maintenant le poste de directeur exécutif de 
lICOMB depuis quatre ans. De ce point de vue, je pourrais faire quelques 
observations. 

Notre identité se forge sur trois axes : la communauté, la confession et la mission. 
Ils sont comme un tabouret à trois pieds. Si l'un manque ou est raccourci, le tabouret 
ne sert pas aussi bien. 

L'ICOMB en tant qu'organisation a été créée pour faciliter l’affinité (la vie 
communautaire) entre nos organes ecclésiastiques nationaux. Au début, les 
continents étaient représentés, mais assez vite, chaque église nationale s'est assise à 
la table. De plus en plus, ces représentants étaient des leaders nationaux en 
remplacement des missionnaires en provenance de l'Amérique du Nord. La fraternité 
aux sommets annuels est chaleureuse. Il y a le partage personnel, le lavement des 
pieds et la célébration ensemble du repas du Seigneur. La communauté s'exprime 
aussi dans la vie de l'église. Lorsque les églises allemandes ont subi des dégâts lors 
des inondations en 2002, l'église africaine, se démenant pour gérer ses maigres 
ressources, a envoyé de l'argent en signe de compassion et solidarité. 

Deuxièmement, l'ICOMB 2 investi dans la création d'une confession de foi 
internationale. Un comité international a rédigé le premier projet. Immédiatement « 
L'Est a rencontré l'Ouest » en créant une confession en deux parties : la première 
païtie, avec une approche plus narrative (Orient) décrit l'histoire plus large de Dieu 
et de son œuvre dans notre monde ; la deuxième partie, avec une série de points 
décrit notre noyau de conviction (Occident). Tous les organismes nationaux ont 
discuté, suggéré des améliorations et ont contribué aux versions ultérieures. Depuis 
l'acceptation en 2004 et la sortie en 2006 du livre de commentaires et de leçons pour 
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étudier la Confession, presque tous les organismes ecclésiastiques nationaux ont 
traduit la Confession et le commentaire en leur langue de cœur. 

La mission est la dernière étape qui forge l'identité. Les formes classiques de 
mission ont inclus l'évangélisation et l'implantation d'églises, mais aussi des services 

lassistance, le développement communautaire, la médecine David Wiebe, 
Péducation, etc. Les leaders de l'ICOMB sont ravis de participer à la rédaction de ce 
lecteur, car il est l'expression de notre caractère missionnel en action. L'ICOMB est 
le résultat de la mission : l'effort missionnaire amène les gens au Christ et dans les 
églises, qui forment une association qui devient finalement membre de l'ICOMB. 
Ainsi, bien que l'ICOMB soit différent d'une agence missionnaire, nous sommes 
inextricablement liées. 

Actuellement la MB Mission travaille dans une quarantaine de pays. Les futurs 
membres de l'ICOMB se développeront sûrement grâce au travail de cette « mère » 
agence missionnaire basée en Amérique du Nord. 

Mais le cercle n'est pas complet tant que nos organes ecclésiastiques nationaux 
eux-mêmes n'ont pas la capacité d'aller au-delà de l'implantation d'églises dans leurs 
limites culturelles pour faire le saut dans la mission transculturelle. Les églises 
nationales saines se reproduisent déjà de manière significative. C'est pour cette 
prochaine étape que nous prions et pour laquelle nous aspirons. Et il y a des signes 
que ça arrive. 

Juste avant le sommet annuel de l'ICOMB au Pérou en 2013, les leaders latino- 
américains se sont réunis pendant une journée. Ils ont fait l'analyse eux-mêmes en 
tant qu'Églises nationales individuelles, mais aussi dans leur ensemble. Dans leur 
rapport aux délégués du Sommet, ils ont demandé s'il y aurait de la place pour une 
agence d'envoi de mission basée en Amérique latine—quelque chose à faire 
parallèlement à la MB Mission. Depuis lors, le Brésil a lancé une agence de mission 
pour envoyer des ouvriers à l'étranger. 

Ailleurs, l'Inde est en train de travailler sur un institut de formation missionnaire 
au sein du MB Centenary Bible College. Les églises allemandes commencent à siéger 
au conseil d'administration de MB Mission en Europe, prenant la responsabilité de 
la direction de cette partie du travail. 

Une seconde observation : nous pourrions diviser la famille mondiale en quatre 
grands contextes. Les églises qui vivent dans la pauvreté, l'abondance, sous la persécution 
et les défis politiques. Alors, quel cadre est le plus fertile pour la mission et l'expansion 
du royaume de Dieu ? 

Dans le passé, nous pourrions avoir répondit l'abondance parce que la plupart des 
missionnaires venaient des pays riches d'Europe et d'Amérique du Nord. Mais 
récemment, ce n'est plus le cas car, nous constatons que plus de 50% de la force 
missionnaire mondiale vient d'Asie, d'Afrique et d'Amérique latine. En outre, bien 
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qu'elle soit la source de beaucoup de financement, l'église Global North peut être 
spirituellement liée par le matérialisme. 

Est-ce de la persécution ? Notre histoire anabaptiste—et toute l'histoire de l'église 
en sou — nous renseigne qu'il y a une puissance spirituelle incroyable libérée dans le 
martyre. Mais cela comporte le danger de perdre trop de bons leaders pour bien se 
développer vraiment. Et le traumatisme porté par les membres peut nuire à leur 
développement. 

Est-ce la pauvreté ? Les Frères Mennonites pourraient se tourner vers notre propre 
mouvement pour présenter un cas positif. Les trois plus grandes églises nationales : 
l'Inde (200.000 membres) ; Le Congo (100.000) et la Mission Khmu (près de 50.000) 
se trouvent dans des pays dont les indices de revenu par habitant sont parmi les plus 
bas au monde. Ils disent que le besoin mobilise les dons des autres. Le problème est 
que ces « autres personnes » peuvent ne pas entendre l'appel de ce besoin et ainsi 
manquer la chance de participer à la libération des dons qui résident déjà dans les 
pauvres. laissant les pauvres là où ils sont. 

Est-ce un défi politique ? Ce facteur se présente généralement en cas de guerre ou 
de conflit, ou, de manière plus bénigne, de négligence. C.S. Lewis dans son livre 
Screwtape Letters pensait que la guerre était l'outil du diable pour distraire l'église par la 
peur ou le super-patriotisme. L'histoire des Frères Mennonites du XXème siècle est 
plein de témoignages et de mission même pendant le conflit et la terreur en Russie. 
Mais le bilan pour les leaders et les membres était grave. Aujourd'hui, l'église de 
Panama, entièrement composée d'autochtones, souffre d'une négligence politique. 
Leurs droits fonciers sont souvent négligés, les laissant parfois se démener pour 
obtenir la justice, déplaçant l'accent sur la mission. 

Un défi politique unique dans notre famille mondiale est celui auquel sont 
confrontés les Frères Mennonites des États-Unis. Comme les chrétiens vivant à 
Rome au premier siècle, les chrétiens vivant aux États-Unis doivent trouver comment 
donner la priorité au royaume de Dieu dans la « nation la plus puissante de la terre. » 
Personne d'autre n'a tout à fait le même environnement que notre famille d'église 
américaine. Comment vive-t-elle sa conviction de paix ? Comment abord-t-elle les 
hypothèses cachées de la position de pouvoir qui affectent inévitablement la pratique 
de la mission et la missiologie ? Est-il possible d'adopter une posture d'apprentissage 
authentique afin d'entendre ce que le reste de la famille mondiale à à dire sur la 
mission ? 

Il peut ne pas être possible de discerner lequel des quatre contextes présente un 
avantage particulier. Nous avons tous, dans l'appel du Grand Commandement et de 
la Grande Commission, des défis majeurs à surmonter. 

Finalement, une aspiration personnelle. Ne serait-il pas merveilleux si la 
publication d'un lecteur de missiologie comme celui-ci fournissait une clé pour aider 
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à libérer le potentiel de notre mouvement pour atteindre certaines des parties les plus 
difficiles de notre monde, où les religions principales sont puissantes ; où résident les 
milliers de groupes de personnes non atteints ? Le plus poignant pour moi en tant 
que Canadien est le désir d'atteindre les « Premières Nations » au Canada et aux États- 
Unis. En plus de toutes les années de politique publique préjudiciable, l'église elle- 
même a inoculé l'Évangile à la population des Premières Nations en exploitant des 
écoles résidentielles et en violant les droits des enfants. Jusqu'à présent, plus de 100 
ans de tentatives des Frères Mennonites n'ont produit aucune église debout parmi 
les Premières Nations. Ce lecteur pourrait-il contenir des clés pour déverrouiller cette 
potte bien fermée ? 

C'est beaucoup de poids à mettre sur un seul livre. Mais ce n'est pas vraiment le 
livre. Ce sont les personnes de notre famille mondiale, les exemples historiques et les 
écrivains d'aujourd'hui, qui sont la clé. Que Dieu soit glorifié et son royaume soit 
étendu à travers ce partage interculturel autour de la Grande Commission. 


L'Église en Mission 


Ce que les gens disent de L'Église en Mission: 


Imaginez l'impact missionnel d'une équipe multiculturelle qui a été envoyée … des personnes aux 
dons différents œuvrant dans l'implantation d'églises, le rétablissement de la paix, le 
développement social, la santé et l'éducation, reliant tous ces dons de manière coordonnée ; les 
gens étant un, et le monde connaissant Jésus” 

-César Garcia, Secrétaire Général, de la Conférence Mennonite Mondiale 


Ce volume est à la fois un miroir et une carte. Avec une lecture attentive à la fois de l'Écriture et 
de l'histoire sous la conduite de l'Esprit permet de faire apparaître une carte montrant les 
meilleurs chemins à suivre... Voici à la fois des informations et de l'inspiration. 

-Elmer A. Martens Président Emérite de Fresno Pacific Biblical Seminary 


L'église (à Antioche) était engagée dans une vision internationale. Elle était composée des gens 
des différents horizons et ethnies qui apportaient des différentes perspectives à leur ministère... 
nous devrions travailler dur pour former et intégrer des équipes provenant de nos différents 
mondes pour la même cause. 

-Nzuzi Mukawsa, (ancien) Chef d'équipe de MB Mission, Sub-Saharan Africa 


Le cercle n'est pas complet tant que nos organes ecclésiastiques nationaux n'ont pas eux- 
mêmes la capacité d'aller au-delà de l'implantation d'églises dans leurs limites culturelles pour 
faire le saut dans la mission transculturelle... C'est pour cette prochaine étape que nous prions 
et pour laquelle nous aspirons. 

-David Wiebe, (ancien) Directeur Exécutif, International Community of Mennonite Brethren 
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